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EPHEMERIDES  POUR  L'ANNEE  1880. 


Année  d'après  tes  ères  anciennes  et  tnode§*nes. 


Année  de  la  période  julienne 6593 

—  de  la  fondation  de  Rome  selon  Varron 2653 

—  de  l'ère  de  Nabonassar 2627 

L'année  2656  des  Olympiades,  ou  la  4e  année  de  la  664e  Olym- 
piade, commence  en  juillet  1880. 

L'année  1297  des  Turcs  commence  le  15  décembre  1879,  et  l'an- 
née 1298  commence  le  4  décembre  1880,  selon  l'usage  de  Constanti- 
nople. 

L'année  1880  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  de 
la  même  année. 

L'année  5640  de  l'ère  des- juifs  commence  le  18  septembre  1879; 
l'année  5641  commence  le  6  septembre  1880. 


Comput  ecctésiastique. 


Nombre  d'or 19 

Épacte XVIII 

Cycle  solaire 13 

Indiction  romaine 8 

Lettre  dominicale DC 


1. 
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Fêtes  mobiles. 


Septuagésime 25  janvier. 

Les  Cendres 11  février. 

Pâques 28  mars. 

Les  Rogations 3,  4  et  5  ma 

Ascension G  mai. 

Pentecôte 16  mai. 

La  Trinité 23  mai. 

La  Fête-Dieu 27  mai. 

Premier  dimanche  de  l'Avent 28  novembre. 


Quatre-  Temps. 


Les  18,  20  et  2t  février.         I     Les  15,  17  et  18  septembre. 
Les  19,  21  et  22  mai.  |     Les  15,  17  et  18  décembre. 


Commencement  des  saisons, 

(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 


Printemps le  20  mars,  à     5  h.  31  m.    du  matin. 

Été.     . le  21  juin,    à     1       49         du  matin. 

Automne le  22  sept.,   à     4      24         du  soir. 

Hiver le  22  déc,    à  10      55        du  matin. 


Eclipses. 

(Temps  moyen  de  Bruxelles. 


Il  y  aura,  en  1880,  quatre  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipses  de 
lune.  L'éclipsé  partielle  de  soleil,  du  31  décembre,  sera  visible  à 
Bruxelles  :  commencement  de  l'éclipsé  générale  à  0  1).  18  m.  du  soir, 
fin  à  3  h.  46  m.  ;  plus  grande  phase  à  2  h.  2  m.  ;  à  Bruxelles  l'entrée 
de  la  lune  sur  le  disque  solaire  aura  lieu  à  2  h.  du  soir;  Grandeur 
de  l'éclipsé  0,555,  le  diamètre  du  soleil  étant  1. 

L'éclipsé  totale  de  lune,  du  1(î  décembre,  ne  sera  qu'en  partie 
visible.  Lever  de  la  lune  à  3  h.  1  m.  du  soir.  Commencement  de 
l'éclipsé  totale  à  3  h.  11  m.;  milieu  à  3  h.  56  m.;  fin  4  h.  41  m.; 
dernier  contact  avec  l'ombre  à  5  h.  50  m. 
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Janvier. 


1  J. 

2'  V. 

3  S. 

4  D. 

5  L. 

6  M. 

7  M. 

8  J. 

9  V. 

10  S. 

11  D. 

12  L. 

13  M. 

14  M. 

15  J. 

16  V. 

17  S. 

18  D. 

19  L. 

20  M. 

21  M. 

22  J. 

23  V. 

24  S. 

25  D. 

26  L. 

27  M 

28  M 

29  J. 

30  V 

31  S. 


Circoncision  de  N.-S. 
S.    Adélard  ,  abbé. 
Ste  Geneviève,  vierge. 
Ste  Pharaïlde,  vierge. 
S.    Télesphore ,  pape. 
Épiphanib  ou  les  Rois. 
Ste  Mélanie ,  vierge. 
Ste  Gudule ,  vierge. 
S.    Marcellin ,  évêque. 
S.    Agathon,pape. 
S.    Hygin,  pape. 
S.    Arcade ,  martyr. 
Ste  Véronique  de  Milan. 
S.    Hilaire,  év.  de  Poit. 
S.    Paul,  ermite. 
S.    Marcel ,  pape. 
S.    Antoine ,  abbé. 
Chaire  de  s.  P.  à  Rome. 
S.    Canut,  roi  de  Danem. 
SS.  Fabien  et  Sébastien. 
Ste  Agnès ,  vierge  et  m. 
SS.  Vincent  et  Anastase. 
Épousailles  de  la  Vierge. 
S.   Timothée,  év.  d'Eph. 
Septuag. Conv.  de  S.  Paul. 
S.    Polycarpe,  év.  et  m. 
.  S.    JeanChrysostome,év. 
.S.   Julien,  év.  de  Cuença. 
S.   Franc,  de  Sales,  év. 
Ste  Martine,  v.  et  mart. 
S.    Pierre  Nolasque. 


Dernier  Quartier  le  8. 
Nouvelle  Lune  le  H. 
Premier  Quartier  le  19. 
Pleine  Lune  le  27. 


1  D. 

2  L. 

3  M. 

4  M. 

5  J. 

6  V. 

7  S. 

8  D. 

9  L. 
10  M. 
H  M. 

12  J. 

13  V. 

14  S. 

15  D. 

16  L. 

17  M. 

18  M. 

19  J. 

20  V. 

21  S. 

22  D. 

23  L. 

24  M 

25  M 

26  J. 

27  V. 

28  S. 

29  D. 


Février. 


S.   Ignace,  évêque  et  m. 
Purific  ou  Chandeleur. 
S.   Biaise,  év.  et  mart. 
S.    André,  Ste  Jeanne,  r. 
Ste  Agathe,  vierge  et  m. 
S.    Amand,Ste  Dorothée. 
S.    Romuald,  abbé. 
S.   JeandeMatha. 
Ste  Apollonie,  vierge. 
Ste  Scholastique,  vierge. 
Cendr.  S.  Sévérin,  abbé. 
Ste  Eulalie,  v.  et  mart. 
Ste  Euphrosine ,  vierge. 
S.    Valentin,  prêtre. 
SS.  Faustin  et  Jovite,  m. 
Ste  Julienne,  v. 
S.  Théodule,  martyr. 
Q.-lemps.  S.  Siméon,év. 
S.  Boniface,év.deLaus. 
Q.-temps.S. Éleuthère,év. 
Q.-temps.  LeB.  de  Pépin. 
C.  de  s.  Pier.  à  Antioche. 
S.  Pierre Damien,év. 
.  SS.  Mathias  et  Modeste. 
.  Sle  Walburge  ,  vierge. 

Ste  Aldetrude,  abbesse. 
,  S.  Alexandre,  évêque. 
SS.  Julien,  Chron.,Besas. 
S.  Justin,  S.  Oswald,  év. 


Dernier  Quartier  le  3. 
Nouvelle  Lune  le  10. 
Premier  Quartier  le  18. 
Pleine  Lune  le  26. 
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Mars. 


1  L.  S.  Aubin,  év.  d'Angers. 

2  M.  S.  Simplice,  pape. 

3  M.  Ste  Cunégonde ,  impérat. 

4  J.   S.   Casimir,  roi. 

5  Y.  S.  Théophile. 

6  S.  Sle Colette, vierge. 

7  D.  S.    Thomas  d'Aquin. 

8  L.  S.    Jean  de  Dieu. 

9  M.  Ste  Françoise ,  veuve. 

10  M.  Les  40  SS.  Mart.  de  Séb. 
il  J.    S.  Vindicien,év.  d'Arras. 

12  V.  S.  Grégoire  le  Grand,  p. 

13  S.  Stft  Euphrasie,  vierge. 

14  D.  Passion.  Ste  Mathilde,  r. 

15  L.  S.   Longin,  soldat. 

16  M.  SteEusébie,  vierge. 

17  M.  SteGertrude>  ab.  de  Niv. 

18  J.   S.   Gabriel,  archange. 

19  V.  S.  Joseph, patr.  de  la  B. 

20  S.  S.  Wulfran,  év.  de  Sens. 

21  D.  S.  Benoît,  abbé. 

22  L.  S.  Basile,  martyr. 

23  M.  S.  Victorien,  martyr. 

24  M.  S.  Agapet,  év.  de  Synn. 

25  J.   S.  Humbert. 

26  V.  S.  Ludger,év.de  Munster. 

27  S.  S.  Bupert,év.  deWorms. 

28  D.  PAQUES.  S.  Sixte  III,  p. 

29  L.  S.  Eustase ,  abbé. 

30  M.  S.  Véron,  abbé. 

31  M._S. {Benjamin,  martyr. 


Dernier  Quartier  le  3. 
Nouvelle  Lune  le  IL 
Premier  Quartier  le  19. 
Pleine  Lune  le  26. 
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2  V. 

3  S. 

4  D. 

5  L. 

6  M. 

7  M. 

8  J. 

9  V. 

10  S. 

11  D. 

12  L. 

13  M. 

14  M. 

15  J. 

16  V. 

17  S. 

18  D. 

19  L. 

20  M. 

21  M. 

22  J. 

23  V. 

24  S. 

25  D. 

26  L. 

27  M. 

28  M. 

29  J. 

30  V. 


Avril. 


S.  Hugues,  év.  de  Gren. 
S.  François  de  Paule. 
S.  Richard,  év.  de  Chich. 
S.  Isidore  de  Séville. 
S.  Vincent  Ferrier. 
Annonciation.  S.  Céleslin. 
S.  Albert,  ermite. 
S.  Perpétue,  év. de  Tours. 
Ste  Vaudru ,  abbesse. 
S.  Macaire,  évêque. 
S.   Léon  le  Grand, pape. 
S.  Jules  I ,  pape. 
S.   Herménégilde,  mart. 
SS.  Tibur.,  Valér.,  Max. 
SS.Anastasieet  Basilisse. 
S.  Drogon,  ermite. 
S.  Anicet,  pape  et  m. 
S.  Ursmar,  év.  et  ab. 
S.  Léon  IX,  pape. 
Ste  Agnès ,  vierge. 
S.  îAnselme,  archevêque. 
SS.Soter  et  Cajus ,  p.  etm. 
S.  Georges ,  martyr. 
S.  Fidèle  de  Sigmaring. 
S.  Marc,  évangéliste. 
SS.  Clet  etMarcellin,  p. 
S.  Antime,  évêq.  et  m. 
S.  Vital,  martyr. 
S.  Pierre  deMilan,  mart. 
Sle  Catherine  de  Sienne. 


Dernier  Quartier  le  i. 
Nouvelle  Lune  le  9. 
Premier  Quartier  le  17 
Pleine  Lune  le  24. 
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Mal. 


i  S 
2  D 
5  L 

4  M 

5  M 

6  J. 

7  V. 

8  S. 

9  D. 
10  L. 
H  M. 

12  M. 

13  J. 

14  V. 

15  S. 

16  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  J. 

21  V. 

22  S. 

23  D. 

24  L. 
23  M. 

26  M. 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D. 

31  L. 


.  SS.  Philippe  et  Jacq.,ap. 
.  S.  Athanase,  év.  etdoct. 
.  Bog.  Inv.  de  la  Ste  Croix. 
.  Bog.  Ste  Monique,  veuve. 
.  Bog.  S.  Pie  V,  pape. 

ASCENSION.  S.Jean  PL. 

S.  Stanislas,  évêque. 

Apparition  de  S.  Michel. 

S.  Grégoire  de  Naziance. 

S.  Antonin,  archevêque. 

S.  Franc,  de  Hiéronymo. 

SS.  Nérée  et  Achillée,m. 

S.  Servais ,  évêque. 

S.  Pacôme,  abhé. 

S,e  Dymphne ,  v.  et  m. 

PENTECOTE.  S.  Jean  N. 

S.  Pascal  Baylon. 

S.  Venance,  martyr. 

Q.-temps.  S.  Pierre  Cèles. 

S.  Bernardin  de  Sienne. 

Q.-temps.  Ste  Itisberge,v. 

Q.-temps.  Ste  Julie,  v. 

Trinité.    S.  Guibert. 

N.  D.  Sec.  des  Chrétiens. 

S.  Grégoire  VII,  pape. 

S.  Philippe  de  Néri. 

Fête-Dieu.   S.  Jean  I,   p. 

S.  Germain,  évêque. 

S.  Maximin,  évêque. 

S.  Ferdinand  III,  roi. 

S^  Pétronille. 


Dernier  Quartier  le  1. 
Nouvelle  Lune  le  9. 
Premier  Quartier  le  17. 
Pleine  Lune  le  24. 
Dernier  Quartier  le  50. 


1  M. 

2  M. 

3  J. 

4  V. 

5  S. 

6  D. 

7  L. 


10  J. 

11  V. 

12  S. 

13  D. 

14  L. 
13  M. 

16  M. 

17  J. 

18  V. 

19  S. 

20  D. 

21  L. 

22  M. 

23  M. 

24  J. 
23  V. 

26  S. 

27  D. 

28  L. 

29  M. 

30  M. 


Juin. 


S.    Pamphile ,  martyr. 
SS.  Marcellin  et  Erasme. 
Stc  Clotilde,  reine. 
S.  Optât,  év.  deMilève. 
S.  Boniface,  év.  et  mart. 
S.  Norbert,  évêque. 
S.  Bobert ,  abbé. 
S.  Médard ,  évêque. 
SS.  Prime  et  Félicien,  m. 
Ste  Marguerite ,  reine. 
S.   Barnabe,  apôtre. 
S.    Jean  de  Sahagun. 
S.   Antoine  de  Padoue. 
S.  Basile  le  Grand,  arch. 
SS.  Guy  et  Modeste,  m. 
S.  Jean-François  Bégis. 
Ste  Alêne,  vierge  et  mart. 
SS.  Marc  et  Marcellin ,  m. 
Ste  Julienne  de  Falc,  v. 
S.  Sylvère,  pape  et  m. 
S.  Louis  de  Gonzague. 
S.   Paulin  ,  év.  de  Noie. 
Sle  Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapt. 
S.  Guillaume,  abbé. 
SS.Jean  et  Paul,  mart. 
S.  Ladislas,  roi  de  Hong. 
S.  Léon  II,  pape. 
SS. Pierre  et  Paul,  ap. 
Ste  Adile,  vierge. 


Nouvelle  Lune  le  7. 
Premier  Quartier  le  15 
Pleine  Lune  le  22. 
Dernier  Quartier  le  29. 
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Juillet. 

AOÛt. 

1  J.   8.  Rombaut,  évêque. 

1  D.  S.  Pierre-ès-Liens. 

2  V.  Visitation  de  la  Vierge. 

2  L.  S.  Etienne,  S.Alphonse 

5  S.   S.  Euloge,  martyr. 

5  M.  Invention  de  S.  Etienne 

4  D.  S.  Théodore,  évêque. 

4  M.  S.  Dominique,  confess. 

5  L.  S.   Pierre  de  Lux. ,  év. 

5  J.    Nolre-Dame-aux-Neiges 

6  M.  Ste  Godelive  ,  martyre. 

6  V.  Transfiguration  de  N.  S. 

7  M.  S.  Willebaud,  évêque. 

7  S.  S.  Donat,  év.  et  mart. 

8  J.    Ste  Elisabeth ,  reine. 

8  D.  S.  Cyriac,  martyr. 

9  V.  SS. Martyrs  de  Gorcum. 

9  L.  S.  Romain,  martyr. 

10  S.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

10  M.  S.   Laurent,  martyr. 

Il  D.  S.   Piel,  pape. 

11  M.  S.   Géry,  év.  de  Cambrai 

12  L.  S.  Jean  Gualbert,  abbé. 

12  J.   Sle  Claire,  vierge. 

15  M.  S.  Anaclet,  pape  et  m. 

15  V.  S.  Hippolyle,  martyr. 

14  M.  S.  Bonaventure,  évêq. 

14  S.  S.   Eusèbe,  martyr. 

15  J.   Ste  Dymphne,  v.  et  m. 

15  D.  ASSOMPTION.  S.  Arn>d. 

16  V.  N.-D.  du  Mont  Carmel. 

16  L.  S.  Roch ,  confesseur. 

17  S.    S.  Alexis,  confesseur. 

17  M.  S.   Libérât,  abbé. 

18  D.  S.  Sacr.  de  Mir.  à  Brux. 

18  M.  Ste  Hélène,  impératrice 

19  L.  S.  Vincent  de  Paule. 

19  J.   S.   Joachim,  S.  Jules. 

20  M.  S.  Jérôme  Emilien. 

20  V.  S.  Bernard,  abbé. 

21  M.  Ste  Praxède,  vierge. 

21  S.  Ste  Jeanne-Françoise. 

22  J.   Ste  Marie-Madeleine. 

22  D.  S.  Timothée ,  martyr. 

23  V.  S.   Apollinaire,  évêque. 

25  L.  S.  Philippe  Béniti. 

24  S.  Ste  Christine,  v.  et  mart. 

24  M.  S.  Barthélémy ,  apôtre. 

25  D.  S.  Jacques  le  Majeur,  ap. 

25  M.  S.  Louis,  roi  de  France. 

26  L.  Ste  Anne,mèredela  Vier. 

26  J.   S.  Zéphirin ,  pape  et  m. 

27  M.  S.  Pantaléon,  martyr. 

27  V.  S.  Joseph  Calasance. 

28  M.  S.   Victor,  martyr. 

28  S.   S.  Augustin,  év. et doct. 

29  J.   Ste  Marthe,  vierge. 

29  D.  Décoll.  de  S.  Jean-Bapt 

50  V.  SS.Abdon  et  Sennen,  m. 

50  L.  Ste  Rose  de  Lima,  vierge 

51  S.  S.  Ignace  de  Loyola. 

51  M.  S.  Raymond  Nonnat. 

-ssaes- 

-seties- 

Nouvelle  Lune  le  7. 

Nouvelle  Lune  le  6. 

Premier  Quartier  le  15. 

Premier  Quartier  le  13. 

Pleine  Lune  le  21. 

Pleine  Lune  le  20. 

Dernier  Quartier  le  2S. 

Dernier  Quartier  le  27. 
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Septembre. 


1  M.  S.    Gilles,  abbé. 

S.    Etienne,  roi  de  Hong. 
S.    Remacle,év.deMaest. 
Ste  Rosalie,  vierge. 
S.    Laurent  Justinien. 
S.    Donatien ,  martyr. 
Ste  Reine ,  vierge. 
Nativité  de  la  Viergb. 
S.    Gorgone,  martyr. 
S.    Nicolas  de  Tolentino. 
SS.  Prote  et  Hyacinthe. 
S.    Guy  d'Anderlecht. 
S.    Amé,  év .  Sion  en  Val. 
Exaltation  de  la  Croix. 
Q.-temps.  S.  Nicomède,  m. 
SS.  Corneille  et  Cyprien. 
Q.-temps.  S.  Lambert,  év. 
Q.-temps.  S.  Joseph  de  C. 
S.    Janvier,  martyr. 
S.  Eustache,  martyr. 
S.   Mathieu,  apôtre. 
S.   Maurice  et  ses  comp. 
Ste  Thècle,  vierge  et  m. 
Notre-Dame  de  Merci. 
S.    Firmin,  év.  et  mar. 
SS.  Cyprien  et  Justine. 
SS.  Cosme  etDamien,  m. 
S.    Wenceslas,  martyr. 
S.    Michel,  archange. 
S.    Jérôme ,  docteur. 


Nouvelle  Lune  le  i. 
Premier  Quartier  le  H. 
Pleine  I.une  te  18. 
Dernier  Quartier  le  26. 


Octobre. 


2  J. 

3  V. 

4  S. 

5  D. 

6  L. 

7  M. 

8  M. 

9  J. 

10  V. 

Il   S. 

12  D. 

13  L. 

14  M. 

15  M. 

16  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 

20  L. 

21   M. 

22  M. 

23  J. 

24  V. 

23  S. 

26  D. 

27  L. 

28  M. 

29  M. 

30  J. 

1  V. 

S. 

Bavon,  S.  Rémi. 

2  S. 

s. 

Léodegaire,  évoque. 

3  D. 

s. 

Gérard ,  abbé. 

4  L. 

s. 

François  d'Assise. 

5  M. 

s. 

Placide ,  martyr. 

G  M. 

s. 

Brunon ,  confesseur. 

7  J. 

s. 

Marc,  pape. 

8  V. 

S^c 

Brigitte ,  veuve. 

9  S. 

s. 

Denis  et  ses  comp.,  m 

10  D. 

S. 

François  de  Borgia. 

11  L. 

s. 

Gommaire,p.deLier 

12  M 

s. 

Wilfrid,  év.  d'York 

13  M 

s. 

Edouard,  roi  d'Angl. 

14  J. 

s. 

Calixte,  pape  et  mart. 

15  V. 

Ste  Thérèse ,  vierge. 

16  S. 

S. 

Mummolin ,  évêque. 

17  D. 

Ste  Hedwige ,  veuve. 

18  L. 

S. 

Luc ,  évangéliste. 

19  M 

S. 

Pierre  d'Alcantara. 

20  M. 

s. 

Jean  de  Kenti. 

21  J. 

Ste 

Ursule  et  ses  comp.m . 

22  V. 

S. 

Mellon,  évêque. 

23  S. 

s. 

Jean  de  Capistran. 

24  D. 

s. 

Raphaël,  archange. 

25  L. 

SS 

.  Crépin  et  Crépinien. 

26  M 

s. 

Évariste ,  pape  et  m. 

27  M. 

s. 

Frumence,  apôtre. 

28  J. 

SS 

.  Simon  et  Jude,  apôt. 

29  V. 

Ste  Ermelinde,  vierge. 

30  S. 

S. 

Foillan,  martyr. 

31  D. 

S. 

Quentin,  martyr. 

Nouvelle  Lune  le  i. 

Premier  Quartier  le  11. 

Pleine 

Lune  le  18. 

Dernier  Quartier  le  26. 
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Novembre. 

Décembre. 

l  L.  TOUSSAINT. 

1  M.  S.   Éloi,  év.  de  Noyon. 

2  M.  Les  Trépassés. 

2  J.    Ste  Bibienne,  v. 

3  M.  S.    Hubert,  év.  de  Liège. 

3  V.  S.    François  Xavier. 

4  J.   S.    Charles  Borromée. 

4  S.  Ste  Barbe,  martyre. 

5  V.  S.    Zacharie,SeÉlisabelh 

5  D.  S.    Sabbas,  abbé. 

6  S.  S.    Winoc,  abbé. 

6  L.  S.    Nicolas,  év.  de  Myre. 

7  D.  S.    Willebrord,év.d'Ut. 

7  M.  S.    Ambroise,év.etdoct. 

8  L.  S.    Godefroi,  év.  d'Am. 

8  M.  Conception  de  la  Viergb. 

9  M.  Déd.del'égLduSauv.àR. 

9  J.   Ste  Léocadie,v.  etmart. 

10  M.  S.    André  Avellin. 

10  V.  S.    Melchiade ,  p.  et  m. 

11  J.   S.    Martin,  év.  de  Tours. 

11  S.  S.    Damase,pape. 

12  V.  S.    Liévin,  év.  et  mart. 

12  D.  S.    Valéry,  abbé  en  Pic. 

15  S.  S.    Stanislas  Kostka. 

13  L.  Stc  Lucie,  vierge  et  m. 

14  D.  S.    Albéric,év.d'Utrecht. 

14  M.  S.    Spiridion,  évêque. 

15  L.  S.    Léopold,  confesseur. 

15  M.  Q.-temps.  S.  Adon,  arch. 

16  M.  S.    Edmond,  archevêq. 

16  J.   S.    Eusèbe,  év.  deVere. 

17  M.  S.    Grégoire Thaumatur. 

17  V.  Q.-temps.  Ste  Begge,  v. 

18  J.  Déd.  deSS.Pier.etPaul. 

18  S.  Q.-temps.  Expect.de  la  V. 

19  V.  Ste  Elisabeth,  duchesse. 

19  D.  S.     Némésion. 

20  S.  S.    Félix  de  Valois. 

20  L.  S.     Philogone,  évêque. 

21  D.  Présentât,  de  la  Vierge. 

21  M.  S.     Thomas,  apôtre. 

22  L.  Ste  Cécile,  vierge  et  mar. 

22  M.  S.     Hungère,  év.  d'Utr. 

23  M.  S.    Clément  I,  pape  etm. 

23  J.   Ste  Victoire,viergeetm. 

24  M.  S.    Jean  de  la  Croix. 

24  V.  S.    Lucien. 

25  J.    Ste  Catherine,  v.  et  m. 

25  S.  NOËL. 

26  V.  S.    Albert  de  Louv.,  év. 

26  D.  S.    Etienne,  premier  m. 

27  S.   S.    Acaire,  év.deNoyon. 

27  L.  S.    Jean,  apôt.  et  évang. 

28  D.  Avent.  S.  Rufe ,  martyr. 

28  M.  SS.  Innocents. 

29  L.  S.    Saturnin ,  martyr. 

29  M.  S.    Thomas  de  Cantorb. 

30  M.  S.   André,  apôtre. 

30  J.   S.    Sabin,évêq. etmart. 

31  V.  S.    Sylvestre,  pape. 

4MM» 
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Nouvelle  Lune  le  2. 

Nouvelle  Lune  le  2. 

Premier  Quartier  le  9. 

Premier  Quartier  le  8. 

Pleine  Lune  le  16. 

Pleine  Lune  le  16. 

Dernier  Quartier  le  2b. 

Dernier  Quartier  le  24. 

Nouvelle  Lune  le  31. 

(  13  ) 
f'alemli'iet'  de  l'Académie. 


Janvier. 


Février. 


Mars. 


Avril. 


Mai. 


Jut 


—  Élection  du  Directeur  dans  les  trois  classes. 
Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Beaux-Arls. 
Rédaction  du  programme  de  concours  annuel  de  la 
Classe  des  Sciences. 

—  Les  mémoires  destinés  au  concours  annuel  ouvert 

par  la  Classe  des  Lettres  doivent  être  remis  avant 
le  ter  de  ce  mois. 
Élection  du  comité  chargé  de  la  présentation  des  can- 
didats aux  placesvacantes  dans  la  Classe  des  Lettres . 

—  Proposition  de   candidats  pour   les  élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Réunion   de    la    Commission    administrative   pour 
arrêter  les  comptes  et  régler  le  budget. 

—  Rapport  de  la  Commission  spéciale  des  finances  de 

chaque  classe  sur  le  budget. 
Lecture  des  rapports  sur  les  mémoires  de  concours 
de  la  Classe  des  Lettres. 

—  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annuel 

de  la  Classe  des  Lettres. 

Election  des  membres ,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Lettres. 

Élection  des  membres  de  la  Commission  administra- 
tive. 

Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs 
intérêts  communs. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Lettres;  distribu- 
tion des  récompenses. 

Désignation  par  la  Classe  des  Lettres  des  anciennes 
questions  a  maintenir  au  programme;  détermi- 
nation des  matières  sur  lesquelles  porteront  les 
auestions  nouvelles  et  nomination  pour  chacune 
e  celles-ci,  d'une  Commission  de  trois  membres 
qui  sera  chargée  de  présenter  trois  sujets. 
—  Formation  provisoire  du  programme  de  concours  de 
la  Classe  des  Lettres. 

Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  1er  de  ce  mois. 
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Juillet.  —  Rapport  des  Commissions  de  la  Classe  des  Lettres  sur 

les  sujets  à  mettre  au  concours,  détermination  des 

prix  et  rédaction  définitive  du  programme  annuel. 

Août,  —  Les  vacances,   pour  chaque  classe,  commencent 

après  les  séances  respectives. 

Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
Classe  des  Sciences  doivent  être  remis  avant  le  1er 
de  ce  mois. 
Septembre.  —  Les  sujets  d'art  appliqué  mis  au  concours  par  la 
Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  Ier  de  ce  mois. 

Fin  des  vacances  le  20. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annuel 
ouvert  par  la  Classe  des  Beaux-Arts. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Beaux- Arts  ;  dis- 
tribution des  récompenses. 
Octobre.        —  Proposition  de   candidats  pour    les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences. 

Rappel  aux  membres  et  aux  correspondants  de  la 
Classe  des  Lettres  au  sujet  des  lectures  à  faire 
pendant  l'année. 

Désignation  par  la  Classe  des  Beaux-Arts  des  ma- 
tières du  concours  annuel,  formation  des  Com- 
missions chargées  de  composer  le  programme. 
Novembre.  —  Proposition  de  candidatures  supplémentaires  pour 
les  places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences,  et 
discussion  des  litres  des  candidats. 

Proposition  de  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux-Arts. 

Élection  par  la  classe  des  lettres  des  candidats  pour 
le  choix  du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  quin- 
quennal de  littérature  flamande  (septième  période). 
Décembre.     —  Nomination  des  Commissions  spéciales  des  finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annuel 
ouvert  par  la  Classe  des  Sciences. 

Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Sciences. 

Proposition  de  candidatures  supplémentaires  pour 
les  places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux-Arts, 
et  discussion  des  titres  des  candidats. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences;  distri- 
bution des  récompenses. 


ORGANISATION  DE  L'ACADÉMIE. 
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ORGANISATION  DE  L  ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 
DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


/Spefcu  historique. 


En  1769,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  littéraire 
sous  les  auspices  du  comte  de  Cobenzl,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majesté  l'impératrice  Marie-Thérèse.  La  première 
séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de  Nény,  le  5  mai 
de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vit  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  d' Académie 
impériale  et  royale,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant 
M.  de  Crumpipen,  le  13  avril  1775. 

L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  publia, 
outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la  liste  a  été  in- 
sérée dans  Y  Annuaire  de  1841,  7e  année.  Dispersée  par  suite 
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des  événements  politiques,  l'Académie  s'était  assemblée,  pour 
la  dernière  fois,  le  21  mai  1794.  Elle  fut  rétablie,  sous  le 
titre  à? Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres ,  par 
arrêté  royal  du  7  mai  1816.  L'installation  eut  lieu,  au  Musée 
des  tableaux  de  la  ville,  le  18  novembre  de  la  même  année (1). 

En  1832,  l'Académie  ,  consultée  par  M.  le  Ministre  de  l'In- 
térieur sur  le  projet  de  création  d'une  classe  des  beaux-arts, 
répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  extension 
comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent  proposés  et  le 
Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  1er  décembre  1845,  divisa 
définitivement  la  compagnie  en  trois  classes,  celle  des  sciences, 
celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts  (2). 

Deux  événements  mémorables  ont  eu  lieu  pour  l'Académie 
depuis  sa  réorganisation. 

Le  premier  a  été  la  célébration,  le  7  mai  1866,  du  cin- 
quantième anniversaire  de  sa  réorganisation  par  le  roi  Guil- 
laume. 

Le  second  a  eu  lieu  les  28  et  29  mai  1872,  lorsque  la  Com- 
pagnie a  célébré  solennellement  le  centième  anniversaire  de 
sa  fondation  par  l'impératrice  Marie-Thérèse  (3). 

(1)  Voyez  le  procès-verbal  de  la  séance  dans  Y  Annuaire  de  l'Aca- 
démie pour  1840,  6e  année. 

(2)  Voyez ,  dans  les  Annuaires  de  184G  à  1850,  les  documents  re- 
latifs à  cette  réorganisation. 

(3}  Voyez  les  publications  qui  ont  été  faites  à  ce  sujet. 


(  19) 
Statut*  organiques  (1). 


Art.  1er.  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée 
par  l'impératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  d'Académie 
royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

Art.  2.  Le  Roi  est  Protecteur  de  l'Académie. 

Art.  5.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (classe  des  sciences)  s'occupe  spéciale- 
ment des  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi  que  des 
sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques)  s'occupe  de  l'histoire,  de  l'archéologie,  des  litté- 
ratures ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et  des  sciences 
morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture,  de 
la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  beaux-arts. 

Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'avenir,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (2). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  chacune 
des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

Art.  6.  Pour  devenir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  natura- 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  20  août  1847. 
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lise  Belge,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un  ouvrage 
important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  Roi. 

Akt.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses  mem- 
bres parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en  Bel- 
gique perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite  parmi 
les  membres  étrangers  à  la  vi!!e  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle,  un 
des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont  réu- 
nies, le  président  représente  l'Académie. 

Art.  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  diffé- 
rentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe,  recueille  les 
opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la  pluralité 
des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que,  dans 
les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  classes, 
et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  domi- 
ciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi  (1). 

(1)  Les  seconds  paragraphes  des  articles  10  et  13  ont  été  adoptés 
par  arrêté  royal  du  1er  juin  1848,  qui  en  modifie  la  rédaction 
primitive. 
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Art.  14.  La  correspondance  de  l'Académie  se  tient  par  le 
secrétaire  perpétuel,  organe  et  interprète  de  cette  compagnie. 

Art.  15.  Le  secrétaire  perpéluel  tient  registre  des  délibéra- 
tions, signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'approba- 
tion et  autres,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  chaque 
classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime,  il  ne 
peut  pas  assister  aux  séances ,  il  s'y  fait  remplacer  par  un 
membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  16.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur,  qui 
est  soumis  à  l'approbation  royale. 

Art.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fois  par 
an ,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée  ci- 
après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assentiment  des 
deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obligation 
pour  ses  membres;  les  membres  des  autres  classes  peuvent  y 
assister  et  y  faire  des  lectures ,  mais  ils  n'y  ont  pas  voix  délibé- 
ra tive. 

Chaque  classe  a,  de  plus,  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte  de 
ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  aux  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  celte  séance  publique. 

Chacune  des  classes  peut  admettre  le  public  à  ses  séances  en 
prenant  à  cet  égard  telles  dispositions  qu'elle  juge  conve- 
nables (1). 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 

(t)  Ce  paragraphe  a  été  adopté  par  arrêté  royal  du  10  janvier  1871. 
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mai,  une  séance  générale  pour  régler,  entre  elles,  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par  une 
Commission  administrative  de  sept  membres,  composée  des 
trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre  à  dé- 
signer annuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition  des 
fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  cette  Com- 
mission administrative  (1). 

Art.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  11  en  est  de 
même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des  mé- 
moires des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été  or- 
donnée par  chaque  classe.  Un  bulletin  paraît  mensuellement  et 
contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (2). 

Art.  22.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes,  et  sont  sous  la 
surveillance  spéciale  de  la  Commission  désignée  à  l'article  20. 

Art.  25.  Les  dispositions  qui  précèdent,  formant  les  statuts 
organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance  générale, 
et  du  consentement  de  l'Académie,  donné  par  les  trois  quarts 
des  membres  présents.  Tout  changement  est  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

(1)  Voir,  à  ce  sujet,  les  résolutions  prises  par  la  Commission 
administrative  dans  la  séance  du  23  mars  1846,  pages  54  et  sui- 
vantes, ci- après. 

(2)  Les  membres,  les  correspondants  et  les  associés  habitant  le 
pays  reçoivent  les  publications  de  l'Académie;  les  associés  habitant 
l'étranger  recevront  également  les  Bulletins  el  Y  Annuaire,  quand 
ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  auront  désigné,  à  Bruxelles, 
un  correspondant  chargé  de  les  leur  transmettre. 
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RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (1). 

Composition  de  V Académie. 

Art.  1er.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes  :  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir: 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  et  la  sec- 
tion des  sciences  naturelles,  qui  se  compose  de  la  botanique, 
de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences  poli- 
tiques et  morales.  La  première  comprend  l'histoire  nationale, 
l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  anciennes  et  les 
littératures  française  et  flamande;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques,  la  législation,  la  statistique  et  l'éco- 
nomie politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  l'architecture, 
la  musique ,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  beaux-arts. 

Art.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et  des 
lettres,  une  fois  par  an,  la  veille  de  la  séance  publique;  et, 
pour  la  classe  des  beaux-arts  và  la  séance  du  mois  de  janvier  (2). 

Art.  5.  Chaque  fois  qu>f*est  question  d'une  élection, 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 

(2)  Cet  article  a  été  adopté  par  arrêté  royal  du  10  août  1852, 
qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convoca- 
tion, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y  sera 
procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix  ; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin  le 
plus  âgé  est  élu  (1). 

Art.  5.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote  sé- 
parément pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  place  doivent 
être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des  candidats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présenta- 
tion, pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures  ait 
lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui  pré- 
cède celle  de  l'élection  (2). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonction ,  et  cette  nomination  a  lieu  à  la 
première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année ,  il  prend  le 
titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies  par  le 
vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux  mem- 
bres de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant  chaque 
réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y  seront  traités. 

(t)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  6  octobre  1873. 
(2)  Les  articles  6  et  7  ont  été  adoptés  par  arrêté  royal  du  15  juin 
1854,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Art.  10.  Les  associés  et  les  correspondants  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 

Art.  11.  Chaque  classe  a  une  séance  publique,  savoir  : 
La  classe  des  sciences,  au  mois  de  décembre; 
La  classe  des  lettres,  au  mois  de  mai; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe,  el 
on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages  cou- 
ronnés. 

Art.  12.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  auxquels 
un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les  sujets 
des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

Art.  13.  Le  jour  des  séances,  la  salle  est  ouverte  depuis  dix 
heures. 

Art.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant  cette 
lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après  la 
séance  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

Art.  1G.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  de  la  manière 
suivante  aux  membres  et  associés  habitant  la  Belgique  (1): 

Les  membres  titulaires  et  les  associés  résidant  en  Belgique  ont 
droit,  pour  chaque  séance  à  laquelle  ils  assistent,  à  un  jeton  de 
présence  de  la  valeur  de  dix  francs. 

Il  est,  en  outre,  alloué  à  ceux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  : 

Deux  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  dix  à  cinquante 
kilomètres; 

(i)  Cet  article  a  été  adopté  par  arrêté  royal  du  13  décembre 
180G  ,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Trois  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  cinquante  à 
soixante-quinze  kilomètres; 

Quatre  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  à  plus  de  soixante- 
quinze  kilomètres  de  la  capitale. 

Pour  la  détermination  des  distances,  il  sera  fait  usage  des 
tableaux  annexés  aux  dispositions  réglementaires  fixant  les  frais 
de  route  et  de  séjour  des  fonctionnaires  ressortissant  au  Minis- 
tère de  l'Intérieur  (1). 

Publications. 

Aiit.  17.  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  suivantes  : 

1°  Mémoires  des  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants; 

2°  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers; 

5°  Bulletins  des  séances  ; 

4°  Annuaire  de  l'Académie. 

Art.  18.  L'Annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année,  et 
il  en  est  de  même  des  Mémoires,  qui  paraissent  par  volume  ou 
par  partie  de  volume. 

Les  Bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et  au 
moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art.  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  recueils, 
a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants,  dans  le 
premier  recueil,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  membres. 

Art.  20.  Quand  des  mc'moires  composés  par  des  membres 
sont  lus  à  l'Académie,  il  en  est  donné  une  analyse  succincte 
dans  le  Bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

(1)  Ces  dispositions  ont  été  appliquées  à  dater  du  Ier  janvier 
1867. 
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Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils  pré- 
sentent, en  dehors  de  l'analyse,  des  détails  qui  soient  de 
nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par  extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont  lus 
à  l'Académie,  on  se  borne  à  les  annoncer  dans  le  Bulletin  de 
la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable, peuvent  être  imprimés  dans  les  Bulletins. 

Art.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires 
qui  ont  été  adoptés  pour  l'impression,  afin  qu'ils  y  fassent  les 
corrections  nécessaires ,  mais  il  est  tenu  de  les  reproduire  aux 
commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été  modifiés  pour  le  fond, 
ou  si  l'on  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les  dési- 
gner d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mémoires  la  date 
de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs  les 
manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  changements 
qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  concours  que 
l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes  ou  d'additions, 
à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression  n'a 
pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs,  qui,  dans 
tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie  à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que  des 
mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  correspondants 
ou  des  savants  étrangers,  sur  lesquels  il  a  été  fait  des  rapports, 
deviennent  la  propriété  de  l'Académie. 

3. 
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Art.  25.  On  présente,  dans  les  Bulletins  îles  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été  faites,  et 
l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  Bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

Art.  2fi.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  Bulletin 
suivant  l'impression  des  notices  illisibles,  ou  des  pièces  dont 
la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  relard  dans 
la  publication  des  Bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  l'impression 
est  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  réserve 
de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de  matériaux 
qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent  une  demi- 
feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le  Bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie  ont  droit  à  recevoir  cinquante 
exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exem- 
plaires en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  in- 
demnité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

Art.  29.  L'Académie  a  son  lithographe,  mais,  à  conditions 
égales  ,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres  litho- 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  in-4°  (composition) fr.     6  00 

Titre  in-8°.  »  5  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs  ,  à  4  centimes 
la  feuille. 
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graphes  dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  confiance. 

Art.  50.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'imprimeur 
et  le  lithographe  ne  reçoivent  les  ouvrages  qui  leur  sont  confiés 
que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ne  peuvent  im- 
primer qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à  tirer. 

Art.  51.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au  secré- 
taire perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs.  C'est  aussi 
par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles  passent  des  mains 
des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  52.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements 
extraordinaires  faits  pendant  l'impression  sont  à  la  charge  de 
celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

Art.  55.  Les  médailles  d'or,  présentées  comme  prix  des  con- 
cours, sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  54.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

Aht.  55.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne 
mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une 
devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit, 

Couverture  non  imprimée ,  in-4°  ,  papier  de  pâte  ,  le  cent,  fr  5  00 

»  »  in-8° \   50 

»  imprimée,      in-4° 5  00 

»  »  in-8° 3  00 

Brochage  in-4°,  avec  planches,  moins    de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

»  »  »       plus        de  5  feuilles     .     .     .  5  50 

»       in-8° ,  »       moins    de  5  feuilles     ...  3  00 

»  »  »       plus        de  5  feuilles    ...  4  00 
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ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme 
prescrit,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Art.  56.  Aucun  des  académiciens  ne  peut  concourir  pour 
les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de  la  com- 
pagnie, ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au 
surplus,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des  instructions 
à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  37.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours  doivent  être 
écrits  en  caractères  lisibles,  en  langue  latine,  française,  flamande 
ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secrétaire  de  l'Académie. 

Art.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru,  et  ils  en 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui  est  lu  dans  une  séance 
de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à  l'assemblée 
du  mois  de  mai ,  à  l'examen  et  aux  observations  de  tous  les 
membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière  connais- 
sance de  cause ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  académi- 
ciens présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit  à  un  second 
mémoire,  qui,  au  jugement  de  la  compagnie,  aura  mérité 
cette  distinction;  et,  si  aucun  des  mémoires  présentés  ne  rem- 
plit les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut  être  remis  à  une  autre 
année. 

Finances. 

Art.  39.  Les  finances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
Commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  l'époque  de  la  séance  générale. 

Art.  40.  La  Commission  administrative  est  chargée  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  fin  de  l'année,  les  comptes  de  chaque  classe 
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sont  vérifiés  par  une  Commission  spéciale  composée  de  cinq 
membres  pris  dans  la  classe. 

Art.  42.  Les  Commissions  spéciales,  après  avoir  arrêté  les 
comptes  de  la  Commission  administrative,  font  connaître  à 
chaque  classe ,  dans  la  séance  suivante  ,  l'état  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  l'année  écoulée. 

Bibliothèque.  —  Jrchives. 

Art.  43.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Art.  44.  Les  registres ,  litres  et  papiers  concernant  chaque 
classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains  du 
secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inventaires, 
que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la  fin  de 
chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi,  tous  les 
ans,  le  récoîement  des  pièces  qui  sont  annotées  dans  cet  in- 
ventaire ,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même  temps,  tout  ce 
qui  est  présenté  durant  l'année. 

Dispositions  particulières. 

Art.  45.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement  le 
juge  convenable ,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les  sciences , 
les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Art.  46.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres,  pour  faire  un  voyage  scientifique, 
littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  instructions  sur 
les  objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives  aux 
matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  demeurent 
abrogées.  
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articles  additionnels  (1). 

Art.  1er.  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de  la 
Commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n'a  obtenu  la  ma- 
jorité, il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres  qui  ont 
réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin,  le 
plus  ancien  membre  est  élu. 

Art.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élection 
des  membres  de  la  Commission  des  finances,  ou  de  toute  autre 
Commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de  nommer,  le 
membre  le  plus  ancien ,  en  cas  d'égalité  de  voix ,  sera  toujours 
préféré. 


La  Commission  administrative  de  V Académie ,  lors  de  sa 
réunion  du  25  mars  1846,  après  avoir  pris  connaissance  d'un 
relevé  des  dépenses  pendant  les  quatre  dernières  années,  a  re- 
connu, à  l'unanimité,  qu'il  fallait  distinguer  deux  espèces  de 
dépenses:  les  unes  générales,  et  devant  être  supportées  en 
commun  par  les  trois  classes,  et  les  autres  spéciales ,  et  devant 
être  payées  sur  les  fonds  particuliers  des  classes.  Les  dépenses 
générales  comprennent  toutes  les  impressions  autres  que  les 
mémoires,  les  gravures  des  bulletins,  les  reliures,  les  jetons  et 
le  service  du  personnel,  ainsi  que  les  faux  frais  divers;  les  dé- 
penses spéciales  concernent  uniquement  les  impressions  in-4° 
et  les  concours  pour  lesquels  chaque  classe  dispose  du  tiers 

(1)  Adoptés  par  arrêtés  royaux  du  25  mars  et  du  24  octobre  1849. 
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de  la  somme  affectée  chaque  année  pour  celle  partie  du  budget. 

Lors  de  la  séance  du  6  juillet  1871,  la  Commission  ,  appelée, 
d'après  l'article  40  du  règlement  général ,  à  s'occuper  des  im- 
pressions courantes  et  de  la  répartition  des  fonds  à  allouer  à 
chaque  classe,  a  résolu  que  les  mesures  suivantes,  qui  servi- 
ront de  règles  invariables  pour  les  publications,  seront  insérées 
dans  Y  Annuaire  : 

*  La  Commission,  considérant  qu'elle  est  parfaitement  armée 
de  dispositions  réglementaires  pour  les  impressions,  a  décidé 
qu'un  tiers  de  la  part  annuelle  dans  la  dotation  de  l'État  à  dé- 
penser intégralement  chaque  année,  d'après  la  comptabilité 
gouvernementale,  pour  les  publications  in-4°,  serait  réservé 
annuellement  à  chacune  des  classes,  pour  ses  mémoires,  avec 
la  réserve  que  dans  le  cas  où  l'une  d'elles  n'aurait  pas  dépensé 
sa  part  vers  la  fin  de  l'année,  ses  fonds  pourraient  être  alloués 
aux  autres. 

>-  Chaque  classe  sera  appelée,  au  commencement  de  l'année,  à 
décider  sur  ses  impressions,  comme  l'indique  leur  règlement 
intérieur.  La  Commission  a  reconnu  qu'elle  est  en  droit  de  leur 
demander  si  elles  n'ont  point  de  changements  à  faire  à  cet 
ordre  d'impression  prescrit  par  une  disposition  identique,  for- 
mant l'article  10  du  règlement  de  la  classe  des  sciences,  l'ar- 
ticle 7  de  la  classe  des  lettres  et  l'article  8  de  la  classe  des 
beaux  arts.  Le  bureau  de  chaque  classe  juge  quels  sont,  parmi 
les  mémoires  reçus  pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  im- 
primés les  premiers. 

»  Comme  aucune  disposition  réglementaire  n'ordonne  l'im- 
pression des  mémoires  couronnés,  la  Commission  en  décidera  à 
cet  égard  après  avis  des  classes.  » 
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flègleincnl   intéi'ieut*   de   la   Classe 
fies  sciences  (1). 


1.  Les  deux  sections  de  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,  chacune,  d'un  même  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la  classe. 
L'académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par  écrit, 
avant  que  la  liste  de  présentation  ait  été  arrêtée  pour  la  sec- 
tion où  la  place  est  devenue  vacante. 

5.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur  et 
du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte  de  con- 
vocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.' 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants  de 
distinction  ,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 


(  1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  23  janvier  1847. 
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la  rédaction  est  entièrement  achevée  et  qui  sont  indiqués  à 
l'ordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches,  l'auteur  en 
prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction ,  l'auteur  peut  s'opposer  à  l'impression 
de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  le 
vole  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  suivante,  le 
secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2°  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  3°  à  ce 
que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient 
représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanction 
de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux,  et 
restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire ,  qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

4 
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La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion  ne  peut  être  repré- 
sentée dans  le  cours  de  l'année  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  la 
section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  s'il 
n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  présentations 
indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3°  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  sciences ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  sur  la  proposition  des  commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 
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Règlement   iittéi'ieiif  de    la    fiasse 
des  lettres  (1). 

1 .  La  séance  commence  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte 
de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  distinction  étrangers  au  pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est  réglé 
par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mémoires 
et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  l'ordre  du  jour. 

5.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail,  l'au- 
teur en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

C.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

7.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
Il  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire;  2°  aux 
frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication;  5°  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  recueils. 

(1)  Adopté  par  arrête  royal  du  26  janvier  1847. 
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8.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  l'époque  où 
les  modifications  ont  été  faites 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mémoire 
examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  dos  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

1 1 .  La  classe ,  dans  ses  nominations ,  veille  à  ce  que  les  diffé- 
rentes matières  dont  elle  s'occupe  soient,  autant  que  possible, 
représentées.  Ces  matières  sont  : 

1°  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2°  Histoire  générale  et  archéologie; 

5°  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4°  Sciences  philosophiques; 

5°  Législation,  droit  public  et  jurisprudence; 

6°  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées  au 
scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel  s'ad- 
joint le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  à 
moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que  son 
nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'article  11. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 
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Le  comité  secret  est  de  rigueur: 

i°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes  ; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3n  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  correspondants, 
lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  concours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

16.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité  (1). 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement  de- 
mande l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il  ne 
sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Les  membres  et  correspondants  de  la  classe  lui  com- 
muniqueront, tous  les  deux  ans,  un  travail  inédit. 

Sont  exceptés  ceux  qui  s'en  jugeront  empêchés  par  l'âge, 
par  des  maladies  ou  par  des  occupations  trop  nombreuses. 
Chaque  année,  au  mois  d'octobre,  le  secrétaire  perpétuel  rap- 

[i]  Par  dérogation  à  cet  arlicle  la  classe  a  décidé,  dans  sa  séance 
du  6  janvier  1873,  que,  «  lorsqu'un  membre  de  la  classe  présente 
»  un  ouvrage  qui  lui  paraît  digne  de  fixer  spécialement  l'attention, 
»  il  peut  joindre  à  l'hommage  qui  en  est  offert,  une  analyse  con- 
»  cise  destinée  à  en  faire  apprécier  l'intérêt.  La  classe  décide  si  ce 
»  résumé  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  séance.  Dans  tous  les 
»  cas,  il  n'exprime  que  l'opinion  du  membre  qui  l'a  rédigé  et  n'en- 
»  gage  en  rien  celle  de  la  classe.  » 

4. 
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pellera  par  écrit  cette  disposition  à  tous  les  membres  et  corres- 
pondants de  la  classe. 

Aussitôt  que  les  membres  et  correspondants  auront  fait  con- 
naître au  secrétaire  perpétuel  le  sujet  du  travail  qu'ils  se  pro- 
posent de  communiquer  à  la  classe  et  l'époque  à  partir  de 
laquelle  il  pourra  être  porté  à  l'ordre  du  jour,  ces  indications 
seront  inscrites  avec  leur  date  dans  un  registre  à  ce  destiné.  Le 
directeur  répartira  les  lectures  entre  les  diverses  séances,  d'après 
l'ordre  des  inscriptions. 

Les  travaux  dont  il  vient  d'être  parlé  n'en  excluent  aucun 
autre.  La  date  à  laquelle  ils  ont  été  inscrits  déterminera  indis- 
tinctement entre  tous  l'ordre  dans  lequel  !a  lecture  en  sera  faite. 

19.  Les  questions  du  concours  seront,  autant  que  possible, 
réparties  entre  les  diverses  matières  énumérées  dans  l'article  1 1 
du  règlement  ;  elles  seront  publiées  deux  ans  d'avance. 

Chaque  année,  dans  la  séance  de  juin,  la  classe  désignera  les 
anciennes  questions  à  maintenir  au  programme,  déterminera 
les  matières  sur  lesquelles  porteront  les  questions  nouvelles  et 
nommera  pour  chacune  de  celles-ci  une  Commission  de  trois 
membres,  qui  sera  chargée  de  présenter  trois  sujets  à  son  choix. 

Les  Commissions  nommées  feront,  chacune,  leur  rapport  dans 
la  séance  de  juillet,  et  la  classe,  après  avoir  choisi  une  des  trois 
questions  qui  lui  sont  proposées  et  déterminé  la  valeur  du  prix 
à  accorder,  arrêtera  définitivement  son  programme. 

20.  Le  rapport  des  commissaires,  soit  sur  les  mémoires  pré- 
sentés aux  concours,  soit  sur  les  mémoires  des  savants  étran- 
gers, sera  lu  aux  membres  de  la  classe  un  mois  avant  qu'il  soit 
mis  en  délibération  ;  chacun  pourra,  dans  cet  intervalle,  pren- 
dre communication  de  ces  mémoires. 

21 .  Tous  les  membres  sont  autorisés  à  faire,  séance  tenante, 
leurs  observations  sur  les  travaux  dont  il  est  donné  lecture 
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ou  sur  lesquels  il  est  fait  rapport,  ainsi  que  sur  les] rapports 
mêmes. 

Si  la  demande  en  est  faite,  une  discussion  à  ce  sujet  pourra, 
avec  l'autorisation  de  la  classe,  être  portée  à  l'ordre  du  jour 
d'une  séance  suivante. 

22.  Aucune  lecture  ne  sera  faite  sans  que  le  sujet  en  ait  été 
indiqué  à  l'ordre  du  jour  de  la  classe  par  le  billet  de  convo- 
cation distribué  au  moins  quinze  jours  avant  la  réunion. 

25.  Toutes  les  fois  que  trois  membres  feront  la  proposition 
d'examiner  en  commun  une  ou  plusieurs  questions  se  rappor- 
tant à  l'une  des  matières  que  l'article  3  des  Statuts  organiques 
de  l'Académie  range  dans  le  domaine  de  la  classe  des  lettres, 
la  classe  en  délibérera  ;  et,  si  elle  adopte  la  proposition,  la  dis- 
cussion sera  portée  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance  qu'elle  dé- 
terminera. 

Le  bureau  de  la  classe,  les  commissaires  chargés  soit  de  la 
rédaction  du  programme,  soit  du  jugement  des  concours,  soit 
de  l'examen  des  mémoires  des  membres,  des  associés,  des  cor- 
respondants et  des  savants  étrangers,  présenteront  des  proposi- 
tions aux  mêmes  fins  chaque  fois  qu'ils  le  trouveront  utile. 

Les  rapports ,  les  lectures,  les  propositions  de  questions  litté- 
raires, historiques  ou  scientifiques  à  discuter,  et  les  discussions 
qui  en  seront  la  suite,  seront  portés  à  l'ordre  du  jour  des 
séances  ,  immédiatement  après  l'approbation  du  procès-verbal 
et  le  dépouillement  de  la  correspondance,  avant  toute  discussion 
à  laquelle  la  correspondance  pourrait  donner  lieu,  sauf  les  cas 
d'urgence  (1). 

(1)  Les  articles  nouveaux  18  à  23  ont  été  sanctionnés  par  arrêté 
royal  du  8  juillet  1872,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Mtèalement  intérieur  île  la  Classe  des 
beauac-ai'ls   (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres  pré- 
sents. 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après  l'ou- 
verture de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  admises, 
sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  l'appréciation  du 
bureau. 

3.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.  Quand 
l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  âgé 
des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour,  immédiatement 
après  la  lecture  du  procès-verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

6.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la  gravure  des 
planches  sont  volées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 


(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  27  octobre  1846. 
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pour  l'impression  ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
II  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  travail;  2°  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  5°  à  ce  que  les 
différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général)  por- 
tent la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été  faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  auteurs. 
Ils  auront  dû  être  communiqués,  en  temps  utile,  au  rapporteur. 

1 1.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  le 
bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est  vacante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candi- 
date moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté  officiellement. 

Lorsque  la  classe  est  appelée  à  procéder  aux  élections  pour 
plus  d'une  place  vacante  dans  la  même  section,  le  candidat  de 
la  première  place  qui  n'est  pas  élu,  devient,  par  ce  fait,  can- 
didat supplémentaire  pour  la  seconde  place,  et  ainsi  de  suite  (1  ). 

13.  La  ctasse  des  beaux-arts  met  annuellement  au  concours 
quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 

(1)  Le  dernier  paragraphe  de  l'article  12  a  été  sanctionné  par 
arrêté  royal  du  5  juin  1875. 
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senter  successivement  les  différentes  parties  des  beaux-arts  cor- 
respondantes aux  quatre  divisions  précédentes. 

1°  La  résolution  de  la  classe  des  beaux-arts,  adoptée  dans  la 
séance  du  -20  septembre  18  Ï9,  relativement  aux  concours  pra- 
tiques, sera  remise  en  vigueur; 

2°  A  l'avenir,  indépendamment  des  questions  de  théorie  ou 
d'histoire  de  l'art,  le  programme  des  concours  de  la  classe  com- 
portera des  questions  d'art  appliqué; 

5°  Chaque  année  des  prix  seront  proposés  pour  récompenser 
le  vainqueur  dans  les  concours  pratiques; 

4°  La  peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  la  musique  et  la 
gravure  feront  l'objet  de  ces  concours; 

5°  Les  diverses  spécialités  seront  appelées,  à  tour  de  rôle, 
dans  l'ordre  suivant  : 

En  1872,  la  peinture  et  la  sculpture; 

En  1875,  l'architecture  et  la  musique; 

En  1874,  la  peinture  et  la  gravure;  et  ainsi  de  suite  (1). 

6°  Les  lauréats  conserveront  la  propriété  des  ouvrages  en- 
voyés au  concours; 

7°  Une  reproduction  graphique  de  l'œuvre  couronnée  figu- 
rera dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  accompagnée  des  rap- 
ports des  commissaires  chargés  de  préparer  le  jugement; 

8°  Le  jugement  se  fera  par  la  classe  entière,  sur  un  rapport 

(I)  Roulement  établi  jusqu'en  1881  : 

En  1875,  la  sculpture  et  la  gravure  en  médailles; 

En  1876,  l'architecture  et  là  musique; 

En  1877,  la  peinture  et  la  sculpture; 

En  1878,  la  peinture  et  la  gravure  au  burin; 

En  1879,  l'architecture  et  la  musique; 

En  1880,  la  sculpture  et  la  gravure  en  médailles. 

En  1881,  la  peinture  et  la  gravure  au  burin. 
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présenté  par  la  section  qui  a  proposé  le  sujet  du  concours  (1). 

Les  questions  à  mettre  au  concours,  en  vertu  de  l'article  13 
du  règlement  de  la  classe  des  beaux-arts  et  auxquelles  il  doit 
être  répondu  au  moyen  de  mémoires  écrits,  seront  envoyées  à 
l'examen  d'une  Commission  spéciale  avant  d'être  soumises  au 
vole  de  la  classe. 

A  cet  effet,  tout  académicien  ayant  l'intention  de  faire  inscrire 
une  question  de  ce  genre  au  programme,  en  adressera  le  texte 
au  secrétaire  perpétuel  un  mois  avant  la  réunion  dans  laquelle 
le  programme  du  concours  doit  être  arrêté. 

Il  sera  formé  annuellement  quatre  Commissions  de  cinq 
membres  où  figureront  des  représentants  de  chacune  des  spé- 
cialités de  l'art  indiquées  au  premier  paragraphe  de  l'article  15. 
Un  des  cinq  membres  sera  choisi  dans  la  section  des  sciences  et 
des  lettres  dans  leurs  rapports  avec  les  beaux-arts  (2). 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  el  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

o"  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les  aca- 
démiciens des  deux  autres  classes, ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  beaux-arts ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour 
faire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

(1)  Les  paragraphes  1  à  8  du  complément  de  l'article  13  ont  été 
sanctionnés  par  arrêté  royal  du  8  juillet  1872. 

(2)  Ces  trois  derniers  paragraphes  ont  été  sanctionnés  par  arrêté 
royal  du  3  juin  1878.  


(48) 
BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ACADÉMIE. 


ilègleànent  général  (!), 


Art.  1er.  La  Bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance  et  la 
direction  de  la  Commission  administrative  de  l'Académie. 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  perpé- 
tuel. 

Art.  2.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  déposés  à  la 
bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  S.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
l'époque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes ,  pour  pouvoir 
être  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prêtés  qu'après  que 
celte  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  autant 
que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinclive  indi- 
quant qu'ils  appartiennent  à  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  5.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusivement 
chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres  désirent  con- 
sulter. 

Art.  6.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre  reçu  : 
on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois;  ceux  qui  se- 

(1)  Adopté,  en  assemblée  générale  des  trois  classes,  le  7  mai  I8S0. 
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raient  demandés  par  un  autre  membre  seront  restitués  dans 
le  mois  de  la  demande. 

Art.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  volumes 
ou  brochures  à  la  fois. 

Art.  8.  La  Commission  administrative  peut,  en  tout  temps, 
faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  bibliothèque. 

Art.  9.  II  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués  la 
date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'emprunteur  et 
l'état  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  appartenant 
à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Art.  1 1.  On  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement. 


COSTUME    DES   MEMBRES    DE    L'ACADEMIE    (1). 

Habit  de  cour  en  drap  bleu.  Collet,  parements  et  garniture 
à  la  taille  ornés  d'une  broderie  formée  d'une  branche  d'olivier 
à  feuilles  brodées  en  soie  verte  bordées  d'un  filet  d'or.  Boutons 
d'or  portant  au  centre  le  Lion  belge  sur  un  écusson  surmonté 
de  la  couronne  royale,  entouré  de  l'exergue  avec  l'inscription  : 
Académie  royale  de  Belgique.  —  Pantalon  en  drap  semblable 
à  celui  de  l'habit,  avec  bande  en  or.  —  Gilet  blanc  à  boulons 
d'or.  —  Chapeau-claque  ordinaire.  —  Êpée  de  forme  faculta- 
tive. 

(1)  Déterminé  par  arrêté  royal  du  13  janvier  187G. 
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Franchise  de  port  (i). 


Art.  1er.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée,  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps, individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Art.  3.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé ,  soit  par  le  Président ,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(1)  Accordée  par  arrêté  royal  du  21  décembre  1841. 

N.  B.  Pour  que  les  envois  parviennent  avec  la  franchise  de  port ,  il 
est  indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  sous 
bandes  croisées  à  l'adresse  du  Secrétaire  perpétuel  et  contresignées 
par  le  membre,  correspondant  ou  associé,  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  les 
envois  doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste  ;  l'exemption  n'est 
pas  admise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la 
boîte  aux  lettres. 


LOCAL  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


(  53  ) 
LOCAL  DE  L'ACADÉMIE  (1). 


Art.  1er.  Le  palais  de  la  rue  Ducale,  à  Bruxelles,  sera  mis 
à  la  disposition  de  l'Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  et  de  l'Académie  de  médecine.  Il  portera  désormais 
le  nom  de  Palais  des  Académies. 

Art  2.  Les  locaux  actuellement  occupés  parles  Académies 
au  palais  de  l'ancienne  Cour  seront  affectés  à  la  galerie  des 
tableaux  modernes  de  l'État  et  aux  services  dépendant  de  la 
Bibliothèque  royale. 

Nos  Ministres  des  Travaux  publics  et  de  l'Intérieur  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 


iSnsles  de»  acadéiniciens   décédés  (2). 


Aut.  1er,  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  il  lui  sera  assigné  nn  local  provisoire 
dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  cour  (3). 

Art.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie  sera 
ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protecteurs  de 

(1)  Arrêté  royal  du  30  avril  1876. 

(2)  Arrêté  royal  du  1«  décembre  1845. 

(3)  Cet  article  a  été  supprimé  de  fait  par  l'arrêté  précité  du 
30  avril  187G. 
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celle  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illustrés  dans 
la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ainsi  que  des 
académiciens  décédés  qui  ont  doté  le  pays  d'ouvrages  impor- 
tants. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un  ou 
deux  bustes  par  an. 

Art.  4.  Noire  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 


TRAVAUX  SPÉCIAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


Travaux  spéciaux   de  V Académie.  —  Adjonction 
de  savants  et  de  littéi'ateuvs  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-, 
arls  de  Belgique  sera  successivement  chargée  des  travaux  sui- 
vants : 

1°  D'une  biographie  nationale; 

2°  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

3°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littéra- 
ture flamande. 

2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les 
mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 


(1)  Arrête  royal  du  1er  décembre  1845. 
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COMMISSION  CHARGEE  DE  LA  PUBLICATION 
D'UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


Btèylentent  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  Commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
trois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages  ($). 

Tous  les  six  ans,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  à 
remplacer  les  membres  de  la  Commission. 

La  Commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

o.  La  Commission  peut  s'associer,.pour  le  travail  de  rédaction, 
d'autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  Commission  dresse  préalablement  une  liste  alphabé- 
tique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
quables ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

(1)  Adopté  par  arrêté  ministériel  du  29  mai  1860. 

(2)  Voyez  plus  loin  la  composition  de  la  Commission  au  Ier  jan- 
vier 1880. 
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Ne  pourront  être  compris  dans  cette  liste  que  des  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

5.  Cette  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur. 

6.  La  Commission  revoit  et  approuve  la  rédaction  des  no- 
tices, avant  de  les  livrer  à  l'impression. 

Elle  peut  en  limiter  l'étendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  l'importance  relative  des  personnages. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  l'auteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  l'auteur. 

7.  La  Commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
l'état  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  l'assemblée  générale  de  l'Académie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  format 
in-8",  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

9.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographiques. 

10.  Les  membres  de  la  Commission  qui  ne  résident  pas  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  Commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'Académie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 


MtègMetncnt  organique  (1). 


Art.  1.  La  Commission  royale  d'histoire  est  instituée  à 
l'effet  de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites,  les  relations,  les  cartulaires  et  les  autres  documents 
de  la  même  nature  également  inédits.  Elle  est  chargée  aussi 
de  la  publication  d'une  table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique. 

Elle  est  rattachée  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  dont  elle  forme  une  annexe,  et 
sa  correspondance  est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour 
cette  Compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  servent  de  complément  à  celles  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  2.  La  Commission,  composée  de  sept  membres  nom- 
més par  le  Roi,  choisit  dans  son  sein  un  président  et  un  secré- 
taire-trésorier (2). 

Art.  5.  Des  membres  suppléants,  nommés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  peuvent  être  adjoints  aux  membres  de  la  Com- 

(1)  Arrêté  royal  du  28  avril  1869  remplaçant  les  arrêtés  royaux 
du  22  juillet  1854,  du  1er  décembre  1845,  du  5  octobre  1852,  du 
31  décembre  18C1,  du  7  avril  1866,  et  l'arrêté  ministériel  du  29 
mars  1845. 

(2)  Voyez  plus  loin  la  composition  de  la  Commission  au  1er  jan- 
vier 1880. 
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mission,  assister,  comme  tels,  à  toutes  les  séances  de  celle-ci 
et  prendre  part  à  tous  ses  travaux. 

Art.  4.  En  cas  d'empêchement ,  les  membres  effectifs  peu- 
vent être  remplacés  aux  séances  par  les  membres  suppléants; 
ceux-ci  ont,  dans  ce  cas,  voix  délibérative.  Ils  jouissent  de  la 
même  indemnité,  pour  frais  de  voyage  et  de  séjour,  que  les 
membres  titulaires. 

Art.  5.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  réguliè- 
rement à  Bruxelles  quatre  fois  l'an,  dans  les  mois  de  janvier, 
avril,  juillet  et  novembre,  pour  délibérer  sur  les  matières  sou- 
mises à  leur  examen  et  se  concerter  sur  les  publications  qui 
font  l'objet  de  leurs  travaux ,  d'après  un  plan  rédigé  par  la 
Commission  et  approuvé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

La  Commission  se  réunit  exlraordinairement  lorsque  le  pré- 
sident le  juge  utile. 

Art.  6.  Le  président  met  en  délibération  les  objets  à  l'ordre 
du  jour,  recueille  les  voix  et  conclut  an  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  membre  le  plus 
ancien. 

Art.  7.  II  est  publié  un  compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission,  dans  lequel  sont  rapportés  les  sujets 
dont  elle  s'est  occupée  et  les  communications  qu'elle  a  reçues, 
en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire  de  la  Belgique. 

Aucune  communication  n'y  est  insérée  qu'après  résolution 
prise  par  la  Commission. 

Lorsque  des  séries  de  documents  ou  des  notices  ont  une 
grande  étendue,  elles  peuvent  être  publiées  à  part  comme 
annexes  au  Bulletin. 

Art.  8.  La  Commission  ayant  pour  but  principal  de  recher- 
cher et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  inédites,  les 
membres  éditeurs  s'absliennent  d'introduire  dans  les  publica- 
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lions  qui  leur  sont  confiées  des  matières  étrangères  au  contenu 
du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Art.  9.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  approuvé 
par  le  Ministre  de  l'Intérieur  n'est  autorisée  qu'après  que  le 
membre  qui  désire  en  être  chargé,  a  fait  connaître,  dans  un 
rapport  à  la  Commission,  la  marche  qu'il  se  propose  de  suivre, 
ainsi  que  la  nature  et  l'importance  des  documents  qu'il  croit 
devoir  ajouter  au  texte  principal. 

L'impression  ne  commence  que  lorsque  la  copie  d'un  tiers 
de  volume,  au  moins,  peut  être  livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  10.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques  ou  de  leurs  appendices,  ne 
sont  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  a  autorisé  la 
dépense,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  11.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adresse  à  chaque 
membre  de  la  Commission  une  bonne  feuille  de  tout  ce  qui  est 
imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  12.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire,  sur  grand 
papier,  des  volumes  de  la  collection,  ainsi  que  cinq  exemplaires 
du  Bulletin.  Il  a  droit,  en  outre,  à  dix  exemplaires  dits  d'auteur 
de  chacun  des  ouvrages  qu'il  est  chargé  de  publier. 

Art.  13.  La  Commission  adresse  au  Ministre  de  l'Intérieur, 
à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux. 

Art.  14.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  jugement 
sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants,  quand  ces  ou- 
vrages n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  15.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  parla  Com- 
mission ou  en  son  nom ,  sont  signées  par  le  président  et  par  le 
secrétaire. 

Art.  16.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 
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Art.  17.  Les  ouvrages  dont  il  est  fait  hommage  à  la  Com- 
mission sont  déposés  dans  la  bibliothèque  de  l'Académie.  Les 
titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  donateurs  sont  insérés 
au  Bulletin. 

Art.  18.  Un  crédit  est  attribué  annuellement  à  la  Commis- 
sion pour  couvrir  les  frais  de  toute  nature  résultant  de  la  mis- 
sion qui  lui  est  confiée. 

Art.  19.  La  Commission  soumet,  chaque  année,  son  budget 
à  l'approbation  du  Ministre  de  l'Intérieur,  avec  l'indication  des 
publications  qu'elle  se  propose  d'entreprendre  dans  le  courant 
de  l'exercice;  aucune  dépense  ne  peut  être  faite  en  dehors  du 
budget  approuvé.  La  Commission  rend  compte  de  ses  dépenses 
dans  son  rapport  annuel. 

Art.  20.  Les  membres  de  la  Commission  qui  ne  résident 
point  à  Bruxelles  reçoivent,  à  titre  d'indemnité  de  déplace- 
ment, pour  chaque  réunion  ordinaire,  c'est-à-dire  pour  celles 
qui  coïncident  avec  les  réunions  mensuelles  de  l'Académie 
royale  de  Belgique ,  savoir  : 

Les  membres  demeurant  dans  un  rayon  de  cinq  lieues  par- 
tant de  Bruxelles,  quinze  francs; 

Dans  un  rayon  de  dix  lieues,  vingt  francs; 

Dans  un  rayon  de  quinze  lieues,  vingt-cinq  francs; 

Enfin  ceux  demeurant  dans  une  localité  au  delà  de  ce  der- 
nier rayon,  trente  francs. 

Pour  les  réunions  extraordinaires,  les  mêmes  membres 
reçoivent  douze  francs  par  séjour  de  vingt-quatre  heures,  et 
une  indemnité  pour  frais  de  route,  calculée  à  raison  de  deux 
francs  par  lieue  par  voie  ordinaire  et  d'un  franc  par  lieue  par 
chemin  de  fer. 

Art.  21.  Une  indemnité  de  vingt  francs  par  feuille  d'im- 
pression, du  format  in-4°,  est  allouée  aux  membres  qui  donnent 
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leurs  soins  à  l'édition  des  chroniques,  relations,  cartulaires  et 
de  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  en  en  préparant  les  ma- 
tériaux, en  les  annotant,  en  en  rédigeant  les  introductions,  etc. 

La  même  indemnité  est  accordée  aux  personnes  que  la  Com- 
mission charge,  sous  sa  direction  et  sa  surveillance ,  après  y 
avoir  été  autorisée  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  de  concourir 
à  ces  publications. 

Aut.  22.  Le  traitement  annuel  de  douze  cents  francs,  dont 
jouit  le  secrétaire-trésorier  actuel,  est  maintenu. 

Art.  23.  Noire  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 
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COMMISSION  CHARGEE  DE  LA  PUBLICATION  DES 
OEUVRES  DES  ANCIENS  MUSICIENS  BELGES. 


Institution  (1). 


Art.  1er.  Une  Commission  est  chargée  de  la  publication  des 
œuvres  des  anciens  musiciens  belges. 

Art.  2.  La  Commission  se  compose  de  tous  les  membres  de 
la  section  de  musique  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Belgique  et  d'un  membre  de  la  section  des 
sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rapports  avec  les  beaux-arts, 
désigné  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  (2). 

Art.  5.  Un  bureau  permanent,  formé  d'un  président,  d'un 
secrétaire  et  d'un  trésorier,  nommés  par  le  Gouvernement,  est 
chargé  de  la  direction  des  travaux  de  la  Commission. 

Des  personnes,  aptes  à  donner  un  concours  efficace  à  la 
Commission ,  peuvent  lui  être  adjointes  par  le  Ministre  de  l'In- 
térieur. 

Art.  A.  La  Commission  est  convoquée  par  le  président,  au 
moins  quatre  fois  par  année  : 

A.  Pour  arrêter  le  mode  général  de  publication ,  format,  elc  ; 

B.  Pour  délibérer  sur  les  œuvres  musicales  à  mettre  sous 
presse; 

(t)  Arrêté  royal  du  23  septembre  1879. 

(2)  Voir,  plus  loin ,  la  composition  de  la  Commission  au  1er  jan- 
vier 1880. 
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C.  Pour  choisir  les  maisons  chargées  de  la  gravure,  des 
impressions,  elc  ; 

D.  Pour  dresser  le  budget  annuel. 

Les  dispositions  prises  par  la  Commission,  quant  à  ces  divers 
objets,  sont  soumises  à  l'approbation  préalable  du  Ministre  de 
l'Intérieur. 

Art.  5.  Les  membres  et  les  adjoints  présents  aux  réunions 
reçoivent  les  jetons  de  présence  et  de  déplacement  déterminés 
par  l'arrêté  royal  du  13  décembre  1866  pour  les  séances  de 
l'Académie. 

Art.  6.  Le  bureau  permanent  réunit  et,  au  besoin,  achète 
les  ouvrages  et  les  documents  pouvant  servir  à  ses  travaux  de 
publication. 

Après  la  correction  des  épreuves ,  le  bon  à  tirer  est  donné 
par  le  président. 

Art.  7.  Le  secrétaire-bibliothécaire  tient  la  correspondance, 
rédige  les  procès-verbaux  des  séances,  veille  à  l'exécution  des 
décisions  et  conserve  les  archives  et  les  livres. 

Art.  8.  Le  trésorier  encaisse  les  subsides  accordés  par  l'Étal, 
paye  les  mandats  des  dépenses  ordonnancées  par  le  président 
et  le  secrétaire  et  présente  annuellement  à  la  Commission 
directrice  son  compte  général,  appuyé  des  pièces  justificatives, 
conformément  aux  règles  de  la  comptabilité  de  l'Étal. 

Art.  9.  La  Commission  adresse  au  Ministre  de  l'Intérieur,  à 
la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux  et 
ses  dépenses. 
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PRIX  PERPÉTUELS 

ET   CONCOURS   PÉRIODIQUES. 
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PRIX  DÉCERNÉS  PAR  L'ACADÉMIE  DEPUIS  1816  (*}. 

Durant  la  période  de  1816  à  1845  l'Académie  était  divisée 
en  deux  classes  :  celle  des  sciences  et  celle  des  lettres.  Les  prix 
pour  la  première  classe  se  décernaient  dans  sa  séance  publique  du 
16  décembre,  jour  anniversaire  de  la  signature,  par  l'impéra- 
trice Marie-Thérèse,  des  lettres  patentes  de  l'ancienne  Académie 
impériale  et  royale;  pour  la  classe  des  lettres  ils  étaient  dé- 
cernés dans  sa  séance  publique  qui  avait  lieu,  habituellement,  le 
7  mai,  jour  du  rétablissement  de  l'Académie,  par  le  roi  Guil- 
laume Ier,  sous  le  titre  d'Académie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles. 

Depuis  1 845,  l'Académie,  réorganisée  par  le  roi  Léopold  Ier 
sous  le  titre  d'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique ,  décerne  ses  prix  pour  les  classes  des 
sciences  et  des  lettres  aux  époques  précitées,  et  pour  la  classe 
des  beaux-arts  dans  la  séance  publique  de  celle-ci,  qui  a  lieu  au 
mois  de  septembre  pendant  les  fêtes  de  l'indépendance  natio- 
nale. C'est  dans  cette  même  séance  que  sont  proclamés  les 
résultats  des  grands  concours  du  Gouvernement. 

(1816-1845.) 

CLASSE   DES    SCIENCES. 

1817.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Hemptinne  pour  son  mémoire 
Sur  les  applications  de  la  vapeur  d'eau  comme  moyen  d'échauf- 
fement. 

(')  Les  noms  restés  en  blanc  sont  ceux  des  auteurs  qui  ne  se  sont 
pas  fait  connaître.  —  L'astérique  indique  que  le  mémoire  a  été  im- 
primé dans  les  recueils  académiques. 
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-1817.  —  Accessit  à  M.  Ch.  De  Laveleye  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet. 

4817.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Schaumans  pour  son  mémoire 
Sur  l'orobranche. 

4819.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Huguenin  pour  son  mémoire 
Sur  une  question  de  mécanique  physique. 

4819.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  F.  D.  Behr  pour  son  mémoire 
Sur  les  minéraux  de  Belgique. 

4820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Vène  pour  son  mémoire  Sur  une 
question  de  mécanique. 

4820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  P.  Pirard  pour  son  mémoire  Sut- 
une  question  de  physique. 

4820.  —  Médaille  d'encouragement  à  M.  Audoor  pour  son  mé- 
moire Sur  l'ancien  état  des  vignobles  en  Belgique. 

4824.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Drapiez  pour  son  mémoire  Sur  la 
constitution  géologique  du  Hainaut. 

4821.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  G.  A.  Marée  pour  son  mémoire  Sur 
la  composition  chimique  des  sulfures. 

4824.  — Médaille  d'encouragement  à  M.  Coulier  pour  son  mé- 
moire Sur  le  bleu  de  Prusse. 

4822.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Vène  pour  son  mémoire  Sur  l'éli- 
mination entre  deux  équations  à  deux  inconnues. 

4822.  —  Médailles  d'argent  à  MM.  H.  Guillery  et  Evrard  pour 
leur  mémoire  Sur  les  plantes. 

4823.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Vène  pour  son  mémoire  Sur  les 
lignes  spiriques. 

4823.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  D.  Hensmans  pour  son  mémoire  Sur 
les  esprits  alcooliques. 

4824.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Pagani  pour  son  mémoire  Sur  les 
lignes  spiriques. 

4824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Demoor  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet. 

4824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Martens  pour  son  mémoire  Sur 
l'action  d'un  fil  flexible. 
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4824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  D.  Hensmans  pour  son  mémoire 
Sur  les  corps  gazeux  et  gazi fiables. 

482o.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Pagani  pour  son  mémoire  Sur  le  fil 
flexible. 

4825.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Cauchy  pour  son  mémoire  Sur  la 
constitution  géologique  de  la  province  de  Namur. 

482o.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Moreau  de  Jonnès  pour  son  mé- 
moire Sur  le  déboisement  des  forêts. 

482o.  —  *  Accessit  avec  mention  honorable  à  M.  Bosson  pour  son 
mémoire  sur  le  même  sujet. 

4826.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Gloesener  pour  son  mémoire 
Sur  le  magnétisme  terrestre. 

4826.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Belpaire  pour  son  mémoire  Sur  les 
changements  de  la  côte  d'Anvers  à  Boulogne. 

4826.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sui- 
te fumier  animal. 

4826.—  Médaille  d'argent  à  M.  Alexis  Timmermans  pour  son 
mémoire  Sur  le  mouvement  d'une  bulle  d'air  qui  s'élève  dans  un 
liquide. 

4827.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Th.  Olivier  pour  son  mémoire 
Sur  les  dix  points  dans  l'espace. 

4828.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Aelbrouck  pour  son  mémoire 
Sur  les  prairies  aigres. 

4828.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Steiningen  pour  son  mémoire  Sur  la 
constitution  géognostique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

4828.—  *  Médaille  d'argent  à  M.  A  Engelspach-Larivière  pour  son 
mémoire  sur  le  même  sujet. 

4829.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Timmermans  pour  son  mémoire 
Sur  les  ailes  des  moulins  à  vent. 

4829.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
le  meilleur  mode  de  dénombrement  de  la  population. 

4830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Dumont  pour  son  mémoire  Sur  la 
description  géologique  de  la  province  de  Liège. 

4830.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  L.  J.  Davreux  pour  son  mémoire 
Sur  la  constitution  géognostique  de  la  province  de  Liège. 
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4830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Chasles  pour  son  Histoire  des  mé- 
thodes de  géométrie. 

4834.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Martens  pour  son  mémoire  Sur  les 
chlorures  d'oxydes  solubles. 

4835.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Vaux  pour  son  mémoire  Sur 
l'épuisement  des  eaux  dans  les  mines. 

4835.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  H.  Galeotti  pour  son  mémoire  Sur 
la  constitution  géologique  du  Brabant. 

4836.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Decaisne  pour  son  mémoire  Sur 
la  garance. 

4837.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  Lambotte  pour  son  mémoire  Sur 
les  appareils  sanguins  et  respiratoires  des  batraciens  anoures. 

4837.  —  Mention  honorable  à  M.  Verplancke  pour  son  mémoire 
Sur  les  garances  de  Zélande  et  d'Avignon. 

4838.  —  Mention  honorable  à  M.  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet  remis  au  concours. 

4839.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Le  François  pour  son  mémoire 
Sur  l'analyse  algébrique. 

4839.  —  Médaille  d'argent  à  M.  A.  Trinchinetti  pour  son  mé- 
moire Sur  la  formation  des  odeurs  dans  les  fleurs. 

4840.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Catalan  pour  son  mémoire  Sur  la 
transformation  des  variables  dans  les  intégrales  multiples. 

4840.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Vallès  pour  son  mémoire  Sur 
les  logarithmes. 

4840.  —  *  (  L'Académie  a  regretté  de  ne  pouvoir  décerner  à 
M.  Éd.  Le  François  une  médaille  d'argent  pour  son  mémoire  Sur 
les  produites  continues,  attendu  qu'une  semblable  distinction  avait 
déjà  été  accordée  à  cet  auteur,  en  4839,  pour  un  même  travail.) 

4840.  —  *  Médailles  d'or  à  MM.  Gonot,  le  D*  G.  Bischoff,  Boisse, 
et  médailles  d'argent  à  MM.  Lemielle  et  Motte,  pour  leurs  mémoires 
Sur  les  explosions  dans  les  mines. 

4841. —  Médailles  d'argent  à  MM.  Louyet  et  B.  Verver  pour  leurs 
mémoires  Sur  l'absorption  par  les  plantes  des  substances  métal- 
liques vénéneuses  accidentellement  répandues  dans  le  sol. 
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4841.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Moritz  Stern  pour  son  mémoire  Sur 
la  théorie  des  résidus  quadratiques. 

4842»—  Médaille  d'argent  à  M.  F.  Duprez  pour  son  mémoire  Sur 
l'électricité  de  l'air. 

4843.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  H.  Nyst  pour  son  mémoire  Sur  les 
coquilles  et  polypiers  fossiles  des  terrains  tertiaires  de  la  Bel- 
gique. 

4843.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Duprez  pour  son  mémoire  sur  le 
même  sujet  que  celui  qui  lui  a  valu  une  médaille  d'argent  en  4842. 

4844.  —  Médaille  d'argent  à  M.  H.  Simonis  pour  son  mémoire 
Sur  l'extension  aux  surfaces  de  la  théorie  des  points  singuliers 
des  courbes. 

4844.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Verlooren  pour  son  mémoire  Sur  le 
phénomène  de  la  circulation  chez  les  insectes. 

4845.  —  Mention  honorable  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
les  engrais. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

4817.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  pour  son  mémoire  Sur  les 

places  qui  pouvaient  être  considérées  comme  villes  du  VIIe  au 
XIIe  siècle. 

4847.  —  *  Accessit  à  M.  Stals  pour  son  mémoire  sur  le  même 
sujet. 

4848.  —  Médaille  d'or  à  M.  A.  A.  M.  Hoyerlant  de  Beauvelaere 
pour  son  mémoire  Sur  la  servitude  aux  Pays-Bas. 

4820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg  pour  son 
mémoire  Sur  la  population  des  fabriques  pendant  les  XVe  et 
XVIe  siècles. 

4820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  P.  Hoffman-Peerlkamp,  pour  son 
mémoire  latin  Sur  la  vie  et  les  doctrines  des  Belges  qui  écrivirent 
en  vers  latins. 

4824.  —  *  Médaille  d'encouragement  à  M.  Pycke  pour  son  mémoire 
Sur  la  législation  et  les  tribunaux  avant  l'invasion  des  armées 
françaises  aux  Pays-Bas. 
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4821.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  le  baron  F.  de  Ueiffenberg  pour  son 
mémoire  Sur  Juste-Lipse. 

1822.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Pycke  pour  son  mémoire  Surja  légis- 
lation et  les  tribunaux  des  Pays-Bas  autrichiens.  (Mention  hono- 
rable en  4821.) 

1822.  —  Médaille  d'argent  à  M.  le  baron  F.  de  Ueiffenberg  pour 
son  mémoire  Sur  Érasme. 

1823.  —  Médaille  d'argent  à  M.  H.  Guillery  pour  Son  éloge  de 
François  Hemsterhuis. 

1824.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Raoux  pour  son  mémoire  Sur  les 
langues  flamande  et  wallone. 

1824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Ch.  Steur  pour  son  mémoire  Sur 
les  États  des  provinces  belgiques. 

1828.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Pycke  pour  son  mémoire  relatif  Aux 
corporations  et  métiers  des  Pays-Bas. 

1827.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Raingo  pour  son  mémoire  Sur  l'in- 
struction publique  aux  Pays-Bas. 

1827.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Steur  pour  son  mémoire  Sur  l'ad- 
ministration des  Pays-Bas  sous  Marie-Thérèse. 

1828.  —  *  Médaille  d'or  au  même  pour  son  mémoire  relatif  à 
l'état  des  Pays-Bas  sous  l'empereur  Charles  VI. 

1829.— *  Médaille  d'or  au  même  pour  son  mémoire  Sur  le  voyage 
de  Charles-Quint  à  Gand. 

1829.  —  Médaille  d'argent  à  M.  G.  Mees  pour  son  mémoire  sur  le 
même  sujet. 

1830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Grandgagnage  pour  son  Mémoire 
concernant  l'influence  de  la  législation  française  sur  celle  des 
Pays-Bas  espagnols. 

1830.  —  *  Médaille  d'or  à  M  J.  J.  Yan  Hees  Vanden  Tempel  pour 
son  mémoire  Sur  l'établissement  des  communes  en  Flandre. 

1830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  D.  Grœbe  pour  son  Mémoire  con- 
cernant les  monnaies. 

1830.  —  Médaille  d'or  à  M.  L.  J.  Dehaut  pour  son  mémoire  Sur 
la  vie  et  la  doctrine  d'Ammonius  Saccas. 
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1834.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Schayes  pour  son  mémoire  Sur 
les  monuments  d'architecture  du  Brabant  jusqu'au  XVIe  siècle. 

1834.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  de  Saint-Génois  pour  son  mé- 
moire Sur  l'origine  et  la  nature  des  avouer ies  dans  les  Pays-Bas. 

1835.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Schayes  pour  son  mémoire  Sur  les 
documents  du  moyen  âge  relatifs  à  la  Belgique  avant  et  pendant 
la  domination  romaine. 

1835.  —  Mention  honorable  à  M.  F.  Labeye ,  pour  son  mémoire 
Sur  l'état  de  la  poésie  flamande  depuis  l'époque  la  plus  reculée 
jusqu'à  la  fin  du  XI  Ve  siècle. 

1837.—  *  Médaille  d'or  à  M  A.  Van  Hasselt  pour  son  mémoire  Sur 
la  poésie  française  depuis  son  origine  jusqu'à  la  fin  du  règne 
d'Albert  et  Isabelle. 

1837.  —  *  Médaille  d'or  à  M.N.  Briavoinne  pour  son  mémoire  Sur 
l'époque  des  inventions,  etc.,  qui  ont  successivement  contribué 
aux  progrès  des  arts  industriels  aux  Pays-Bas  depuis  les  der- 
nières années  du  XVIIIe  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

1838.  — *  Médaille  d'or  à  M.  J.  A.  Snellaert  pour  son  mémoire 
Sur  la  poésie  flamande  dès  son  origine  jusqu'à  la  fin  du  règne 
d'Albert  et  Isabelle. 

1838.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Delmarmol  pour  son  Mémoire 
relatif  à  l'influence  du  règne  de  Charles-Quint  sur  la  législation 
et  les  institutions  politiques  de  la  Belgique. 

1839.  —  Mention  honorable  à  M.  pour  son  mémoire 
Sur  les  changements  apportés,  par  le  prince  Maximilien  Henri  de 
Bavière  [en  1684) ,  à  l'ancienne  constitution  liégeoise. 

1840.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Henaux  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet. 

1840.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Briavoinne  pour  son  mémoire  Sur 
l'état  de  la  population ,  des  fabriques ,  des  manufactures  et  du 
commerce  dans  les  Pays-Bas,  depuis  Albert  et  Isabelle  jusqu'à 
la  fin  du  siècle  dernier. 

1840.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Schayes  pour  son  mémoire  Sur 
l'époque  à  laquelle  l'architecture  ogivale  a  fait  son  apparition 
en  Belgique.  1 


(74) 

1840.  —  Médaille  d'argent  à  J.  Devigne  pour  son  mémoire  sur  le 
même  sujet. 

4841.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  J.  Namèche  pour  son  mémoire  Sur 
la  vie  et  les  écrits  de  Jean-Louis  Vives,  professeur  de  l'Université 
de  Louvain. 

1842.—  Médaille  d'argent  à  M.  A.  Paillard  de  Saint- Aiglan  pour 
son  mémoire  Sur  les  changements  que  rétablissement  des  abbayes 
et  des  autres  institutions  religieuses  au  VIIe  siècle,  ainsi  que 
l'invasion  des  Normands  au  XIe  siècle,  ont  introduits  dans  l'état 
social  en  Belgique. 

1843.  —  Médaille  d'argent  à  M.  F.  Van  de  Putte  pour  son  mé- 
moire Sur  l'état  des  écoles  et  autres  établissements  d'instruction 
publique  en  Belgique,  depuis  Charlemagne  jusqu'à  l'avènement 
de  Marie-Thérèse. 

1843.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Paillard  de  Saint-Aiglan  pour  son 
mémoire  relatif  au  même  sujet  que  celui  pour  lequel  il  a  obtenu  une 
médaille  d'argent  en  1842. 

1844.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  le  chevalier  F.  Van  den  Branden  de 
Reeth  pour  son  mémoire  Sur  la  famille  des  Berthout  de  Malines. 

1845.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  N.  Britz  pour  son  mémoire  Sur  l'an- 
cien droit  belgique. 

1845.—  *  Médaille  d'or  à  M.  l'abbé  Carton  pour  son  mémoire  Sur 
l'éducation  des  sourds-muets. 

(1846  À   1 89©.) 


CLASSE    DES    SCIENCES. 

1846.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  B.  Amiot  pour  son  mémoire  Sur  la 
théorie  des  points  singuliers  des  courbes. 

1847.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Le  Docte  pour  son  mémoire 
Sur  les  engrais  et  la  faculté  d'assimilation  dans  tes  végétaux. 

1848.  —  *  Médaille  de  vermeil  à  M.  Le  Docte  pour  son  mémoire 
relatif  au  sujet  précité  remis  au  concours 
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1848.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Ecnens  pour  son  mémoire  Sur  les 
meilleurs  moyens  de  fertiliser  la  Camphre  et  les  dunes. 

4848.  —  *  Médaille  de  vermeil  à  M.  Le  Docte  pour  son  mémoire 
Sur  l'agriculture  luxembourgeoise. 

4849.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ossian  Bonnet  pour  son  mémoire 
Sur  la  théorie  générale  des  séries. 

4851.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  F.  Chapuis  et  Dewalque  pour  leur 
mémoire  Sur  la  description  des  fossiles  des  terrains  secondaires 
de  la  province  de  Luxembourg. 

4854.  —  *  iMédaille  d'or  à  M.  Ad.  de  Hoon  pour  son  mémoire  Sur 
les  Polders. 

4852.  —  Médaille  de  vermeil  à  M.  Éd.  Morren  pour  son  mémoire 
Sur  la  coloration  chez  les  végétaux. 

4853.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  J.  d'Udekem  pour  son  mémoire 
Sur  le  développement  du  Lombric  terrestre. 

4853.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  N.  Lieberkuhn  pour  son  mémoire 
Sur  l'évolution  des  Grégarines. 

4858.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Crocq  pour  son  mémoire  Sur  la 
pénétration  des  particules  solides  à  travers  les  tissus  de  l'éco- 
nomie animale. 

4862.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Cohnstein  pour  son  mémoire  Sur  le 
tonus  musculaire. 

4864.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Caron  pour  son  mémoire  Sur  la 
composition  chimique  des  aciers. 

4868.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Éd.  Van  Beneden,  pour  son  mémoire 
Sur  la  composition  anatomique  de  l'œuf. 

4869.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  C.  Malaise  pour  son  mémoire  Sur  le 
terrain  silurien  du  Brabant. 

4870.—  *  Médaille  d'or  à  M.  L.  Pérard  pour  son  mémoire  Sur  le 
magnétisme  terrestre. 

4873.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  P.  Mansion  pour  son  mémoire  Sur  la 
théorie  de  l'intégration  des  équations  aux  différences  partielles 
des  deux  premiers  ordres. 

4874.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Gilkinetpour  son  mémoire  Sur  le 
polymorphisme  des  champignons. 
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4874.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  A.  Re- 
nard pour  leur  mémoire  concernant  les  roches  plutoniennes  de  la 
Belgique  et  de  V  Ardenne  française. 

4875.  —  Médailles  d'argent  à  MM.  R.  Malherbe  et  J.  de  Macar 
pour  leurs  mémoires  Sur  le  système  du  bassin  houiller  de  Liège. 

4876.  —  Médaille  d'or  à  M.  Edouard  Grimaux  pour  son  mémoire 
Sur  l'acide  urique. 

4877.  —  Médaille  d'or  àM.  Rostafinski  pour  son  mémoire  Sur  les 
Laminariacées. 

4878.  —  Mentions  honorables  aux  auteurs  des  mémoires  portant 
pour  devise  :  le  1er  Nomina  si  pereunt  périt  et  cognilio  rerum; 
le  2d  Maximus  in  minimis  certe  Deus,  etc.,  en  réponse  à  la  ques- 
tion sur  la  Flore  des  algues,  des  champignons ,  etc.,  croissant  en 
Belgique. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

1846.  —  Médaille  d'encouragement  à  M.  G.  Guillaume  pour  son 
mémoire  Sur  l'organisation  militaire  en  Belgique  depuis  Phi- 
lippe le  Hardi  jusqu'à  l'avènement  de  Charles-Quint. 

4846.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  C.  A.  Zestermann  pour  son  mé- 
moire Sur  les  basiliques. 

4846.  —  Médaille  d'honneur  à  M.  F.  Tindemans  pour  son  mé- 
moire sur  le  même  sujet. 

4847.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  G.  Guillaume  pour  son  mémoire 
relatif  au  même  sujet  que  celui  pour  lequel  il  a  obtenu  une 
médaille  d'encouragement  en  4846. 

4818.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Le  Jeune  pour  son  mémoire 
Sur  le  pouvoir  judiciaire  en  Belgique  avant  Charles-Quint. 

4849.  —  Médaille  d'argent  à  MM.  Ch.  Stallaert  et  Ph.  Van  der 
Hacghcn  pour  leur  mémoire  Sur  l'état  des  écoles  en  Belgique 
jusqu'à  l'établissement  de  l'Université  de  Louvain. 

4849.  —  Médaille  de  vermeil  à  M.  E.  Ducpctiaux  pour  son  mémoire 
Sur  les  causes  du  paupérisme  dans  les  Flandres. 

4849.  —  Médaille  de  vermeil  à  M.  J.  Le  Jeune  pour  son  mémoire 
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Sur    l'organisation  du  pouvoir  judiciaire  eu  Belgique  avant 
Charles-Quint.  (Médaille  d'argent  en  4848.) 

4849.  —  Prix  d'encouragement  à  M.'J.  Dicden  pour  son  mémoire 
Sur  le  règne  d'Albert  et  Isabelle.  (Concours  du  Gouvernement.) 

4850.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.Ch.  Stallacrt  et  Ph.Van  der  Haeghen 
pour  leur  mémoire  Sur  l'état  des  écoles  en  Belgique  jusqu'à  l'éta- 
blissement de  l'Université  de  Louvain.  (Médaille  d'argent  en  4849.) 

4850.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Ducpetiaux  pour  son  mémoire  Sur 
les  causes  du  paupérisme  en  Flandre.  (Médaille  d'argent  en  4849.) 

4851.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ad.  Siret  pour  une  pièce  de  vers,  en 
langue  française,  consacrée  à  la  mémoire  de  la  Beine  Louise. 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Bogaers  pour  une  pièce  de  vers, 
en  langue  flamande ,  consacrée  au  même  sujet  (*). 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Legrand  et  Tychon  pour  leur 
mémoire  Sur  Démélrius  de  Phalère. 

4852.  —  *  Médaille  d'or  à  M.Wéry  pour  son  mémoire  Sur  l'assis- 
tance à  accorder  aux  classes  souffrantes  de  la  société. 

4853.  —  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Rottier  pour  son  mémoire  Sur 
Érasme. 

4853.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Gaillard  pour  son  mémoire  Sur 
l'influence  que  la  Belgique  a  exercée  sur  les  Provinces-Unies. 

4853.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  De  Give  pour  son  mémoire  Sur 
l'enseignement  littéraire  et  scientifique  dans  les  établissements 
d'instruction  moyenne. 

48o4.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Rottier  pour  son  mémoire  Sur 
Érasme.  (Médaille  d'argent  en  4853.) 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Gaillard  pour  son  mémoire  Sur  l'in- 
fluence que  la  Belgique  a  exercée  sur  les  Provinces-Unies.  (Mé- 
daille d'argent  en  4853.) 

4856.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Nève  pour  son  mémoire  Sur  le 
collège  des  Trois -Langues  à  Louvain. 

(*)  Les  poèmes  de  MM.  Siret  et  Bogaers  ont  été  publiés  dans  les 
Bulletins,  185t ,  I  partie,  pp   517,540. 
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4857.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Dclfortrie  pour  son  mémoire  Sur  les 
analogies  que  présentent  les  langues  flamande,  allemande  et 
anglaise. 

4857.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Pinchart  pour  son  Mémoire  con- 
eernant  l'histoire  du  Grand  Conseil  de  Hainaut. 

4858.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Gabba  pour  son  mémoire  Sur  les 
origines  du  droit  de  succession. 

4858.  —  Médaille  d'argent  à  M.  H.  Voituron  pour  son  Mémoire 
sur  le  même  sujet. 

4858.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.Loise  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'influence  de  la  poésie  sur  la  civilisation. 

4859.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sui- 
tes Chambres  de  rhétorique. 

4859.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Wauters  pour  son  mémoire  Sur 
le  règne  de  Jean  lCT.  duc  de  Brabant. 

4860.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  P.  Van  Duyse  pour  son  Éloge  de 
Cats. 

1860.  —  *  Médaille  d'or  au  même  pour  son  Mémoire  concernant 
les  Chambres  de  rhétorique. 

4862.  -  Médailles  d'argent  à  M.  Lccouvet  et  à  M.  pour 

leurs  mémoires  sur  Aubert  Le  Mire. 

4862.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  mémoire  Sur 
l'ancienne  constitution  brabançonne. 

4863.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Ém.  de  Borchgrave  pour  son 
mémoire  Sur  les  colonies  belges  en  Allemagne  au  XIIe  et  au 
XIIIe  siècle. 

4863.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  C.  B.  De  Ridder  pour  son  mémoire 
Sur  Aubert  Le  Mire. 

1863.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  C.  Picqué  pour  son  mémoire  Sur 
Philippe  de  Commines. 

1864.  — *  Médaille  d'or  à  M.  Ém.  de  Borchgrave  pour  son  mémoire 
Sur  les  colonies  belges  en  Allemagne  au  XIIe  et  au  XIIIe  siècle. 
(Médaille  d'argent  en  4863.) 

4864.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Jager  pour  son  Éloge  de  Vondel. 
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-1867.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  Appréciation 

du  talent  de  Chastellain. 

■1867.  — *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'histoire  du  droit  pénal  dans  le  duché  de  Drabant  jusqu'à 
Charles-Quint. 

1868.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ch.  Fétis  pour  son  mémoire  Sur 
Jean  Lemaire  [des  Belges). 

4869.—  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'histoire  du  droit  pénal  dans  le  duché  de  Brabant  depuis 
Charles-Quint.  (Médaille  d'argent  en  1867.) 

1869.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Frans  De  Pottcr  et  J.  Broeckaert 
pour  leur  Description  statistique  d'une  commune  du  centre  des 
Flandres. 

1870.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ém.  de  Borchgrave  pour  son  mémoire 
Sur  les  colonies  belges  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie. 

1871.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ch.  Piot  pour  son  mémoire  Sur  les 
pagi  en  Belgique. 

1871.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  mémoire  Sur  le 
droit  criminel  dans  la  principauté  de  Liège. 

1873.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Henrard  pour  son  mémoire  Sur  le 
règne  de  Charles  le  Téméraire. 

1873.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  Mémoire  sur  le 
même  sujet. 

1874.  —  Médaille  d'or  à  M.  Ad.  De  Ceuleneer  pour  son  mémoire 
Sur  Septime  Sévère. 

1874.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Van  Weddingen  pour  son  mémoire 
Sur  St  Anselme  de  Cantorbéry. 

1874.  —  Médaille  d'or  à  M.  Dauby  pour  son  mémoire  Sur  la 
théorie  du  capital  et  du  travail. 

1876.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Faider  pour  son  mémoire  Sur 
l'histoire  de  la  législation  du  droit  de  chasse. 

1877.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Th.  Quoidbach  pour  son  mémoire 
Sur  le  caractère  national  des  Belges. 

1879.  —  *  Médaille  d'or,  en  partage,  à  MM.  H.  V.  A  Francotte  et 
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J.  Kilntziger,  pour  leurs  mémoires  Sur  la  propagande  des  ency- 
clopédistes français  dans  la  principauté  de  Liège,  dans  la  se- 
conde moitié  du  XVIIIe  siècle. 

4879.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  De  Potter  pour  son  mémoire  Sur 
Jacqueline  de  Bavière. 


M.  de  Pouhon  avait  institué  un  prix  de  6,000  francs  destiné  à 
l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  lieu  de  naissance  de  Charle- 
magne.  Ce  concours  n'ayant  pas  donné  les  résultats  voulus,  la 
classe  des  lettres ,  après  avis  du  donateur,  a  posé  la  question  de 
l'origine  belge  des  Carlovingiens.  Elle  a  décerné,  en  4862,  ce 
prix,  majoré  de  600  francs  d'intérêts,  à  MM.  Gérard  et  Warnkœnig, 
auteurs  d'un  mémoire  sur  ce  sujet. 

Le  docteur  Guinard,  de  Saint-Nicolas  (Waes),  a  fondé,  par  testa- 
ment, un  prix  perpétuel  de  dix  mille  francs ,  destiné  à  être  décerné 
tous  les  cinq  ans  à  «  celui  qui  aura  fait  le  meilleur  ouvrage  ou  la 
meilleure  invention  pour  améliorer  la  position  matérielle  ou  intel- 
lectuelle de  la  classe  ouvrière  en  général  sans  distinction.  » 

Le  prix  pour  la  première  période  (1868  à  1872)  a  été  décerné  à 
M.  François  Laurent  pour  son  travail  sur  l'Épargne  dans  les  écoles. 

Le  prix  pour  la  seconde  période  (1873  à  4877)  a  été  décerné  à 
M.  Louis  Melsens,  pour  ses  Recherches  sur  l'iodure  de  potassium 
en  ce  qui  concerne  les  affections  saturnines  ou  mercurielles. 


CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 


1853.  —  Médaille  d'or  (concours  extraordinaire)  à  M.  H.  Ulrich 
pour  une  symphonie  triomphale  (mariage  de  Léopold  II). 


(  81  ) 
SUJETS  LITTÉRAIRES. 

4853.. —  Médaille  d'argent  à  M.  Bclleflamme  pour  son  mémoire 
Sur  les  bases  et  les  chapiteaux  en  architecture. 

4854.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
l'introduction  de  l'emploi  du  verre  à  vitre. 

4855.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Héris  pour  son  mémoire  Sur  l'école 
flamande  de  peinture  sous  les  ducs  de  Bourgogne. 

4857.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
la  gravure  dans  les  Pays-Bas  jusqu'à  la /in  du  XVe  siècle. 

4858.  —  Médaille  d'or  à  M.  E.  Levy  pour  son  mémoire  Sur  l'en- 
chaînement des  diverses  architectures. 

4859.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  .T.  Renouvier  pour  son  mémoire  Sur 
la  gravure  aux  Pays-Bas  jusqu'à  la  fin  du  XVe  siècle. 

4859.  —  Médaille  d'or  à  M.  A.  Pinchart  pour  son  mémoire  Sur  la 
tapisserie  de  haute-lisse. 

4863.  —  *  Médailles  d'or  à  MM.  E.  Bacs  et  Wiertz  pour  leurs 
mémoires  Sur  les  caractères  constitutifs  de  l'école  flamande  de 
peinture. 

4865.  —  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Baes  pour  son  mémoire  Sur 
l'enseignement  des  arts  graphiques  et  plastiques. 

4865.  —  Médaille,  d'argent  au  même  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'histoire  de  la  peinture  de  paysage. 

4867.  —  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Van  Cleemputte  pour  son 
mémoire  Sur  Quentin  Metsys. 

4868.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Pinchart  pour  son  mémoire  Sur 
l'histoire  de  la  gravure  des  médailles  en  Belgique. 

4873.  — *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Schoy  pour  son  mémoire  concer- 
nant l'influence  italienne  sur  l'architecture  aux  Pays-Bas. 

4874.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur  la 
sculpture  aux  Pays-Bas  pendant  les  XVIIe  et  XVIIIe  siècles. 

4875.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Edm.  Marchai  pour  son  mémoire 
Sur  la  sculpture  aux  Pays-Bas  pendant  les  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles. 
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-1877.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Edg.  Baes  pour  son  mémoire  con- 
cernant l'influence  italienne  sur  Rubens  et  Van  Dyck. 

1877.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Alphonse  Goovaerts  pour  son  mémoire 
Sur  l'histoire  de  la  typographie  et  de  la  bibliographie  musicales 
aux  Pays-Bas. 

4878.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Henri  Hymans  pour  son  mémoire 
Sur  l'histoire  de  l'école  de  gravure  sous  Rubens. 

-1879.  —  Mention  très-honorable  à  M.  pour  son  mémoire 

Sur  le  régime  de  la  profession  de  peintre  jusqu'à  l'époque  de 
Rubens. 


SUJETS  D  ART  APPLIQUE. 

La  classe  des  beaux-arts  avait  ouvert  un  concours  quinquennal 
de  gravure  au  burin  pour  la  période  de  4856  à  4860. 

Le  prix  a  été  décerné  à  M.  Joseph  Bal  pour  sa  gravure  représen- 
tant Jeanne  la  Folle,  d'après  le  tableau  de  M.  L.  dallait. 

La  même  classe  avait  décidé  dans  sa  séance  du  20  septembre  1849, 
qu'un  concours  d'art  appliqué  aurait  lieu  concurremment  avec  son 
concours  littéraire  annuel.  Cette  disposition,  mise  en  vigueur  à 
partir  de  4872,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

4872.  —  Peinture  et  sculpture.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé à  M.  X.  Mellery  pour  son  carton  représentant  les  travaux  de 
la  métallurgie ,  et  prix  de  mille  francs  accordé  à  M.  J.  Cuypers 
pour  son  bas-relief  représentant  les  travaux  de  l'agriculture. 

4873.  —  Architecture  et  musique.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé à  M.  H.  Blomme  pour  son  projet  à' Arc  de  triomphe  dédié  à 
la  Paix,  et  prix  de  mille  francs  accordé  à  M.  S.  De  Lange  pour  son 
Quatuor  pour  instruments  à  cordes. 

4874.  —  Peinture  et  gravure  au  burin.  —  Prix  (d'encourage- 
ment) de  cinq  cents  francs  accordé  à  M.  J.  Dillens  pour  son  carton 
d'une  frise  destinée  à  un  Établissement  hospitalier,  et  prix  de 
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six  cents  francs  accordé  à  M.  J.  Demannez  pour  sa  gravure  du 
tableau  de  Leys  :  Érasme  dans  son  cabinet  de  travail. 

4  87o.  —Sculpture  et  gravure  en  médailles.— Prix  (d'encou- 
ragement) de  cinq  cents  francs  accordé  à  M.  J.  Dillens  pour  son 
bas-relief  ayant  comme  sujet  Y  Horticulture,  et  prix  de  six  cents 
francs  à  M.  Ch.  Wiener  pour  ses  deux  médailles  :  La  visite  du  czar 
Alexandre  à  Londres  en  1874,  et  l'Alliance  des  républiques 
américaines  du  Sud  pour  la  défense  de  Lima. 

4876.  -  Architecture  et  musique.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé en  partage  à  M.  H.  Yandeveld  et  J.  Baes  pour  leurs  projets 
de  Pont  monumental;  et  prix  (d'encouragement)  de  cinq  cents 
francs  accordé  à  M.  De  Doss  pour  sa  Messe  du  jour  de  Pâques. 

4877.  —  Peinture  et  Sculpture.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé à  M.  A.  Bourotte  pour  son  carton  ayant  pour  sujet  L'enseigne- 
ment de  l'enfance  ;  la  crèche  école  gardienne  et  le  jardin  d'en- 
fants; et  prix  de  mille  francs  accordé  à  M.  George  Geefspour  son 
bas-relief  ayant  pour  sujet  l'Industrie  linière  personnifiée. 

4878.  —  Peinture  et  gravure  au  burin.  —  Prix  de  peinture 
non  décerné;  prix  de  six  cents  francs  accordé  à  M.  Pierre  J.  Arend- 
zen  pour  sa  gravure:  Dans  la  bruyère,  d'après  un  tableau  de 
J.  Portaels. 

4879.  —  Architecture  et  musique.  —  Prix  (d'encouragement  de 
cinq  cents  francs  accordé  à  M.  Oscar  Raquez  pour  son  projet  de  Fon- 
taine monumentale  ;  prix  (d'encouragement)  de  cinq  cents  francs, 
avec  mentions  honorables,  accordés,  à  MM.  Jos.  Callaerts  et  Raf- 
faele  Coppola  pour  leurs  Symphonies  à  grand  orchestre. 
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PRIX  QUINQUENNAL  D'HISTOIRE. 

institution  (1). 


1 .  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs 
en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du  pays,  qui  aura 
été  publié  par  un  auieur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq 
ans. 

2.  Il  sera  affecté,  pour  la  formation  de  ce  prix,  un  subside 
annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  budget  en  fa- 
veur des  lettres  et  des  sciences. 

5.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  Gouvernement  un  projet  de  règlement,  qui  détermi- 
nera les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné,  et  le  mode 
qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Sanctionnée  par  arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 
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MlèglemeèU  pour  le  prix  cjuinqueuital 
d'histoire  (1). 

1.  La  première  période  de  cinq  années  prend  cours  du 
1er  janvier  1846,  pour  finir  au  51  décembre  1850  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  l'histoire  nationale  écrit  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique  ,  sera  admis  au  con- 
cours, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé  (3). 

3.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  partie 
antérieurement  au  1er  janvier  1846  seront  admis  au  concours 
après  leur  achèvement. 

4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements  ou 
des  augmentations  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation  faite  par 
la  classe  des  lettres  (4). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expira- 
tion de  chaque  période  quinquennale. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'objet 
de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quinquennale. 

(1)  Sanctionné  par  arrêté  royal  du  26  décembre  1848. 

(2)  La  proclamation  des  résultats  de  la  septième  période  (187G- 
1880)  aura  lieu  en  1881. 

(3)  Voir  art.  4  de  l'arrêté  royal  du  7  février  1859,  et  les  arrêtés 
royaux  du  27  août  18G1  et  du  6  juin  1873. 

(4)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée.  Voir 
art.  5  de  l'arrêté  royal  du  29  novembre  1851,  p.  88. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


Insiituliot*  (1). 

1.  Indépendamment  du  prix  fondé  par  l'arrêté  précité,  il  est 
institué  einq  prix  quinquennaux  de  cinq  mille  francs  chacun, 
en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en 
Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  l'une 
des  catégories  suivantes  : 

1°  Sciences  morales  et  politiques; 

2°  Littérature  française; 

3°  Littérature  flamande; 

4°  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5°  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  desjurysdesept 
membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à  savoir: 
pour  les  trois  premières  catégories,  par  la  classe  des  lettres  et 
pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des  sciences  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

3.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformément  aux 
principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix  seront  décernés, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  composition  du  jury  et  pour 
le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Sanctionnée  par  arrêté  royal  du  6  juillet  1851. 


(87) 

4.  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord  l'ordre 
dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégories  désignées 
ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première  période  quinquennale 
finisse  le  51  décembre  1851. 

5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  inté- 
gral, il  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pour 
la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix(l). 

6.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1er  décembre  1845 
est  rapporté. 

(1)  Cet  article  a  été  rapporté  par  arrêté  royal  du  7  février  1859. 
Voir  page  89. 
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Règlement  pont*  les  prijc  qttinqtiennauac 
de  littérature  et  de  sciences  (1). 


1.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se  succèdent 
d'année  en  année,  dans  l'ordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  française  ; 

Sciences  physiques  et  mathématiques; 

Littérature  flamande; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  décembre 
1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  51  décembre  1852,  pour 
la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées  dans  l'ar- 
ticle précédent  est  admis  au  concours,  s'il  est  publié  en  Bel- 
gique, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé  (5). 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  fran- 
çais, en  flamand  ou  en  latin. 

5.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des  premières 
parties  d'un  ouvrage,  il  est  admis  au  concours  de  la  période 
dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(1)  Sanctionné  par  arrêté  royal  du  29  novembre  1851. 

(2)  Le  prix  pour  la  6e  période  du  concours  quinquennal  de  littéra- 
ture flamande  pourra  être  décerné  en  1880.  Les  autres  prix  revien- 
dront aux  époques  suivantes:  sciences  morales  et  politiques,  1881; 
(7e  période)  histoire  nationale,  1881  ;  sciences  naturelles,  1882;  litté- 
rature française,  1883;  sciences  mathématiques  et  physiques  ,  1884. 

(3)  Voir  l'article  4  de  l'arrêté  royal  du  7  février  1859  et  les  arrêtés 
royaux  du  27  août  1801  et  du  0  juin  1873,  pp.  89  90. 
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4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements 
ou  des  augmentations  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  Nous  sur  une  liste  double  de  présentation,  faite  par 
la  classe  des  sciences  pour  les  sciences  naturelles,  ainsi  que  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques;  et  par  la  classe  des 
lettres  pour  la  littérature  française,  pour  la  littérature  flamande 
et  pour  les  sciences  morales  et  politiques  (1). 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire  sera 
également  nommé  sur  une  liste  double  de  présentation,  faite 
par  la  classe  des  lettres. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'ob- 
jet de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury  aura 
été  nommé. 


Modifications  appointée»  à  ces  règlements. 


Arrêté  royal  du  7  février  1859. 

1 .  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu'au  nombre  de  cinq  membres. 

2.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  l'exclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

(I)  Voir  l'arrêté  royal  suivant  du  7  février  1831,  art.  1  et  2. 

a. 
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La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 
Elle  ne  pourra  être  résolue  affirmativement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

Aucun  membre  n'aura  la  faculté  de  s'abstenir  de  voter. 

3.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1851  est  rapporté. 

4.  Par  dérogation  à  l'article  2  de  Notre  arrêté  du  29  no- 
vembre 1851,  prérappelé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  Nos  arrêtés  du  1er  décembre  1845,  6  juillet  1851  et  29  no- 
vembre 1851,  pourront  être  décernés  à  l'auteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  forment  un  en- 
semble qui  ait  une  valeur  propre. 

Arrêté  royal  du  27  août  4864. 

1.  Un  ouvrage  achevé,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  augmentations  considérables. 

2.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
actuellement  en  cours  d'exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées antérieurement  au  présent  arrêté. 

Arrêté  royal  du  6  juin  4873. 

Article  unique.  —  Par  dérogation  aux  articles  2  de  l'arrêté 
royal  du  26  décembre  1848,  1er  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet 
1851  et  2  de  l'arrêté  royal  du  29  novembre  1851,  les  ouvrages 
écrits  en  langue  néerlandaise  par  des  auteurs  belges  et  imprimés 
en  Néerlande,  pourront  être  admis  aux  concours  pour  les  prix 
quinquennaux  :  1°  d'histoire  nationale,  2°  de  sciences  morales 
et  politiques,  3°  de  littérature  flamande,  4"  de  sciences  phy- 
siques et  mathématiques,  et  5°  de  sciences  naturelles. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DÉCERNÉS  DEPUIS 
LEUR  INSTITUTION 

(1851). 


Histoire   nationale. 

ire  période  (1846-1850),  prix  décerné  à  M.  Kervyn  de  Lettenhove; 
2e       _       (1851-1855),  prix  partagé  entre  MM.  Th.  Juste,  A.  Wau- 

ters ,  Mertens  et  Torfs; 
3e       —       (1856-1860),  prix  non  décerné; 
4e      —      (1861-1865),  prix  décerné  à  M.  Ad.  Borgnet  ; 
5e       —       (1866-1870),  prix  décerné  à  M.  J.  Van  Praet; 
6e      —      (1871-1875) ,  prix  décerné  à  M.  Th.  Juste. 
7e      —      (1876-1880),  pourra  être  décerné  en  1881. 

Sciences   naturelles. 

lre  période  (1847-1851),  prix  partagé  entre  MM.  L.  de  Koninck, 
A.  Dumont  et  P.  J.  Van  Beneden  ; 

2e  —  (1852-1856) ,  prix  partagé  entre  MM.  Kickx  ,  Wesmael , 
de  Koninck  et  de  Selys  Longchamps; 

3e      —       (1857-1861) ,  prix  décerné  à  M.  P.-J.  Van  Beneden  ; 

4e       —       (1862-1866) ,  prix  décerné  au  même  ; 

5e       —       (1867-1871),  prix  décerné  à  M.  l'abhé  Carnoy; 

6e      —       (1872-1876) ,  prix  décerné  à  M.  Éd.  Van  Beneden. 

Littérature   française. 

1  ™  période  (1848-1852) ,  prix  partagé  entre  MM.  Baron,  Moke  et 

Weustenraad  ; 
2e      —       (1853-1857) ,  prix  non  décerné; 
3e      —      (1858-1862),  prix  décerné  à  M.  Ad.  Mathieu; 
4e      —       (1863-1867),  prix  décerne  à  M.  Ch.  Potvin; 
5"       -       (1868-1872),  prix  décerné  à  M.  Éd.  Fétis; 
6e      —       (1873-1877),  prix  non  décerné. 
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Sciences   physiques   et   mathématiques. 

I™  période  (1849-  1853),  prix  décerné  à  M.  J.  Plateau; 
2e       —       (1854-1858),  prix  non  décerné; 
^e       _       (1859-1863),  prix  décerne  à  M.  J. -S.  Stas; 
4e       —       (1864-1868),  prix  décerné  a  M.  J.  Plateau; 
5c       —       (1869-1873),  prix  décerné  à  M.  M.  G'oesener; 
6e       —       (1874-1878),  prix  décerné  à  M.  J.-C.  Houzeau. 

Littérature   flamande. 

lre  période  (l 850-1 854),  prix  décerné  à  M.  H.  Conscience; 

2c       _       (1855-1859),  prix  décerné  à  M.  P.  Van  Duyse; 

3e       _       (J860-1864),  prix  décerné  à  Mme  veuve  Courtmans; 

4e      —       (1865-1869),  prix  décerné  à  M.  H.  Conscience; 

5e      —      (1870-1874),  prix  décerné  aux  œuvres  de  feu  M.  Berg- 

mann. 
Qt      _       (1875-1879) ,  pourra  être  décerné  en  1880. 

Sciences  morales    et   politiques. 

I™  période  (1851-1855) ,  prix  partagé  enlre  MM.  Ducpetiaux  ,  Brial- 
mont ,  Thonissen  et  P.  Vander  Meersch  ; 
2e      —      (1856-1860),  prix  décerné  à  M.  P.  de  Haulleville; 
3e       —       (1861-1865),  prix  décerné  à  M.  F.  Tielemans; 
4e      —       (1866-1870),  prix  non  décerné; 
5e      —       (1871-1875),  prix  décerné  à  M.  F.  Laurent. 
6e       —       (1876-1880) ,  pourra  être  décerné  en  1881. 
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CONCOURS  TRIENNAL  DE   LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (1). 

Art.  1.  Il  est  institué  un  prix  triennal  pour  la  composition 
d'une  œuvre  dramatique  en  langue  française.  Toute  liberté  est 
laissée  aux  concurrents  en  ce  qui  concerne  le  choix  des  sujets 
mais,  à  mérite  égal,  le  prix  sera  décerné  à  l'ouvrage  dont  le 
sujet  aura  été  emprunié  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  natio- 
nales. 

Art.  2.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  l'Intérieur  suivant  les  mérites  et  l'importance  de  la 
pièce  dramatique. 

Art.  5.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  Septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrêté  royal  du  10  juillet  1858. 

Art.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  Commission  de  trois 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentations 
faites  parla  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1er  janvier  18G1  (2). 

(1)  Modifié  par  arrête  royal  du  14  décembre  1875. 

(2)  Le  prix  pour  la  huitième  période  (1879- 1881)  pourra  être  dé- 
cerné en  1882. 
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CONCOURS   TRIENNAL   DE    LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1). 

Art.  1.  Il  est  institué  un  prix  triennal  pour  la  composition 
d'une  œuvre  dramatique  en  langue  flamande.  Toute  liberté  est 
laissée  aux  concurrents  en  ce  qui  concerne  le  choix  des  sujets  ; 
mais,  à  mérite  égal,  le  prix  sera  décerné  à  l'ouvrage  dont  le 
sujet  aura  été  emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  natio- 
nales. 

Art.  2.  L'ouvrage  devra  avoir  été  publié  dans  le  pays,  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  l'Intérieur, 
soit  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Art.  o.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d'originalité. 

Art.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

Art.  6.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale (-2). 

(1)  Modifié  par  arrêté  royal  du  14  décembre  1875. 

(2)  Le  prix  pour  la  neuvième  période  (1880-1882)  pourra  être  dé- 
cerné en  1883. 
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PRIX  TRIENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE. 


ire  période  (1858-1860),  prix  décerné  à  M.  C.  Potvin; 

2e  —  (1861-1863),  prix  décerné  au  même; 

3e  —  (1864-18GG),  prix  non  décerné; 

4e  —  (18G7-18G9),  prix  non  décerné; 

5e  —  (1870-1872)  ,  prix  décerné  à  M.  C.  Polvin  ; 

Ge  —  (1873-1875),  prix  décerné  à  M.  H.  Delmotle; 

7e  —  (187G-1878),  prix  décerné  à  M.  L.  Claes. 

8e  —  (1879-1881),  pourra  être  décerné  en  1882. 


PRIX  TRIENNAUX  DE  LITTERATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE. 


lre  période  (1856-1858),  prix  décerné  à  M.  H.  Van  Peene; 

2e  —  (1859-1861),  prix  décerné  à  M.  B.  Sleeckx; 

5e  —  (1862-1864),  prix  décerné  à  M.  F.  Van  Geert; 

4e  —  (1865-1867),  prix  décerné  à  M.  A.  Vandenkerckhove; 

5e  —  (1868-1870),  prix  décerné  à  M.  F.  Vande  Sande  ; 

6e  —  (1871-1873) ,  prix  décerné  à  M.  D.  Delcroix; 

7e  —  (1874-1876),  prix  décerné  au  même. 

8e  —  (1877-1879),  pourra  êlre  décerné  en  1880. 
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GRANDS  CONCOURS  DE  PEINTURE,  DE  GRAVURE, 
D'ARCHITECTURE  ET  DE  SCULPTURE. 


Réorganisation  générale  (*). 

Article  premier.  Le  grand  concours  pour  l'un  des  prix 
institués  par  l'article  14  de  l'arrêté  royal  du  13  avril  1817  et 
par  l'arrêté  royal  du  25  février  1 847  a  lieu  tous  les  ans  à 
Anvers. 

Le  lauréat  reçoit,  pendant  quatre  années,  une  pension  de 
voyage  de  4,000  francs  afin  de  se  perfectionner  à  l'étranger  (2). 

La  pension  prend  cours  après  que  le  lauréat  a  satisfait  à 
l'examen  de  sortie  prescrit  par  l'article  13. 

Toutefois,  s'il  est  âgé  de  moins  de  21  ans,  il  n'entre  en  jouis- 
sance de  la  pension  que  lorsqu'il  a  atteint  cet  âge. 

Aht.  2.  Outre  le  grand  prix,  il  peut  être  décerné  un  second 
prix  et  une  mention  honorable. 

Le  second  prix  consiste  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
300  francs.  11  peut  être  accordé  en  partage,  ainsi  que  la  men- 
tion honorable. 

Art.  3.  Les  différentes  branches  des  beaux-arts  sont  appelées 
à  participer  périodiquement  au  concours  dans  l'ordre  suivant  : 

L'architecture. 
La  peinture. 
La  sculpture. 

(*)  Sanctionnée  par  arrêtés  royaux  du  22  mai  1875. 
(2)  Celte  pension  est  actuellement  de  5,000  francs  pour  la  pein- 
ture et  la  sculpture. 
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La  peinture. 
L'architecture. 
La  peinture. 
La  gravure. 
La  sculpture. 
La  peinture. 
L'architecture. 
La  sculpture. 
La  peinture. 
La  gravure. 
L'architecture. 

L'époque  de  l'ouverture  du  concours  est  annoncée  par  la 
voie  du  Moniteur,  au  moins  trois  mois  d'avance. 

Art.  4.  Tout  artiste  belge  ou  naturalisé  qui  n'a  pas  atteint 
l'âge  de  50  ans  peut  être  admis  à  concourir.  Il  s'adresse  à  cet 
effet,  par  écrit  ou  en  personne,  au  conseil  de  l'Académie  royale 
d'Anvers,  au  plus  lard  quinze  jours  avant  la  date  fixée  pour 
l'ouverture  du  concours. 

Akt.  5.  Le  nombre  des  concurrents  est  limité  à  six. 

Quand  le  nombre  des  concurrents  inscrits  dépasse  ce  chiffre, 
il  y  a  un  concours  préparatoire. 

Pour  les  grands  concours  d'architecture,  les  aspirants,  avant 
d'être  admis  au  concours  préparatoire,  sont  tenus,  quel  que 
soit  leur  nombre,  de  faire  preuve,  dans  un  examen  spécial,  de 
connaissances  scientifiques  et  littéraires  (1). 

Les  conditions  de  cet  examen  feront  l'objet  d'une  disposition 
particulière. 

Les  travaux  du  concours  préparatoire  sont  exposés  pendant 
trois  jours  après  le  jugement. 

(1)  Voir  articles  additionnels,  pp.  102  et  103. 
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Art.  6.  Le  jury  chargé  de  juger  le  concours  préparatoire  est 
composé  de  sept  membres  nommés  par  Nous.  Trois  membres  sont 
choisis  parmi  les  membres-artistes  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Deux  membres  supplémentaires  sont  désignés  pour  rem- 
placer, le  cas  échéant,  les  titulaires  absents. 

Art.  7.  Le  jury  fait  choix  de  plusieurs  sujets  pour  le  con- 
cours; le  sort  désigne  celui  que  les  concurrents  auront  à  traiter. 
Ils  en  font  l'esquisse  d'après  un  programme  donné  Ils  tra- 
vaillent dans  des  loges  séparées  et,  pendant  l'exécution  de 
l'esquisse,  ils  n'ont  de  communication  avec  personne. 

Art.  8.  Les  concurrents  sont  tenus  d'achever  l'esquisse 
dans  le  délai  fixé  par  le  jury.  Après  ce  délai,  l'esquisse  est 
scellée  sous  glace  par  l'administrateur  de  l'Académie  royale 
des  beaux-arts  d'Anvers,  en  présence  du  concurrent,  qui  est 
tenu  d'en  faire  la  copie  dans  un  temps  déterminé.  C'est  d'après 
cette  copie  qu'il  exécute  l'ouvrage  qui  doit  concourir. 

Art.  9.  A  l'expiration  du  terme  fixé  pour  l'achèvement  des 
ouvrages  du  concours,  ceux-ci  sont  jugés  par  un  jury  composé 
de  sept  membres  au  moins  et  de  onze  membres  au  plus  nommés 
par  Nous. 

Trois  membres  au  moins  sont  choisis  dans  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Deux  membres  supplémentaires  sont  désignés  pour  rem- 
placer, le  cas  échéant,  les  titulaires  absents. 

Art.  10.  Le  jury  examine  en  premier  lieu  si,  parmi  les 
ouvrages  produits  au  concours,  il  y  en  a  qui  sont  dignes  d'ob- 
tenir le  grand  prix. 

Si  l'opinion  de  la  majorité  est  négative  sur  ce  point,  le  mon- 
tant de  la  pension  est  réservé,  durant  les  quatre  années ,  pour 
être  réparti  en  encouragements  particuliers  à  de  jeunes  artistes 
de  mérite. 
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Si  le  jury  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  le  prix,  il  examine  : 

1°  Si  les  concurrenls  ont  suivi  le  programme; 

2"  Si  chaque  ouvrage  esl  conforme  à  son  esquisse; 

5°  Si  les  limites  données  pour  la  grandeur  des  figures  ont 
été  observées. 

Tout  ouvrage  qui,  à  l'égard  de  ces  trois  points,  ne  satisfait 
pas  aux  conditions  requises,  doit  être  écarté  du  concours. 

Le  jury  vote  à  haute  voix,  et  toutes  ses  décisions  sont  prises 
à  la  majorité  des  suffrages  ;  en  cas  de  parité,  la  voix  du  prési- 
dent est  décisive. 

Aucun  membre  n'a  la  faculté  de  s'abstenir  de  voter. 

Le  procès-verbal  est  rédigé,  séance  tenante,  signé  par  tous 
les  membres  présents  et  transmis  au  Ministre  de  l'Intérieur. 

Les  membres  du  jury  non  domiciliés  à  Anvers  ont  droit  à  une 
indemnité  de  déplacement  qui  est  fixée  par  le  Gouvernement. 

Art.  11.  Après  le  jugement,  les  ouvrages  faits  pour  le  grand 
concours  sont  exposés  publiquement  à  Anvers  et  à  Bruxelles 
pendant  huit  jours  consécutifs. 

Art.  12.  Les  résultats  du  concours  sont  proclamés  dans  une 
séance  solennelle  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie 
royale  de  Belgique  à  laquelle  sont  invités  les  membres  du  jury 
et  du  conseil  d'administration  de  l'Académie  royale  d'Anvers, 
ainsi  que  les  directeurs  et  les  professeurs  des  écoles  auxquelles 
appartiennent  les  lauréats. 

Art.  15.  Le  lauréat  du  grand  concours  de  peinture,  de 
sculpture,  d'architecture  ou  de  gravure  esl  examiné  par  un 
jury  nommé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  présidé ,  suivant 
la  nature  du  concours,  par  un  artiste  peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte ou  graveur.  Ce  jury  est  composé  de  telle  sorte  que  chacune 
des  matières  indiquées  aux  programmes  rédigés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur  y  soit  représentée  par  un  membre. 
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Si  le  lauréat  est  porteur  de  diplômes  ou  de  certificats  attes- 
tant qu'il  a  déjà  subi  un  examen  légal  sur  une  ou  plusieurs  des 
matières  mentionnées  aux  programmes,  il  est  dispensé  de 
l'examen  sur  celte  partie. 

L'examen  a  lieu  oralement  et  par  écrit.  Toutefois,  sauf  en  ce 
qui  concerne  la  rédaction  française  ou  flamande,  le  jury  peut 
dispenser  de  l'épreuve  par  écrit  le  lauréat  qui  lui  a  fourni  par 
ses  réponses  orales  la  preuve  d'une  instruction  suffisante. 

Après  l'examen,  le  jury  se  pose  d'abord  cette  question  :  Le 
lauréat  possède-t-il  les  connaissances  nécessaires  pour  profiter 
de  son  séjour  à  l'étranger  ?  Si  la  réponse  est  affirmative,  le 
départ  est  autorisé  immédiatement;  si,  au  contraire,  la  réponse 
est  négative,  le  jury  indique  les  matières  sur  lesquelles  le  lau- 
réat laisse  à  désirer  et  fixe  le  délai  après  lequel  il  sera  appelé 
à  un  second  examen  sur  ces  mêmes  matières. 

Le  Gouvernement  peut  allouer  au  lauréat  qui  n'est  pas  jugé 
suffisamment  instruit  un  subside  proportionné  au  délai  fixé  par 
le  jury  pour  le  second  examen.  Si ,  dans  ce  second  examen,  le 
lauréat  ne  répond  pas  d'une  manière  suffisante,  le  subside  n'est 
plus  continué  et  la  pension  reste  suspendue.  Enfin  ,  si,  dans  un 
troisième  examen ,  le  lauréat  ne  satisfait  pas  encore,  il  perd 
tout  droit  à  la  pension. 

Art.  14.  Le  but  principal  du  grand  prix  étant  de  procurer 
au  lauréat  les  moyens  de  se  perfectionner  à  l'étranger,  le  jury, 
après  avoir  entendu  l'artiste,  émet  son  avis  sur  le  choix  des 
pays  à  visiter,  sur  l'opportunité  du  départ,  sur  la  durée  du 
séjour  dans  les  villes  où  il  convient  de  résider,  ainsi  que  sur  tous 
les  autres  points  qui  paraîtront  mériter  d'être  pris  en  considé- 
ration dans  l'intérêt  du  lauréat. 

Art.  15.  Pendant  son  séjour  à  l'étranger,  le  lauréat  corres- 
pond régulièrement  avec  le  directeur  de   l'Académie  royale 
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d'Anvers  et,  tous  les  six  mois,  il  adresse,  par  son  intermédiaire, 
à  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  un 
rapport  détaillé  sur  ses  études  et  sur  les  objets  qui  s'y  ratta- 
chent. La  classe  fera  un  rapport  au  Ministre  de  l'Intérieur  sur 
ces  communications  (1). 

Akt.  16.  Après  l'expiration  des  deux  premières  années,  le 
lauréat  est  tenu  d'envoyer,  aux  frais  du  Gouvernement,  un  de 
ses  ouvrages,  dont  il  conserve  la  propriété.  Cet  ouvrage  est 
exposé  publiquement,  d'abord  à  Anvers,  puis  à  Bruxelles.  A  la 
suite  de  cette  exhibition,  la  classe  des  beaux-arts  adresse  à 
l'artiste  ses  observations,  qu'elle  communique  en  même  temps 
au  Gouvernement.  A  son  retour,  le  lauréat  est  tenu  d'exposer 
un  autre  de  ses  ouvrages  dans  les  deux  villes  précitées. 

Art.  17.  Pendant  leur  séjour  à  l'étranger,  les  lauréats  sont 
tenus  de  faire  la  copie  d'une  œuvre  d'art. 

Cette  copie  peut  être  rétribuée  et,  dans  ce  cas,  elle  devient  la 
propriété  de  l'État.  E  n  général,  ces  copies  doivent  avoir  la  dimen- 
sion de  l'original,  à  moins  qu'il  n'en  ait  été  décidé  autrement. 

La  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  dresse  une  liste  des 
objets  d'art,  tableaux,  statues,  bas-reliefs,  etc.,  susceptibles 
d'être  utilement  reproduits  par  les  lauréats. 

Ceux-ci  choisissent  dans  cette  liste  l'œuvre  dont  ils  se  pro- 
posent de  faire  la  copie.  Ils  peuvent  toutefois  prendre  un  mo- 
dèle en  dehors  de  la  liste,  pourvu  qu'ils  aient  désigné  l'objet  de 
leur  choix  et  obtenu  l'assentiment  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Les  travaux  de  copie  imposés  aux  lauréats  sont  : 

Pour  le  peintre,  la  reproduction  d'un  tableau  ancien  par  la 
peinture  à  l'huile; 

Pour  le  sculpteur^  la  reproduction  en  marbre,  exécutée  par 

(1)  Voir  arrêté  ministériel  du  24  juillet  1878,  p.  104. 
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le  lauréat  lui-même,  d'une  oeuvre  remarquable  de  sculpture 
figure  de  petite  dimension,  bas-relief  ou  buste; 

Pour  le  graveur }  la  gravure  en  taille-douce  d'un  portrait 
peint  ; 

Pour  V architecte  f  la  restauration  d'un  monument  antique 
accompagnée  des  travaux  accessoires  indiqués  au  programme 
de  l'arrêté  royal  du  28  février  1865. 

Ces  travaux  ne  sont  rétribués  par  l'État  que  s'ils  ont  un 
mérite  réel.  A  cet  effet,  les  copies  et  les  autres  documents  pro- 
duits par  les  lauréats  sont  soumis  à  l'appréciation  de  la  classe 
des  beaux  arts  de  l'Académie,  qui  nomme,  dans  son  sein,  trois 
membres  chargés  d'en  fixer  le  prix.  Ce  prix  n'est  payé  au  lau- 
réat qu'à  son  retour  en  Belgique. 

Les  copies  acquises  de  la  sorte  sont  placées  dans  des  établis- 
sements dépendant  du  Gouvernement. 

Art.  18.  La  pension  est  payée  au  lauréat  par  semestre  et 
d'avance. 

Art.  11).  Les  cas  non  prévus  sont  réglés  par  Notre  Ministre 
de  l'Intérieur,  qui  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Articles  additionnels  relatifs  au   grand  concours 
d'architecture. 


Arrêté  royal  du  22  mai  187b. 

Article  premier.  L'arrêté  royal   du  17  avril  1852,  relalif 
aux  grands  concours  d'architecture,  est  rapporté. 
Il  est  remplacé  par  la  disposition  ci-après  : 
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Nul  n'est  admis  à  prendre  part  au  grand  concours  d'archi- 
tecture dit  «  concours  de  Rome  »,  s'il  ne  fournit  la  preuve  qu'il 
a  subi  avec  succès  l'examen  scientifique  et  littéraire  dont  le 
programme  a  été  inséré  dans  l'arrêté  ministériel  du  li)  avril 
1852. 

Art.  2.  Un  jury  de  cinq  membres,  nommé  par  Notre  Ministre 
de  l'Intérieur,  procède  à  cet  examen  qui  doit  toujours  avoir 
lieu  trois  mois  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  les  inscrip- 
tions au  grand  concours. 

Art.  5.  Les  certificats  délivrés  par  ce  jury  sont  valables  pour 
tous  les  concours  auxquels  le  candidat  croira  devoir  prendre 
part  jusqu'à  l'âge  de  30  ans. 


Arrêté  ministériel  du  24  mai  1875. 
Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  l'arrêté  royal  du  22  mai  1875  portant  que  les  aspirants 
pour  le  grand  concours  d'architecture  sont  tenus,  préalablement 
à  leur  inscription,  de  faire  preuve  de  connaissances  scientifiques 
et  littéraires; 

Revu  l'an  été  du  25  avril  18fio  portant  approbation  du  règle- 
ment d'ordre  des  grands  concours; 

Arrête  : 

Article  uniquk.  La  disposition  inscrite  à  l'article  75  dudit 
règlement  d'ordre  est  remplacée  par  ce  qui  suit  : 
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A.  —  Concours  préparatoire. 

Les  concurrents  ont  à  faire  : 

1°  Une  composition  d'architecture  académique  rendue  gra- 
phiquement par  plans,  coupes,  élévations,  etc.,  etc. 

Il  est  accordé  un  jour  entier  pour  ce  travail,  qui  doit  être 
exécuté  simplement  en  esquisse; 

2°  Un  dessin  au  trait  d'après  la  bosse  (figure  antique),  ou 
d'après  nature,  au  choix  du  jury. 

Les  concurrents  sont  séquestrés  en  loge  et  ils  ont  deux  jours 
et  une  nuit  pour  ce  travail  qui  doit  être  exécuté  dans  les  pro- 
portions de  48  à  50  centimètres  de  haut. 


Arrêté  ministériel  du  24  juillet  4878. 

Les  lauréats  du  grand  concours  de  gravure  sont  tenus  de 
joindre  aux  rapports  semestriels  mentionnés  à  l'art.  15  de  l'ar- 
rêté royal  du  22  mai  1875,  des  croquis  à  la  plume  ou  au  crayon 
destinés  à  faire  apprécier  la  valeur  des  observations  qui  y  seront 
consignées. 

Ces  dessins  resteront  la  propriété  des  lauréats  et  leur  seront 
restitués  lorsqu'ils  auront  été  examinés  par  qui  de  droit. 
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LAURÉATS  DES  GRANDS  CONCOURS  DE  PEINTURE,  DE 
SCULPTURE,  D'ARCHITECTURE  ET  DE  GRAVURE. 


4819.  P.  (»)  Grand  prix, 

De  Braekeleer  (F.), 

d'Anvers. 

4821.  » 

Macs  (J.-B.-L.), 

de  Gand. 

4823.  » 

Van  Ysendyck  (A.), 

dAnvers. 

4826.  » 

Non  décerné. 

4828.  »           »         » 

Verschaeren  (J.-A.), 

d'Anvers. 

4830.  S.          » 

Van  der  Ven  (J.-A.), 

de  Bois-le- Duc. 

4832.  P. 

Wiertz  (A.), 

de  Dinant. 

4834.  A. 

De  Man  (G.), 

de  Bruxelles. 

4836.  S. 

Geefs  (Jos.), 

d'Anvers. 

4838.  P. 

Van  Maldeghem  (R.-E  ), 

,  de  Denterghem. 

4840.  G. 

Non  décerné. 

4842.  P.          »         » 

Portaels  (J.-F  ), 

de  Vilvorde. 

4844.  A. 

Ombrechts  (A.-L.), 

de  Gand. 

4846.  S. 

Geefs  (Jean), 

d'Anvers. 

4847.  P. 

Stallaert  (J.-J.-F.), 

de  Merchtem. 

4848.  G. 

Bal  (C.-J.), 

de  Berchem. 

4849.  A.          »         » 

Laureys  (F.), 

d'Ostende. 

4850.  P.          »         » 

Carlier  (M.), 

de  Wasmuel. 

2d  prix, 

De  Groux  (G.-C.-A  ), 

de  Commines. 

4854.  S.  Grand  prix, 

De  Bock  (J.-B  ), 

d'Anvers. 

2d  prix, 

[  Laumans  (J.-A.), 
|  Verdonck  (J.-J.-F.), 

d'Heyst-op  -den- 
Berg. 

d'Anvers. 

4852.  P.  Grand  prix, 

Pauwels  (G.-F.), 

d'Eeckeren. 

2d  prix, 

Vermotte  (L.-F.), 

de  Courtrai. 

M.  honorable, 

Mergaert  (D.), 

de  Cortemarck. 

4853.  A.  Grand  prix, 

Non  décerné. 

4854.  P.      » 

Mergaert  (D.), 

de  Cortemarck. 

2d  prix, 

(  Goevers  (A.), 
)  Henclrix  (L.), 
v  Biot  (G.-J.), 

de  Malines. 

de  Peer. 

4855.  G.  Grand  prix, 

de  Bruxelles. 

2d  prix, 

M.  honorable, 

Campotosto  (H.-J.), 

de  Bruxelles. 

Nauwens  (J.-J.), 

d'Anvers. 

4856.  S.  Grand  prix, 

Van  der  Linden  (G.), 

d'Anvers. 

2d  prix, 

Bogaerts  (P.-A.), 

de  Borgerhout. 

(')  Les  inilides  après  la  date  signifient  :  P(Peinlure),  S  (Sculp- 
ture, A  (Architecture)  et  G  (Gravure). 
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4857. 

P. 

Grand  prix, 

Beaufaux  (P.C.), 

de  Wavre. 

2d  prix, 

(  Callebert  T.-J.), 
(  Delfossc  (À.-A.), 

de  Houlers. 

de  Benaix. 

4858. 

A. 

Grand  prix, 

Baeckelmans  (L), 

d'Anvers. 

2d  prix, 

M.  honorable, 

Altenrath  (H.-H .), 

» 

Demaeght  (C.), 

de  Bruxelles. 

4859. 

S. 

Grand  prix, 

Fabri  (K.-J.), 

d'Anvers. 

2d  prix, 

M.  honorable, 

Dehaen  (J.-P.), 

de  Bruxelles. 

Deckers  (J.-F.), 

d'Anvers. 

4860. 

P. 

Grand  prix, 

Legendre  (L.-A.), 

de  Bruges. 

2d  prix, 

M.  honorable, 

Verhas  (J.-F.), 

de  Termonde. 

Debruxelles  (E.), 

d'Ath. 

4864. 

G. 

Grand  prix, 

Copman  (E.-J.), 

de  Bruges. 

M.  honorable. 

,     Durand  i.L.), 

d'Anvers. 

4862. 

A. 

Grand  prix, 

Delacenserie  (L.-J.-J.), 

de  Bruges. 

2d  prix, 

M.  honorable, 

Naert  (J.-J.-D.), 

» 

Vanderheggen  (A.). 

de  Bruxelles. 

4863. 

P. 

Grand  prix, 

Van  den  Bussche  (J.-E.), 

d'Anvers. 

2d  prix, 

1  Hennebicq  (A.), 

de  Tournai. 

/  Van  den  Kerckhove  (CE.),  de  Bruxelles. 

4864. 

S. 

Grand  prix, 

Deckers  (J.-F.), 

d'Anvers. 

2d  prix, 

.  Carbon  (C.), 

deGits.(Fl.occ) 

M.  honorable. 

\  Palinck  (C.;, 
|  Samain  (L.), 

de  Borgerhout. 
de  Nivelles. 

4865. 

P. 

Grand  prix, 

Hennebicq  (A.), 

Van  der  Ouderaa  (P.-J.), 

de  Tournai. 

2d  prix, 

M.  honorable, 

d'Anvers. 

De  Wilde  (F.-A.), 

de  St-Nicolas. 

4866. 

A. 

Grand  prix, 

Naert  (J.-J.-D.), 

de  Bruges. 

2d  prix, 

Bonnet  (L.), 

de  Taintignies. 

4867. 

P. 

Grand  prix, 

Van  den  Kerckhove  (C.  E. 

I,  de  Bruxelles. 

M.  honorable, 

j  Lebrun  (L.), 
(  Mellery  (X.), 

de  Gand. 
de  Lackcn. 

4868. 

G, 

te  concours  n'a  pas  eu  lieu  faute  de  concurrents. 

4869. 

S. 

Grand  prix, 

Marchant  (J.-G.), 

de  Sables -d'Olonne. 

2d  prix, 

(  De  Vigne  (P.), 
(  Dupuis  (L.), 

de  Gand. 

de  Lixhc (Liège) 

M.  honorable. 

,     Palinck  (C), 

de  Borgerhout 

4870. 

P. 

Grand  prix, 

Mellery  (X.), 

de  Laeken. 

2d  prix, 

Ooms  (C), 

de  Desschcl  (Anv.). 

4874. 

A. 

Grand  prix, 

Dieltiens  (E.), 

de  Grobbendonck. 

2d  prix, 

M.  honorable. 

Bonnet  (L.), 

de  Taintignies. 

,     Boonen(L.), 

d'Anvers. 

4872. 

S. 

Grand  prix, 

Cuvpers  (J.), 
(  De  Kesel  (C), 

de  Louvain. 

deSomergem(F.O.) 

2d  prix, 

j  Dupuis  (L.), 
(  Vinçolte  (T.), 

de  Lixhe  (Liège) 
de  Borgerhout. 

1873.  P.  Grand  prix, 

2<i  prix, 

1874.  G.  Grand  prix, 

M.  honorable, 
1870.  A.  Grand  prix, 

2<!  prix, 

1876.  P.  Grand  prix, 

1877.  S.  Grand  prix, 

2J  prix, 

M.  honorable, 

1878.  P.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 

1879.  A.  Grand  prix, 

2d  prix, 
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Non  décerné. 

Siberdt  (EJ, 

Lauwers  (F.), 

Dirks  (J  ), 

De  Coster  (J.-B.), 

Allard  (E.), 

Van  Rysselberghe  (0.), 

Non  décerné. 

Dillens  [i.\ 

De  Kesel  (Ch.), 

Joris  (F.), 

Geefs  (G.), 

Duwaerts  (D.), 

De  Jans  (Ed.), 

Van  Biesbroeck  (J.), 

Lefebvre  (Ch.), 

Geefs  (Eug.), 

Dieltiens  (Eug.). 

Van  Piysselberghe  (Oct.), 


dAnvers. 


de  Bruxelles, 
de  Minderhout. 

de  Bruxelles, 
de  Somergem. 
de  Deurne. 
d'Anvers, 
de  Diest. 

de  Saint-André, I<?z- 
liruges. 

de  Gand. 
de  Bruxelles. 
d'Anvers. 

de  Grobbendonck. 

de  Minderhout. 
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GRAND  CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE. 


Organisation  (1). 


Art.  1er  Le  concours  de  composition  musicale  a  lieu  tous  les 
deux  ans,  à  Bruxelles. 

Art.  2.  Le  lauréat  reçoit,  pendant  quatre  années,  une 
pension  de  4,000  francs,  pour  aller  se  perfectionner  dans  son 
art  en  Allemagne  ,  en  France  et  en  Italie. 

La  pension  prend  cours  à  l'époque  à  fixer  par  le  règlement. 
Toutefois,  si  le  lauréat  est  âgé  de  moins  de  21  ans,  il  n'entre 
en  jouissance  de  la  pension  qu'après  avoir  atteint  cet  âge. 

Art.  o.  Sont  seuls  admis  au  concours  les  Belges  qui  n'auront 
pas  atteint  l'âge  de  trente  ans  au  50  juillet  de  l'année  pendant 
laquelle  le  concours  a  lieu,  et  qui  auront  été  reçus  à  la  suite 
d'une  épreuve  préparatoire  devant  le  jury  mentionné  ci- après 

Art.  4.  Les  concurrents  doivent  écrire  une  scène  drama- 
tique sur  un  sujet  donné  (2). 

Art.  5.  Le  jury  chargé  d'apprécier  la  capacité  des  concur- 
rents et  de  juger  le  concours  est  composé  de  sept  membres. 

Trois  de  ces  membres  sont  désignés  par  la  classe  des  beaux- 
arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  parmi  les  académiciens 
appartenant  à  la  section  de  musique.  Les  quatre  autres  sont 
nommés  par  Nous,  sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de 
l'intérieur. 

(*)  Sanctionnée  par  arrêté  royal  du  5  mars  1849. 
2)  Voir  plus  loin  :  Concours  des  cantates. 
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Le  jury  nomme  son  président  parmi  les  membres  domicilié 
dans  la  capitale;  le  président  est  remplacé,  en  cas  d'empêche- 
ment, par  le  plus  âgé  des  membres  qui  habitent  Bruxelles. 

Art.  6.  Les  fonctions  des  membres  du  jury  sont  gratuites. 
Cependant,  il  est  accordé  des  indemnités  de  déplacement  et 
de  séjour  à  ceux  d'entre  eux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  ou 
les  faubourgs. 

Art.  7.  Un  secrétaire,  nommé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
est  attaché  au  jury.  Il  ne  prend  point  part  aux  travaux  du 
jury  qui  ont  pour  objet  le  jugement  tant  de  l'épreuve  prépara- 
toire que  du  concours  définitif.  II  est  spécialement  chargé  de 
la  direction  et  de  la  haute  surveillance  de  la  partie  matérielle 
du  concours.  Une  indemnité  peut  lui  être  accordée. 

Art.  8.  Il  peut  être  décerné  un  premier  prix ,  un  second 
prix  et  une  mention  honorable. 

Le  premier  prix  n'est  accordé  qu'à  un  seul  concurrent. 

Le  second  prix  et  la  mention  honorable  peuvent  être  accordés 
en  partage. 

Art.  9.  Le  second  prix  consiste  en  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  trois  cents  francs. 

Art.  10.  Le  jury  ne  peut  juger  si  cinq  membres,  au  moins, 
ne  sont  présents.  Ses  jugements  se  font  au  scrutin  secret. 

Art.  1 1  Les  décisions  du  jury  pour  ce  qui  concerne  les  prix, 
sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages  Toutefois,  en  cas 
de  partage  égal  des  voix,  celle  du  président  est  prépondérante. 

Art.  1*2.  Nos  dispositions  antérieures  relatives  au  concours 
de  composition  musicale  sont  rapportées. 

Art.  15.  Noire  Minisire  de  l'Intérieur  est  chargé  de  faire  le 
règlement  définitif  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
l'exécution  du  présent  arrêté 
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Mtèulement  (1). 


Art.  1er.  —  Le  concours  bis-annuel  de  composition  musicale 
s'ouvre  le  20  juillet. 

Art.  2.  —  Les  aspirants  au  concours  doivent  se  faire  inscrire 
au  Ministère  de  l'Intérieur  avant  le  10  juillet. 

Ils  sont  tenus  de  justifier  de  leur  qualité  de  Belges  et  de  prou- 
ver qu'ils  n'auront  pas  atteint  l'âge  de  50  ans  au  20  juillet. 

Art.  3.  —  Le  jour  indiqué  pour  l'ouverture  du  concours,  le 
jury  s'assemble,  à  huit  heures  du  matin,  au  local  qui  sera  indi- 
qué par  avis  inséré  dans  les  journaux,  afin  de  procéder  à 
l'épreuve  préparatoire. 

Art.  4.  —  L'épreuve  préparatoire  se  compose  :  1°  d'une 
fugue  (vocale  ou  instrumentale)  développée  à  deux  sujets  et 
à  quatre  parties;  2°  d'un  chœur  peu  développé  avec  orchestre. 

Soixante-douze  heures  consécutives  sont  accordées  pour  celte 
épreuve. 

Art.  5.  —  Le  sujet  de  la  fugue  est  tiré  d'une  urne,  où  il  en 
aura  été  déposé  quinze  au  moins.  Le  texte  du  chœur  est  choisi 
par  le  concurrent. 

Le  tirage  est  fait  par  l'aspirant  le  plus  jeune,  en  présence  du 
jury  et  des  autres  aspirants. 

Art.  6.  —  Immédiatement  après  le  tirage,  il  est  remis  à 
chaque  aspirant  une  copie  du  bulletin  indiquant  le  sujet  de  la 
fugue,  ainsi  que  le  texte  du  chœur,  et  les  aspirants  se  retirent 

(1)  Arrêté  p:.r  dispositions  ministérielles  du  5  mars  1349,  30  mai 
1855,  18  mars  1873  et  31  mars  1879.* 
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dans  les  loges  qu  leur  sont  assignées  pour  procéder  à  leur  tra- 
vail. 

Art.  7.  —  Le  jury  ne  se  sépare  qu'après  l'entrée  en  loge  de 
tous  les  aspirants. 

A  ht.  8.  —  L'épreuve  préparatoire  est  obligatoire  pour  tous 
les  concurrents,  soit  qu'ils  aieut  déjà  concouru,  soit  qu'ils  se 
présentent  pour  la  première  fois  au  concours. 

Aucun  concurrent  n'est  admis  à  participer  plus  de  trois  fois 
au  concours. 

Art.  9.  —  Toute  communication  avec  d'autres  personnes 
que  le  secrétaire  du  jury  et  celles  qui  sont  chargées  du  service, 
est  interdite  aux  aspirants  pendant  toute  la  durée  de  leur  tra- 
vail, tant  pour  l'épreuve  préparatoire  que  pour  le  concours 
définitif. 

Art.  10.  —  La  fugue  et  le  choeur,  sujets  de  l'épreuve,  sont 
remis  au  jury  le  surlendemain  à  huit  heures  du  matin.  Chaque 
composition  doit  être  accompagnée  d'un  billet  cacheté  indi- 
quant le  nom  de  l'aspirant. 

Art.  11.  —  Les  aspirants  qui  se  retirent  sans  avoir  achevé 
la  fugue  ou  le  chœur,  sont  considérés  comme  ayant  renoncé 
au  concours. 

Art.  12.  —  Immédiatement  après  la  remise  de  la  composi- 
tion mentionnée  à  l'article  10,  le  jury  s'occupe,  sans  désem- 
parer, de  l'examen  des  morceaux. 

Art.  13.  —  L'examen  terminé,  le  président  du  jury  invite 
les  membres  à  voler  sur  l'admission  des  aspirants,  en  dési- 
gnant les  compositions  par  leurs  numéros  d'inscription. 

Le  président  proclame  le  résultat  du  vote,  puis  il  ouvre  les 
billets  contenant  les  noms  des  aspirants  dont  les  travaux  ont 
obtenu  la  majorité  des  suffrages  et  les  lit  à  haute  voix. 

Le  nombre  des  concurrents  ne  peut  dépasser  six. 
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Les  aspirants  admis  sont  immédiatement  introduits,  et  le 
président,  après  leur  avoir  annoncé  le  résultat  de  l'épreuve,  les 
invite  à  se  trouver  au  même  local,  le  lendemain  à  huit  heures 
du  matin,  pour  y  recevoir  le  sujet  du  grand  concours,  et  en- 
trer immédiatement  en  loge. 

Après  quoi  le  président  déclare  l'épreuve  préparatoire  ter- 
minée, et  ajourne  l'assemblée  du  jury  au  vingt-sixième  jour 
après  l'entrée  en  loge  des  concurrents. 

Art.  14.  —  Le  jour  fixé  pour  le  concours,  le  président  du 
jury,  assisté  du  secrétaire,  reçoit  les  concurrents  au  local  désigné 
et  remet  à  chacun  d'eux  une  copie  des  paroles  de  la  scène  dra- 
matique qui  fera  l'objet  du  concours  (1). 

Art.  15.  —  Vingt-cinq  jours,  y  compris  celui  de  l'entrée  en 
loge,  sont  accordés  aux  concurrents  pour  mettre  la  scène  en 
musique  avec  orchestre. 

Art.  16.  —  Les  loges  sont  numérotées  et  tirées  au  sort  entre 
les  concurrents.  Elles  renferment  un  piano,  un  lit,  une  table 
et  les  objets  nécessaires  à  leur  service. 

Art.  17.  —  Les  concurrents  sont  immédiatement  introduits 
et  enfermés  dans  leurs  loges.  Leurs  malles  ou  paquets  sont 
inspectés  par  le  président  du  jury  et  le  secrétaire  ;  ils  ne  peuvent 
contenir  ni  compositions  musicales,  manuscrites  ou  imprimées, 
ni  aucun  ouvrage  de  théorie. 

Art.  18.—  Aucune  autre  personne  que  le  secrétaire  du  jury, 
le  surveillant  et  les  domestiques  de  service  ne  peut  pénétrer, 
dans  les  loges  des  concurrents. 

Tout  paquet  ou  journal,  à  l'adresse  de  l'un  deux  est  ouvert 
ou  déployé  avant  la  remise,  par  le  gardien  des  loges,  qui  s'as- 
sure s'il  ne  contient  aucun  objet  défendu. 

(1)  Voir  page  1 16  :  Concours  pour  les  cantates. 
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En  cas  d'indisposition,  ledit  gardien  accompagne  en  loge  la 
personne  dont  le  concurrent  réclamera  les  soins. 

Art.  19.  —  Les  concurrents  se  réunissent  aux  heures  de 
repas  et  de  récréation. 

Tout  le  reste  du  temps  ils  sont  enfermés  dans  leurs  loges. 

Art.  20.  —  Leur  travail  étant  terminé,  ils  en  déposent  les 
manuscrits  accompagnés  de  billets  cachetés,  entre  les  mains  du 
secrétaire,  qui  paraphe  immédiatement  chacune  des  pages. 

Art.  21.  —  Tout  concurrent  qui  se  retire  sans  faire  la  remise 
du  manuscrit  complet  de  son  ouvrage,  est  considéré  comme 
ayant  renoncé  au  concours. 

Art.  22.  —  Le  jour  qui  suit  la  clôture  du  concours,  le  jury 
se  réunit  à  huit  heures  du  matin.  Il  reçoit  des  mains  du  secré- 
taire les  compositions  des  concurrents  et  arrête  les  mesures 
nécessaires  pour  l'examen  de  ces  œuvres.  Il  fixe,  en  outre,  le 
jour  auquel  il  sera  procédé  à  l'audition  des  morceaux  au  piano. 

Les  concurrents  doivent  se  procurer  des  chanteurs  pour 
l'exécution  de  leurs  scènes;  ils  peuvent  toutefois  prendre  part 
à  celte  exécution. 

Art.  2-5.  —  L'audition  étant  terminée,  le  président  pose  la 
question  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  décerner  un  premier  prix. 

Si  la  résolution  est  affirmative,  les  membres  du  jury  votent 
sur  le  choix  du  compositeur  qui  a  mérité  le  premier  prix.  Le 
président  proclame  le  résultat  du  vote. 

Puis  le  président  met  aux  voix  s'il  y  a  lieu  de  décerner  un 
second  prix,  et  les  mêmes  formes  que  pour  le  premier  sont 
observées. 

Il  en  est  de  même  si  le  jury  décide  qu'il  y  a  lieu  de  décerner 
une  mention  honorable. 

Art.  24.  —  La  distribution  des  prix  a  lieu  dans  une  séance 
solennelle,  à  laquelle  sont  invités  les  membres  du  jury,  les  direc- 

10. 
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leurs  et  les  membres  des  Commissions  des  conservatoires  de 
musique. 

Cette  séance  est  suivie  de  l'exécution  à  grand  orchestre  du 
morceau  couronné. 

Art.  25.  —  Avant  d'être  admis  à  jouir  de  la  pension  instituée 
parles  arrêtés  sur  la  matière,  le  lauréat  devra  subir,  devant  le 
jury  qui  a  jugé  le  concours, un  examen  sur  les  matières  suivantes  : 

Langue  française  ou  flamande.  —  Le  lauréat  devra,  dans 
un  travail  écrit,  fournir  la  preuve  qu'il  est  en  état  d'exprimer 
ses  idées  en  langue  française  on  en  langue  flamande,  à  son 
choix.  Le  sujet  qui  lui  sera  donné  à  traiter  sera  choisi  parmi  les 
objets  de  ses  études  d'artiste. 

Littérature  générale.  —  Le  lauréat  sera  interrogé  sur  la 
Bible,  sur  les  poëmes  d'Homère  et  du  Danle,  ainsi  que  sur  les 
Niebelungen,  sur  les  drames  d'Eschyle,  de  Sophocle.  d'Euri- 
pide, de  Shakespeare,  de  Corneille,  de  Vondel,  de  Goethe  et  de 
Schiller;  il  donnera  une  idée  sommaire  de  ces  œuvres  ,  des  res- 
sources que  son  art  peut  y  trouver  et  des  principaux  person- 
nages qui  y  figurent. 

Les  lauréats  pourront  indiquer  eux-mêmes  au  jury  les 
ouvrages  qui  ont  fait  particulièrement  l'objet  de  leurs  études. 

Histoire  et  antiquités.  —  Notions  générales  d'histoire  uni- 
verselle; l'histoire  de  la  Belgique  avec  plus  de  détails. 

Histoire  de  la  musique  dans  l'antiquité,  le  moyen  âge  et  les 
époques  modernes,  connaissance  et  appréciation  esthétique  des 
principales  œuvres  musicales  composées  depuis  le  XVIe  siècle 
jusqu'à  ce  jour. 

Si  l'examen  a  lieu  en  flamand ,  le  lauréat  devra  justifier  dans 
l'épreuve  orale  prescrite  par  le  §  3  du  présent  article,  qu'il  a  de 
la  langue  française,  une  connaissance  suffisante  pour  profiter 
immédiatement  de  ses  voyages  à  l'étranger. 


(   115  ) 

Art.  2G.  —  Le  lauréat  doit  voyager  un  an  et  demi  en  Alle- 
magne, dix  mois  en  Italie,  et  séjourner  ensuite  huit  mois  à 
Paris.  Pendant  la  quatrième  année,  il  ne  peut  jouir  de  sa  pen- 
sion qu'en  habitant  la  Belgique. 

Il  envoie,  avant  le  1er  mai  des  trois  dernières  années  pendant 
lesquelles  il  jouira  de  la  pension,  deux  grandes  compositions 
musicales,  Tune  vocale  avec  accompagnement  d'orchestre, 
l'autre  symphonique  ;  ces  compositions  sont  soumises  à  l'examen 
de  la  Classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et 
deviennent  l'objet  d'un  rapport  qui  sera  publié.  Dans  le  cours 
de  la  dernière  année,  il  doit  faire  la  remise  d'un  morceau  instru- 
mental à  grand  orchestre ,  qui  ne  sera  point  examiné ,  mais  qui 
sera  exécuté  dans  la  plus  prochaine  séance  de  distribution  des 
prix  du  concours  décomposition  musicale.  Il  adresse,  en  outre, 
tous  les  trois  mois,  au  gouvernement,  un  rapport  sur  ses  voyages 
et  sur  ses  travaux.  Ces  rapporls  sont  également  communiqués 
à  la  Classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Use  conforme,  au  surplus,  aux  instructions  que  le  Ministre 
lui  remet  après  avoir  consulté  le  jury. 

Aut.  27.  —  Le  départ  du  lauréat  est  fixé  au  1er  décembre; 
sa  pension  prend  cours  à  partir  de  ce  jour  et  lui  est  payée  par 
semestre  et  par  anticipation. 

Art.  28.  —  Il  est  remis  au  lauréat  une  lettre  de  recomman- 
dation générale  pour  les  agents  diplomatiques  ou  consulaires 
belges  dans  les  pays  indiqués  à  l'article  26.  A  son  arrivée  dans 
une  ville  où  il  compte  séjourner  et  où  réside  un  de  ces  agents, 
de  même  qu'à  son  départ  de  cette  ville,  il  est  tenu  de  lui  pré- 
senter cette  lettre  de  recommandation,  sur  laquelle  la  date  de 
la  présentation  est  immédiatement  mentionnée  Si  son  séjour 
dans  cette  ville  doit  se  prolonger,  il  se  représente  à  la  légation 
ou  au  consulat  nu  bout  de  trois  mois. 


(  lt6) 

Art.  29.  —  Les  frais  divers  du  concours  sonl  à  charge  du 
gouvernement;  il  est  alloué  à  chacun  des  concurrents,  pour 
frais  de  nourriture  et  d'entretien,  une  indemnité  de  trois  francs 
pour  chaque  jour  qu'il  reste  enfermé  en  loge. 

Art.  50  —  Dans  les  cas  non  prévus  par  le  présent  règle- 
ment, le  Ministre  se  réserve  de  prononcer,  sur  l'avis  du  jury. 


CONCOURS  POUR  LES  CANTATES. 


MnstUutiou  (1). 


Art.  1er.  —  11  est  ouvert  un  double  concours  pour  la  com- 
position d'un  poëme  en  langue  française  et  d'un  poème  en 
langue  flamande  destinés  à  être  mis  en  musique  pour  le  prix  de 
composition  musicale. 

Art.  2.  —  11  sera  décerné  un  prix  de  500  francs  ou  une  mé- 
daille d'or  de  la  même  valeur  à  l'auteur  de  chacun  des  deux 
poèmes,  français  et  flamand  ,  désignés  par  le  jury. 

Les  poèmes  ne  contiendront  pas  plus  de  trois  morceaux  de 
musique  de  caractère  différent,  entrecoupés  de  récitatifs.  Le 
choix  des  sujets  est  abandonné  à  l'inspiration  des- auteurs,  qui 
pourront,  à  leur  gré,  écrire  un  monologue  ou  introduire  divers 
personnages  en  scène. 

(I)  Arrêté  royal  du  31  mars  1879. 
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Akt.  5.  —  Les  écrivains  belges  qui  voudront  concourir  pour 
l'obtention  de  l'un  ou  l'autre  des  prix  institués  par  le  présent 
arrêté  adresseront,  avant  le  1er  mai  (I),  leur  travail  au  secré- 
taire de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique. 

Les  manuscrits  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
faire  connaître  l'auteur. 

Ils  seront  accompagnés  d'un  billet  cacheté  contenant  le  nom 
et  le  domicile  de  l'auteur. 

Il  est  interdit,  sous  peine  d'être  déchu  du  prix,  de  faire  usage 
d'un  pseudonyme. 

Dans  ce  cas,  le  prix  sera  dévolu  au  poëme  qui  suivrait  immé- 
diatement dans  l'ordre  de  mérite. 

Art.  4.  —  Le  jugement  des  poëmes,  tant  français  que  fla- 
mands, se  fera  par  un  jury  de  sept  membres  à  nommer  par 
le  Roi,  sur  une  liste  double  de  présentation  dressée  par  la 
Classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  Quatre 
membres  au  moins  du  jury  devront  connaître  les  deux  lan- 
gues. 

Akt.  5.  —  Les  deux  poëmes  couronnés  seront  transmis  au 
moins  quinze  jours  avant  le  concours  de  composition  musicale 
au  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  en  fera  faire  la  traduction.  Ils 
seront  ensuite  renvoyés  au  jury,  qui  désignera  le  poëme  à  mettre 
en  musique. 

Les  concurrents  pourront  se  servir  soit  du  texte  original,  soit 
de  la  traduction  pour  la  composition  musicale 

Art.  6  —  Le  choix  du  poëme  se  fait  le  jour  de  l'épreuve 
préparatoire.  Toutefois,  les  billets  cachetés  ne  sont  ouverts 
qu'après  l'ouverture  du  concours  définitif. 

I     Le  prochain  concours  aura  lieu  en  1881. 
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Un  exemplaire  du  poëme  original  et  de  la  traduction  est 
remis  à  chacun  des  concurrents  au  moment  df:  l'entrée  en  loge 
pour  ce  concours. 

PROGRAMME. 


Les  cantates  auront  pour  sujet  ou  un  fait  historique  ou  une 
création  idéale  susceptible  de  mouvement  et  d'expression  dra- 
matique. Elles  ne  dépasseront  pas  -200  vers. 

Les  cantates  ne  doivent  pas  être  assimilées  au  développement 
d'un  drame  en  action,  ni  coupées  par  scènes  et  par  actes.  La 
cantate  est  simplement  une  pièce  de  poésie  ayant  pour  objet 
d'exprimer  les  sentiments  d'un  ou  de  plusieurs  personnages  et 
l'auteur  ne  devra  pas  y  supposer  des  entrées  en  scène  et  des 
sorties  qui  ne  seraient  pas  intelligibles  en  l'absence  de  la 
représentation  théâtrale. 
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LAURÉATS 


GRAND  CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE. 


1841. 

i  or 

prix. 

Soùbre  (E.-J.). 

de  Liège. 

2d 

» 

Meynne  (G.), 

de  Bruxelles. 

i84;{. 

4cr 

» 

(Non  décerné.) 

gd 

» 

Ledent  (F.-E.). 

4845. 

/Jcr 

» 

Samuel  (Ad.-O.), 

de  Liège. 

9d 

j  Terry  (J.-Léonard), 
(  Batta  (J.), 

de  Liège. 

de  Bruxelles. 

-1847. 

{et 

» 

Gevaert  (F.-A.), 

de  Huysse. 

2d 

» 

Lemmens  (J.-N.), 

de  Bruxelles. 

4849. 

1" 

» 

Stadfeldt  (Alexandre), 

de  Wiesbadén. 

2d 

» 

Lassen  (Edouard), 

de  Copenhague. 

4851. 

■Jer 

» 

Le  même. 

2d 

» 

Rongé  (J.-B.), 

de  Liège. 

4853. 

1er 

» 

(Non  décerné.) 

2d 

» 

Demol  (Pierre), 

de  Bruxelles. 

4855. 

\er 

» 

Le  même. 

Od 

» 

(Non  décerné.) 

M.  honorable. 

Benoît  (Pierre-L.), 

d'Harlebeke. 

1857. 

Jcr 

prix. 

Le  même. 

gd 

» 

Conrardy  (Jules-Lamb.), 

de  Liège. 

1889. 

1er 

» 

Radoux  (Jean-Théodore) 

,  de  Liège. 

2<i 

* 

(Non  décerné),  l'auteur  étant  M.  Conrardy, 
déjà  second  prix  en  4857. 

M. 

honorable. 

i  Vander  Velpen  (J.-B.), 
i  Wantzel  (Frédéric), 

de  Malines. 
de  Liège. 

4861. 

-Jer 

prix. 

(Non  décerné.) 

2d 

\  Dupont  (Henri-Joseph), 

d'Ensival(LWge). 

* 

}  Vander  Velpen  (J.-B.) 

de  Malines. 

M. 

honorable. 

VanHoev.Gust.-J.-C.-M.) 

.  de  Malines.  " 
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4863. 

4er  prix. 

Dupont  (Henri-Joseph), 

d'Ensival  (Liège) 

2«i      » 

Huberti  (Léon-Gustave), 

de  Bruxelles. 

M.  honorable. 

Van  Gheluwe  (Léon), 

deWannegem. 

4865. 

4cr  prix. 

Huberti  (Léon-Gustave), 

de  Bruxelles. 

2d      » 

^  Vanden  Eeden  (J.-Bapt.), 

de  Gand. 

j  VanHoey(Gust.-J.-C.-M.) 

,  de  Malines. 

M.  honorable. 

(  Haes  (Louis-Antoine), 
(  RUfer  (Phil.-Barthélemy) 

de  Tournai. 
,  de  Liège. 

4867. 

1er  prix. 

Walput(Ph.-H.-P.-J.-B), 

de  Gand. 

2d      » 

(  Van  Gheluwe  (Léon), 

deWannegem. 

|  Haes  (Louis-Antoine), 

de  Tournai. 

1869. 

4er     » 

Vanden  Eeden  (J.-Bapt.), 

de  Gand. 

2d      » 

i  Mathieu  (Emile), 
|  Pardon  (Félix) , 

de  Louvain. 

de  St  J.-ten-Noode. 

M.  honorable. 

Demol  (Guillaume), 

de  Bruxelles. 

4871. 

1er  prix. 

Le  même. 

2d    •  » 

(Non  décerné),  l'auteur,  M.  Emile  Mathieu, 
ayant  déjà  obtenu  un  second  prix  en  4869. 

M.  honorable. 

j  Tilman  (Alfred), 
(  Blaes  (Edouard), 

deSt-J.-tca-Noode. 

de  Gand. 

4873. 

4er  prix. 

Servais  (Franç.-Mathieu) 

,  de  Hal. 

2d      » 

Van  Duyse  (Florimond), 

de  Gand. 

M.  honorable. 

De  Vos  (Isidore), 

de  Gand. 

4875. 

4ei  prix. 

Le  même. 

2d      » 

Tilman  (Alfred), 

deSt-J.  ten  Noode. 

M.  honorable. 

De  Pauw  (J.-B.), 

de  Bruxelles. 

4877 

.   4er  prix. 

Tinel  (Edgar), 

deSiuay(St-Nicolas) 

2d      » 

j  Simar  (Julien), 

de  Bruxelles. 

(  De  Pauw  (J.-B.), 

de  Bruxelles. 

/  Dupuis  (Sylvain), 

de  Liège. 

M.  honorable. 

!  Dethier  (Emile), 

de  Liège. 

(  Soubre  (Léon), 

de  Bruxelles. 

4879 

.   4er  prix. 

(Non  décerné.) 

2d  prix. 

j  Dupuis  (Sylv.) , 
(  De  Pauw  (J.-B.), 

de  Liège. 

de  Bruxelles. 
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LAURÉATS  DES  CONCOURS  DES  CANTATES. 


POEMES    FRANÇAIS. 

4847.  M.  Pujol  (Auguste).  —  Le  roi  Lear  (-1). 

4849.    »  Gaucet,  de  Liège.  —  Le  songe  du  jeune  Scipion  [% 

1851.     »  Claessens  (J.-J.).  —  Le  festin  de  Ualthazar  (il). 

48o3.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —  Les  Chrétiens -Mar- 
tyrs (4).  (Pris  en  dehors  de  46  concurrents.) 

48oo.    »  Steenberghe.  —  Le  dernier  jour  d'Herculanum  (5). 

4837.    »  Wytsman  (Clém.),  deTermonde. — Le  meurtre  d'Abel{6). 

4859.    »  Braquaval  (Mme  Pauline).  —  Le  juif  errant  (7). 

4861.    »  La  même.  —  Agar  dans  le  désert  (8). 

4863.    »  Kurth,  de  Mersch.  —  Paul  et  Virginie  (9). 

(1)  Bulletins,  1™  série,  t.  XIV,  1"  part.,  1847;  p.  607. 

(2)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(3)  Id.,  id. 

(4)  B.  1™  série,  t.  XXI,  1I«  part.,  1854;  p   532. 

(5)  B.  1™  série,  t.  XXU,  Il«  part.,  1855;  p.  33-2. 

(6)  B.  2e  série,  t    III ,  1857  ;  p.  85. 

(7)  B.  2e  série,  t.  VI II ,  185'J  ;  p   47. 

(8)  B.  2e  série,  t.  XII,  1801  ;  p.  164. 

(9)  B.  2e  série ,  t.  XVI  ,  1863  ;  p.  278. 


Il 
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POEMKS    FRANÇAIS    ET    FLAMAINDS. 


-1865.  Mmc  Strumann,  née  Amélie  Picard,  de  S' -Léger- sur-Ton.  — 
La  fille  de  Jephté  (1). 
»     M.  Hiel  (Emmanuel) ,  de  Termonde.  —  De  Wind  (2). 
1867.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.—  Jeanne  d'Arc  ÇA). 

»       »  Versnayen  (Charles) ,  de  Bruges.  —  Het  Woud  (4). 
1869.    »  Lagye  (Custave),d'Anvers.—  La  dernière  nuit  de  Faust  (5). 
Traduction  flamande  par  M.  Emmanuel  Hiel  (6). 
»       »  Adriaensen  (Jean),  à  Louvain.—  Dezuster  van  liefde  (7). 
1871.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —  Le  songe  de  Co- 
lomb (8).  Traduction  flam.  par  M.  Emmanuel  Hiel  (9). 
»       »  Willems  (Franz),  à  Anvers  —  Zegetocht  der  dood  op  het 
slagveld  (10). 
1873.    »  Abrassart  (Jules),  de  Louvain.  —  L'Océan  (41). 
»       »  Yan  Droogenbroeck(Jean),  à  S'-Josse-ten-Noode.—  Tor- 
quato  Tasso's  Dood  (12).  —  Traduction  française  par 
M.  J.  Guilliaume  (13). 
4875.     »  Abrassart  (Jules),  de  Louvain. —  La  dernière  bataille{li). 

(1)  Bulletins,  2e  série,  t.  XX,  1865;  p.  593. 

(2)  B.  2c  série,  t.  XXII,  1866;  p.  248. 

(3)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(4)  B.  2e  série,  t.  XXIV,  1867  ;  p.  270. 

(b)  B.  2e  série,  t.  XXVIII,  1869;  p.  303;  (6)  p.  310. 

(7)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(8)  B.  2e  série,  t.  XXXII,  1871;  p.  141.;  (9)  p.  147. 
(10)  et  (11)  Non  imprimés  dans  les  Bulletins. 

(12)  B.  2e  série,  t.  XXXVI ,  1873;  p.  292;  (13)  p.  287. 
(14)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 
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1875.  M.  Sabbe  (Jules),  de  Bruges.  —  De  Meermin  (1).  -  Traduc- 
tion par  M.  J.  Guilliaume  '2). 
1877.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —   Samson  et  Da- 
lila  (3). 
»       »  Sabbe  (Jules) ,  de  Bruges.  —  De  klokke  Roeland  (4).  — 
Traduction  par  M.  Jules  Guilliaume  (o). 
1879.    »  Baes  (Edg.). ,  à  Ixelles.  —  Judith. 
»       »  Van  Droogenbroeck  (J.),  à  S*  Josse-ten-Noode.  —  Ca- 
mocns  $).  —  Traduction  par  M.  Jules  Guilliaume  (7). 

(I)  Bulletins,  2e  série,  t.  XLII ,  1876;  p.  440;  (2)  p.  448. 

(3)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(4)  B.  2e  série,  t.  XLIV,  1877;  p.  300;  (5)  p.  306. 
(6)  B.  2e  série,  t.  XLVIII,  1879,  p.  330;  (7)  p.  324. 
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PRIX  PERPÉTUELS. 

PRIX  DE  STA.SSART  POUR  UNE  NOTICE  SUR  UN  BELGE  CÉLÈBRE. 

Institution. 

Dans  la  séance  de  la  classe  des  lettres  du  5  novembre  1851 , 
M.  le  baron  de  Stassart  lut  à  ses  confrères  la  note  suivante  : 

«  Je  viens  exécuter  un  projet  que,  déjà,  vous  m'avez  fait 
«  l'honneur  d'accueillir;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  un 
»  capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  l'Etal  belge, 
»  pour  fonder,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un  prix  per- 
»  pétuel  qui ,  tous  les  six  ans  ,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert 
«  deux  années  d'avance,  soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres, 
»  à  l'auteur  d'une  notice  sur  un  Belge  célèbre,  pris  allernative- 
»  ment  parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs,  les  savants  et  les 
>^  artistes.  Lorsqu'il  s'agira  d'un  savant,  la  classe  des  sciences, 
»  et  lorsqu'il  s'agira  d'un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera 
»  priée  d'adjoindre  deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de 
»  la  classe  des  lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

»  Notre  Académie,  comme  l'Institut  de  France,  est ,  je  n'en 
»  fais  aucun  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  dona- 
»  tions  et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

»  Je  suis  heureux ,  Messieurs,  de  donner  à  l'illustre  Com- 
•  pagnie,  qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'admettre  dans  son  sein, 
■  ce  témoignage  de  l'intérêt  que  je  lui  porte  et  de  mon  dé- 
»  vouement  sans  bornes.  » 

La  classe  accueillit  avec  empressement  cette  offre  généreuse 
et  en  exprima  sa  gratitude  au  donateur,  qui ,  au  mois  de  mai 
1 853,  ajouta  à  ce  premier  don  une  somme  de  deux  cents  francs. 
Ce  don  complémentaire  avait  pour  objet  de  compenser  la  dimi- 


(  m 

nution  de  revenu  due  à  la  conversion  des  rentes  5p.  c.  en  renies 
à  4  1/3  p.  c. 

Coucou»"». 

1™  période   (1851-1856). 

La  classe  des  lettres  a  ouvert  la  série  des  biographies  consa- 
crées à  des  Belges  célèbres,  en  demandant  une  notice  consacrée 
à  la  mémoire  du  donateur  le  baron  de  Stassari.  Ce  concours 
donna  pour  résultat  un  travail  de  M.  Eug.  Van  Bemmel,  cou- 
ronné en  mai  1856  et  publié  dans  le  tome  XXVI II  des  Mémoires 
couronnés  et  des  Mémoires  des  savants  étrangers ,  in-4°. 

2e  période  (1857-1862). 

Cette  période,  demandant  YÈloge  de  Fan  Helmont,  n'a  pas 
donné  de  résultat ,  bien  que  ce  concours  ait  été  prorogé  d'an- 
née en  année  jusqu'en  1867. 

5e  période  (1863-1868). 

Elle  devait  être  consacrée  à  l'éloge  d'un  artiste,  mais,  à  cause 
du  résultat  négatif  de  la  2e  période,  la  classe  des  lettres  a 
décidé  de  demander  l'éloge  d'un  savant  en  même  temps  que 
celui  d'un  artiste  comme  sujets  pour  chacune  de  ces  périodes. 

Ce  double  concours  ayant  pour  objet  Y  Eloge  de  Mercator  et 
Y  Éloge  d" Antoine  Fan  Dtjck,  n'a  donné  pour  résultat  qu'un  tra- 
vail sur  Van  Dyck ,  par  MM.  F  rans  De  Potter  et  Jean  Broeckaert , 
couronné  dans  la  séance  de  la  classe  des  lettres  du  12  mai  1873 
et  publié  dans  le  tomeXXIIdes  Mémoires  couronnés  etautrcs, 
in-8°. 

11. 
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4e  période  (1869-1874). 

Cette  quatrième  période,  dont  le  terme  fatal  a  été  prorogé 
jusqu'au  1er  février  1876,  a  donné  pour  résultat  un  travail  de 
M.  Max  Rooses  sur  Christophe  Plantin,  ses  relations,  ses  Ira- 
vaux  et  l'influence  exercée  par  l'imprimerie  dont  il  fut  le 
fondateur.  Il  a  été  imprimé  dans  le  t.  XXVII  des  Mémoires 
in-8°. 

5e  période  (1875-1880). 

La  classe  des  lettres  offre  un  prix  de  six  cents  francs  à  l'au- 
teur de  la  meilleure  notice  consacré  à  Simon  Stévin.  Le  terme 
fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  expirera  le  premier  février 
1881. 

La  classe  croit  répondre  aux  intentions  du  fondateur  en  de- 
mandant surtout  un  travail  littéraire.  En  conséquence,  les  con- 
currents, sans  négliger  de  se  livrer  à  des  recherches  qui 
ajouteraient  des  faits  nouveaux  aux  faits  déjà  connus  ou  réta- 
bliraient ceux  qui  ont  été  présentés  inexactement ,  s'abstien- 
dront d'insérer  dans  leur  notice  des  documents  en  entier  ou 
par  extraits,  à  moins   qu'ils  n'aient  une  importance  capitale. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  habituelles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 


PRIX  DE  STASSART  POUR  UNE  QUESTION  D  HISTOIRE  NATIONALE. 


Institution. 

Dans  son  testament  olographe,  en  date  du  19  mai  1854, 
le  baron  de  Stassart  avait  inscrit  la  clause  suivante: 
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«  Mon  légataire  universel  (M.  le  marquis  de  Maillen)  achè- 
tera cinq  cents  francs  de  rentes  belges ,  et  il  priera  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique 
de  les  employer  à  fonder  un  prix  qui  soit  décerné  tous  les 
six  ans  (afin  qu'il  excède,  avec  les  intérêts  accumulés,  trois 
mille  francs)  pour  une  question  d'histoire  nationale.  » 


(Joncott»'*. 

1™  période  (1859-1864). 

La  classe  des  lettres  a  ouvert  la  première  période  sexennale 
de  concours  en  demandant  Y  Histoire  des  rapports  de  droit 
public  qui  ont  existé  entre  les  provinces  belges  et  l'empire 
d'Allemagne,  depuis  le  Xme  siècle  jusqu'à  l'incorporation 
de  la  Belgique  dans  la  république  française. 

Le  prix  de  cette  périodea  été  décerné,  en  mai  1869,  à  M.  Emile 
de  Borchgrave.  Son  travail  a  été  publié  dans  le  tome  XXXVI 
des  Mémoires  couronnés  et  des  Mémoires  des  savants  étran- 
gers, collection  in-4°. 

2e  période  (1865-1870). 

Le  concours  de  la  deuxième  période  demandait  d'Exposer 
quels  étaient,  à  l'époque  de  l'invasion  française  en  1794, 
les  principes  constitutionnels  communs  à  nos  diverses  pro- 
vinces et  ceux  par  lesquels  elles  différaient  entre  elles. 

Le  prix  a  été  décerné,  en  mai  1874,  à  INI.  Edmond  Poullet. 
Son  travail  a  été  publié  dans  le  tome  XXVI  des  Mémoires 
couronnés  et  autres ,  collection  in  -8°. 
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ùc  période  (1871-1876). 

La  classe  offre,  pour  la  troisième  période,  un  prix  de  trois 
mille  francs  au  meilleur  travail  en  réponse  à  la  question 
suivante  : 

Apprécier  l'influence  exercée  au  XVIme  siècle  par  les  géo- 
graphes belges,  notamment  par  Mercator  et  Ortelius. 

Donner  un  exposé  des  travaux  relatifs  à  la  science  géo- 
graphique qui  ont  élé  publiés  aux  Pays-Bas ,  et  de  ceux 
dont  ces  pays  ont  été  l'o'y'et,  depuis  l'invention  de  l'impri- 
merie et  la  découverte  de  l' Amérique  jusqu'à  V avènement 
de.s  archiducs  Albert  et  Isabelle.  On  s'attachera ,  à  la  fois, 
à  signaler  les  œuvres,  les  voyages ,  les  tentatives  de  toute 
espèce  par  lesquels  les  Belges  ont  augmenté  la  somme  de  nos 
connaissances  géographiques,  et  à  rappeler  les  publications 
spéciales ,  de  quelque  nature  qu'elles  soient ,  qui  ont  fait 
connaître  nos  provinces  à  leurs  propres  habitants  et  à 
l'étranger. 

Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  expirera ,  par 
prorogation,  le  Ie»  février  1880. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 
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PRIX  DE  SAINT-GENOIS   POUR  UNE   QUESTION   D  HISTOIRE  OU   DE 
LITTÉRATURE   EN  LANGUE  FLAMANDE. 


Mttslittêlion. 

le  lô  sep- 
tembre 1867,  M.  De  Decker,  son  exécuteur  testamentaire, 
communiqua  à  l'Académie  l'extrait  suivant  du  testament  du 
défunt  : 

o  Nr  9.  Ik  legatere  eene  som  van  duizend  franks  aan  de 
koninklijke  Akademie  van  België,  en  eene  andere  som  van  vijf 
honderd  franks  aan  de  Maatschappij  :  De  tuai  is  yansch  het 
volk.  Zij  zullen  er  gebruik  van  maken  om  de  eene  of  andere 
prijskamp  over  geschiedenis  of  letterkunde  uit  le  schrijven  in 
het  vlaamsch. 

«  Nr  10.  Toi  het  uitvoeren  van  dit  mijnen  laatsten  wil , 
benoem  ik,  wat  nr  9  aamjaal,  de  heeren  P.  De  Decker  en 
Dr  Snellaerl.  » 

La  Commission  administrative,  dans  sa  séance  du  11  no- 
vembre 1867  ,  se  conformant  aux  volontés  du  défunt,  institua 
un  prix  de  quatre  cent  cinquante  francs,  à  décerner  tous  les 
dix  ans,  à  l'auteur  du  meilleur  travail  écrit  en  flamand, 
en  réponse  à  une  question  d'histoire  ou  de  littérature  pro- 
posée par  la  classe  des  lettres. 


(150) 

Concouru. 

1"  période  (1868-1877). 

La  classe  offre,  pour  la  première  période  décennale  de  ce 
concours,  un  prix  de  quatre  cent  cinquante  francs  au  meil- 
leur travail  en  réponse  à  la  question  littéraire  suivante  : 

De  betrekkingen  aanduiden,  die  in  verschillende  tijd- 
perken  hebben  bestaan  tusschen  de  Flaamsche  poëzie  en  de 
ontwikkeling  van  het  vaderlandsch  en  nalionaal  gevoel,  en 
den  invloed  bepaleny  dien  zij  onder  dit  opzicht  heeft  gehad. 

«  Indiquer  les  rapports  qui,  à  diverses  époques,  ont  existé 
y  entre  la  poésie  flamande  et  le  développement  du  sentiment 
«  patriotique  et  national ,  et  l'influence  qu'elle  a  exercée  dans 
»  cet  ordre  d'idées.  » 

D'après  les  dispositions  testamentaires  de  M.  de  Saint-Génois, 
ce  travail  doit  être  rédigé  en  flamand. 

Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  expirera,  par 
prorogation,  le  1er  février  1880. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 
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PRIX   TEIRLINCK  POUR   UNE  QUESTION   DE   LITTÉRATURE 
FLAMANDE. 


institution. 

Feu  M.  Auguste  Teirlinck,  greffier  de  la  justice  de  paix  du 
canton  de  Cruyshaulem  (FI.  or.),  domicilié  à  Elseghem,  et  dé- 
cédé en  celte  commune  le  7  avril  1875,  avait  inscrit  la  dispo- 
sition suivante  dans  son  testament  : 

«  Vijfduizend  franks  te  betalcn  lot  het  slichlen  van  eenen 
Vlaamschen  prijs  bij  de  Académie  van  kunsten  en  letteren 
te  Brussel.  » 

Ce  legs  a  été  accepté,  au  nom  de  l'Académie,  par  arrêté 
royal  du  12  mars  1875. 

La  classe  des  lettres,  consultée  au  sujet  de  ce  prix,  avait 
chargé  trois  de  ses  membres,  MM.  le  baron  Guillaume,  Faider 
et  Conscience,  de  lui  faire  un  rapport  sur  la  manière  d'inter- 
préter les  intentions  de  feu  M.  Teirlinck.  Voici  ce  rapport  qu'elle 
a  ratifié  : 

o  La  Commission,  après  avoir  entendu  l'interprétation  ration- 
nelle, donnée  par  l'honorable  M.  Conscience,  aux  expressions 
dont  s'est  servi  le  testateur,  a  pensé  qu'il  s'agissait  de  la  fon- 
dation d'un  prix;  que  cette  fondation  avait  un  caractère  de 
perpétuité;  qu'en  conséquence  le  capital  de  cinq  mille  francs, 
légué  à  la  classe  des  lettres,  devait  être  placé  de  façon  à  for- 
mer tous  les  cinq  ans,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un 
prix  d'environ  mille  francs,  o 

Quant  à  la  nature  des  questions  à  proposer  ou  des  travaux 
à  couronner,  la  Commission  a  pensé  que  le  fondateur  n'a  pns 
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pu  avoir  précisément  pour  objet  une  œuvre  écrite  en  langue 
flamande,  que  cette  expression  n'a  pas  été  expressément  for- 
mulée par  lui ,  que ,  par  conséquent,  on  doit  appliquer  dans  le 
cas  présent  les  règles  ordinaires  et  autoriser  des  travaux  écrits 
en  langue  française,  en  langue  flamande  ou  en  langue  latine, 
pourvu  qu'il  reste  bien  entendu  que  les  questions  auront  pour 
objet  fondamental  l'encouragement  de  la  littérature  flamande. 
Quant  à  l'impression  des  travaux  couronnés,  elle  est  régie  par 
les  dispositions  du  règlement  de  la  classe  qui  conserve  son  droit 
d'appréciation. 


Concours . 

Ve  rÉmoDE  (1877-1882). 

Concours  quinquennal  pour  une  question  de  littérature 
flamande. 


Conformément  à  la  volonté  du  testateur  et  à  ses  généreuses 
dispositions,  un  prix  de  mille  francs  sera  accordé  au  meilleur 
ouvrage  en  réponse  à  la  question  suivante  : 

Faire  l'histoire  de  la  prose  néerlandaise  avant  Marnix 
de  Sainte- A Idegonde. 

Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits,  qui  peuvent 
être  rédigés  en  français,  en  flamand  ou  en  latin,  expirera  le 
leI  février  1882. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  des  concours  annuels  de  l'Académie . 
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PRIX     DÉCENNAL    DE    LITTÉRATURE    FLAMANDE    FONDÉ 

par  Mme  Ve  Anton  Bergmann. 


Institution. 

Par  dépêche  du  10  décembre  1875,  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur  avait  adressé,  en  communication,  la  lettre  suivante  de  la 
dame  Anton  Bergmann,  de  Lierre,  témoignant  l'intention  de 
faire  dotation  à  l'Académie  de  la  somme  de  cinq  mille  francs, 
montant  du  prix  quinquennal  de  littérature  flamande  décerné 
à  l'œuvre,  Ernest  StaaSj  schetsen  en  beelden,  de  feu  son 
Mari. 

Nazareth  bij  Lier,  den  21  October  1875. 

MlJNHEER  DE  MiNISTER, 

«  Ik  heb  de  eer  hetvolgende  voorslel  aan  uwegoedkeuring  le 
onileiwerpen. 

o  De  somme  van  vijf  duizend  frank,  door  mij  ontvangen 
van  den  vijfjaarlijkschen  prijs  voor  Nederlandsche  letterkunde, 
aan  het  werk  Ernest  Staas,  schetsen  en  beeldtn,  van  mijnen 
op  21  Januari  1874  te  Lier  overleden  Echtgenoot,  Anton  Berg- 
mann ,  door  het  Staatsbestuur  loegewezen,  zal  door  mij  aan  de 
koninklijke  Académie  van  wetenschappen,  letteren  en  schoone 
kunsten  van  België  worden  geschonken,  ten  einde  daarmede 
eenen  tienjaarlijkschen  prijs  le  slichten,  die  den  naam  zal 
dragen  van  prijs  Anton  Bergmann,  ter  nagedachtenis  van 
mijnen  diep  betreurden  Echtgenoot. 

>   De  prijs  zal  bestaan  in  de  gedurende  lien  jaren  verzamelde 

12 
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intereslen  van  de  boven  genoemde  somme  van  vijf  duizend 
frank ,  en  om  de  tien  jaar  worden  verleend  aan  de  beste  in  het 
Nederlandsch  geschreven  Geschiedenis  van  eene  slad  of  eene 
gemeente  van  len  minste  vijf  duizend  inwoners  der  Vlaamsch- 
sprekende  gewesten  van  België,  gedurende  een  tijdperk  van 
tienjaren  uitgekomen. 

»  Het  aanmoedigen  van  schrijvers  van  piaalselijke  geschiede- 
nissen  werd  door  mij  verkozen,  omdat  wijlen  mijn  Echtgenoot 
tevens  het  vak  der  historié  beoefende  en  eene  geschiedenis  van 
zijne  geboorleslad  Lier  vervaardigde. 

»  In  het  eerste  lienjarig  tijdperk  zullen  naar  den  prijs  dingen 
de  geschiedenissen  van  sleden  of  gemeenten ,  die  lot  de  pro- 
vincie  Jntwerpen  behooren. 

«  In  het  tweede  tienjarïg  tijdperk,  die  van  steden  of  gemeenten 
der  provincie  Brabant. 

«  In  hel  derde ,  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
Oost-Flaanderen. 

«  In  hel  vierde,  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
JFest-Flaanderen. 

»  En  in  het  vijfde,  die  van  sleden  of  gemeenten  der  provincie 
Limburg. 

»  Voor  de  volgende  tijdperken  zal  dezelfde  orde  worden  ge- 
volgd . 

»  De  jury,  gelast  met  het  toewijzen  van  den  prijs,  zal  beslaan 
uit  vijf  leden ,  door  het  Staatsbestuur,  op  voordracht  eener  lijst 
van  candidaten  in  dobbel  getal  door  de  koninklijke  Académie 
opgemaakt,  tebenoemen. 

»  Mocht  geene  der  gedurende  het  tienjarig  tijdperk  uitge- 
komen geschiedenissen  door  de  jury  ter  bekroning  worden 
waardig  geoordeeld ,  dan  zullen  de  interesten  bij  het  kapitaal 
worden  gevoegd,  en  de  prijs  voor  het  volgende  tijdvak  met  de 
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interesten  van  den  niet  toegewezen  prijs  worden  vermeerderd. 
In  dit  geval  zal  de  volgende  provincie  aan  de  beurt  wezen. 

»  Gaarne  zou  ik  vernemen,  Mijnheer  de  Minister,  of  het  door 
mij  gedane  voorstel  onder  de  voorwaarden ,  die  ik  zoo  vrïj  ben 
u  hierboven  op  te  geven,  door  U  wordt  aangenomen. 

»  Aanvaard,  Mijnheer  de  Minister,  de  betuiging  mijner  bij- 
zondere  hoogachting. 

»  Weduvve  Anton  Bekgmann, 

»  geb.  Van  Ackeb.  • 


TRADUCTION. 


«  J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  la  propo- 
sition suivante  : 

»  La  somme  de  cinq  mille  francs  que  j'ai  reçue  pour  le 
prix  quinquennal  de  littérature  flamande,  décerné  par  le  gou- 
vernement à  l'ouvrage  :  Ernest  Staas ,  schetsen  en  beelden} 
de  mon  mari,  décédé  le  21  janvier  1874,  à  Lierre,  sera  ac- 
cordée par  moi  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  afin  d'en  fonder  un  prix  décennal, 
qui  portera  le  nom  de  prix  Anton  Bergmann ,  en  mémoire 
démon  très -regretté  Mari. 

»  Le  prix  consistera  dans  les  intérêts  de  la  somme  de  cinq 
mille  francs  susmentionnée,  accumulés  pendant  dix  années; 
il  sera  décerné  tous  les  dix  ans  à  la  meilleure  histoire,  écrite  en 
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néerlandais,  d'une  ville  ou  d'une  commune  des  localités  fla- 
mandes de  la  Belgique  (Flaamschsprekende  gewesten)  d'au 
moins  cinq  mille  habitants  et  qui  aura  paru  pendant  une 
période  de  dix  ans. 

»  J'ai  choisi  l'encouragement  d'écrivains  de  monographies, 
parce  que  feu  mon  mari  cultivait  aussi  la  branche  de  l'his- 
toire et  qu'il  écrivit  une  monographie  de  Lierre,  sa  ville 
natale. 

»  Pour  la  première  période  décennale  pourront  aspirer  au 
prix,  les  monographies  de  villes  ou  de  communes  appartenant 
à  la  province  d' Jnvers. 

»  Pour  la  deuxième  période  décennale,  celles  de  villes  ou  de 
communes  de  la  province  de  Brabant. . 

»  Pour  la  troisième ,  celles  de  villes  ou  de  communes  de  la 
Flandre  orientale. 

»  Pour  la  quatrième,  celles  de  villes  ou  de  communes  de  la 
province  de  la  Flandre  occidentale. 

»  Et  pour  la  cinquième,  celles  de  villes  ou  de  communes  de 
la  province  de  Limbourg. 

»   Le  même  ordre  sera  suivi  pour  les  périodes  subséquentes. 
»   Le  jury  chargé  de  décerner  le  prix  se  composera  de  cinq 
membres  nommés  par  le  gouvernement,  sur  la  présentation 
d'une  liste  double  de  candidats,  faite  par  l'Académie. 

»  Si  aucune  des  histoires,  qui  ont  paru  pendant  la  période 
décennale,  n'est  jugée  digne,  par  le  jury,  d'être  couronnée,  les 
intérêts  seront  ajoutés  au  capital,  et  le  prix  pour  la  période  sui- 
vante sera  augmenté  des  intérêts  du  prix  non  décerné.  Dans  ce 
cas  ce  sera  le  tour  de  la  province  suivante. 

»  J'apprendrais  volontiers,  Monsieur  le  Ministre,  que  ma 
proposition  fût  admise,  sous  les  conditions  que  j'ai  pris  la 
liberté  de  vous  poser  ci-dessus. 
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»  Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration très-distinguée. 

Signé  :  Veuve  Axtoîï  Bergmanu , 

»  née  Van  àcker.  » 

La  classe  des  lettres,  conformément  à  l'avis  de  la  Commis- 
sion qui  a  examiné  le  projet  de  donation,  a  constaté  que, 
dans  Tinlention  de  la  donatrice,  qui  a  en  vue  de  favoriser  la 
littérature  flamande,  le  prix  ne  doit  être  décerné  qu'aux 
provinces  ou  parties  de  provinces  où  l'on  parle  le  flamand 
{Vlaamachsprekende  geweslen);  que  par  suite,  pour  ce  qui 
concerne  le  Brabant,  l'arrondissement  de  Nivelles  ne  doit  pas 
être  compris  dans  la  donation. 

11  résulte,  éga'ement,  des  termes  généraux  employés,  que 
les  œuvres  historiques  seront  comprises  dans  les  avantages  de 
la  fondation  du  prix,  qu'elles  aient  pour  auteurs  des  étrangers 
ou  des  Belges,  pourvu  qu'elles  soient  écrites  en  néerlandais. 


12. 
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Concoui'*. 

1™  période  (1877-1887). 

Concours  décennal  pour  une  histoire  ou  une  monographie  d'une 
ville  ou  d'une  commune  flamande  de  la  Belgique. 


Conformément  aux  dispositions  prises  par  la  fondatrice  et 
approuvées  par  la  classe  des  lettres  dans  sa  séance  du  7  février 
1876,  un  prix  de  deux  mille  deux  cent  cinquante  francs  sera 
décerné  à  Pauteur  de  la  meilleure  histoire  ou  monographie,  qui 
aura  été  publiée  en  flamand,  pendant  cette  première  période, 
au  sujet  d'une  ville  ou  d'une  commune  comptant  5,000  habi- 
tants au  moins,  et  appartenant  à  la  province  d'envers. 

La  première  période  prend  cours  du  1er  février  1877,  pour 
finir  au  1  «  février  1 887. 
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LISTE  DES  MEMBRES, 

DES    CORRESPONDANTS    ET    DES    ASSOCIÉS    DE    L'aCADEMIS. 

(Janvier   1SSO.) 
— m» 

LE    ROI,    PROTECTEUR. 


M.  Gallait,  président  pour  1880. 
»  J.-B.-J.  Liagre,  secrétaire  per]>étuel. 


COMMISSION    ADMINISTRATIVE    POUR    1880. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Stas. 

»  »  des  Lettres,  M.  Nypels. 

»  »  des  Beaux- Arts,  M.  Gat,l AIT. 

Le  Secrétaire  perpétuel  ,  M.   J.-B.-J.  Liagre. 

Le   délégué   de  la   classe  des  Sciences ,  M.  J.-S.  Stas,  trésorier. 

»'  »  des  Lettres,  M.  Ch.  Faider. 

»  »  des  Beaux-Arts,  M.  Edm.  De  Busscher. 
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CLASSE    DES    SClKXt'ICS. 


M    Stas,  directeur. 
•>    LiAGRE,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques. 


(15  membres). 


Plateau,  Joseph  A.  F.,  C.  §§;  à  Gand, 
Stas,  J.S.,0.}g[;àS«-Gilles-lez-Bruxelles 
De  Koninck  ,  Laurent  G,  C.  gg;  à  Liège 
Melsens,  Louis  F.  H.,]g;  à  Bruxelles 
LiAGRE,  J.  B.  J.,  C)g[;  à  Bruxelles  . 
DUPREZ  ,  François  J.,  )g ;  à  Gand.      . 
Houzeau  ,  J.  C.  ;  à  Bruxelles  .     .     . 
MAUS,  Henri  J.,  C.  §£;  à  Ixelles    .      . 
Donny,  François  M.  L.,jgj;  à  Gand. 
Montigny,  Charles,  )2^;  à  Schaerbeek 
Steichen,  Michel,  )g(;  à  Ixelles     .      . 
Brialmont,  À.,  C.  )g;  à  S'-Jos.-t.-Noode 
Folie,  François,  }g[;  à  Liège   ... 
Mailly,  Ed.,  Jg;  à  Sf-Josse-ten-Noode 
De  TiLLY,  J.,  ïgf;  à  Anvers     .     .     . 


Élu  le  15  décem. 

—  14  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 


1836. 
1841. 
1842. 
1850. 
1853. 
1854. 
1856. 
1864. 
1866. 
1867. 
1868. 
1869. 
1874. 
1876. 
1878. 
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Section  des  Sciences  naturelles  (15  membres). 


VanBeNIDEN.P.  J.,  C.  g 
DeSelys  Longchamps,  le 

à  Liège 

Nyst,II.  P.,  ^;  à  Molenbeek-S'-Jean 
G  luge,  Théophile,  0.)g[;  à  Bruxelles 
Dewalque,  Gustave,  gg;  à  Liège     . 
Candeze,  Ernest, }g(;  à  Glain  (Liège) 
Dupont,  Edouard,  )g;  à  S»  Gilles  (Brux. 
Morren,  Edouard,  gg;  à  Liège     . 
VAN  Beneden,  Edouard  ;  à  Liège 
Malaise,  Constantin  ;  à  Gembloux 
Briart,  Alphonse,^;  à  Mariemont 
Plateau,  Félix;  à  Gand    .     .     . 
Crépin,  François,^;  à  Bruxelles 
Cornet,  F.   L.,  )g;  à  Cuesmes  (Mons) 
Van  Bambeke,  Ch.  ;  à  Gand  .     .    . 


à  Louvain.  Elu  le  15  décent.   1842. 
°E.,0] 


16  décent. 

17  décent. 

15  décent. 

16  décent. 
15  décent. 
15   décent. 

15  décent. 

16  décent. 
15  décent. 
15  décent. 
15  décent. 

15  décent. 

16  décent. 
15  décent . 


1846. 
1847. 
1849. 
1859. 
1864. 
1869. 
1871. 
1872. 
1873. 
1874. 
1874. 
1875. 
1878. 
1879. 


CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 

Section  des  Sciences  mathématiques  et  physique);. 

M.  IlENhV,  Louis  ,  §§  ;  à  Louvain   .      .      .  Élu  le  15  décent.  1865. 

»   Valf.rius,  Henri,  jgj;  à  Gand    ...  —      15  décent.  1869. 

»    Van  der  Mensbrugghe,  G.;  à  Gand    .  —     15  décent.  1875. 

*  Spking,  Walthère;  à  Liège.    .      ,      .     .  —     14  décent.  1877. 

»    Adan,  Emile,   g;;    à  Ixelles.     ...  —     15   décent.  1879. 

Section  des  Sciences  naturelles. 


M.  Gilkinet,  Alfred;  à  Liège  .  . 
»  Mourlon,  Mchel;  à  Bruxelles  . 
»  Delboeuf,  J  ,  §§;  à  Liège  .  . 
»   Fredericq,  Léon;  à  Liège      .     . 


.   Elu  le  15  décent.  1875. 

—  15  décent.  1876. 

—  14  décent  1877. 

—  15  décent.  1879. 
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50  ASSOCIÉS. 


(Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques 

(25  associés). 


Sabine,  Edouard;  à  Londres  .    .     . 
Chasles,  Michel;  à  Paris  .... 
Dumas,  Jean  Baptiste, G.  C.§§;  à  Paris 
Airy,  Georges  Biddell  ;  à  Greenwich. 

Kekulé,  Auguste;  à  Bonn 

Bunsen  ,  R.  G.,  O.  §g  ;  à  Heidelberg 
Catalan  ,  Eugène  C. ,  Jgj  ;  à  Liège  . 
Von  Baeyer,  Jean  Jacques;  à  Berlin 
Kirchhoff,  G.  R.,  O.  ggj  à  Berlin  . 
Hirn  ,  G.  A.  ;  au  Logelbach  (Alsace). 
De  Colnet  d'Huart;  à  Luxembourg 
Helmholtz,  H.-L.-F.  ;  à  Berlin.  . 
Ste  Claire-Deville,  Henri;  à  Paris 
Menabrea   de  Val-Dora,  le   marqui 

Louis  Frédéric,  G.  C.  §§;  à  Rome. 
Struve,  Otto;  à  Poulkova.     .     .     . 
Clausius  ,  Rodolphe-J.-Em.  ;  à  Bonn 
Chevueul,  M.-Eug.;  à  Paris  .     . 
BUYS-BALLOT,  C.-H.-D.;  à  Utrecbt    . 
Majesté  Dom  Pedro  II,   d'Alcantara 
Empereur  du  Brésil;  à  Rio  de  Janeiro 
Weber,  Guillaume;  à  Gottingue  .     . 
Boussingault,  J.-B.  J.  D.  ;  à  Paris. 

FAYE,  H.;  à  Paris 

Thomson  ,  W.  ;  à  Glasgow  .... 

Pasteur  ,  L.  ;  à  Paris 

ScHiArARELLl;  à  Milan 


Elu 


le    2  février 

1828 

4  février 

1829 

17  décem. 

1843 

15  décem. 

1853 

15  décem. 

1864 

15   décem. 

1865 

15  décem. 

1865 

-     15  décem. 

1868 

-     15  décem. 

1868 

16  décem. 

1872 

15  décem. 

1873 

15   décem. 

1873 

15  décem. 

1873 

15  décem. 

1874 

15  décem. 

1874 

15  décem. 

1875 

15  décem. 

1875 

15  décem. 

1875 

-     15  décem. 

1876 

14  décem. 

1877 

16  décem. 

1878 

16  décem. 

1878 

16  décem. 

1878 

15  décem. 

1879 

15  décem. 

1879 
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.Section  des  Sciences  naturelles  (25  associés). 


.  Decaisne,  Joseph  ,  0.  jgj;  ;  à  Paris  . 
ScHWANN,  Théodore,  C.  )gj[  ;  à  Liège 
Owen,  Richard,  O.  )g[;  à  Londres 
Milne  Edwards,  Henri;  à  Paris. 
Schlegel,  Hermann;  à  Leyde.      . 
VALENTIN,  Gabriel  Gustave  ;  à  Bern 
DANA,  James  D.;  à  New-Haven  . 
Davidson,  Thomas;  à  Brighton  . 
De  Candolle,  Alphonse  ;  à  Genève 
Heer,  Oswald  ;  à  Zurich      .      . 
Donders  ,  P.  C,  C.  $f{;  à  Utrecht 
Darwin  ,   Charles  ;    à    Down  ,    près 

Londres 

Hooker,  Jos.  Dalton;  à  Kew  (Angl.) 
B.AMSAY,  André-Crombie;  à  Londres 
Steenstrup,    J.-Japetus-S.  ;   à  Copi 

hague  

Huxley,  Thomas  Henri;  à  Londres 
Pringsheim,  Nathaniel  ;  à  Berlin  . 
Nilsson,  Sven;  à  Lund   .... 
Von  Dechen,  Ern.,H.,  Ch.  ;  à  Bonn 
Gosselet,  Jules,  à  Lille      .      .      . 
DAUBRKE,  J.;  à  Paris      .... 
DE  KÔLLIKER  ,  Albert;  à  Wurtzbourg 
Le  et*5  DE  Saporta,  G.  ;  à  Aix  (France) 
Von  Siebold,  Ch.  T.  E.  ;  à  Munich    . 
Von  Bischoff,  T.  L.  ;  à  Munich  .   "  .      , 


Elu 


de 


•  15  décem 

1836 

14  décem. 

1841. 

17  décem. 

1847. 

15  décem. 

1850. 

16  décem. 

1857. 

15  décem. 

1861. 

15   décem. 

1864. 

15  décem. 

1865. 

15  décem. 

1869. 

15   décem. 

1869. 

15  décem. 

1869. 

15  décem. 

1870. 

1  6  décem. 

1872. 

16  décem. 

1872. 

16  décem. 

1872. 

15   décem. 

1874. 

15  décem. 

1874. 

15  décem. 

1874. 

15  décem. 

1875. 

15  décem. 

1876. 

14  décem. 

1877. 

14  décem. 

1877. 

14  décem. 

1877. 

16  décem. 

1878. 

15  décem. 

1879 
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CXAMB    DUS    LKTTRM. 


M.  Nypels,  directeur. 
»     LiAGRE,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section  des  Lettres  et  Section  des  Sciences  morales 
et  politiques  réunies. 


Steur,  Charles;  à  Gand 

Nothomb,  le  b««>  J.-B.,  G.  C.  gg;  à  Berlin 
Gachard,  L.  P.,  G.  O.  jgf;  à  Bruxelles 
Van  Praet,  Jules,  §§;  à  Bruxelles  . 
Devaux,  P.L.  L.,  G.  C.jg;  à  Bruxelles 
De  Decker,  P.J.F.,C.)g(  ;  à  Schaerbeek 
HAUS,  J.  J.,G.  O.  3g;  à  Gand.  .  . 
LECEERCQ,M.N.J.,  G.  C.  Jgîi  àS'-Jos. 

ten-Noode 

De  Witte  ,  le  baron  Jean  J.  A.  M.,  )g; 

à  Anvers 

Faider,  Charles,  G.  O.  jg;  à  Bruxelles 
Kervyn    de    Lettenhove  ,    le    baroi 

J.-B.  M.  C,  Ô.ggj  à  Bruges  .  . 
Chalon  ,  Renier,  O.  §§  ;  à  Ixelles.  . 
Thonjssen,  J.  J.,  C.  §§  ;  à  Louvain. 
Jusïs,  Théodore,  O.  §t;  à  Ixelles  . 
NÈVE,  Félix  ,  fi&  ;  à  Louvain     .      .      . 


lu  le    5  décem. 

1829. 

—        7  mai 

1840. 

—       9  mai 

1842. 

—     10  janvier 

1846. 

—      10  janvier 

1846. 

—      10  janvier 

1846 

—      11  janvier 

1847 

—      17   mai 

1847. 

—       6  mai 

1851. 

—       7   mai 

1855. 

—        4   mai 

1859. 

—        4   mai 

1859. 

—        9  mai 

1864. 

—        5   mai 

1866. 

—     11   mai 

1868. 

(  m  ) 


M.  Wauters,   Alphonse,  O.,  ;g;  à  Bruxelles.  Élule 

»  Conscience,  Henri,  C.  Jg  ;  à  Ixelles .     . 

»  De  Laveleye,  Emile.  L.  V.,0.;g;  à  Liège 

»  Nypels,  Guillaume  J.  S.,  C.  )g;  à  Liège 

>.  Le  Roy,  Alphonse,  )g;  à  Liège     .     .     . 

»  De  Borchgrave  ,  Emile  ,  O.  îg  ;  à  Belgrade 

.»  Liacre,  J.-B.J.,  C.  )g;  à  Bruxelles.     . 

»  Wagener,  Auguste,  O.  /g;  à  Gand    .      . 

»  Heremans,  Jacques  F.  J.,  }g;  à  Gand  . 

»  Willems,  Pierre  G.  H.,)g;  à  Louvain. 

»  Poullet,  Edmond,  }g,  à  Louvain   .      . 

»  Tielem  ANS,  Franc.  J.,G.O.;g;  à  Ixelles. 

»  Bolin-Jaeqiemyns,  Gustave;  à  Bruxelles 

»  Bormans,  Stanislas,  )g;  à  Namur     .      . 

».  Piot,  Charles-G.-J.,  jg;  à  St-Gilles  (Brux. 


11  mai 
10  mai 

6  mai 
6  mai 

12  mai 
12   mai 

5  mai 
10  mai 

8   mai 
14  mai 

6  mai 
6  mai 
6  mai 
5  mai 
5   mai 


1868. 
1869. 
1872. 
1872. 
1873. 
1873. 
1874. 
1875. 
1876. 
1877. 
1878. 
1878. 
1878. 
1879. 
1879. 


CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 


M.  Loise,  Ferdinand,  )g;  à  Mons     .     .     .     .  Elu  le  12  mai  1873 

»   Potv IN,  Charles,  à  Ixelles —  10  mai  1875 

»  Stecher  ,  J.  ,  )g  ;  à  Liège —  8  mai  1876 

»   Van  Bemmel,  Eugène;  à  S'-Josse-ten-Noode.  —  14  mai  1877 

»  Laurent,  François  ,  C.  )g  ;  à  Gand.     .     .  —  6  mai  1878 

»   Lamy,  T.  J  ,  Jjg;  à  Louvain —  5  mai  1879 

»   IlENRARB,  Paul,  >g;  à  Anvers —  5  mai  1879 

»  Vandenpeereboom,  A.,  G.  O.  }g;  à  Brux.  —  5  mai  1879 


M 


15  décem. 

1840 

9  février 

1846. 

11    janvier 

1S47. 

7   mai 

1849. 

7   mai 

1855 

26  mai 

1856. 

26  mai 

1856. 

(  140  ) 


50  ASSOCIÉS. 


M.  Ranke,  Léopold,  §§;  à  Berlin.     .      .      .  Elu  le 

»   MlGNET,F.  A.  A.;  à  Paris — 

»»  LeemANS,  Conrad,  O.  §§;  à  Leide  .  .  — 
•»     NOLET  DE   BHAUWERE  VAN   STEELAND  , 

J.  C  ,  )§  ;  à  Vilvorde — 

»  De  Rossi  ,  le  chevalier  J.  B.  ;  à  Rome     .       — 

•  Paris,  A.  Paulin,  O.  )g;  à  Paris.  .  .  — 
»  De  Longpèrier,  Adrien;  à  Paris  .  .  — 
»   De  Reumont,  Alfred,   O.  jg;  à   Bor- 

cette  (Aix-la-Chapelle) —      26  mai        1856. 

»   DeCzoernig,   le  !><>«»  Charles,  C.  )§; 

à  Ischl     .     . 

>.   Minervini,  Jules;  à  Naples     .... 
»   De  Koehne,  le  b«n  B.  ,  §g ;  à  St-Péters- 

hourg 

»  Cantu,  César;  à  Milan 

»  De  LÔHEn,  François.  C.  }§;  à  Munich 
»  De  Vries,  Mathieu,  C.  fi&;  à  Leyde.  . 
»  D'Arneth,  le  chev.  A.,  O.  }g(  ;  à  Vienne. 
»  Disraeli,  Benjamin  (Lord  Beacons- 

field);  à  Londres 

•  Renier,  Léon;  à  Paris 

»  Arrivabene,  le  comte  Jean,  G.  C.  J§; 

à  Mantoue 

»  Mommsen,  Théodore;  à  Berlin  .  .  . 
»  De  Dollinger,  J.  J.  Ignace;  à  Munich  . 
»  FARR  ,  William  ;  à  Londres  .... 
»  Stephani,  Ludolphe;  àS'-Pétersbourg. 
»   LiBOt/I.AYE,  Éd.,  G.  C.  )g;  a  Pari»    . 


4   mai 

1859. 

4    mai 

1859. 

13  mai 

1861. 

13   mai 

1861. 

13   mai 

1862. 

19   mai 

1863. 

9   mai 

1864. 

9  mai 

1864. 

10   mai 

1865. 

5   mai 

1866. 

5   mai 

1866. 

5   mai 

1866. 

6   mai 

1867. 

6  mai 

1867. 

6  mai 

1867. 
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M.  SCHELER,  Auguste,  Jg;  à  Ixelles.     .      .     Elu  le  11   mai   1868. 

»    Egger  ,  Emile,  O.^;  à  Paris     ....  —  10  mai    1869. 

»   Vreede,  Guillaume  G.;  à  Utrecht    ...  —  10  mai  1869. 

»    De  Sybel,  Henri  Ch.  L.,  C.  §g;  à  Berlin  .  —  10  mai    1869. 

»   Carrara  ,  François  ;  â  Pise —  9  mai    1870. 

>»   De  Holtzendorff,  le  baron  J.  G  F.  Ph.; 

à  Munich —  8  mai   1871. 

»   Brunn,  Henri,  }g;  à  Munich —  8  mai   1871. 

»   Lenormant,  François,  §£;  à  Paris  .     .     .  —  8  mai  1871. 

»  D'ANTAS,lecliev.  M.,  G.  O.  §§;  â  Londres.  —  6  mai   1872. 

»    Alberdingk.  Thym,  Jos.-Alb.  ;  à  Amsterdam.  —  6  mai  1872. 

*  Curtius,  Ernest;  à  Berlin —  6  mai  1872. 

»  Rivier  ,  Alphonse  P.O.,  /ïr?  ;  à  Saint-Gilles 

(Bruxelles) —  12  mai  1873. 

»   Franck,  Adolphe  ;  à  Paris —  12  mai   1873. 

»    Desmazes,  Charles  ,  à  Paris —  4  mai   1874. 

»  Oppert  ,  Jules;  à  Paris —  4  mai   1874. 

»  Jonckbloet,  W.  J.  A.;  à  La  Haye  ...  —  4  mai  1874. 
»   Tennyson,  Alfred;  à  Farringford,  Frcshvva- 

ter,  île  de  Wight. —  10  mai   1875, 

»<   Lepsus,  Richard  ;  à  Berlin —  10  mai   1875. 

»  Delisi.e,  Léopold  ;  a  Paris —  10  mai   1875. 

..   àrntz,  Égide  R.N.,  jg(  ;  à  Bruxelles.      .      .  —  8   mai   1876. 

»  Campbell,  F  .-G. -H;  à  La  Haye.     ...  —  14  mai  1877. 

•  Bluntschli;  à  Heidelberg —  14  mai   1877. 

»   Bancroft,  George;  à  Washington      ...  —  14  mai   1877. 

•>  Saripolos,  Nicolas  J.  ;  à  Athènes  .     ...  —  6  mai    1878. 

>»   Dl  Giovanni,  Vinc;  à  Palerme    ....  —  6  mai  1878. 

»   N 

»   N 
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CLAME    DRU    iti;  \  l  \- Ali  TS. 


M.  G  allait,  directeur. 
»     Liagre,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 

Section    de   Peinture  : 

M.  De  KfïSER,  Nicaise  ,  C.  §§  ;  à  Anvers   .  Nommé  le  1"  déc.  1845. 

»  Gallait,  Louis,  G.O.  §§;  à  Schaerbeek.  —         lardée. 1845. 

»  VERBOECKHOVEN,E.,C.g[;àSchaerLeek.  —        1er  déc.  1845. 

»   DE  Braekeleer,  F.,  O.  Jgf;  à  Anvers  .  Élu  le  8  janvier  1847. 

»   Portaels,  Jean,  O.  ^JP  ;  à  Bruxelles.      .  —     4  janvier  1855. 

>;   Slingeneyer,  Ernest,  C.^;  à  Bruxelles.  —     7   avril      1870. 

»    P.obert,  Alexandre,  O    g^;  à  S'-Josse- 

ten-Noode —     7  avril      1870. 

m  GUFFENS  ,  J.  Godfr  ,  O.  §§{  à  Schaer- 
beek      —     6  janvier  1876. 

»   Willems,  Florent,  C.  §g;  â  Bruxelles.  —   10  janvier  1878. 

Section   de   Sculpture  : 

M.  Geefs,  Guillaume,  C.gg;  à  Schaerbeek.  Nommcle  l"déc.  1845. 
»  Simonis,  Eugène,  C.)g;  a  Bruxelles.  .  —  l"déc.  1845. 
»  Geefs,  Joseph,  C.  §§  ;  à  Anvers.  .  .  Élu  le  9  janvier  1846. 
»   Fraikin,  Charles  A.,  C.gg;  àScbaerbeek.       —      8  janvier  1847. 

Section    de   Gravure  s 

M.  Franck  ,  Joseph,  O.  )§  ;  à  S'-Josse-ten- 

Noode Élu  le     7    janvier  1864, 

«   Leclercq,  Julien  ,  )g(;  à  Lokeren    .      .     —        12  janvier   1886. 


(  H»  ) 


Section  d'Architecture  : 

M.Balat,  Alphonse,  0.  )§  ;  à  Ixelles  .  .  Élu  le  9  janvier  1862. 
»  De  Man,  Gustave,  Jg;  à  Ixelles  .  .  .  —  12  janvier  1865. 
a  Pauli,  Adolphe,  }g(  ;  à  Gand.  ...  —  6  janvier  1875. 
»   SchADDE,  Joseph  ,  ^  ;  à  Anvers.      .      .       —      10  janvier  1878. 

Section   de   Musique  : 

M.  Vieuxtemps,  Henri,  O.  ig{  ;  à  Bruxelles.  Nommé  le  1er  déc.  1845. 
»  DeBtjrbure,  le  chev.  Léon,  Jg;  à  Anvers.  Elu  le  9  janvier  1862. 
»  Gevaert,  Auguste  F., C.}§  ;  à  Bruxelles.  —  4  janvier  1872. 
»  Samuel,  Adolphe,  O.  )§  ;  à  Gand  .  .  —  8  janvier  1874. 
»   Radoux,  Théodore,  O.  J&ï  :  à  Liège.     .     —       3  avril      1879. 


Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux-Arts  : 

M.  Alvin,  Louis  J.,  C.  ]g[;  à  Ixelles  .  .  Nommé  le  1er  déc.  1845 
»  FETis.Édouard.F.L.,0.^  ;  à  Bruxelles.  Élule  8  janvier  1847 
»  De  Busscher  ,  Edmond,  O.  J§  ;  à  Gand 
»  Siret,  Adolphe,  jg;  à  S'-Nicolas  . 
»  Liagre,  J.-B.-J.,C.  }§;  à  Bruxelles. 
»  StappaErts  ,  Félix  .  ïHh  à  Bruxelles. 


5  janvier  1854. 
12  janvier  1866. 

5  mai         1874. 

6  janvier  1876. 


CORRESPONDANTS  (10  au  plus) 


Peinture  : 


M.  De  Biefve,  Edouard,  0.}§;  à  Bruxelles.  Elu  le  9  janvier  1846. 
»   Dyckmans,  Joseph  L.,0.  Jg;  à  Anvers.        —     8  janvier  1847. 
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(  150  ) 


Sculpture   : 

M.  Jehotte,  Louis,  >g;  à  Bruxelles     .     .    Élu  le  9  janvier  1846, 

Gravure  i 

M.  Demannez,  J.,  ggj  à  S«-Jos.-t.-Noode.     Élu  le  10  janvier   1878. 

Architecture  : 

M.  N 

Musique  : 

M.   Terry,  Léonard  J.;  à  Liège  .     .      .     .  Élu  le     8  janvier   1874. 
o   N 

Sciences  et  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Deaux-.trts  x 

M.  PinchAkt,  Alexandre,  jgf  ;  à   St-Josse- 

ten-Noode Elu  le  4  janvier   1877. 

»    N . 

50  ASSOCIÉS. 
Peinture  : 

M.  Haghe,  Louis,  §§j  à  Londres     .      .      .     .  Elu  le  8  janvier  1847. 

»  Robert  Fleur  y,  Joseph  N.,)g(;  à  Paris  .  —  7  janvier  1864. 

»  GÉrome,  Jean  Léon,  ][§;  à  Paris  ...  —  12  janvier  1865. 

»  M  A  DR  A  zo,  Frédéric;  à  Madrid  .     .      .     .  —  12  janvier  1865. 

»  Cogniet,  Léon;  à  Paris —  9  janvier  1868. 

»  BENDEMANN.Éd.  J.  F.,  O.^.àDusseldorf    —  9  janvier  1868. 

»  Meissonier,  Jean  L.  E.,0.)g(;  à  Paris   .  —  7  janvier  1869. 

»  HÉBERT,  Aug.  Ant.   Ern.,  O.  )§  ;  a  Paris  .  —  12  janvier  1871. 

i 
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M.  Becker,  Charles,  )g  ;  à  Berlin  .     .     .      .  Elu  le  8  janvier  1874. 

»   Frith,  William  Powell,)§;  à  Londres.     —     8  janvier  1874. 

»   Von  Piloty,  Charles  ;  à  Munich     ...     —     6  janvier  1875. 

»    BAUDRY,  Paul;  à  Paris .      —    10  janvier  1878. 


Sculpture  t 

M.  Dumont,  Augustin  A.,§§;  à  Paris  .  .  Élu  le  22  sept.  1852. 
»  DeNieuwerkerke,  comte  A.  )gj;;àParis.  —  22  sept.  1852. 
»    Cavelier,  Pierre  Jules;  à  Paris    ...        —       7  janvier  1864. 


»  JoiFFROY,  François  ;  à  Paris  .  . 
»  DRAKE,  Frédéric,  O.  Jgj;  à  Berlin 
»  Montlverde;  à  Rome  .  .  .  . 
»  Bonnassieux  ,  J.  ;  à  Paris  .  .  . 
»   Guillaume,  Eugène;  à  Paris    . 


—  11  janvier  1866. 

—  11  janvier  1866. 

—  8  janvier  1874. 

—  6  janvier  1875. 

—  6  janvier  1876. 


Gravure 


M.  Henriquel  Dupont,  L.  P  ,  gg  ;  à  Paris.   Elu  le  8  janvier  1847. 


>>    Mercuri  ,  Paul  ;  à  Rome.     .     . 
»   Oudiné  ,  Eugène  André;  à  Paris 
»  Mandel,  Edouard,  )gf;  à  Berlin 
»   François,  Alphonse  ;  à  Paris    . 
»  Stang,  RudolL,he;  â  Dusselrlorf 


—  8  janvier  1857. 

—  8  janvier  1857. 

—  12  janvier  1865. 

—  8  janvier  1874. 

—  8  janvier  1874. 


Architecture  x 


M.  DonaldsoN  ,  Thomas  L .,  ]tg  ;  à  Londres.  Elu  le  6  février  1846. 


.»  LBHTS,C.§g;  à  Stuttgart 

»  Daly,  César  ;  à  Paris 

»  Labrouste  ,  F. -M. -Théodore;  à  Paris   . 

»  Vespignani,  le  comte  Virginio;  à  Rome. 

»  Von  Ferstel,  le  chev.  Henri;  à  Vienne. 

»  N 

»  N 


—  7  janvier  1864* 

—  12  janvier  1865. 

—  9  janvier  1868. 

—  12  janvier  1871. 

—  8  janvier  1874. 
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Musique  : 


M.  Lachner,  François;  à  Munich  .      .     . 
»  Thomas,  Ch.  L.  Ambroise,  )g[  ;  à  Paris 
»   Verdi,  Joseph;  à  Naples      .      .      , 
»   Gounod,  Félix  Charles;  à  Paris 
»    Basevi,  Abraham;  à  Florence  . 
»   Hiller,  Ferdinand;  à  Cologne. 
»    Massé,  Victor  ;  à  Paris  ... 

»    LlMNANDER  DE  NlEUWENHOVE  ,  le  baron 

Arm.  M.,  O.  )g  ;  à  Paris  (1)   ,     .     . 


Élu  le  8janvierl847. 

—  8janvierl863. 

—  12  janvier  1865. 

—  4  janvier  1872. 

—  4  janvierl872. 

—  6  janvier  1876. 

—  4  janvier  1877. 

—  9  janvier  1879. 


Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux-Arts  : 

M.  Ravaisson  ,  J.  G.  Félix  ;  à  Paris  .     .     .    Elu  le  10  janvier  1856. 

»   GAILHABAUD,  Jules  ;  à  Paris    ....        —        9  janvier  1868. 

»    Mariette,  Auguste  Edouard;  au  Caire.       —       6  janvier  1870. 

»   LiJBKE,  Guillaume;  à  Stuttgart     ...        —       9  janvier  1873. 

»   Vosmaer,C  ;  à  La  Haye —       9  janvier  1873. 

»   DelabGrde,  le  vicomte  Henri;  à  Paris.  .       —        8  janvier  1874. 
Le  radja  Souiundro  Mohun  Tagore,  C.  §§; 

à  Calcutta —        4  janvier  1877. 

»   N 


Secrétaire  adjoint  de  l'Académie:  Le  chevalier  Edmond  Marchal. 


(1)  M.  Limnander,  membre  titulaire  depuis  1872,  ayant  cessé 
'être  domicilié  en  Belgique ,  a  élé  rangé,  sur  sa  demande,  parmi 
es  associés. 
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COMMISSIONS  DES   CLASSES. 


Commission  pour  la  publication  d'une  Biographie  nationale. 


Président,  M.  P.-J.  Van  Beneden,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 
Vice-président,  M.  A.  Wauters,  délégué  de  la  classe  des  Lettres. 
iSecre7azre,M.Edm.DEBussCHER,déléguédeln  classe  des  Beaux-Arts. 
Secrétaire  adjoint,  M.  Félix  Stappaerts,  délégué  de  la  classe  des 
Beaux-Arts.  - 

Membres  : 


M.  DE  KONINCK  , 

délégué 

de] 

a  classe  des  Sciences. 

»  Dewalque, 

id. 

id. 

»  Liaghe  , 

id. 

id. 

»    MORREN, 

id. 

id. 

»  Gachard, 

id. 

cl 

asse 

des  Lettres. 

»  Juste , 

id. 

id. 

»  Le  Roy, 

id. 

id. 

»   Heremans , 

id. 

id. 

»  Balat, 

id. 

c 

asse 

des  Beaux-Arts. 

»  Le  chev.  de  Bl'rbure, 

id. 

id. 

»  Sir  et  , 

id. 

id. 

r«i/iiiii.ssi«HS   spéciales  des  finances  t 


Classe  des  Sciences. 

Gldge. 
Maus. 

montigny. 

Nyst. 

P.  Van  Beneden. 


Classe  des  Lettres. 

M.  Chalon. 

»  Conscience. 
»  De  Decker. 
»  Faider. 

»  Gachard. 


Classe  des  Beaux-Arts. 

M.  De  Man. 
»  Fraikin. 
»  Franck. 
»  G.  Geefs. 
»  Slingkneyek. 
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Classe  des  Sciences.  —  Commission  pour  les  paratonnerres. 

M.  MAUSi  président.  M.   Melsens. 

»  donny.  •>  montigny. 

»   Dutrez.  »  Valerius. 

»    HOUZEAU. 

Classe  des  Lettres.  —  Commission  pour  la  publication  des  anciens 
monuments  de  la  littérature  flamande. 

M.  P.  De  Decker,  président.        M.  P.  Willems. 
»     J.-F.-J.  Herkmans,  secrétaire.    »     L.  Boersch. 

»       H.  COxNSCIENCE. 


Commission  pour  la  publication  d'une  collection  des  grands 
écrivains  du  pays. 

M.   U.  Ckalon  ,  président.    '  M.  Aug.  Scheler. 

>>     le  L>on  Kervyn  de  Let-  »     Alph.  Le  Roy. 

tenhove,  secrétaire.  »     J.  Stecher. 

Classe  des  Beaux-Arts.  —  Commission  pour  la  rédaction  d'une 
Histoire  de  l'art  en  Belgique. 

M.  L.  AlviN,  président.  M.  Éd.  Fêtis 

«     Gust.  De  Man. 
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Commission  pour  la  liste  d'objets  d'art  à  reproduire  par  les  lau- 
réats pendant  leur  séjour  à  l'étranger  (article  17  de  l'arrêté  royal 
du  22  mai  1875  réorganisant  les  grands  concours  de  peinture ,  de 
gravure ,  d'architecture  et  de  sculpture). 

Peinture:        MM.  De  Keyser  et  Gallait. 
Sculpture  :       MM.  Joseph  Geefs  et  Fraikin. 
Gravure  :         MM.  J.  Franck  et  J.  Leclercq. 
Architecture  :  MM.  Balat  et  G.  De  Man. 
Sciences  et  lettres:  MM.  Alvin  et  Ed.  Fétis. 

Commission  de  la  classe  des  beaux-arts  pour  les  portraits  des 
membres  décédés. 

M.  Éd.  Fétis.         M.  J.   Portaels.         M.  J.  Franck. 

Commission  pour  la  publication  des  œuvres  des  anciens 
musiciens  belges. 

M.  Gevakrt,  président.  M.  Vieuxtemps. 

»     Ed.  Fétis  ,  secrétaire.  »     Je  chev.  de  Burbure. 

«    Samuel,  trésorier.  »     Th.  Radoux. 

Commission  chargée  de  discuter  toutes  les  questions  relatives  aux 
lauréats  des  grands  concours  dits  prix  de  Rome. 

M.  Alvin.  M.  J.  Geefs. 

»  Balat.  »  G.  Geefs. 

»  De  Keyser.  »  Gevaert. 

»  De  Man.  t>  Portaels. 

»  Fétis.  »  Robert. 

»  Franck.  »  Simonis. 

»  Gallait.  .,  Ad.  Pauli. 


(  186  ) 

COMMISSION    ROYALE    d'mSTOIUE 

pour  la  publication  des  Chroniques  belges  inédites. 


M.  le  baron  K.ERVYN  DE  LETTENHOVE,  président. 

»  Gachakd,  secrétaire  et  trésorier. 

»  Wauters,  membre. 

»  Bormans,  id. 

»  POULLET,  id. 

»  PioT,  id. 

»  Devillers  ,  id. 

»  Gili.iodts  Van  Severf.N,  membre  suppléant. 
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NECROLOGIE. 


CLASSE    DES    SCIENCES. 

M.  Gervms  (Paul) ,  associé  ,  décédé  à  Paris  ,  le  10  février  1879. 
»  Dove  (Henri-Guillaume),  associé,  décédé  à  Berlin,  le  5  avril 

1879. 
»  Lamont  (Jean),  associé,  décédé  à  Bogenhausen  (Munich),  le 

6  août  1879. 
»  Chahus  (Félicien),  membre,  décédé   à  Heusy  (Verviers) ,  le 

30  septembre  1879. 

i 

CLASSE  DES  LETTRES. 

M.  Lafuentb  (Modeste),  associé,  décédé  à  Madrid  en  1867. 
»  Salva  (Miguel) ,  associé,  décédé  à  Marllorca,  le»  novembre  1873. 

CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 

M.  Schnaase  (Ch.),  associé,  décédé  à  Wietbaden  ,  le  20  mai  1875. 
»  Viollbt-lb-Duc  (E.),  associé ,  décédé  à  Lausanne,  le  17  sep- 
tembre 1879. 
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DOMICILE  DES  MEMBRES,  DES   ASSOCIES  ET  DES  CORRESPONDANTS  DE 
L'ACADÉMIE    HABITANT    BRUXELLES    OU    SES    FAUBOURGS. 


M.  Adan  (Emile) ,  rue  Wery,  23,  à  Ixelles. 
»  Alvin  (L.),  rue  du  Trône,  45,  à  Ixelles. 
»  Arntz  (E.) ,  place  de  l'Industrie,  16,  à  Bruxelles. 

»  Balat  (Alph.),  rue  de  Londres,  17,  à  Ixelles. 

»  Brialmont  (Alex.),  rue  de  l'Equateur,  7,  à  S'-Josse-ten  -Noode. 
»  Chalon  (R.) ,  rue  du  Trône ,  1 13,  à  Ixelles. 

»  Conscience  (H),  rue  Vautier,  58,  à  Ixelles. 

»  Crkpin  (Fr.),  rue  de  l'Esplanade,  8,  à  Bruxelles. 

h  De  Biefvb  (Ed.),  rue  de  Marnix,  9,  à  Bruxelles. 

»  De  Dbcker  (P.-  J .),  rue  des  Palais ,  68 ,  à  Schaerbeek. 

»  De  Man  (Gust.),  rue  du  Parnasse,  27,  à  Ixelles. 

»  Demannez  (Jos),  rue  de  la  Ferme,  8  ,  à  S'-Josse-len-Noode. 

»  Devaux  (Paul),  boulevard  de  Waterloo,  46,  à  Bruxelles. 

»  Dupont  (Ed.),  rue  de  Florence,  66,  à  Saint-Gilles. 

»  Faider  (Ch.),  rue  du  Commerce,  63,  à  Bruxelles. 

»  Fétis  (Ed.) ,  rue  montagne  des  Quatre- Vents,  5,  à  Bruxelles. 

»  Fraikin  (C.-A.),  chaussée  d'Haecht,  182  ,  à  Schaerbeek. 

>•  Franck  (J.),  rue  de  l'Ascension,  30,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

»  Gachard  (M. -P.),  rue  de  la  Paille,  14,  à  Bruxelles. 

»  Gallait  (L  ),  rue  des  Palais,  106,  à  Schaerbeek. 

»  Geefs  (G.),  rue  des  Palais,  22,  à  Schaerbeek. 

»  Gevaert  (A.),  rue  des  Petits  Carmes,  26,  à  Bruxelles. 

»  Glvge  (T.),  rue  Joseph  II,  7,  à  Bruxelles. 

»  Gcffens  (Godfr.),  rue  de  Locht ,  76,  à  Schaerbeek. 

»  Houzeau  (J.-C.),  à  l'Observatoire  royal,  à  Bruxelles. 

»  Jebottb  (L.),  avenue  des  Arts,  53,  à  Bruxelles. 

»  Jcitk  (Th.),  rue  Mercelis,  79,  à  Ixelles. 
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M.  Kervvn  de  Lettenhove  (Le  bon),  rue  Joseph  II,  23,  à  Bruxelles 
et  à  St-Michel,  lez  Bruges. 

»  Leclercq  (M.-N.-J.),  rue  Boyale,  218,  à  St-Josse-ten-Noode. 

»  Liagrb  (J.),  rue  de  la  Loi,  2,  à  Bruxelles. 

»  MiiLLT(Éd.),  rue  S'-Alphonse,  31,  à  S'-Josse- ten-Noodc. 

»  Maus  (H.),  rue  de  Naples,  41,  à  Ixelles. 

»  Melsens  (L.),  rue  de  la  Grosse-Tour,  17,  à  Bruxelles. 

»  Montigny  (Ch.),  rue  des  Palais,  84  ,  à  Schaerbeek. 

»  Mourlon  (M.),  rue  de  Trêves,  24.  à  Bruxelles. 

»  Nyst  (H.),  rue  du  Frontispice,  9,  à  Molenbeek-S'-Jean. 

»  Pinchart  (AI.),  rue  Hydraulique,  9,  à  Sl-Josse-ten-Noode. 

»  Piot  (Ch.),  rue  Berckmans,  104,  à  Saint-Gilles. 

»  Portaels  (J.),  rue  de  Loxum,  7,  à  Bruxelles. 

»  Potvin  (Ch),  rue  Lens,  28,  à  Ixelles. 

«  Bivier  (Alph.),  avenue  de  la  Toison  d'or,  62,  à  Saint-Gilles. 

»  Bobert  (\lex.),  place  Madou,  G,  à  S^-Josse-len-Noode. 

»  Bolin-Jaequemyns  (G.),  rue  de  la  Loi,  6,  à  Bruxelles. 

»  Scheler  (Aug.),  rue  Mercelis,  66,  à  Ixelles. 

»  Simonis  (E),  rue  du  Canal,  53,)is,  à  Bruxelles. 

»  Slingbneybr  (Ern.),  rue  du  Commerce,  93,  à  Bruxelles. 

»   Stappaerts  (F.),  rue  de  Pascale  ,  12,  à  Bruxelles. 

»  Stas  (J.-S.),  rue  de  Joncker,  15,  à  Sl-Gilles. 

»  Stbichen  (M.),  rue  de  Berlin,  44,  à  Ixelles. 

»  Tielemans  (F.),  rue  Caroly,  13,  à  Ixelles. 

»  Van  Bemmel  (Eug.),  rue  S'-Lazare,  23,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

»  Vandenpeereboom  (Alph.) ,  avenue  de  la  Toison  d'or,  44,  à  Saint- 
Gilles. 

»  Van  Praet  (J.),  rue  Ducale,  13,  à  Bruxelles. 

»  Verboeckhoven  (Eug.),  chaussée  d'Haecht,  184,  à  Schaerbeek. 

»  Vieuxtemps  (H.) ,  chaussée  d'Hiecht,  109,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

»  Wauters  (Alph.),  avenue  de  Cortenberg,  121 ,  à  Bruxelles. 

»  Willems  (Flor.) ,  rue  Marché-au-Bois  ,  6  ,  à  Bruxelles. 
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DOMICILE   DES   MEMBRES,   DES   ASSOCIES   ET   DES   CORRESPONDANTS 
DE  L'ACADÉMIE  HABITANT  LA  PROVINCE. 


Iîormaiss  (Stanislas),  à  Namur. 

Brurt  (Alph.) ,  à  Mariemont  (Hainaut). 

Candèze  (E.),  à  Glain,  près  de  Liège. 

Catalan  (Eugène) ,  rueNyslen,  21,  à  Liège. 

Cornet  (F.-L.),  à  Cuesmes  (Mons). 

db  Borchgrave  (Em.),  à  la  Coupure ,  43,  à  Gand. 

De  Braekeleer  (Ferdinand),  boulevard  Léopold ,  83,  à  Anvers. 

de  Burbure  (Le  chev.  Léon),  rue  Vénus,  17,  à  Anvers. 

De  Busscher  (Edm.) ,  rue  des  Vanniers,  18  ,  à  Gand. 

De  Keyser  (N.),  rue  de  la  Pépinière,  15,  à  Anvers. 

de  Koninck  (L.-G.) ,  rue  Bassenge  ,  48  ,  à  Liège. 

de  Laveleye  (Emile),  rue  Courtois,  38,  à  Liège. 

Delboeuf  (J.),  rue  Hemricourt,  21,  à  Liège. 

de  Selys  Longchamps  (Edm.),   à  Waremme,  et  boulev.  de  la  Sau- 

venière,  34,  à  Liège. 
De  Tilly  (J.),  rue  du  Canal,  1,  à  Anvers. 
Dewalque  (Gust.) ,  rue  de  la  Paix  ,  17,  à  Liège. 
de  Witte  (Le  baron  J.) ,  au  château  de  Wommelgbem,  lez-Anvers, 

et  à  Paris,  rue  Fortin,  5. 
Donny  (F.),  rue  Neuve-S1 -Pierre,  91,  à  Gand. 
Duprez  (F.) ,  cour  du  Prince,  34 ,  à  Gand. 
Dyckhans  (F.),  chaussée  de  Malines,  267,  à  Anvers. 
Folie  (F.),  à  l'Université  de  Liège. 
Fredericq  (Léon) ,  à  l'Université  de  Liège. 
Gebfs  (Joseph) ,  rue  Léopold  ,  45,  à  Anvers. 
Gilkinet  (Alfred),  rue  Renkin,  13,  à  Liège. 
Haus  (J.-J.).  rue  Savaen  ,  36,  à  Gand. 
Henrard  (P.),  rue  de  la  Duchesse,  56,  à  Anvers. 
Henry  (L.) ,  rue  du  Manège,  2,  à  Louvain. 
Herehans  (J.),  rue  des  Dominicains ,  4,  à  Gand. 
Lami  (Th.) ,  au  collège  Marie  Thérèse,  à  Louvain. 
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Laurent  (F.) ,  rue  Savaen ,  46,  à  Gand. 

Leclercq  (Julien),  rue  de  Liège,  à  Lokeren. 

Lb  Roy  (Alph.),  rue  Fusch,  34,  à  Liège. 

Loise  (F.),  rue  de  Cuesmes,  S,  à  Mons. 

Malaise  (C.) ,  professeur  à  l'Institut  agricole  de  l'État,  à  Gembloux 

Morren  (Éd.j,  quai  de  la  Boverie,  I,  à  Liège. 

Nève  (Félix),  rue  des  Orphelins,  52  ,  à  Louvain. 

Nolet  de  Brauwkre  Van  Stebland  (J.),  rueNeuve,  7,  à  Vilvorde. 

Nothomb  (le  baron  J.) .  à  Berlin. 

Nypels  (G.),  quai  d'Avroy,  94,  à  Liège. 

Pauli  (Ad.  ,  place  des  Fabriques,  1  ,  à  Gand. 

Plateau  (J.),  place  du  Casino,  15,  à  Gand. 

Plateau  Félix.,  rue  du  Casino,  15,  b  Gand. 

Poullet  >Edm.) .  rue  de  la  Station  ,  120  ,  à  Louvain. 

Radocx  (Th.),  quai  de  Maeslricht,  lbis,  à  Liège. 

Samuel,  (Ad.),  place  de  l'Évêché,  à  Gand. 

Schadde,  rue  Leys,  18,  à  Anvers. 

Schwann  (Théodore) ,  quai  de  l'Université  ,  11,  à  Liège. 

Siket  (Adolphe),  à  Saint-Nicolas. 

Spring  (Wallhère;.  rue  Beeckraan,  32.  à  Liège. 

Steur  (Charles),  à  la  Coupure  (rive  gauche),  39,  à  Gand. 

StecherJ  ),  quai  Fragnee,  30.  à  Liège. 

Terry  (L.),  rueNaniot.  12.  à  Liège 

Thonissen  (J.-J.( .  rue  de  la  Station,  88,  à  Louvain. 

Valerius  (H.),  rue  du  Gouvernement .  2,  à  Gand. 

Van  Bambeke  (C.) ,  rue  Haute,  6  ,  à  Gand. 

Van  Beneden  (Éd.),  rue  Louvrex,  90,  à  Liège. 

Van  Beneoen  (P.-J.),  rue  de  Namur,  93  .  à  Louvain. 

Van  der  Mbnsbrugghb  (G.),  à  la  Coupure,  Ht ,  à  Gand. 

Wagenkr  (A.),  -ue  Traversière,  25,  à  Gand. 

Willems  (Pierre),  rue  de  Bruxelles,  192,  à  Louvain. 


Mabchal  (Edm.) ,  rue  de  la  Poste,  61,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

14. 
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LISTE 

DES  PRÉSIDENTS  ET  DES  SECRÉTAIRES  PERPÉTUELS  DE  L'ACADÉMIE  , 
depuis  la  fondation  en  1709. 

ANCIENNE    ACADÉMIE    1,1). 
(  19«9  —  l*l«  ). 

Présidents  (2). 

M.  Le  comte  de  Cobenzl 1769. 

»  Le  chancelier  de  Crumpipen 1773. 

Secrétaires  perpétuels. 

M.  Gérard 1769  à  1776. 

»,  Des  Roches 1776  à  1787. 

»  L'abbé  Mann 1787  à  1794. 

Directeurs  (3). 

M.  L'abbé  Needham 1769  à   1782. 

»  Le  marquis  Duchasteler 1782  à  1784. 

»  Gérard 1784  à  1786. 

»  Le  marquis  Duchasteler 1786  à  1790. 

,»  Gérard 1791  à   179i. 

»  L'abbé  Chevalier 1794. 

(1)  L'ancienne  Académie  ne  tint  pas  de  séance  de  1794  à  1816  ;  elle  fut  disper- 
sée, pendant  cet  intervalle  de  temps  ,  par  suite  des  événements  politiques. 
(?)  Nommés  par  le  Gouvernement. 
(3)  Élus  par  l'Académie. 


(  l«3  ) 
ACADÉMIE  DEPUIS  SA  RÉORGANISATION  EN  1816. 


Présidents. 


1816-1820. 
1820-1832. 
1832-1855. 

1855. 

1836. 


I.  Le  bondeFeltz 
»  Le  pcedo  Gavre 
»  Ad.  Quetelet . 
»  Le  baron  de  Stassart  . 
»  Le  baron  de  Gerlache. 
»  Le  baron  de  Stassart  .   1837. 
»  Le  baron  de  Gerlache.   1838. 
»  Le  baron  de  Stassart  .    1839. 
»  Le  baron  de  Gerlache.   1840. 
»  Le  baron  de  Stassart  .  1841. 
»  Le  baron  de  Gerlache.  1842. 
»  Le  baron  de  Stassart  .    1843. 
»  Le  baron  de  Gerlache.   1844. 
»   Le  baron  de  Stassart .   1843. 
»    Le  baron  de  Gerlache.   1846  (»). 
»  Le  baron  de  Stassart  .   1847. 

»   Verhulst 1848. 

»   F.  Fétis 1849. 

»  d'Omalius  d'Halloy.  .  1850. 
»  M.-N.-J.  Leclercq.  .  1851. 
»  Le  baron  de  Gerlache.  1852. 
»  Le  baron  de  Stassart  .  1853. 

»  Navez 1854. 

»  Nerenburger.  .  .  .  1855. 
»  Le  baron  de  Gerlache.  1856. 

Secrétaires  perpétuels. 

I.  Van  Hulthem 1816  à    1821. 

»  Dewez 1821  à  1835. 

»  Ad.  Quetelet 1835  à   1874. 

>■   Liagre Élu  en  1874. 

(1)  Depuis  1846,  c'est  le  Roi  qui  désigne  le  président,  parmi  les  trois  directeur! 
^nnuels  des  classes. 


de  Ram 1857. 

d'Omalius  d'Halloy.    .   1858. 

F.  Fétis 1859. 

Gachard 1860. 

Liagre 1861. 

Van  Hasselt  ....  1862. 
M.-N.-J.  Leclercq  .     .  1863. 

Schaar 1864. 

Alvin 1865. 

Faider 1866. 

Le  vicomte  Du  Bus.     .   1867. 

F.  Fétis 1868. 

Borgnet 1869. 

Dewalque 1870. 

Gallait 1871. 

d'Omalius  d'Halloy.  .  1872. 
Thonissen  ....  1873 
De  Keyser  ....  1874. 
Brialmont     ....   1875. 

Faider 1876. 

Alvin 1877. 

Houzeau 1878. 

M.-N.-J.  Leclercq  .  .  1879. 
Gallait 1880. 


(  164  ) 
LISTE 

DES  DIRECTEURS  DES  TROIS  CLASSES  DEPUIS  LA  RÉORGANISATION 

EN  1S4S. 


Classe  des  Sciences. 


\l.  Dandelin 

»  Wesmael 

»  Verhulst 

»  le  vte  Du  Bus.  .  .  . 
»  d'Omalius  d'HalIoy  . 
»  de  Hemptinne  .     .     . 

»  Kickx 

»  Stas 

»  de  Selys  Longchamps. 
»  Nerenburger.    .     .     . 

»  Dumont 

»  Gluge 

»  d'Omalius  d'Halloy    . 

»  Melsens 

»  P.  Van  Beneden    .     . 

»  Liagre 

»  de  Koninck  .  .  .  . 
»  Wesmael 


1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
18S1 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 


Schaar 

Nerenburger.  .  .  . 
d'Omalius  d'Halloy  . 
le  vte  Du  Bus.   .     .     . 

Spring 

Nyst 

Dewalque     .     .     .     . 

Stas 

d'Omalius  d'Halloy     . 

Gluge 

Candèze  

Brialmont 

Gloesener 

Mans 

Houzeau 

de  Selys  Longchamps. 
Stas 


1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 


M.  lé  bon  de  Gerlache. 
»  le  bon  de  Stassart  . 
»  le  bon  de  Gerlache. 
»  le  bon  de  Stassart  . 
»  de  Ram  .  .  .  . 
»  M.-N.-J.  Leclercq . 
»  le  bon  de  Gerlache. 


Classe  des  Lettres 

M 


1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 


le  bon  de  Stassart  . 
o  de  Ram  .... 
>  M.-N.-J.  Leclercq. 
»  le  bon  de  Gerlache. 
»  de  Ram  .... 
»  M.-N.-J.  Leclercq. 
»  le  bon  de  Gerlache. 


1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
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Gachard  ..... 

1860 

M.  Defacqz    .... 

1870 

de  Ram 

1861 

»  Haus 

1871 

De  Decker    .... 

1862 

»  De  Decker    . 

1872 

M.-N.-J.  Leclercq .     . 

1863 

»  Thonissen     . 

1873 

Gachard 

1864 

>;   Ghalon     .... 

1874 

Grandgagnage  .     .     . 

1865 

»  le  bon  Guillaume    . 

1875 

Faider 

1866 

»  Ch.  Faider  .     .     . 

1876 

Roulez 

1867 

»  Waulers  .... 

1877 

le  bon  Kervyn  de  Let- 

»  de  Laveleye  .     .     . 

.     1878 

tenhove 

1868 

»  M.-N.-J.  Leclercq. 

1879 

Borgnet  

1869 

»  Nypels    .... 

1880 

Classe   de»  Beaux-arts. 


F.  Fétis 1846 

Navez 1847 

Alvin 1848 

F.  Fétis 1849 

Baron 1850 

Navez 1851 

F.  Fétis 1852 

Roelandt.     ....  1853 

Navez 1854 

F.  Fétis 1855 

De  Keyser    ....  1856 

Alvin 1857 

Gme  Geefs    ....  1858 

F.  Fétis 1859 

Baron 1860 

Suys 1861 

Van  Hasselt.     .     .     .  1862 

Éd.  Fétis 1863 


M.  De  Keyser 
»  Âlvin  . 

1864 
1865 

»  De  Busscher 

1866 

»  Balat .     .     . 

1867 

»  F.  Fétis  . 

1868 

»  De  Keyser 
»   Fraikin    . 

1869 
1870 

»  Gallait     . 

1871 

»  Éd.  Fétis. 

1872 

»  Âlvin  .     . 

1875 

»  De  Keyser 
»  Balat  .     . 

1874 
1875 

»  Gevaert  . 

1876 

»  Alvin  .     . 

1877 

»  Portaels  . 

1878 

•>  le  chev.  de  Burbure 

1879 

»  Gallait    . 

1880 

m 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES 
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I  M  P  .   F   M  l  C  1 1 1 1  L  S     A    L'  ACADEMIE      ROYALE    ÛANVERS 


NOTICE 

SUR 

ERNEST  QUETELET, 

ni   i   Bruxelles  le  7  août  i82o,  mort    à   Ixelles   le  G   septembre  lf>78. 
I. 

L'enfance  d'Ernest  Quetelet.  —  Ses  années  d'études. 

Ernest-Adolphe-François  Quetelet,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique,  de  la  Société  aslronomique  alle- 
mande, etc.;  ancien  officier  du  génie;  chef  du  service  astro- 
nomique à  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles;  chevalier  de 
l'Ordre  de  Léopold,  naquit  à  Bruxelles,  le  7  août  1825,  de 
Lambert -Adolphe -Jacques  Quetelet  et  de  Cécile -Virginie 
Curtet. 

Son  père  était  professeur  à  l'Athénée  et  avait  jeté  déjà  les 
fondements  de  la  grande  réputation  à  laquelle  il  arriva  plus 
tard.  Son  aïeul  maternel  comptait  parmi  les  médecins  les 
plus  en  renom  de  la  capitale;  son  grand-oncle,  J.-B.  Van 
Mons,  avait  créé  à  l'Université  de  Louvain  celte  école  de 
chimie  d'oîi  sont  sortis  tant  d'élèves  distingués. 
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L'enfance  d'Ernest  Quelelet  s'écoula  de  la  manière  la  plus 
paisible  :  sa  mère  lui  apprit  à  lire ,  el  on  lui  donna  un  maître 
particulier  d'écriture  et  de  grammaire,  qui  fut  aussi  chargé 
de  l'instruction  de  sa  sœur  Isaure,  plus  jeune  d'un  an  ou 
deux. 

Quand  il  eut  atteint  sa  onzième  année  ,  il  commença  à  tenir 
un  journal  où  se  trouvent  consignés  tous  les  faits  se  ratta- 
chant à  ses  occupations,  à  ses  petits  voyages,  aux  habitués 
de  la  maison,  aux  étrangers  dont  M.  Ad.  Quetelet,  devenu 
directeur  de  l'Observatoire  et  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie, recevait  la  visite. 

L'idée  de  ce  journal  était  excellente  :  il  habituait  l'enfant 
à  la  rédaction  et  développait  en  lui  l'esprit  d'observation 
el  d'analyse,  D'abord  simple  écho  des  parents,  le  journal 
servit  peu  à  peu  d'interprète  aux  sentiments  personnels  de 
son  jeune  auteur. 

On  y  lit  à  la  date  du  2  octobre  1836  :  «  Le  matin  M.  Gaggia 
vient,  je  lui  montre  mes  collections  de  médailles,  cachets  et 
dessins.  Papa  vient  et  me  dit  de  partir,  qu'il  m'appellera,  la 
conversation  finie...  Je  monte  chez  maman.  On  ouvre  la  porte 
du  dehors,  je  regarde  ;  M.  Gaggia  part...  Papa  entre  et  me  dit 
que  de  10  à  12  heures,  j'irai  apprendre  grec  et  latin  chez 
M.  Gaggia...  Je  fus  assez  content  de  cette  nouvelle,  s 

P.-J.  Gaggia,  émigré  de  Brescia,  en  Lombardie,  avait  fondé 
à  Bruxelles,  dans  les  dernières  années  du  royaume  des  Pays- 
Bas,  une  Institution  qui  portait  son  nom  et  dont  le  plan  el 
l'organisation,  s'écartanl  de  la  routine,  étaient  bienfaits  pour 
lui  attirer  les  suffrages  des  juges  compétents. 

L'Institution  ou  l'Institut  Gaggia,  comme  on  l'appelait 
généralement,  avait  été  placé  en  1829  sous  la  surveillance 
d'une  commission  composée  de  MM.  le  baron  de  Keverberg , 
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conseiller  d'État,  Ch.  de  Brouckere,  membre  de  la  seconde 
chambre  des  États-Généraux  et  Ad.  Quelelet,  directeur  de 
l'Observatoire  1. 

On  n'y  admettait  que  des  internes,  et  ceux-ci  devaient 
suivre  un  cours  régulier  d'études  ;  mais  pour  témoigner  sa 
reconnaissance  à  M.  Quetelet,  le  directeur  consentit  à  laisser 
fréquenter  par  le  jeune  Ernest  les  leçons  de  grec  et  de  latin 
seules,  comme  élève  externe.  Pendant  cinq  ans,  les  langues 
anciennes  furent  la  principale  occupation  de  notre  écolier: 
il  y  fit  des  progrès  rapides  avec  des  professeurs  tels  que 
Gaggia  et  Raoul,  le  traducteur  dé  Juvénal.  En  1841,  Ernest 
fut  admis  au  cours  de  philosophie  de  Gioberli,le  futur  pre- 
mier ministre  du  roi  Charles-Albert,  dont  personne  alors  ne 
prévoyait  les  hautes  destinées.  Gioberti,  réfugié  politique 
comme  Gaggia,  avait  été  recueilli  par  ce  dernier  et  donnait 
aussi  à  l'Institut  la  leçon  de  géographie  et  d'histoire.  Il  ne 
paraît  pas  qu'Ernest  Quelelet  ail  suivi  cette  leçon;  il  apprit 
l'histoire  dans  Rollin  et  se  familiarisa  avec  la  géographie  en 
confectionnant  de  nombreuses  cartes  de  tous  les  pays  du 
monde. 

Ernest  Quetelet  avait  treize  ans  et  demi  lorsque  son 
père  songea  à  lui  faire  apprendre  les  mathématiques.  On  lit 
dans  son  journal,  à  la  date  du  14  février  1839:  «  M.  Hagué 
[c'était  son  maître  particulier  d'écriture  et  de  français]  va 
me  donner  des  leçons  d'arithmétique;  il  m'apprend  la  numé- 
ration; »  et  à  la  date  du  16  février  :  a  M.  Hagué  enseigne 
l'addition.  » 

Au  mois  d'octobre  1840,  il  commence  l'algèbre  avec  son 
père.  Il  venait  d'entrer  dans  sa  seizième  année,  et  c'est  à  cet 
âge  seulement,  lorsque  le  jugement  est  déjà  formé,  que  l'on 
peut  comprendre  l'algèbre  et  la  géométrie,  et  même  l'arith- 
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métique,  mais  il  importe  de  familiariser  de  bonne  heure 
l'enfant  avec  les  règles  mécaniques  du  calcul. 

Après  l'algèbre,  Ad.  Quetelet  enseigne  la  géométrie;  et 
comme  il  avait  lui-même  reçu  une  éducation  toute  littéraire 
avant  de  s'occuper  de  sciences,  il  fait  avec  son  Hls  des  lec- 
tures d'auteurs  grecs  et  latins ,  et  d'historiens  anciens  et 
modernes. 

Le  reste  du  temps  est  occupé  par  des  leçons  de  dessin,  de 
musique,  de  danse,  de  gymnastique,  d'escrime  et  d'équita- 
tion.  Depuis  le  commencement  de  1841,  on  avait  donné  au 
frère  et  à  la  sœur  un  professeur  d'allemand. 


IL 


L'entrée  d'Ernest  Quetelet  a  l'Ecole  militaire  de  Bruxelles. 
—  Sa  nomination  au  grade  de  sous-lieutenant  du  génie.  — 
Sa  vie  de  garnison.  —  Il  est  promu  au  grade  de  lieute- 
nant. 

Il  avait  été  décidé  qu'Ernest  Quetelet  entrerait  à  l'École 
militaire ,  organisée  en  1834  par  le  général  français  Cbapelié, 
et  dont  la  réputation  n'avait  fait  que  grandir.  M.  Loxhay  2 
fut  chargé  de  le  préparer  à  l'examen,  qui  roulait  presque 
exclusivement  sur  les  mathématiques,  et  pendant  deux  ans, 
il  lui  fit  répéter,  ou  lui  enseigna  les  matières  portées  au 
programme.  Les  progrès  et  l'esprit  de  curiosité  de  l'élève 
furent  cause  que  ce  programme  fut  beaucoup  dépassé  et  que, 
pour  ce  qui  concerne  les  mathématiques,  Ernest  Quetelet 
aurait  été  capable  de  subir  l'examen  de  passage  à  l'École 
d'application. 

Entre-temps  il  continuait  de  s'occuper  à  l'Institut  de  grec 
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et  de  latin  :  il  était  devenu  si  habile  helléniste  qu'à  la  fin  de 
décembre  1842,  il  avait  été  appelé  à  donner  la  leçon  de  grec, 
et  avait  rempli  les  fonctions  de  professeur  pendant  plusieurs 
mois. 

Enfin,  le  S  octobre  1843,  il  est  prévenu  par  une  lettre  du 
général  Chapelié,  que  le  sort  Ta  désigné  pour  commencer  le 
6  novembre  à  subir  les  diverses  épreuves  du  concours  pour 
l'admission  à  l'École  militaire. 

L'arrêté  nommant  les  élèves  ne  fut  signé  par  le  ministre  de 
la  guerre  que  le  7  février  1844. 

Ernest  Queielet  figurait  le  premier  sur  la  liste5.  Il  entra  à 
l'École  le  1 er  mars  et  garda  son  rang,  comme  le  prouve  la  lettre 
suivante  du  ministre,  en  date  du  21  mars  1846  :  •  J'ai  l'hon- 
neur de  vous  informer  que  vous  avez  élé  classé  le  premier 
sur  la  liste  par  ordre  de  mérite,  arrêtée  par  suite  des  exa- 
mens des  élèves  de  la  2roe  division  dont  vous  avez  fait  partie, 
et  jugé  digne  de  passer  à  l'École  d'application...  Je  vous  ai 
provisoirement  désigné  pour  le  service  du  génie  où  vous 
occuperez  le  1er  rang  parmi  les  officiers  de  la  même  caté- 
gorie... * 

Sa  promotion  au  grade  d'élève  sous-lieutenant  avait  fait 
l'objet  d'un  arrêté  royal  du  16  mars  1846. 

A  la  date  du  vendredi  12  septembre  1848,  il  consignait 
la  note  suivante  dans  son  journal:  «J'ai  terminé  mes  examens 
de  sortie  à  l'École.  Le  premier  sur  la  géodésie,  cartes ,  topo- 
graphie, n'a  pas  été  fort  bien.  Le  second,  mieux ,  sur  la  con- 
struction et  la  mécanique.  Le  troisième,  bien,  sur  la  fortifi- 
cation, et  le  quatrième,  moyennement,  sur  l'artillerie  et  la 
chimie  Enfin  j'ai  appris  que  je  n'étais  que  le  second.  C'est 
mon  premier  [>xamen]  surtout  qui  a  produit  cela.  »  On  voit 
qu'il  prenait  assez  philosophiquement  son  parti. 

15. 
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Admis  définitivement  dans  le  génie,  par  un  arrêté  royal  du 
22  septembre  1848,  il  fut  désigné  pour  le  régiment  par  dis- 
position ministérielle  du  3  octobre,  et  reçut  l'ordre  d'être 
rendu  à  sa  nouvelle  destination,  à  Mons,  le  16. 

A  partir  de  ce  moment  une  correspondance  intéressante 
commence  entre  lui,  ses  parents  et  sa  sœur.  Mme  Quetelet 
et  Isaure  le  tiennent  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe  à 
Bruxelles  et  à  l'Observatoire  :  l'une  avait  beaucoup  d'esprit 
et  de  rares  qualités  de  style,  mais  c'est  l'amour  maternel  qui 
déborde  dans  ses  lettres;  l'autre  se  montre  ce  qu'elle  fut 
toujours,  bonne,  affectueuse,  pleine  de  naturel ,  très  fine  et 
très  intelligente.  Ad.  Quetelet  prodigue  les  bons  conseils  et 
cherche  à  éveiller  chez  Ernest  l'amour  de  la  gloire  :  «  J'ai 
fait  tous  mes  efforts,  »  écrit-il  un  jour,  «  pour  que  le  nom 
que  tu  portes,  ait  quelque  valeur.  Tâche  d'y  ajouter  de  ton 
côté.  » 

Ernest  a  parfois  des  idées  originales.  Comme  sa  mère 
le  détournait  de  faire  plus  ample  connaissance  avec  Fourier 
et  Proudhon,  il  lui  répond  :  «...J'ai  trouvé  bon  de  lire 
d'abord  l'ouvrage  de  pater  sur  l'avenir  des  sociétés  4,  puis 
le  petit  traité,  de  M.  Droz  s.  C'est  une  application  du  principe 
que  suit  papa  quand  il  est  à  table.  11  commence  avant  de 
prendre  le  vin  par  se  former  une  base  convenable  en  bœuf 
et  autres  pièces  de  même  calibre,  et  alors  le  vin  qu'on  in- 
corpore est  moins  susceptible  de  monter  au  cerveau  et  de 
troubler  les  idées.  Les  deux  ouvrages  que  j'aurai  lus  me 
formeront,  je  pense,  une  fort  bonne  base.  » 

Ernest  Quetelet  s'était  pris  d'un  vif  amour  pour  les  langues 
vivantes.  A  l'allemand,  il  joint  l'italien  et  l'anglais,  et  même 
l'hébreu  :  « ...  Je  sais  déjà  à  peu  près  mon  alphabet  hébreu,  » 
écrit-il  le  26  juin  1849,  «  et  avec  un  peu  de  peine  je  puis  à 
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peu  près  lire...  Celte  étude  me  plaira,  je  pense;  l'esprit  delà 
langue  est  tout  différent  de  ce  que  j'ai  vu  jusqu'ici  ;  »  et  huit 
jours  après  :  «  J'ai  continué  mon  hébreu...  Inutile  de  parler 
de  cela  dans  la  conversation.  C'est  une  folie  que  je  fais...  Je 
semais  le  besoin  de  quelque  chose  de  neuf...  Je  devrai  [me 
remettre  à  l'allemand].  .Dans  toutes  mes  études, j'ai  été  plu- 
tôt par  efforts  successifs  et  discontinus,  que  d'une  manière 
permanente...  » 

Cette  lièvre  d'apprendre  n'était  pas  nouvelle  chez  lui.  Dès 
le  16  février  1845,  son  père  lui  écrivait:  «  Il  ne  faut  plus 
penser  à  apprendre  des  choses  nouvelles,  mais  plutôt  à  met- 
tre de  l'ordre  dans  ce  que  tu  sais.  »  Il  s'agissait  alors  d'un 
examen  de  fin  d'année  à  l'École  militaire.  —  Le  14  septem- 
bre 1849,  Ad.  Quetelet  l'engageait  à  continuer  à  résumer  ce 
qu'il  avait  appris ,  avant  de  passer  à  des  éludes  nouvelles  en 
mathématiques:  «Pour  monter,  disait-il,  il  ne  faut  pas  laisser 
d'échelons  brisés  dans  son  échelle;  »  et  le  12  octobre  :  «  Je  te 
recommande  toujours  ton  analyse;  c'est  une  langue  que  tu 
dois  te  rendre  familière,  et  pour  cela,  il  faut  lire  et  relire 
Euler  et  Lagrange.  »  On  ne  pouvait  donner  de  meilleur  con- 
seil Ernest  le  suivit,  du  moins  en  partie.  Il  se  mil  à  étudier 
l'analyse  appliquée  de  Monge  et  la  mécanique  de  Lagrange, 
reconnaissant  que  «  c'est  du  temps  à  peu  près  perdu  de  pa- 
tauger dans  les  auteurs  secondaires  quand  on  peut  attaquer 
le  maître.  » 

Les  langues,  les  mathématiques,  le  piano  dont  il  jouait 
assez  bien,  le  café,  le  théâtre  et  les  soirées  du  monde  qu'il 
n'aimait  pas  beaucoup  6,  formaient  une  agréable  diversion 
avec  le  service  militaire.  Celui-ci  n'en  souffrait  pas  du  reste: 
suivant  un  témoignage  irrécusable,  le  jeune  sous-lieutenant 
avait  fait  constamment  preuve  de  la  meilleure  volonté  pour 
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tout  ce  qui  concernait  le  service  du  régiment  et  avait  su  se 
concilier  l'affection  de  ses  nouveaux  camarades;  son  colonel 
ne  doutait  pas  qu'il  ne  devînt  un  des  officiers  distingués  de 
l'armée. 

Au  mois  de  mars  1850,  le  régiment  du  génie  alla  tenir  gar- 
nison à  Gand.  Le  30,  Ernest  Quetelet  écrivait  :  o  ...  Je  n'ai 
pas  encore  repris  mon  équilibre  de  travail.  Je  suis  encore  en 
oscillation,  et  les  oscillations  négatives  se  composent  d'heures 
passées  au  café  avec  des  camarades.  Cependant  leur  ampli- 
tude tend  à  diminuer,  et  hier  j'ai  tranquillement  passé  la 
soirée  chez  moi.  »  Il  retourna  aux  mathématiques,  mais  en 
passant  peut-être  trop  vite  et  trop  souvent  d'un  sujet  à  l'au- 
tre :  «  Mets-toi  bien  en  garde  contre  cette  manie  de  ne  rien 
étudier  sérieusement,  »  lui  disait  son  père,  «  c'est  ainsi 
qu'on  perd  les  plus  heureuses  dispositions,  et  je  pourrais  en 
citer  bien  des  exemples.  » 

Ernest  Quetelet  avait  à  cette  époque  une  aversion  bien 
marquée  pour  les  longs  calculs.  «  [Wronski] ,  »  écrit-il  le 
14  juin  1850,  «  a  au  moins  une  qualité  qui  manque  généra- 
lement, c'est  d'apporter  en  mathématiques  des  idées  philoso- 
phiques au  lieu  de  se  borner  à  un  fatras  de  chiffres.  »  Puis,  le 
3  décembre  :  «  J'ai  fait  un  peu  de  géométrie  ces  jours-ci.  J'ai 
lu  quelques  parties  du  mémoire  de  M.  Chasles  sur  les  prin- 
cipes de  dualité  et  d'homographie.  C'est  fort  bien  La 
méthode  analytique  dans  une  foule  de  cas  est  trop  longue  et 
les  calculs  pourraient  effrayer  un  plus  hardi  que  moi.  Je 
tremble  chaque  fois  qu'il  se  présente  une  élimination.  » 

11  répugnait  beaucoup  à  se  produire  et  ne  voulait  faire  que 
ce  qui  lui  plaisait.  En  outre  il  n'était  jamais  pressé.  A  son 
retour  de  Londres,  où  il  était  allé,  en  juin  1851,  passer  quinze 
jours  auprès  de  son  père,  commissaire  du  gouvernement 
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belge  à  l'Exposition  universelle,  Isaure  lui  écrivait  :  «  Papa 
nous  a  raconté  que  lu  as  élé  à  Londres  comme  toujours 
M.  Lambinos,  ce  qui  t'a  fait  perdre  beaucoup  de  temps  et 
d'occasions  de  voir  mainte  et  mainte  chose.  »  On  lit  clans  une 
lettre  de  sa  mère  du  9  octobre  1851  :  «  ...  Tu  auras  vu  sans 
doute  qu'à  peu  de  jours  de  distance,  Brialmont  a  publié 
deux  volumes,  l'un  sur  la  situation  de  l'armée,  si  je  ne  me 
trompe;  l'autre  est  le  second  volume  de  celte  Bibliothèque 
populaire  [l' Encyclopédie  populaire  d'Alex.  Jamar]  à  laquelle 
tu  as  refusé  de  prendre  part  7.  Je  ne  verrai  donc  pas  mon 
fils  sortir  de  son  indolence  et  chercher  à  se  faire  un  nom, 
une  réputation,  et  par  conséquent  une  position  un  peu  bril- 
lante. Ton  père  ne  sera  pourtant  pas  toujours  là;  sa  position 
ne  te  sera  pas  toujours  un  passe-port  pour  le  mener  à  tout  [?]... 
Pense  à  tout  cela  ,  sérieusement,  sans  enfantillage,  et  agis  en 
conséquence...  » 

Le  grand  désir  des  parents  d'Ernest  était  de  le  voir  quit- 
ter le  régiment,  et,  s'il  était  possible,  se  rapprocher  d'eux. 
Ad.  Quetelet  en  avait  entretenu  le  général  Goblet,  vers  la  fin 
d'octobre  1851,  et  celui-ci  lui  avait  paru  dans  de  bonnes 
dispositions,  quoique  pour  le  moment  il  ne  vît  pas  au  juste  le 
poste  qui  pourrait  être  assigné  au  sous-lieutenant  :  du  reste, 
d'après  le  général,  tout  devait  dépendre  de  la  prochaine  in- 
spection. Le  14  avril  1852,  Mmc  Quetelet  écrivait  :  «  ...  Ton 
père  a  vu  hier  le  général  Chapelié  qui  lui  a  parlé  de  loi  et  lui 
a  proposé ,  sur  le  désir  que  manifesta  ton  père  de  le  voir 
détaché  à  l'Observatoire,  comme  Liagre  l'était  autrefois8, 
de  s'employer  pour  te  le  faire  obtenir.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
te  dire  que  ton  père  accepta;  reste  à  savoir  si  celte  bonne 
volonté  sera  de  longue  durée  et  si  elle  sera  efficace.  » 

Au  mois  d'avril  1852,  Ernest  Quetelet  fut  envoyé  à  Anvers; 
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le  21  septembre  suivant,  une  disposition  ministérielle  le  dési- 
gna pour  être  adjoint  au  commandant  du  génie  de  cette  place 
et  pour  passer  à  l'état-major  de  Parme.  Il  resta  dans  celte 
position  jusqu'au  mois  de  novembre  1854.  Le  24  juin  1855, 
un  arrêté  royal  l'avait  nommé  lieutenant. 

Occupé  d'abord  sous  les  ordres  d'un  capitaine  à  la  surveil- 
lance des  travaux  de  construction  des  réduits  dans  les  forts 
nos  6  et  7  du  camp  retranché,  il  fut  ensuite  (28  octobre  1853) 
chargé  de  la  surveillance  immédiate  des  travaux  de  construc- 
tion d'un  réduit  dans  le  fort  nu  7;  et  lorsqu'il  eut  été  désigné 
pour  être  adjoint  au  commandant  du  génie  à  Ostende,  le 
lieutenant-colonel  commandant  du  génie  à  Anvers,  en  l'in- 
formant de  celte  nouvelle  disposition  ministérielle,  lui  écrivit 
le  24  novembre  1854  :  «  Je  saisis  cetle  occasion  pour  vous 
remercier  du  concours  intelligent  et  dévoué  que  vous  m'avez 
prêté  dans  la  surveillance  des  travaux  extraordinaires  qui  se 
sont  exécutés  aux  forts  du  camp  retrauché  sous  Anvers.  » 


III. 


Les  recherches  d'Ernest  Quetelet  sur  les  médianes.  —  Son 
mémoire  sur  les  foyers.  —  son  calcul  des  éléments  de  la 
comète  du  mois  de  mars  48o4.  —  il  est  désigné  pour  rem- 
plir provisoirement  les  fonctions  de  répétiteur  du  cours 
de  géodésie  a  l'école  militaire. 

Ce  fut  pendant  son  séjour  à  Anvers  qu'Ernest  Quetelet 
envoya  ses  premiers  mémoires  à  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. 

Le  9  octobre  1852,  la  Classe  des  sciences  reçut  de  notre 
jeune  officier  un  mémoire  intitulé:  Recherches  sur  les  mé- 
dianes. 
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«  Le  but  de  cet  écrit,  »  disait  l'auteur,  «  est  d'établir 
quelques  rapports  entre  les  fonctions  et  les  surfaces;  ces 
rapports  ne  sont  pas  tous  nouveaux ,  mais  peut-être  sont-ils 
présentés  d'une  façon  neuve  et  avec  un  ensemble  qui  per- 
mettra d'en  tirer  quelques  conséquences  intéressantes.  » 

C'est  ainsi  qu'en  jugèrent  les  commissaires  à  qui  le  mé- 
moire fut  renvoyé  :  il  était  destiné ,  d'après  le  rapporteur, 
M.  Timmermans,  à  ajouter  quelques  pages  curieuses  à  la 
science  de  l'analyse  géométrique,  et  témoignait  d'une  grande 
habitude  de  l'analyse  et  d'une  connaissance  parfaite  des  tra- 
vaux des  géomètres  sur  la  théorie  des  surfaces  courbes. 

«  M.  Ernest  Quetelet,»  lisait-on  dans  le  rapport,  «  appelle 
premier  médian  un  point  situé  sur  une  transversale  d'une 
surface,  de  telle  manière  que  la  somme  de  ses  dislances  aux 
différents  points  de  rencontre  soit  égale  à  zéro.  Il  appelle  aussi 
deuxième,  troisième,  etc.,  médian  les  points  pour  lesquels 
la  somme  des  produits  deux  à  deux,  trois  à  trois,  etc.,  des 
mêmes  distances  ,  est  nulle.  Il  suppose  ensuite  que  cette 
transversale  se  meuve  dans  la  surface  suivant  une  loi  déter- 
minée, et  les  lieux  géométriques  de  ces  différents  médians 
constituent  des  surfaces  auxquelles  il  donne  le  nom  de  mé- 
diane première,  médiane  seconde,  etc. 

»  L'objet  de  ce  mémoire  est  de  chercher  l'équation  de  ces 
dernières  surfaces  et  d'en  reconnaître  les  propriétés ,  pour 
deux  modes  de  génération  des  médianes  correspondant  à 
deux  lois  de  déplacement  de  la  transversale,  lorsque  la  trans- 
versale reste  parallèle  à  elle-même,  et  lorsqu'elle  passe  con- 
stamment par  un  point  fixe,  c'est-à-dire  pour  les  médianes 
dites  parallèles  et  pour  les  médianes  polaires.  On  voit,  par 
ces  définitions,  que,  dans  l'hypothèse  particulière  d'une  sur- 
face du  second  degré,  la  médiane  parallèle  première  n'est 
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autre  que  le  plan  connu  sous  le  nom  de  plan  diamétral.  Dans 
tous  les  autres  cas,  les  médianes  des  différents  ordres  et  des 
différentes  espèces  sont  des  surfaces  d'un  degré  plus  élevé 
et  dont  la  nature  et  les  propriétés,  intimement  liées  à  celles  de 
la  surface  primitive,  n'avaient  pas  encore  fixé  l'attention  des 
géomètres.  Le  théorème  fondamental  que  M.  Ernest  Quetelet 
établit  avec  une  grande  simplicité,  consiste  en  ce  que  pour 
des  transversales  parallèles  à  l'axe  des  Z ,  les  équations  des 
surlaces  médianes  des  différents  ordres  sont  représentées  par 
les  dérivées  successives  de  la  surface  donnée,  prises  par  rap- 
port à  z,  ce  qui  le  conduit  immédiatement  à  plusieurs  con- 
séquences importantes  sur  le  degré  des  équations  des  mé- 
dianes, lorsque  la  surface  est  algébrique,  et  sur  des  relations 
curieuses  que  ces  différentes  surfaces  ont  entre  elles  et  avec 
la  surface  primitive  elle-même  9...  » 

Le  9  mai  1854,  la  Classe  des  sciences  reçut  un  second 
mémoire  d'Ernest  Quetelet,  intitulé  :  Mémoire  sur  les  foyers. 

M.  Timmermans  en  fit  le  rapport  suivant  :  «  Le  nouveau 
travail  présenté  à  la  Classe  par  M.  Ernest  Quetelet,  est,  en 
quelque  sorte,  la  suite  d'un  mémoire  qu'elle  a  accueilli  an- 
térieurement et  qui  avait  pour  objet  l'élude  de  certaines 
surfaces  liées  intimement  à  d'autres  surfaces  données  plus 
compliquées.  Ici,  la  dépendance  de  ces  dernières  et  des  lieux 
géométriques  corrélatifs  est  caractérisée  par  la  condition  que 
la  distance  de  chaque  point  de  l'un  à  chaque  point  de  l'autre 
soit  exprimée  d'une  manière  rationnelle  en  fonction  des 
coordonnées  delà  surface.  Ces  différents  lieux  géométriques, 
composés  de  véritables  foyers,  dans  le  sens  le  plus  général 
qu'on  donne  à  ce  mot  dans  les  sections  coniques,  sont  appelés 
focales  pour  ce  motif,  par  l'auteur.  La  première  idée  de  ces 
recherches  lui  a  sans  doute  été  inspirée  par  la  lecture  d'un 
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petit  mémoire,  publié  depuis  longtemps  par  notre  savant 
confrère  M.  Ad.  Quelelet,  sur  un  sujet  ayant  avec  celui-ci 
certaines  analogies,  mais  où  la  question  n'avait  été  qu'effleu- 
rée. M.  Ernest  Quetelet  l'a  reprise  dans  les  termes  les  plus 
généraux  et  a  été  conduit  à  un  grand  nombre  de  résultats 
remarquables  par  leur  élégance  et  leur  simplicité. 

»  Comme  ce  mémoire  ne  le  cède  en  rien  au  précédent, 
qu'il  me  paraît  même  plus  intéressant,  en  ce  sens  que  les 
propriétés  qui  y  sont  démontrées  sont,  en  général,  plus  sim- 
ples et  plus  saisissables,  l'Académie  jugera  sans  doute  con- 
venable de  lui  faire  l'accueil  qu'elle  a  déjà  fait  au  pre- 
mier 10.  » 

Ce  jugement  favorable  fut  ratifié  non-seulement  par  la 
Classe  des  sciences  de  l'Académie  de  Belgique,  mais  encore 
par  les  géomètres  étrangers. 

M.  Chasles  exprima  son  opinion  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  Ad.  Quetelet.  «  C'est  surtout  le  travail  sur  les  foyers,  » 
écrivait  l'illustre  géomètre,  «  qui  a  laissé  dans  mon  esprit 
une  impression  qui  me  permet  d'en  rappeler  ici  quelques 
passages.  L'idée  d'étendre  à  une  courbe  d'un  ordre  quel- 
conque les  considérations  qu'Euler  a  prises  pour  définition 
des  foyers  dans  les  coniques  semblables,  est  heureuse  et 
n'avait  point  encore  été,  je  crois,  appliquée.  Aussi  a-t-elle 
conduit  M.  votre  fils  à  des  résultats  nouveaux  et  intéressants, 
au  nombre  desquels  on  remarque  celte  propriété  fort  belle 
des  ovales  de  Descartes ,  d'avoir,  non  pas  seulement  deux 
foyers,  comme  il  résultait  de  leur  définition,  ou  trois  comme 
je  l'avais  trouvé,  mais  une  infinité  d'autres,  situés  tous  dans 
une  courbe  de  troisième  ordre,  et  dont  deux  quelconques 
donnent  lieu  à  une  équation  de  l'ovale,  à  la  manière  de 
Descaries... 

16 
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»  Une  autre  belle  proposition  qui  forme  le  point  de  départ, 
dans  le  mémoire  de  M.  votre  fils,  d'où  se  déduit  celle  qui  pré- 
cède, c'est  que,  à  chaque  foyer  correspond  un  certain  cercle, 
toujours  de  même  centre,  qui,  avec  le  foyer,  sert  à  définir  la 
courbe  d'une  autre  manière.  Celte  nouvelle  définition ,  ou 
propriété  des  ovales,  permet  de  construire  une  courbe  dans 
laquelle  deux  ou  trois  foyers,  situés  sur  l'axe  de  la  courbe, 
sont  imaginaires...  » 

Le  5  août  1854,  Ernest  Quelelet  envoya  à  l'Académie  les 
éléments  de  la  comète  qui  avait  été  vue  à  l'œil  nu  vers  la  fin 
de  mars  et  pendant  une  partie  du  mois  d'avril.  C'était  sur  les 
pressantes  instances  de  son  père  qu'il  avait  fait  le  calcul  de 
ces  éléments,  d'après  trois  observations  de  M.  Laugier  à 
Paris  ". 

Nous  avons  déjà  dit  qu'au  mois  de  novembre  1854  (le  21) 
il  avait  été  adjoint  au  commandant  du  génie  à  Oslende.  Il  ne 
resta  que  quatre  mois  et  demi  dans  cette  place;  le  14  avril 
1855,  une  nouvelle  disposition  1e  détacha  au  ministère  de  la 
guerre  ;  et  le  25  juin,  il  était  désigné  pour  remplir  provisoi- 
rement les  fonctions  de  répétiteur  du  cours  de  géodésie  à 
l'École  militaire. 

Ainsi  se  trouvait  réalisé,  après  trois  années  d'attente,  le  vil 
désir  de  ses  parents  de  l'avoir  auprès  d'eux. 

Bien  qu'il  demeurât  encore  un  an  au  service ,  sa  vie  mili- 
taire était  terminée  :  elle  a  été  trop  courte  pour  qu'on  puisse 
savoir  s'il  aurait  vérifié  le  pronostic  fait  à  Mons  par  son  colo- 
nel. En  l'envoyant  à  l'École  militaire  de  Bruxelles,  son  père 
avait  songé  surtout  à  lui  donner  une  bonne  instruction  scien- 
tifique; il  espérait  qu'un  jour  il  pourrait  lui  succédera  l'Ob- 
servatoire, mais  cet  espoir  ne  devait  pas  s'accomplir. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  à  dire  des  travaux  d'Er- 
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nest  Quetelet  avant  son  retour  à  Bruxelles ,  il  nous  reste  à 
parler  d'un  mémoire  sur  T  élimination  d'une  inconnue  entre 
deux  équations,  présenté  à  la  Classe  des  sciences  de  l'Aca- 
démie, le  3  mars  1855. 

On  se  rappellera  ce  qu'il  écrivait  le  3  décembre  1850: 
«  Je  tremble  chaque  fois  qu'il  se  présente  une  élimination.  » 
Son  mémoire  avait  sans  doute  pour  objet  de  faciliter  le  cal- 
cul, mais  nous  ignorons  en  quoi  il  consistait  ;  ni  le  Bulletin 
ni  les  procès- verbaux  n'en  parlent  plus,  après  le  jour  de  la  pré- 
sentation. Il  aura  sans  doute  été  retiré,  soit  spontanément,  soit 
sur  les  observations  des  commissaires.  Ernest  Quetelet  avait 
du  reste  des  doutes,  sinon  sur  l'efficacité  de  sa  méthode,  du 
moins  sur  sa  nouveauté.  Le  29  décembre  1834,  il  écrivait 
d'Ostende  :  «  J'ai  revu  mes  feuilles  sur  l'élimination,  et  si  je 
ne  trouve  pas  dans  quelque  coin  que  cela  ait  déjà  été  traité  à 
ce  point  de  vue,  je  crois  que  je  me  déciderai  à  le  rédiger 
plutôt  qu'autre  chose.  Ce  sera  l'affaire  d'une  douzaine  de 
pages.  »  Deux  jours  après,  il  disait  :  «  Pater  sait-il  ce  qu'on  a 
fait  sur  l'élimination  ?  A-l-il  la  théorie  générale  des  équa- 
tions de  Bezout?  Je  voudrais  avant  de  rédiger  quelque  chose 
savoir  si  déjà  cela  n'a  pas  été  fait.  » 
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IV. 

l'étude  des  niveaux  de  la  lunette  méridienne  de  gambey.  — 
Ernest  Quetelet  est  élu  correspondant  de  l'Académie 

ROYALE  DE  BELGIQUE.  —  Il  EST  NOMMÉ  PROFESSEUR  DE  TOPO- 
graphie et  répétiteur  du  cours  d'astronomie  et  de  géo- 
désie a  l  école  militaire,  mais  il  n'accepte  pas  cette 
place  et  quitte  l'armée  pour  entrer  a  l'observatoire  de 
Bruxelles  en  qualité  d'aide  pour  les  observations.  —  Son 
voyage  dans  le  nord  de  l'allemagne  et  en  hollande.  — 
la  détermination  de  la  différence  des  longitudes  des 
Observatoires  de  Bruxelles  et  de  Berlin. 

Une  fois  réinstallé  à  l'Observatoire  ,  Ernest  Quetelet  se  mit 
à  étudier  les  grands  instruments  méridiens ,  et  dès  le  2  juin 
1855,  il  présentait  à  l'Académie  un  travail  Sur  la  lunette 
méridienne  avec  cercle  de  Gambey  et  sur  le  niveau  fixe  qui 
y  est  attaché.  C'était  une  étude  très  concluante  du  petit 
niveau  fixé  à  la  lunette,  à  la  hauteur  de  son  centre,  comparé 
au  grand  niveau  mobile  qu'on  attachait,  par  deux  branches 
recourbées  à  leur  extrémité,  sur  la  partie  découverte  des 
tourillons.  «  En  résumé,  »  disait  l'auteur  à  la  fin  de  la  Note, 
«  le  grand  niveau  ne  peut  pas  fournir  directement  la  cor- 
rection d'inclinaison  telle  qu'elle  doit  être  appliquée  aux 
observations.  Le  petit,  au  contraire,  donne  exactement  cette 
correction ,  et  il  la  donne  quelle  que  soit  la  position  de  la 
lunette  12.  » 

Notre  officier  du  génie,  bien  près  de  devenir  astronome, 
ne  poursuivait  pas  seulement  avec  ardeur  l'étude  théorique 
des  instruments,  il  se  livrait  encore  à  la  pratique  des  obser- 
vations et  lisait  la  Mécanique  céleste  dont,  pendant  ses  loisirs 
de  garnison,  il  avait  abordé  quelques  chapitres. 
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J'ai  raconté  ailleurs  comment  au  mois  de  juillet  1855, 
Ad.  Quetelet  avait  subi  une  certaine  atteinte  de  ses  facultés, 
de  la  mémoire  surtout,  à  la  suite  d'une  attaque  d'apoplexie 
peu  grave  en  apparence.  A  partir  de  ce  moment ,  la  direction 
des  travaux  astronomiques  de  l'Observatoire  passa  de  fait 
aux  mains  de  son  fils,  et  celui-ci  dut  s'occuper  encore  de 
météorologie  et  de  magnétisme. 

Le  14  décembre  1853,  Ernest  Quetelet  fut  élu  correspon- 
dant de  la  Classe  des  sciences  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. Quatre  mois  plus  tard,  le  Roi ,  par  un  arrêté  du 
11  avril  1856,  lui  accordait,  sur  sa  demande,  la  démission 
de  son  grade  et  de  son  emploi  dans  l'armée,  et  le  15  avril,  un 
arrêté  du  ministre  de  l'intérieur  l'attachait  à  l'Observatoire 
en  qualité  d'aide  pour  les  observations,  avec  un  traitement 
annuel  de  2,800  francs. 

Les  avantages  pécuniaires  dont  le  nouvel  aide  allait  jouir 
étaient  bien  minimes,  comme  on  le  voit;  encore  Ad.  Quetelet 
avait-il  eu  de  la  peine  à  les  obtenir  pour  son  fils.  Le  titre  de 
correspondant  de  l'Académie  ne  paraissant  pas  suffire, il  avait 
fait  nommer  Ernest,  qui  remplissait  provisoirement  les  fonc- 
tions de  répétiteur  à  l'École  militaire,  professeur  de  topogra- 
phie et  répétiteur  du  cours  d'astronomie  et  de  géodésie  au 
même  établissement ,  avec  un  supplément  annuel  de  600 
francs.  L'arrêté  royal  portant  cette  nomination  était  daté  du 
ier  avril;  son  objet  paraît  avoir  été  de  montrer  qu'en  pas- 
sant à  l'Observatoire,  Ernest  Quetelet  faisait  un  sacrifice  ,  et 
c'en  était  un  effectivement;  s'il  était  resté  dans  l'armée,  il 
fût  devenu  colonel  ou  tout  au  moins  lieutenant-colonel ,  tan- 
dis que  vingt  et  un  ans  après  sa  démission  d'officier,  il 
était  encore  simple  aide  astronome  et  n'avait  reçu  en  quatre 
fois  qu'une  augmentation  de  1 ,400  francs. 

16. 
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Au  mois  d'août  1856,  Ernesl  Quetelet  fut  envoyé  dans  le 
nord  de  l'Allemagne  et  en  Hollande  pour  y  visiter  les  princi- 
paux Observatoires  et  étudier  les  nouvelles  mélhodes  d'ob- 
servation et  de  réduction  qui  y  étaient  employées.  Dans  cette 
excursion  il  reprit  les  observations  sur  l'inclinaison  et  l'in- 
tensité magnétiques  que  son  père  avait  faites  en  Allemagne 
vingt-cinq  ans  auparavant. 

La  relation  scientifique  de  ce  voyage  qui  dura  quarante 
jours  à  partir  du  12  août,  fut  présentée  à  l'Académie  le 
6  novembre  suivant  et  parut  dans  le  Bulletin  13. 

L'itinéraire  comprenait  les  villes  suivantes  :  Cologne,  Bonn, 
Dusseldorf  et  Bilk,  Gotha,  Goeltingue,  Berlin,  Hambourg  et 
Altona,  Utrechl,  Amsterdam,  Harlem,  Leyde,  Rotterdam. 

Le  jeune  astronome  eut  beaucoup  à  se  louer  de  l'accueil 
bienveillant  que  lui  firent  MM.  Argelander,  Luther,  Hansen, 
Klinkerfues,  Encke  et  ses  aides  Fôrster  et  Bruhns ,  Rumker 
et  son  fils  Georges,  Peters,  Oudemans,  Buys-Ballot,  Van  Rees, 
Kaiser. 

A  Berlin,  il  fut  reçu  par  M.  de  Humboldt.  «  Il  a  été  char- 
mant pour  moi,  »  écrivait- il  le  4  septembre;  «  il  m'a  même 
montré  les  papiers  originaux  pour  ses  voyages  en  Amérique, 
qu'il  a  fait  relier  et  qu'il  compte  laisser  à  l'Observatoire  de 
Berlin.  Il  m'a  beaucoup  parlé  de  pater,  m'a  dit  qu'il  ne  devait 
pas  trop  travailler,  qu'il  arrivait  une  époque  où  il  fallait  se 
ménager  si  l'on  voulait  aller  longtemps.  Je  ne  sais  si  cela 
tient  à  ce  qu'il  a  pratiqué  ce  qu'il  m'a  dit,  mais  il  est  admi- 
rablement conservé  pour  son  âge.  » 

Les  lettres  adressées  par  Ernest  à  ses  parents  pendant  son 
voyage,  renferment  des  particularités  assez  plaisantes.  A***,  il 
était  allé  voir  l'Observatoire  d'un  amateur  :  «  C'est,  dit-il,  un 
chef-d'œuvre  au  point  de  vue  de  l'utilisation  de  la  place.  Une 
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seule  chambre  à  peu  près  comme  le  salon  [à  l'Observatoire 
de  Bruxelles],  mais  irrégulière,  renferme  l'équatorial,  le 
cercle  méridien ,  le  cercle  Est-Ouest,  un  instrument  univer- 
sel ,  la  pendule,  etc.  On  n'ose  pas  s'y  retourner  de  peur  d'ac- 
crocher quelque  chose ..  »  A  AUona,  l'astronome  Peters  «  ne 
parle  pas  français  et  parle  très  vite  allemand.  De  temps  en 
temps,  je  l'arrête  en  résumant  ce  qui  précède  par  une  phrase 
bien  sentie  dans  un  allemand  barbare.  Si  j'ai  compris,  il  fait 
signe  que  oui  et  il  reprend  sa  course;  sinon  il  recommence 
pour  m'expliquer  et  alors  ordinairement  il  parle  une  fois  plus 
vile....  » 

Il  mit  cinq  jours  pour  aller  de  Hambourg  à  Utrecht,  et  son 
excellente  mère  dut  trembler  à  la  lecture  des  contrariétés 
qu'il  avait  éprouvées,  bien  qu'elles  fussent  racontées  avec 
beaucoup  de  gaieté  et  sans  phrases.  Le  bateau  à  vapeur  par 
lequel  il  était  parti  de  Hambourg  pour  Amsterdam ,  le 
dimanche  14  septembre  au  soir,  avait  été  surpris  par  un 
très  mauvais  temps  et  forcé  de  retourner  à  Cuxhaven,  où  le 
mercredi  matin  il  était  entré  dans  le  havre.  Le  lendemain 
Ernest  revenait  à  Hambourg  et  prenant  celte  fois  le  chemin 
de  fer ,  il  arrivait  à  Dusseldorf  le  vendredi  à  huit  heures  du 
matin  ;  douze  heures  après ,  il  était  rendu  à  Utrecht  sans 
autre  désagrément  qu'une  grande  fatigue. 

En  1857,  on  s'occupa  de  déterminer,  par  la  télégraphie 
électrique,  la  différence  des  longitudes  des  Observatoires  de 
Bruxelles  et  de  Berlin.  Les  observations  se  firent  aux  mois 
d'avril,  de  mai  et  d'octobre.  Les  observateurs  étaient,  à 
Bruxelles,  Ernest  Quetelet;  à  Berlin,  M.  Encke  et  ses  deux 
aides,  MM.  Bruhns  et  Fôrster.  MM.  Ernest  Quetelet  et  Bruhns 
soignèrent  la  détermination  du  temps  et  se  comparèrent 
pour  leur  équation  personnelle  à  Berlin  et  à  Bruxelles.  Ces 
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comparaisons  eurent  lieu  à  Berlin  au  mois  de  juin.  Le  15, 
Ernest  Quetelet  écrivait  de  cette  dernière  ville  :  «  Je  suis 
arrivé  en  bonne  santé  hier  malin...  Je  suis  descendu  à  l'Hôtel 
de  France,  mais  M.  Encke  que  j'ai  été  voir  aussitôt  mon 
arrivée  a  insisté  pour  que  j'allasse  à  l'Observatoire,  de  façon 
que  j'y  transporte  mes  pénates,  c'est-à-dire  mon  coffre  celte 
après-midi.»  De  Berlin  où  il  était  resté  neuf  jours,  Ernest 
Quelelet  se  rendit  à  Dresde,  et  après  une  excursion  rapide 
dans  la  Suisse  saxonne ,  il  alla  à  Leipzig  où  il  fit  la  connais- 
sance de  l'astronome  D'Arrest,  et  revint  ensuite  directement 
à  Bruxelles  où  il  était  de  relour  le  50  juin  au  malin  14. 


V. 


Ernest  Quetelet  entreprend  un  grand  catalogue  des  étoiles 
a  mouvements  propres.  —  Ses  deux  mémoires  sur  le  mouve- 
ment propre  d'un  certain  nombre  d'étoiles.  —  Sa  note  sur 
un  principe  remarquable  en  géométrie. 

L'année  1857  marque  une  époque  importante  dans  l'his- 
toire de  l'Observatoire  de  Bruxelles.  Comme  nous  l'avons  dit 
déjà,  Ernest  Quetelet  avait  pris  de  fait  la  direction  des  tra- 
vaux de  l'établissement.  Pendant  les  vingt  mois  qui  venaient 
de  s'écouler,  il  s'était  appliqué  avec  ardeur  à  l'élude  de  l'as- 
tronomie théorique  et  pratique  :  il  avait  fini  par  comprendre 
que  la  concentration  des  forces  intellectuelles  sur  un  objet 
déterminé  est  nécessaire  pour  l'homme  le  mieux  doué  (nous 
ne  parlons  pas  des  hommes  de  génie),  s'il  veut  laisser  une 
trace  de  son  passage  sur  cette  terre. 

Reprenant  une  idée  qui  avait  eu  un  commencement  d'exé- 
cution à  l'Observatoire,  il  résolut  de  faire  une  révision  gêné- 
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raie  des  mouvements  propres  des  étoiles,  atteignant  au 
moins  la  grandeur  d'un  dixième  de  seconde.  A  ce  premier 
groupe  devait  se  joindre  un  certain  nombre  d'étoiles  obser- 
vées par  d'anciens  astronomes  et  qui  ne  se  trouvaient  pas 
dans  les  catalogues  les  plus  récents  :  on  vérifierait  leur  position 
et  l'on  chercherait,  à  reconnaître  leur  déplacement  annuel. 
On  observerait  enfin  des  étoiles  multiples, des  lunaires,  quel- 
ques étoiles  situées  dans  le  voisinage  des  précédentes,  etc., 
de  manière  à  former  un  catalogue  de  dix  milles  étoiles  au 
moins. 

Pendant  plus  de  vingt  ans,  Ernest  Quetelet  consacra  la 
plus  grande  partie  de  son  temps  à  ce  vaste  travail.  «  La 
réduction  des  observations  fut  conduite  d'une  manière  plus 
systématique  et  plus  rigoureuse.  Des  collimateurs  furent 
employés  pour  la  lunette  méridienne;  la  division  du  beau 
cercle  mural  de  Troughlon  fut  étudiée;  et  toutes  les  correc- 
tions instrumentales  furent  déterminées  et  appliquées  d'après 
un  plan  dont  on  ne  se  départit  plus  15.  »  Au  moment  de 
sa  mort,  il  avait  rassemblé  de  quarante  à  cinquante  mille 
positions  méridiennes  de  ses  étoiles,  toutes  comparables 
entre  elles  au  point  de  vue  des  méthodes  et  des  instruments 
employés. 

Le  directeur  actuel  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles, 
M.  Houzeau,  a  rendu  pleine  justice  à  cette  entreprise  colos- 
sale; il  a  pris  l'engagement  de  la  conduire  à  bonne  fin. 

«  C'est,  dit-il,  un  des  travaux  solides  et  importants  qui 
seront  sortis  d'un  Observatoire,  dans  le  domaine  de  l'astro- 
nomie sidérale...  Le  nom  de  M.  Ernest  Quetelet  [y]  restera 
attaché  ,6.  » 

Ainsi  que  nous  l'avons  rappelé,  l'observation  des  étoiles  à 
mouvements  propres  n'était  pas  nouvelle  à  l'Observatoire  de 
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Bruxelles  :  elle  remontait  à  Tannée  1848  et  avait  été  pro- 
posée au  directeur  par  M.  Houzeau  même,  attaché  à  cette 
époque  à  l'établissement  en  qualité  d'aide  astronome  17,  mais 
le  cadre  était  assez  restreint  et  ne  comportait  que  sept  cent 
quatre-vingts  étoiles. 

Le  8  octobre  1859,  Ernest  Quetelel  présenta  à  l'Académie 
un  premier  essai  sur  les  mouvements  propres  de  trois  cent 
quarante-trois  étoiles  qui  avaient  été  observées  au  moins 
cinq  fois  pendant  les  années  1855  et  1850,  et  se  trouvaient 
dans  les  catalogues  d'Argelander,  de  Struve,  de  Pond  et 
d'Airy,  pris  pour  termes  de  comparaison.  Ces  derniers  cata- 
logues se  rapportaient  à  l'époque  de  1830,  et  les  deux  années 
des  observations  de  Bruxelles  avaient  été  réduites  au  1er  jan- 
vier 1856,  do  sorte  que  la  comparaison  embrassait  une  pé- 
riode de  vingt-six  ans. 

Un  second  essai  sur  le  même  sujet  fut  déposé  à  la  séance 
du6  juin  1863.  Tandis  qu'en  1859  l'auteur  n'avait  considéré 
que  les  composantes  en  ascension  droite  du  mouvement 
propre,  il  y  joignait  cette  fois  les  composantes  en  déclinai- 
son. Son  nouveau  travail  comprenait  une  soixantaine  d'étoiles 
observées  à  partir  de  1857  et  qui  se  recommandaient  à  l'at- 
tention des  astronomes,  soit  par  leur  grand  déplacement, 
soit  à  cause  de  quelques  erreurs  que  présentaient  les  cata- 
logues 18. 

Les  observations  astronomiques,  faites  à  l'Observatoire 
royal  de  Bruxelles  en  1857  et  1858,  avaient  paru  dans  le 
tome  XV  des  Annales  de  l'établissement,  publié  en  1862; 
celles  des  années  subséquentes  se  suivirent  avec  une  grande 
régularité,  malgré  l'énorme  travail  que  nécessitait  leur  ré- 
duction et  les  lenteurs  inévitables  de  l'impression  typogra- 
phique. Les  astronomes  les  plus  illustres  vinrent  y  puiser  les 
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éléments  nécessaires  à  leurs  investigations,  comme  précé- 
demment les  physiciens  avaient  puisé  les  données  de  la  mé- 
téorologie et  de  la  physique  du  globe  dans  les  observations 
de  M.  Ad.  Quelelet. 

M.  Argelander,  directeur  de  l'Observatoire  de  Bonn,  qui 
avait  déjà  fait  usage  des  observations  de  Bruxelles  dans  deux 
mémoires,  l'un  sur  les  mouvements  propres  de  deux  cent 
cinquante  étoiles,  l'autre  sur  les  positions  moyennes  de  cent 
soixante  étoiles  pour  l'année  1875,  déduites  d'anciennes  et 
de  nouvelles  observations,  publia  en  octobre  1875,  dans  le 
Vierteljahrsschrift  de  la  Société  astronomique  allemande,  un 
mémoire  sur  des  mouvements  propres  nouvellement  recon- 
nus, faisant  suite  au  mémoire  cité  plus  haut.  On  y  lisait  : 
«  Dans  les  deux  dernières  années,  j'ai  effectué  une  nouvelle 
série  d'observations  d'étoiles  à  mouvements  propres...  J'ai 
contrôlé  les  catalogues  [de  Taylor,  de  l'Observatoire  de  Rad- 
cîiflTe,  de  Lamont  et  de  Sanlini]  qui  renfermaient  des  com- 
paraisons avec  des  données  antérieures...  Et  quand  de  fortes 
différences  dans  les  positions  obtenues  à  différentes  époques 
se  manifestaient,  j'ai  cherché  à  décider  la  question  par  un 
recours  à  d'autres  catalogues,  en  quoi  notamment  les  pré- 
cieuses déterminations  [die  werthvollen  Destimmungen] 
d'Ernest  Quetelet  dans  les  tomes  XIV  à  XXI  des  Annales  de 
Bruxelles  et,  pour  les  étoiles  très  boréales,  les  ascensions 
droites  de  Slruve  pour  1814  et  1815  dans  le  premier  volume 
des  observations  de  Dorpat,  m'ont  rendu  d'importants  ser- 
vices. » 

Un  autre  astronome  distingué,  M.  Àuwers,  le  successeur 
d'Encke  à  l'Académie  des  sciences  de  Berlin,  fit  également 
usage  des  observations  de  Bruxelles  (pour  les  années  1857  à 
18C6),  dans  un  mémoire  sur  les  changements  du  mouvement 
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propre  de  Procyon,  inséré  au  Bulletin  de  cette  Académie 
du  mois  de  mai  1873.  Le  même  Bulletin  renfermait  un  autre 
travail  de  M.  Auvvers  sur  un  prétendu  changement  du  dia- 
mètre du  soleil  :  il  s'y  servait  des  passages  du  soleil  observés 
par  Ernest  Quetelet;  «  ces  observations,  disait-il,  sont  ma- 
nifestement d'une  telle  bonté  que  je  ne  puis  que  regretter 
vivement  leur  petit  nombre  (Augônscheinlich  sind  dièse  Beo- 
bachtungen  von  einer  Gute,  die  mich  ihre  geringe  Zahl 
lebhaft  bedauern  lasst).  » 

L'observa  lion  des  étoiles  à  mouvements  propres  n'empê- 
chait pas  Ernest  Quetelet  de  participer  à  celle  de  divers  phé- 
nomènes célestes  :  éclipses,  comètes,  étoiles  filantes,  etc.  Il 
entreprit  aussi  une  série  d'occultations  d'étoiles  par  la  lune, 
d'occultations  des  pléiades  (à  la  demande  de  M.  Bâche,  chargé 
des  travaux  géodésiques  aux  États-Unis),  et  d'observations 
des  passages  de  la  lune  et  des  étoiles  de  même  culminaiion 
(à  la  demande  de  M.  Ellery,  directeur  de  l'Observatoire  de 
l'État  de  Victoria,  en  Australie)  :  le  nombre  de  ces  passages 
observés  de  18oo  à  1861  s'éleva  à  trois  cent  cinquante- 
neuf  *9. 

Tous  ces  travaux,  et  d'autres  encore,  relatifs  à  la  météoro- 
logie et  au  magnétisme,  dont  nous  parlerons  ci-après,  ne  lui 
laissèrent  plus  le  temps  de  s'occuper  de  mathématiques.  La 
dernière  communication  qu'il  ait  faite  à  l'Académie,  concer- 
nant celte  science,  remonte  au  5  juin  1858.  La  note  dont 
il  donna  lecture  avait  pour  titre:  Sur  un  principe  remar- 
quable en  géométrie  20.  Le  principe  était  celui-ci  :  «  Toutes 
les  courbes  du  3me  ordre,  que  l'on  peut  faire  passer  par  huit 
points,  vont  nécessairement  se  couper  en  un  neuvième  point 
unique,  parfaitement  déterminé.  »  L'auteur  déduisait  immé- 
diatement de  ce  principe  l'hexagramme  de  Pascal  et  l'hexa- 
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gone  de  Poncelet,  en  considérant  comme  lignes  du  3me  ordre, 
soit  l'ensemble  de  trois  droites,  soit  l'ensemble  d'une  conique 
et  d'une  droite.  Il  démontrait  aussi  le  théorème  suivant  :  «  Si 
l'on  prend  quatre  points  sur  une  courbe  du  3me  ordre  et  que, 
par  ceux-ci,  on  fasse  passer  une  infinité  de  sections  coniques, 
chacune  déciles  interceptant  sur  la  courbe  du  3me  ordre  une 
nouvelle  corde,  toutes  ces  cordes  concourent  en  un  même 
point  situé  sur  la  courbe  du  3me  ordre.  » 

En  retournant  aux  mathématiques,  Ernest  Quetelet  avait 
cherché  une  diversion  à  la  douleur  que  la  perte  de  sa  mère, 
décédée  le  20  mars  1858,  venait  de  lui  causer.  «  Je  pleure, 
écrivait-il  à  cette  date21,  mais  ce  sont  des  pleurs  égoïstes; 
je  pleure  la  personne  qui  m'aimait  le  plus  dans  ce  monde... 
Adieu,  ma  chère  mère,  priez  pour  moi  ;  je  ne  suis  pas,  je 
crois,  destiné  à  être  longtemps  séparé  de  toi.  » 

La  vie  d'Ernest  devint  de  plus  en  plus  retirée.  Depuis 
1855,  l'état  de  santé  de  son  père  avait  jeté  une  espèce  de 
brume  sur  le  salon  de  l'Observatoire,  autrefois  si  vif  et  si 
animé,  et  cette  brume  s'était  encore  épaissie  par  la  maladie 
de  Mmc  Quetelet.  Sa  sœur,  qui  avait  épousé  en  1852  le  peintre 
de  marine  Clays,  parvint  à  la  dissiper,  du  moins  en  partie;  les 
réceptions  recommencèrent;  l'excellente  Isaure  connaissait 
les  vieux  amis  de  la  maison  et  faisait  son  possible  pour  que 
rien  ne  parût  changé.  D'un  autre  côté,  ses  enfants,  en  don- 
nant la  note  gaie  de  leur  âge,  réagissaient  sur  l'esprit  et  le 
moral  de  leur  grand -père  et  de  leur  oncle. 
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VI. 

Le  voyage  d'Ernest  Quetelet  en  Grèce. 

Au  printemps  de  1860,  Ernest  Quetelet,  sentant  le  besoin 
d'une  forte  diversion ,  après  un  travail  assidu  de  plus  de  trois 
ans,  résolut  de  faire  un  voyage  en  Grèce  ;  il  voulait  voir  ce 
pays  tant  vanté  par  les  auteurs  dont  la  lecture  avait  charmé 
son  adolescence.  Les  fatigues  d'un  pareil  voyage,  loin  de  le 
retenir,  formaient  plutôt  un  stimulant;  les  désillusions  à  peu 
près  certaines  auxquelles  il  s'exposait,  devaient  être  compen- 
sées par  sa  course  à  travers  Paris,  la  France,  la  Méditer- 
ranée, Naples,  qui  jusqu'alors  lui  étaient  restés  étrangers. 

11  quitta  Bruxelles  le  jeudi  12  avril,  se  dirigeant  sur 
Paris.  Le  lendemain  matin  il  était  à  l'Observatoire;  voici 
comment  il  raconte  cette  visite,  dans  une  lettre  écrite  à  son 
père  le  13  :  «  Vendredi ,  à  dix  heures,  j'ai  pris  une  voilure  et 
je  me  suis  fait  conduire  à  l'Observatoire.  J'ai  demandé  M.  Le 
Verrier.  Le  concierge  m'a  répondu  que  c'était  l'heure  de  son 
déjeuner,  mais  que  je  n'avais  qu'à  sonner  à  telle  porte.  Là  on 
m'a  demandé  si  j'avais  une  carte,  qu'on  ne  savait  pas  si 
M.  Le  Verrier  y  était.  Enfin  on  m'a  fait  passer  au  salon  où  il 
est  venu  aussitôt.  Il  a  été  fort  bien,  s'est  beaucoup  informé 
de  ta  santé.  Il  m'a  montré  ses  observations  méridiennes 
de  1856  qui  doivent  paraître  en  juin  et  qu'il  m'a  dit  être 
excellentes.  Ensuite  il  m'a  conduit  voir  ses  instruments  méri- 
diens, en  m'expliquant  les  modifications  qu'il  y  a  apportées. 
Je  lui  ai  demandé  la  permission  d'observer  le  magnétisme. 
[Nous  avions  oublié  de  dire  qu'Ernest  Quetelet  devait  conti- 
nuer en  France,  en  Italie  et  en  Grèce  les  observations  magné- 
tiques qu'il  avait  faites  en  1856  dans  l'Allemagne  du  Nord  et 
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dans  les  Pays-Bas].  II  m'a  accordé  l'autorisation.  De  suite  il 
a  sonné.  «  Faites  venir  M.  Desains.  »  Il  n'y  était  pas.  Aussitôt 
d'une  voix  brève  :  «  M.  Charault.  •  M.  Charault  est  venu.  Il 
lui  a  dit  de  tout  disposer  pour  moi.  Ensuite  il  lui  a  fait  devant 
moi  une  scène  pour  les  réductions  magnétiques.  «  Quand 
«aurons-nous  fini?  »  demande-t-il.  M.  Charault  répond  : 
»  Pour  le  prochain  volume.  »  M.  Le  Verrier  reprend  :  «  Et 
»  croyez-vous  que  le  prochain  volume  vous  attendra.  Je  vous 
»  demande  quand  vous  aurez  fini,  quand,  quand?  »,en  don- 
nant un  coup  de  pied  par  terre  ,  puis  il  me  regarde  en  riant. 
C'est  un  drôle  d'homme...  » 

Le  lundi  16,  Ernest  part  pour  Marseille.  Le  tableau  qu'il  fait 
de  l'Observatoire  de  cette  ville  n'est  pas  flatteur.  M.  Valz ,  le 
directeur,  est  sourd ,  le  pauvre  homme,  à  un  tel  point  que  le 
portier  reste  à  côté  de  lui,  met  sa  bouche  dans  son  oreille  et 
lui  répète  à  tue-tête  la  phrase  que  l'étranger  vient  de  pro- 
noncer. «  Aussi,  écrit  Ernest,  j'ai  abrégé  ma  visite.  Il  [M.  Valz] 
suait  à  grosses  gouttes.  Il  m'a  montré  ses  instruments  mag- 
nétiques. La  salle  où  ils  se  trouvent  avait  son  sol  couvert  d'une 
double  couche  de  fiente  de  poules,  et  M.  Valz  s'est  plaint 
au  portier  en  ma  présence  de  ce  qu'il  laissait  entrer  les  poules 
dans  le  cabinet.  Le  portier  n'a  su  que  répondre.  Bref  je  me 
suis  assuré  qu'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  prendre  mes  élé- 
ments à  l'Observatoire.  M.  Valz  m'a  montré  le  seul  endroit 
où  j'aurais  pu  convenablement  observer  :  c'est  un  local  sou- 
terrain hérissé  de  toiles  d'araignée  ;  j'en  suis  sorti  avec  une 
grosse  sur  ma  tête.  J'ai  dit  à  M.  Valz  au  moyen  de  son  inter- 
prète que  j'aimerais  mieux  observer  là  où  M.  Lamont  l'avait 
fait.  Il  m'a  montré  la  carte  et  d'après  cela  je  me  suis  trans- 
porté ce  matin  [19]  sur  les  rochers  de  Notre-  Dame  de  la 
Garde...  » 
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Le  vendredi  27,  nous  trouvons  notre  voyageur  à  Naples 
où  il  est  arrivé  après  une  traversée  «  un  peu  rude-  »  Il  n'avait 
pas  de  chance  avec  la  mer.  Nous  avons  vu  précédemment  les 
péripéties  de  son  voyage  de  Hambourg  à  Ulrecht.  Cette  fois, 
le  bateau  à  vapeur,  parti  de  Marseille  le  lundi  23  avril  au 
soir,  avait  été  obligé  de  chercher  un  refuge  à  Porto-Ferraio, 
dans  l'île  d'Elbe,  et  n'avait  atteint  Civita-Vecchia  que  le  jeudi 
d'après  à  sept  heures  du  matin.  Pour  comble  de  malheur, 
l'entrée  dans  la  baie  de  Naples  avait  été  gâtée  par  une  pluie 
battante;  le  Vésuve  même  n'était  pas  visible. 

«  Quand  le  bon  Dieu  est  de  belle  humeur,  disent  les 
Napolitains,  il  se  plaît  à  contempler  notre  ville.  »  Avec  la 
plus  belle  humeur  du  monde  ,  il  n'aurait  pas  pris  plaisir  à 
regarder  Naples  le  27  avril  1860.  «  Le  peuple,  écrit  Ernest, 
est  bien  toujours  le  même,  criant,  gesticulant,  mais  il  a  l'air 
d'avoir  froid  et  moi-même  je  n'ai  pas  trop  chaud.  Où  est  ce 
beau  soleil  de  Naples?  Faudra- 1- il  que  je  le  prenne  à 
Athènes.  » 

Ernest  Quelelet  visite  successivement  l'Observatoire  de 
Capo-di-Monte,  celui  du  Vésuve,  fait  l'ascension  du  volcan, 
ne  néglige  aucune  des  curiosités  de  Naples  ,  assiste  le  5  mai 
au  miracle  de  Sl-Janvier,  termine  ses  observations  magné- 
tiques et  s'embarque  pour  Athènes  où  il  arrive  le  jeudi 
10  mai  au  matin.  Sans  perdre  de  temps  il  va  voir  l'Acropole, 
le  temple  de  Jupiter  olympien ,  celui  de  Thésée,  etc.  Il  y 
retourne  plusieurs  fois  et  décrit  ces  merveilles  dans  une  de 
ses  lettres.  C'est  près  du  temple  de  Jupiter  olympien  qu'il 
observe  l'inclinaison  et  l'intensité  magnétiques  :  il  a  dû  choi- 
sir cet  endroit  parce  qu'il  entre  beaucoup  de  fer  dans  la  con- 
struction de  l'Observatoire  bâti  sur  un  rocher. 

Un  voyage  en  Grèce  coûte  très  cher.  Pour  celte  raison , 
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Ernest  renonce  à  faire  le  tour  du  Péloponèse  qui  lui  deman- 
derait au  moins  vingt-cinq  jours  et  900  francs  :  il  se  con- 
tentera d'un  tour  de  dix  jours  en  prenant  le  bateau  à  vapeur 
de  Nauplie,  allant  de  là  à  Sparte ,  puis  remontant  l'Eurotas,  à 
Megalopolis,  Mantinée,  Argos,  Myeènes,  Corinthe,  Megare, 
Eleusis  et  Athènes.  Ainsi ,  la  dépense  sera  réduite  de  moitié. 

Parti  d'Athènes  le  lundi  21  mai  à  quatre  heures  et  demie 
du  matin,  il  y  rentrait  le  30  au  soir,  accablé  de  chaleur  et 
de  fatigue,  avec  la  fièvre  et  un  dérangement  d'intestins  qu'il 
attribuait  à  la  mauvaise  nourriture.  De  Nauplie  à  Megare, 
l'excursion  s'était  faite  à  cheval,  et  depuis  Sparte,  notre 
voyageur  et  son  guide  avaient  eu  à  subir  un  soleil  brûlant. 
«  Nous  nous  levions  à  trois  heures  et  demie,  »  écrit  Ernest, 
«  pour  faire  une  partie  de  la  course  par  la  fraîcheur.  Les 
journées  de  cheval  variaient  entre  sept  et  dix  heures,  une 
fois  elle  a  été  de  onze  heures  et  demie  par  une  chaleur  brû- 
lante; j'étais  éreinlé  et  ce  qu'il  y  avait  de  désagréable,  c'est 
que  la  nuit  il  m'arrivait  comme  à  ceux  qui  vont  sur  mer  :  ils 
continuent  sur  terre  à  éprouver  le  ballottement  du  navire. 
Moi ,  la  nuit  je  continuais  à  grimper  et  à  descendre  des  mon- 
tagnes sur  mon  coquin  de  cheval  et  je  ne  m'interrompais  que 
pour  me  gratter  à  cause  des  puces  et  des  punaises.  Il  n'y 
avait  pas  encore  beaucoup  de  moustiques.  Enfin  tout  est  ou- 
blié sauf  les  points  de  vue  que  j'ai  vus,  et  plus  ce  sera  loin , 
plus  les  petits  inconvénients  disparaîtront;  mais  il  est  certain 
que  pendant  mes  neuf  nuits  dans  le  Péloponèse ,  je  n'ai  pas 
dormi  la  valeur  de  deux  bonnes  nuits.  >< 

Nous  ne  pouvons  pas  donner  ici  la  description,  d'ailleurs 
assez  succincte,  qu'Ernest  Quetelet  fait  du  pays  qu'il  a  par- 
couru. Il  n'oublia  pas  les  observations  magnétiques;  il  prit 
l'inclinaison  et  l'intensité  à  Sparte  et  à  Argos  [par  26°  Réau- 
mur  à  l'ombre].  13. 
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Le  2  juin ,  il  partait  pour  Trieste  où  il  débarquait  cinq 
jours  après.  La  traversée  avait  été  excellente,  et  le  grand  air 
de  la  mer  avait  commencé  à  le  guérir  de  ses  accès  de  fièvre. 
De  Trieste ,  il  se  rendit  à  Vienne  où  il  observa  encore  ses 
aiguilles  magnétiques  22,  et  de  Vienne  directement  à  Bruxel- 
les où  il  rentra  «  avec  plaisir  »  le  15  juin,  après  soixante- 
cinq  jours  d'absence. 

Une  grande  douleur  vint  encore  accabler  la  famille  Quete- 
let  au  mois  de  décembre  de  cette  année  1860.  Le  petit 
Charles,  le  dernier  enfant  de  Mmc  Clays,  fut  enlevé  par  le 
typhus,  et  sa  mère,  en  le  soignant,  gagna  elle-même  cette 
terrible  maladie  à  laquelle  elle  succomba  le  15  décembre. 
t  Pauvre  petite  mère!  »  écrivait  Ernest  le  même  jour  dans 
son  journal  ;  «  aujourd'hui  elle  n'avait  plus  de  regard;  mais 
hier  encore,  quand  je  lui  parlais,  elle  faisait  un  mouvement 
pour  incliner  sa  tête  et  sourire  et  balbutier  :  Ernest!...  » 

L'Observatoire  se  referma  sur  le  monde  :  plus  personne 
n'était  là  pour  faire  les  honneurs  du  salon.  Ernest  Quetelet, 
déjà  à  moitié  sauvage ,  le  devint  tout  à  fait.  Sa  seule  récréa- 
tion était  de  jouer  avec  les  trois  petites  fdles  d'Isaure,  qu'il 
aimait  beaucoup  et  qui  le  lui  rendaient  bien. 
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VII. 

Ernest  Quetelet  est  élu  membre  titulaire  de  l'Académie 
royale  de  belgique.  —  il  prend  part  a  la  fondation  de 
la  Société  astronomique  allemande.  —  Ses  travaux  de 
météorologie.  —  son  grand  mémoire  sur  la  température 
de  l'air  a  Bruxelles.  —  La  détermination  de  la  diffé- 
rence DES  LONGITUDES  DES  OBSERVATOIRES  DE  BRUXELLES  ET 

de  Leyde.  —  Ernest  Quetelet  est  nommé  chevalier  de 
l'Ordre  de  Léopold.  —  Il  assiste  en  qualité  de  délégué 
belge  au  congrès  météorologique  de  Vienne. 

Le  15  décembre  1863,  Ernest  Quetelet  fut  nommé  membre 
titulaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

La  même  année  il  participa  à  la  fondation  de  la  Société 
astronomique  allemande  25  :  c'est,  on  le  sait,  une  réunion 
d'astronomes  et  d'amis  de  l'astronomie,  constituée  dans  le 
but  de  faire  avancer  cette  science,  particulièrement  par  les 
travaux  qui  demandent  la  coopération  systématique  d'un 
grand  nombre  de  travailleurs.  La  qualité  de  membre  n'est 
liée  à  aucune  nationalité;  leur  nombre  est  illimité.  La  Société 
se  réunit  tous  les  deux  ans  en  août  ou  septembre.  Son  siège 
est  à  Leipzig,  mais  les  réunions  bisannuelles  se  tiennent, 
tantôt  dans  une  ville,  tantôt  dans  une  autre  :  Ernest  Quete- 
let assista  à  la  seconde  qui  eut  lieu  à  Bonn,  du  22  au  24  août 
1867. 

Depuis  quelque  temps  déjà  Ernest  avait  porté  son  atten- 
tion sur  les  phénomènes  météorologiques  et  magnétiques.  Le 
5  juin  1865,  il  avait  présenté  à  l'Académie  une  Note  sur  Vétat 
de  Vatmosphère  à  Bruxelles  pendant  l'année  1864,  et,  le 
3  février  1866,  une  autre  Note  sur  l'état  de  l'atmosphère 
dans  la  même  ville,  pendant  l'année  1865  ". 
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L'objet  de  ces  Noies  étail  de  faire  connaître  la  pression  de 
l'air,  sa  température,  son  humidité,  la  quantité  d'eau  tom- 
bée, la  direction  et  la  force  du  vent,  le  degré  de  sérénité  du 
ciel,  l'électricité  de  l'air,  le  nombre  d'orages,  la  déclinaison 
et  l'inclinaison  de  l'aiguille  aimantée  et  les  perturbations 
magnétiques.  Pour  permettre  d'apprécier  la  valeur  actuelle 
de  ces  éléments,  l'auteur  les  comparait  aux  résultats  qui 
avaient  été  obtenus  jusque-là;  il  représentait  par  des  courbes 
leur  marche  pendant  l'année. 

«  La  météorologie,  »  disait-il  dans  sa  Noie  du  3  février 
1866,»  est  une  des  sciences  les  plus  complexes  qui  existent... 
Et  cependant  envers  quelle  science  l'homme  est-il  plus  exi- 
geant?... 11  voudrait  qu'on  lui  prédît  longtemps  d'avance  les 
phénomènes  qui  peuvent  mettre  en  danger  son  existence  ou 
seulement  son  bien-être...  Le  problème,  posé  d'une  manière 
générale,  est  insoluble  aujourd'hui...  [Mais]  si  une  solution 
complète  ne  peut  pas  être  atteinte  encore,  au  moins  peut-on 
espérer  de  voir  établir  quelques  faits  généraux,  qui  servi- 
ront à  préparer  cette  solution  tant  désirée.  On  doit  espérer 
que,  d'ici  à  quelques  années,  il  n'existera  pas  un  degré  carré 
sur  la  surface  du  globe,  qui  n'ait  son  Observatoire  météoro- 
logique. Même  à  la  surface  des  mers,  on  trouvera  sans  doute 
moyen  d'établir  des  Observatoires  flottants,  reliés  entre  eux 
et  aux  terres  par  des  câbles  télégraphiques.  A  chaque  orifice 
volcanique,  une  vigie  devra  surveiller  sans  cesse  l'intérieur 
du  volcan...  Enfin,  les  limites  des  glaces  vers  les  pôles 
seront  relevées,  été  et  hiver...  Il  faudra  [ensuite]  que  tous 
les  savants  s'entendent  pour  donner  à  ces  résultats  si  nom- 
breux la  forme  la  plus  simple  possible,  et  que,  sur  toute  la 
terre  il  n'y  ait  qu'une  méthode  uniforme  d'observation,  de 
mesure  et  de  calcul...  » 
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Le  50  juin  1  866,  Ernest  Quetelet  avait  déposé  sur  le  bureau 
de  l'Académie  un  grand  Mémoire  sur  la  température  de  Pair 
à  Bruxelles  25.  «  Je  me  propose,  »  disait-il  dans  un  avant- 
propos,  «  de  déterminer,  d'après  les  observations  de  trente 
années,  les  constantes  de  la  température  de  Taira  Bruxelles, 
ainsi  que  les  principales  variations  que  subit  cet  important 
élément  météorologique.  Ce  mémoire  est  divisé  en  trois  sec- 
tions qui  traitent  :  1°  De  la  variation  diurne;  2°  Des  valeurs 
moyennes  et  extrêmes  de  la  température,  de  la  variation  an- 
nuelle; 5°  Des  variations  secondaires,  périodiques  ou  ano- 
males. Un  appendice  renferme  les  tableaux  numériques  et  des 
noies.  » 

L'auteur  remplit  ce  programme  avec  un  vrai  talent  ;  son 
mémoire  est  un  modèle  de  discussion.  Ernest  Quetelet  est 
parfaitement  maître  de  son  sujet,  et,  sans  faire  élalage  d'éru- 
dition ,  il  montre  qu'il  a  bien  étudié  les  travaux  des  savants 
étrangers. 

Il  revient  encore  sur  un  point  qu'il  a  déjà  traité  dans  les 
Notes  mentionnées  ci-dessus.  «  Lorsqu'on  veut  étudier  les 
perturbations  de  l'atmosphère,  dit-il,  on  doit  d'abord  con- 
naître son  état  normal  d'équilibre;  alors  la  différence  qui 
existe  entre  celui-ci  et  l'état  observé  constitue  la  grandeur 
de  la  perturbation.  Dans  ce  siècle  où  la  météorologie  possède 
des  instruments  perfectionnés  et  comparables  entre  e*ux,  et 
où  de  nombreux  observateurs  déterminent  avec  zèle  et  talent 
les  éléments  constants  de  stations  répandues  sur  tous  les 
points  du  globe,  le  principal  problème  qui  se  pose  au  météo- 
rologiste est  de  chercher  les  lois  des  perturbations,  et  de 
tâcher  de  découvrir  comment  elles  prennent  naissance  et 
quel  est  leur  mode  de  propagation  à  la  surface  du  globe...  » 

Le  10  octobre  1868,  Ad.  Quetelet  fit  part  à  l'Académie  des 
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travaux  qui  avaient  été  exécutés  aux  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre, pour  relier  l'Observatoire  de  Bruxelles  à  celui  de 
Leyde  par  la  méthode  des  signaux  galvaniques.  Les  observa- 
teurs avaient  été  MM.  Ernest  Quetelet  et  Kam.  M.  Kaiser, 
directeur  de  l'Observatoire  de  Leyde,  s'était  chargé  de  la 
discussion  des  observations  :  il  n'en  publia  le  résultat  qu'en 
1870,  et  manifesta  des  doutes  sur  son  exactitude  26. 

Il  avait  déjà  été  question,  en  1860,  de  faire  celte  détermi- 
nation. Le  16  avril,  quelques  jours  après  le  départ  d'Ernest 
Quetelet  pour  la  Grèce,  son  père  lui  écrivait  :  «  J'ai  eu  la  visite 
d'un  jeune  Hollandais  d'Utrecht,  M.  Schroeder  Van  der  Kolk, 
qui  avait  à  te  remettre  une  lettre  de  M.  Hoek  :  il  serait  charmé 
de  déterminer  avec  toi  la  différence  des  longitudes  d'Utrecht 
et  de  Bruxelles  par  les  courants  galvaniques.  J'ai  dit  que  tu 
étais  absent,  mais  que  la  chose  serait  très  facile  à  ton  retour. 
J'ai  parlé  en  même  temps  de  l'Observatoire  de  Leyde,  et 
M.  Schroeder  m'a  dit  qu'on  y  serait  très  disposé  à  y  faire  un 
travail  semblable.  Cela  étant,  on  pourrait  déterminer  avec  des 
soins  tout  particuliers  les  positions  de  ces  trois  points  : 
Leyde,  Utrecht  et  Bruxelles,  et  donner  un  premier  exemple 
de  ce  qu'il  faudrait  faire  plus  tard  pour  les  autres  Observa- 
toires. » 

Le  19  avril,  Ernest  répondait  de  Marseille,  et  cette  réponse 
est  caractéristique  :  a  11  paraît  que  M.  Hoek  voudrait  déter- 
miner des  différences  de  longitude.  Est-il  directeur  de  l'Ob- 
servatoire d'Utrecht?  Je  n'en  savais  rien.  Je  ne  crois  pas  qu'à 
Leyde  ils  aient  les  instruments  nécessaires  pour  celte  opé- 
ration; tout  au  plus  les  ont-ils  à  Utrecht.  Ce  sera  à  voir» 
Pour  moi ,  je  crains  que  cela  n'entrave  notre  grand  cata- 
logue d'étoiles ,  mais  je  sais  d'autre  part  que  tu  aimes  assez 
ces  travaux  de  courte  haleine  faits  en  commun ,  et  quand 
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même  on  devrait  travailler  un  an  de  plus  à  compléter  le 
catalogue,  je  crois  que  le  mal  ne  serait  pas  grand.  »  Il  est 
clair  qu'il  répugnait  à  celte  opération ,  mais  il  ne  voulait  pas 
mécontenter  son  père. 

On  aurait  dit  que  par  principe  Ernest  Quetelet  évitait  de 
se  mettre  en  communication  avec  le  gros  public.  De  même 
qu'en  1851  il  avait  refusé  de  coopérer  à  V Encyclopédie  popu- 
laire d'Alex.  Jamar,  vingt  ans  après,  quand  l'Académie  royale 
de  Belgique  résolut  de  publier,  à  l'occasion  du  centième  anni- 
versaire de  sa  fondation,  une  série  de  rapports  sur  les  ira- 
vaux  des  trois  Classes,  il  ne  voulut  pas  se  charger  du  rap- 
port relatif  à  l'astronomie. 

Pour  célébrer  cet  anniversaire  ,  le  Roi  fit  des  nominations 
et  des  promotions  dans  l'Ordre  de  Léopold.  Ernest  Quetelet 
reçut  la  croix  de  chevalier,  le  28  mai  1872  :  il  avait  alors 
quarante-sept  ans ,  et  le  lecteur  de  celte  Notice  a  pu  s'assurer 
jusqu'à  quel  point  il  méritait  la  distinction  dont  il  était 
l'objet. 

L'année  suivante,  il  assista  au  Congrès  international  de 
météorologie  qui  se  tint  à  Vienne,  du  1er  au  16  septembre. 
Quatorze  États  y  étaient  représentés  par  des  délégués  offi- 
ciels :  la  Belgique  en  avait  envoyé  deux ,  Ernest  Quetelet  et 
M.  Gloesener.  Il  s'agissait  principalement  de  s'entendre  sur 
des  procédés  uniformes  d'observation ,  de  mesure  et  de  calcul, 
ce  desideratum  dont  Ernest  faisait  ressortir  l'importance 
dans  sa  Note  du  3  février  1866.  Comme  il  arrive  d'ordinaire, 
le  Congrès  ne  produisit  pas  tout  le  bien  qu'on  en  avait  espéré; 
on  arriva  à  quelques  résolutions  utiles,  mais  au  sujet  de 
l'uniformité  des  mesures,  on  dut  se  bornera  émettre  un  vœu 
qui  fut  formulé  à  peu  près  de  cette  manière  :  «  Le  Congrès 
regarde  comme  une  chose  très  désirable,  s'il  n'était  pas 
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possible  d'inlroduire  dès  maintenant  une  mesure  unique,  de 
ne  plus  employer  que  la  mesure  métrique  et  la  mesure 
anglaise,  et  pour  le  thermomètre  l'échelle  centigrade  et  celle 
de  Fahrenheit.  » 

Ernest  Quelelet  rendit  un  compte  succinct  des  opérations 
du  Congrès  dans  une  Note  lue  à  l'Académie,  le  11  octobre 
1873  ". 

VIII. 

Mort  de  M.  Ad.  Quetelet,  directeur  de  l'Observatoire.  — 
Ernest  Quetelet  remplit  l'intérim.  —  Il  est  nommé  chef 
du  service  astronomique,  sur  la  proposition  du  nouveau 

DIRECTEUR.  —  Il  SUCCOMBE  A  UNE  MALADIE  DU  COEUR.  —  SON 
DERNIER  MÉMOIRE,  INTITULÉ  :  RECHERCHES  SUR  LES  MOUVEMENTS 
DE  L'AIGUILLE  AIMANTÉE  A  BRUXELLES. 

Le  17  février  1874  mourait  M.  Ad.  Quetelet28,  et  l'on 
devait  s'attendre  à  ce  que  son  fils  fût  appelé  à  le  remplacer 
à  l'Observatoire  :  il  en  prit  provisoirement  la  direction 
officielle,  à  la  demande  du  ministre  de  l'intérieur.  Celui-ci 
nomma ,  le  8  mai ,  une  commission  pour  examiner  s'il  y  avait 
lieu  d'introduire  quelque  modification  dans  l'organisation  de 
l'Observatoire.  Au  commencement  d'octobre,  la  commission 
envoyait  son  rapport  et  proposait  de  compléter  le  système 
magnétique  par  l'acquisition  d'instruments  enregistreurs; 
d'organiser  le  service  météorologique  international;  d'ac- 
quérir un  équatorial  à  grande  dimension ,  avec  les  accessoires 
nécessaires  à  l'étude  speclroscopique  des  corps  célestes; 
d'augmenter  le  personnel  et  d'améliorer  la  position  des 
observateurs. 

Ernest  Quetelet  faisait  partie  de  la  commission s9  et  avait 
rédigé  le  rapport.  Voyant  que  le  gouvernement  ne  se  déci- 
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dait  à  rien,  il  essaya  d'une  influence  extérieure.  La  Société 
astronomique  allemande  devait  tenir  sa  sixième  assemblée 
générale  à  Leyde,  du  13  au  1C  août  1875.  Un  de  ses  mem- 
bres les  plus  distingués ,  M.  Winnecke ,  à  son  passage  par 
Bruxelles,  demanda  à  Ernest  quelques  détails  sur  la  situation 
de  l'Observatoire,  promettant  de  faire  intervenir  la  Société 
en  sa  faveur.  Il  tint  parole,  et  dès  la  première  séance,  il 
proposa  la  résolution  suivante,  qui  fut  votée  le  lendemain 
à  l'unanimité  des  membres  présents  :  «  L'assemblée  exprime 
le  désir  que ,  dans  la  réorganisation  projetée  de  l'Observatoire 
de  Bruxelles ,  dont  elle  a  reçu  communication  ,  l'activité 
distinguée  que  l'Observatoire  a  déployée  relativement  aux 
déterminations  de  positions  des  étoiles  à  mouvements  propres 
ne  se  ralentisse  pas,  et,  s'il  y  a  moyen,  que  l'on  perfectionne 
les  appareils  et  les  instruments  qui  y  sont  employés.  Elle 
exprime  en  outre  son  opinion  qu'il  est  d'un  haut  intérêt 
pour  la  science  que  les  résultats  de  ces  observations  soient 
calculés  définitivement  et  publiés  aussitôt  que  possible  s0.  » 

La  résolution  votée  par  la  Société  astronomique  n'eut  pas 
plus  d'effet  que  le  rapport  de  la  commission. 

On  sut  plus  lard  les  motifs  qui  avaient  fait  ajourner  toute 
décision  de  la  part  du  ministre  de  l'intérieur.  Des  négocia- 
tions avaient  été  entamées  avec  un  homme  éminenl,  ancien 
aide  à  l'Observatoire ,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique ,  établi  depuis  près  de  vingt  ans  en  Amérique.  M.  Hou- 
zeau  avait  d'abord  montré  de  la  répugnance  à  revenir  dans 
sa  patrie  :  enfin  il  céda  aux  pressantes  sollicitations  du  gou- 
vernement et  de  ses  amis,  et  par  un  arrêté  royal  du  6  mars 
1876,  il  fut  nommé  directeur  de  l'Observatoire. 

Ce  dut  être  un  coup  pénible  pour  Ernest  Quetelet.  Il  avait 
trop  de  fierté  naturelle  pour  se  plaindre,  mais  il  n'en  res- 

18 
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sentit  que  plus  vivement  la  blessure.  Deux  considérations 
l'empêchèrent  de  donner  sa  démission  :  il  désirait  terminer 
le  catalogue  d'étoiles  auquel  il  travaillait  depuis  si  longtemps, 
et  puis ,  il  s'était  marié  et  sa  fortune  personnelle  seule  ne 
lui  permettait  pas  de  subvenir  aux  besoins  d'une  famille 
déjà  nombreuse. 

Le  nouveau  directeur  eut  pour  lui  de  grands  égards.  Il 
put  continuer  à  s'occuper  de  ses  chères  étoiles  et  fut  nommé, 
le  30  mars  1877,  chef  du  service  astronomique  aux  appointe- 
ments de  6,000  francs;  mais  bientôt  une  maladie  du  cœur 
commença  son  action  lente,  quoique  trop  sûre:  elle  l'em- 
portait le  6  septembre  1878,  à  l'âge  de  cinquante-trois  ans. 

Déjà  souffrant  du  mal  auquel  il  devait  succomber  sept  mois 
après,  Ernest  avait  présenté  à  l'Académie,  le  2  février,  un 
mémoire  qui  n'a  été  imprimé  qu'après  sa  mort;  il  était  inti- 
tulé :  Recherches  sur  les  mouvements  de  l'aiguille  aimantée 
à  Bruxelles 51. 

L'auteur  l'avait  divisé  en  trois  sections  :  «  Dans  la  pre- 
mière, »  disait-il,  «  après  avoir  réuni  les  observations  magné- 
tiques faites  à  Bruxelles,  telles  qu'elles  ont  été  obtenues 
sans  modification  ,  je  les  ai  corrigées  et  régularisées.  Dans  la 
deuxième  section,  je  présente  une  étude  nouvelle  sur  le 
mouvement  séculaire  de  l'aiguille  aimantée  à  Bruxelles; 
dans  la  troisième  section,  enfin,  il  sera  traité  des  mouve- 
ments divers  qu'éprouve  l'aiguille  par  différentes  causes.  » 

Au  moment  de  la  présentation  du  mémoire,  les  deux  pre- 
mières sections  seules  étaient  achevées;  la  maladie  empêcha 
l'auteur  de  terminer  la  troisième. 

Les  observations  magnétiques  de  Bruxelles  embrassaient 
une  période  de  près  d'un  demi-siècle.  Commencées  en  1828 
par  Ad.  Quetelet,  elles  avaient  été  continuées  par  son  fils  à 
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partir  de  l'année  1855.  Ernest  Quetelet  ne  négligea  rien  pour 
en  tirer  la  déclinaison  et  l'inclinaison  moyenne  de  chaque 
année.  Il  s'assura  que  la  direction  magnétique  change  assez 
rapidement  à  Bruxelles  et  que  la  variation  est  fort  appré- 
ciable d'une  année  à  l'autre.  Il  reconnut  de  plus  que  le 
principal  caractère  de  ce  mouvement  est  la  continuité.  Les 
variations  accidentelles  sont  peu  importantes  quand  on  les 
compare  au  mouvement  général  qui  entraîne  la  ligne  magné- 
tique avec  une  régularité  presque  astronomique.  La  nature 
du  cône  que  décrit  cette  ligne  n'est  pas  encore  connue:  l'au 
teur  le  compare  avec  un  cône  de  révolution,  et  parmi  les 
cônes  de  révolution  qu'il  essaie,  celui  qui  paraît  donner  les 
meilleurs  résultats  a  pour  axe  une  direction  dont  Tazimulh 
est  de  9°  45'  vers  l'Ouest  et  l'inclinaison  de  71°  5'.  La  ligne 
magnétique  ne  semble  pas  devoir  s'écarter  de  cet  axe  de  plus 
de  cinq  à  six  degrés.  Le  mouvement  giratoire  s'opère  avec 
une  vitesse  angulaire  annuelle  d'environ  42',  2,  et  la  révolu- 
tion complète  paraît  devoir  s'accomplir  en  512  ans.  «  Or  si 
l'on  admet  que  le  magnétisme  terrestre  est  le  résultat  de 
l'électrisalion  du  globe  par  le  soleil,  toutes  les  lois  astrono- 
miques qui  règlent  les  positions  relatives  de  ces  deux  corps 
doivent  être  applicables  aux  variations  du  magnétisme.  Le 
mouvement  de  rotation  du  globe  autour  de  son  axe  en  24 
heures  donne  lieu  à  la  variation  diurne  et  le  mouvement 
de  translation  de  la  terre  autour  du  soleil  en  un  an  produira 
la  variation  annuelle.  »  11  y  a  plus.  On  calcule  qu'après  516 
ans  le  soleil  se  trouve  dans  la  môme  position  par  rapport  à 
un  certain  point  du  globe  :  «  la  concordance  de  ce  nombre 
avec  celui  qui  a  été  déduit  des  observations  magnétiques  est 
assez  remarquable.  » 
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IX. 

Conclusion. 

Si  maintenant  nous  résumons  la  vie  d'Ernest  Quetelet, 
nous  voyons  qu'elle  comprend  deux  périodes  distinctes  :  la 
première  se  termine  en  1855,  quand  il  abandonne  Je  service 
militaire  pour  entrer  à  l'Observatoire;  la  seconde  s'étend  de 
cette  époque  jusqu'à  sa  mort  en  1878. 

De  très  bonne  heure  il  est  possédé  du  désir  d'apprendre  et 
de  savoir.  Les  langues  anciennes,  la  géographie ,  l'histoire ,  la 
philosophie  l'occupent  d'abord;  les  mathématiques  ne  vien- 
nent qu'ensuite,  mais  il  s'y  livre  avec  ardeur,  et  lorsqu'il  se 
présente  à  l'École  militaire,  il  en  connaît  beaucoup  plus  qu'il 
ne  faut  pour  passer  l'examen. 

Devenu  officier,  il  reprend  l'étude  de  l'allemand  qu'il  avait 
déjà  commencée  avant  d'entrer  à  l'École,  et  il  y  joint  celle 
de  l'italien,  de  l'anglais,  et  même  de  l'hébreu;  il  cultive  éga- 
lement la  musique.  Mais  toutes  ces  études,  comme  il  l'avoue, 
se  font  par  soubresauts.  Pour  les  sciences  mêmes,  il  n'est  pas 
capable  d'un  travail  continu  et  systématique,  aimant  à  passer 
d'un  sujet  à  l'autre  :  ses  mémoires  de  géométrie,  qui  devaient 
être  accueillis  avec  faveur  et  le  faire  entrer  à  l'Académie,  il 
les  commence,  les  abandonne,  les  reprend,  et  peut-être  sans 
les  vives  instances  de  son  père,  ne  les  eût-il  pas  achevés.  Il 
est  vrai  de  dire  que  les  obligations  de  son  état  ne  le  lais- 
saient pas  maître  de  son  temps  ,  et  que  surveiller  la  construc- 
tion d'un  réduit  dans  un  fort  du  camp  retranché  d'Anvers 
n'était  pas  chose  propre  à  stimuler  son  esprit. 

Une  fois  entré  à  l'Observatoire,  Ernest  Quetelet  fait  preuve 
de  qualités  qu'on  ne  lui  soupçonnait  pas  :  la  continuité,  la 
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ténacité,  la  persévérance.  Dédaignant  les  petits  travaux,  il 
entreprend  et  poursuit  pendant  plus  de  vingt  ans  la  forma- 
tion d'un  catalogue  des  étoiles  à  mouvements  propres ,  sans 
se  laisser  rebuter  ni  par  la  fatigue  des  observations  ni  par 
la  longueur  des  calculs.  Quand  il  porte  son  attention  sur  la 
météorologie  et  sur  le  magnétisme,  c'est  pour  produire  des 
mémoires  bien  préparés ,  bien  mûris. 

Complètement  retiré  du  monde ,  il  semble  éviter  avec  soin 
de  se  faire  valoir,  et  ne  demande  jamais  rien  pour  lui,  le 
métier  de  solliciteur  lui  étant  profondément  antipathique. 
Le  devoir  accompli,  l'espoir  de  laisser  un  nom  comme  son 
père,  suffisent  à  son  ambition;  la  vie  de  famille,  l'amour  de 
ses  enfants  suffisent  aux  aspirations  de  son  cœur.  Il  répète 
volontiers  avec  Horace  :  Odi  profanum  vulguset  arceo.  » 

Sous  des  dehors  un  peu  sauvages,  Ernest  Quetelet  cachait 
une  grande  bonté  et  un  caractère  affectueux;  il  était  fonciè- 
rement honnête.  On  ne  peut  pas  dire  qu'il  eût  des  ennemis, 
mais  on  ne  le  connaissait  pas;  il  ne  se  livrait  pas  facilement, 
ayant  trop  de  fierté  et  de  timidité  tout  ensemble,  disait-il  lui- 
même,  pour  se  confier  légèrement  à  quelqu'un. 

Bruxelles,  septembre  1879. 

Éd.  Mailly. 


19. 
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*  La  Gazette  des  Pays-Bas  résumait  ainsi,  dans  son  numéro  du 
4  juillet  1829,  une  brochure  que  M.  Gaggia  venait  de  publier  sur 
son  Institution  : 

«  ...  M.  Gaggia  cherche,  dit-il,  à  réunir  l'éducation  physique 
ou  du  corps,  l'éducation  intellectuelle  ou  de  l'esprit,  l'éducation 
morale  ou  du  cœur. 

v  II  a  pensé  qu'il  ne  devait  admettre  dans  son  Institution  que 
des  enfants  de  7  à  10  ans.  Le  cours  d'éducation  est  de  huit  ans  ; 
les  élèves  sont  distribués  dans  quatre  divisions  d'après  leur  âge  et 
leurs  connaissances  et  occupent  quatre  locaux  différents.  Dans  la 
première  maison ,  nommée  maison  hollandaise  et  allemande,  on 
apprend,  par  la  méthode  de  Pestalozzi ,  l'une  ou  l'autre  de  ces 
langues,  l'arithmétique,  l'écriture,  le  dessin  et  la  musique  vocale  : 
le  reste  du  temps  est  rempli  par  la  gymnastique,  la  danse,  la  course 
et  la  promenade.  L'élève  reste  un  an  et  demi  dans  cette  division. 
Les  dix-huit  mois  suivants  se  passent  dans  la  maison  française; 
les  exercices  des  dix-huit  mois  précédents  y  sont  continués ,  si  ce 
n'est  que  le  français  remplace  le  hollandais  et  l'allemand  ,  dont  on 
se  contente  d'entretenir  l'usage  par  deux  leçons  chaque  semaine. 
Des  éléments  de  sphère ,  non  sur  la  carte,  mais  sur  la  terre,  des 
éléments  de  géométrie ,  non  sur  le  papier,  mais  avec  le  sable  et  le 
bois,  se  joindront  aux  autres  études.  La  troisième  division  habite 
la  maison  anglaise.  Le  cours  y  est  de  trois  années.  L'anglais  y  est 
parlé  pendant  la  première;  pendant  les  deux  autres,  les  langues 
déjà  connues  sont  alternativement  étudiées  :  mais  l'étude  princi- 
pale est  celle  du  grec  et  du  latin  ;  on  y  joint  la  géographie ,  l'his- 
toire, la  géométrie,  l'algèbre,  la  musique  instrumentale,  l'escrime... 
Ainsi  préparés  ,  les  élèves  entrent  dans  la  dernière  maison  ,  celle 
des  belles-lettres.  Pendant  deux  ans,  on  perfectionne  et  l'on  appro- 
fondit les  études  précédentes;  on  y  joint  la  logique,  la  physique > 
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l'histoire  naturelle,  l'équitation.  Les  éludes  secondaires  sont  les 
langues  italienne  el  espagnole. 

»  ...  Après  les  quatre  grandes  divisions  indiquées,  on  trouve  les 
chapitres  suivants  ...  :  Religion,  les  ministres  des  divers  cultes 
sont  entièrement  chargés  de  celte  partie;  propreté  du  corps...; 
nourriture  ...  ;  surveillance,  les  élèves  ne  seron  jamais  hors  de 
la  vue  des  surveillants  ;  visites,  proscrites,  à  l'exception  de  celles 
des  parents;  livres,  défendus,  excepté  ceux  nécessaires  à  l'instruc- 
tion ;  leçons  d'agrément,  toutes  communes  et  obligatoires;  elles  rem- 
placent les  récréations  ordinaires  qui  sont  interdites;  châtiments, 
il  n'y  en  a  d'autres  que  les  réprimandes;  vacances,  un  mois  par 
an...  » 

Le  prix  de  la  pension  était  assez  élevé,  et  variait  de  500  florins 
à  800,  suivant  les  divisions  ou  maisons. 

L'Institut  Gaggia  a  eu  des  professeurs  très  distingués.  Nous 
avons  cité  dans  le  texte  MM.  Gioberti  et  Raoul ,  nous  mentionne- 
rons encore  M.  Plateau  ,  qui  passa  en  1835  à  l'Université  de  Gand, 
d'où  M.  Raoul  était  sorti  après  1850. 

M.  Gaggia  fut  emporté,  le  13  novembre  1845,  par  une  apoplexie 
foudroyante  à  Anvers. 

Le  16,  un  ancien  élève  de  l'Institut,  aujourd'hui  ministre  pléni- 
potentiaire de  Relgique  à  Paris,  écrivait  à  Ernest  Quetelet,  devenu 
élève  de  l'École  militaire  : 

a  Mon  cher  Quetelet, 

»  Tu  as  appris  sans  doute  la  triste  fin  de  notre  excellent  insti- 
tuteur. On  l'enterre  demain  à  Anvers  et  un  grand  nombre  de  ses 
anciens  élèves  se  proposent  de  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Ne 
pourrais-tu  obtenir  la  permission  de  te  joindre  à  nous  ? 

»  Nous  partirons  par  le  1er  convoi  (à  8  h.,  je  pense)  pour  revenir 
à  2  heures  demain  lundi. 

»  Je  te  serre  la  main  bien  cordialement. 

»  Ton  dévoué, 
»  Eugène  Beyens.  » 


(  212  ) 

M.  Beyens  avait  brillé  parmi  les  élèves  de  l'Institut.  Pendant 
l'année  scolaire  1837-1838  il  y  avait  donné  presque  constamment 
la  leçon  de  grec,  tandis  que  Gaggia  faisait  la  classe  de  latin  ,  dont 
M.  Raoul  ne  paraît  avoir  été  chargé  que  Tannée  suivante. 

Après  la  mort  de  son  fondateur,  l'Institut  Gaggia  déclina  et  ne 
put  se  soutenir  longtemps. 

2  M.  Loxhay  fut  plus  tard  répétiteur  à  l'Ecole  militaire. 

5  C'est  par  erreur  que  dans  le  discours  prononcé  aux  funérailles 
d'Ernest  Quelelet,  j'ai  dit  qu'il  avait  été  reçu  le  second  de  sa  pro- 
motion à  l'Ecole  militaire. 

4  Du  système  social  et  des  lois  qui  le  régissent. 

3  De  la  philosophie  morale  [?]. 

6  Le  17  janvier  1850,  Ernest  Quelelet  écrivait  de  Mons  à  ses 
parents  :  «  Vous  me  demandez  si  je  continue  à  oursiner.  Je  l'ai  fait 
jusqu'ici,  mais  maintenant  je  suis  malheureusement  en  présence  de 
quatre  bals.  »  Le  lendemain  son  père  lui  répondait  :  «  ...  Tu  fais 
bien  de  voir  un  peu  le  monde  ;  plusieurs  officiers  me  disent  ici  que 
tu  te  liens  trop  renfermé.  » 

7  Mme  Quelelet  veut  parler  du  Ier  volume  des  Considérations 
politiques  et  militaires  sur  la  Belgique ,  et  du  second  volume  du 
Précis  d'art  militaire ,  publiés  à  cette  époque  par  le  lieutenant  du 
génie  Alexis  Brialmont,  aujourd'hui  lieutenant  général. 

8  M.  Liagre,  aujourd'hui  lieutenant  général  et  ministre  de  la 
guerre  ,  avait  été  détaché  à  l'Observatoire  en  1841.  Il  fut  rem- 
placé  en   1846  par  M.  Houzeau ,  qui  remplit  les  fonctions  d'aide 

jusqu'en  1848. 

9  Le  mémoire  sur  les  médianes  a  été  inséré  dans  le  t.  XXV  (1854, 
in-4°)  des  Mémoires  des  savants  étrangers ,  publiés  par  l'Académie. 

10  Le  mémoire  sur  les  foyers  a  paru  dans  le  même  recueil, 
tome  XXVI  (1856,  in-4°). 

11  Bulletin  de  l'Académie,  lre  série,  t.  XXI ,  2me  partie. 

12  Ibidem,  lre  série,  t.  XXII,  lre  partie. 

13  Ibidem,  lre  série,  t.  XXIII,  2me  partie. 

14  M.   Encke   s'était   chargé  de  discuter  les  observations.  Son 
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mémoire  parut  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Ber- 
lin pour  l'année  1858  :  une  traduction  en  a  été  donnée  dans  le 
tome  XIII  des  Annales  de  l'Observatoire  de  Bruxelles. 

13  Rapport  sur  les  travaux  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles, 
adressé  par  le  directeur,  M.  Houzeau ,  au  ministre  de  l'intérieur, 
le  20  janvier  1879.  {Moniteur  belge  du  9  février.) 

16  Ibidem. 

17  Voir  la  note  8  ci-dessus. 

18  Les  mémoires  d'Ernest  Quetelet  sur  le  mouvement  propre 
de  quelques  étoiles  ont  paru  dans  les  Mémoires  (des  membres)  de 
V Académie,  t.  XXXII  (1861,  in-4<>)  et  t.  XXXIV  (1864,  in-4°). 

19  Les  observations  de  la  lune  et  des  étoiles  de  même  culmi- 
nalion  ont  paru  dans  le  Bulletin  de  l'Académie. 

20  Btdletin  de  l'Académie,  2me  série,  t.  V. 

21  Dans  son  journal  commencé  en  1856.  Ernest  Quetelet  n'avait 
plus  tenu  ce  journal  que  d'une  manière  discontinue,  après  son 
entrée  à  l'Ecole  militaire. 

22  Les  observations  magnétiques  faites  pendant  ce  voyage  n'ont 
pas  été  publiées.  Nous  avons  trouvé  dans  un  carnet  de  l'auteur  les 
résultais  suivants  : 


INCLINAISON. 

INTENSITÉ. 

300  oscillations  en 

Bruxelles.     . 

.     .      67° 25' 

18m   6* 

Paris  .     .     . 

.     .      66  13 

17   42 

Marseille.     . 

.      61  26 

16   36 

Naples     .     . 

.      57  49 

15   56 

Vésuve    .     . 

— 

16   10 

Athènes  .     . 

.      52  45 

15    15 

Sparte     .     .     . 

.      52  16 

15    12 

Argos .     .     .     . 

.      52  38 

15    14 

Vienne    .     .     . 

.      63  58 

17    12 

Ernest  Quetelet  n'avait  probablement  qu'une  médiocre  confiance 
dans  ces  déterminations,  sauf  les  deux  premières. 
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23  Voici,  avec  les  dates  des  diplômes,  la  liste  des  Sociétés  dont 
Ernest  Quetelet  fut  nommé  plus  tard  : 

1867.  —  Société  des  sciences  naturelles  de  Cherbourg. 

41  décembre  1867.  —  Société  des  arts  et  sciences  d'Utrecht, 

30  janvier  1868.  —  Académie  impériale  de  Metz. 

Avril  1874.  —  Société  de  statistique  de  Paris. 

11  juillet  1875.  —  Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Palerme. 

1er  décembre  1877.  —  Société  belge  de  géographie. 

4  mars  1878.  —  Société  des  curieux  de  la  nature  d'Emden. 

7  août  1878.  —  Institut  royal  grand-ducal  du  grand-duché  de 
Luxembourg. 

24  Bulletin  de  V Académie,  2me  série,  tomes  XX  et  XXI. 

85  Le  mémoire  sur  la  température  de  l'air  à  Bruxelles  a  été 
imprimé  dans  le  tomeXXXVH  (1869,  in-4°)  des  Mémoires  (des  mem- 
bres) de  l'Académie.  —  Un  Supplément,  présenté  par  l'auteur  dans 
la  séance  du  6  février  1875,  a  paru  dans  le  tome  XLI  (1875-1876) 
du  même  recueil. 

26  Annales  de  l'Observatoire  de  Lerjde,  t.  II,  1870. 

«7  Bulletin  de  l'Académie,  2««  série,  t.  XXXVI. 

28  J'ai  donné  dans  l'Annuaire  de  l'Académie  pour  1875  un  Essai 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  cet  homme  célèbre. 

29  La  commission  était  composée  de  MM.  Liagre,  Stas,  Van  Ha- 
verbeke,  Folie  et  Ernest  Quetelet.  M.  Stas  fut  nommé  président, 
et  Ernest  Quetelet  secrétaire. 

30  Vierteljahrsschrift  der  astronomischen  Gesellschaft,  X  Jahr- 
gang,1875. 

81  Ce  mémoire  a  paru  dans  le  tome  XLIII  (1879,  in-4°)  des 
Mémoires  (des  membres)  de  l'Académie. 
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NOTICE 

SUR 

ADOLPHE  MATHIEU, 

MEMBRE  DE  L'ACADÉMIE, 
né  à  Sfons   le  22  juin   1904,    décédé   à   Ixelles  le  13  juin    1876, 


Que  de  fois  on  a  déploré  la  mort  du  jeune  poêle,  la  fatale 
issue  d'une  carrière  qui  s'annonçait  sous  de  brillants  aus- 
pices? Que  de  fois  on  a  demandé  à  la  lyre  ses  plus  touchants 
accords  pour  retracer  une  tin  aussi  cruelle  et  jeter  au  moins 
des  fleurs  sur  une  tombe  trop  tôt  ouverte  ?  L'écrivain  vieilli 
dans  la  pratique  de  son  art  disparaît  sans  produire  une  émo- 
tion pareille;  en  vain  le  nombre  et  le  mérite  de  ses  œuvres 
réclament  un  souvenir  :  on  assiste  froidement  à  ses  obsèques 
et  c'est  à  peine  si  une  plume,  moitié  moqueuse,  moitié  indif- 
férente, laisse  tomber  pour  lui  un  mot  d'adieu. 

Ce  délaissement,  s'il  ne  se  justifie  pas,  est  facile  à  expli- 
quer. De  tous  les  modes  d'exprimer  la  pensée,  c'est  la  poésie 
qui  subit  avec  le  temps  les  modifications  les  plus  sensibles' 
Au  bout  d'un  demi-siècle,  tout  est  changé  dans  les  aspirations 
de  la  multitude,  à  part,  bien  entendu,  quelques  sentiments 
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de  premier  ordre,  qui  ne  cessent  jamais  de  régner  sur  les 
masses.  Le  patriotisme,  la  piété,  l'amour  de  la  liberté,  le  culte 
de  la  beauté  ne  perdent  jamais  leur  empire  d'une  manière 
complète,  mais  les  esprits  en  viennent  à  ne  plus  se  laisser 
émouvoir  par  les  accents  qui  les  avaient  jadis  remués  et, 
pour  les  électriser,  il  faut  leur  communiquer  des  impres- 
sions nouvelles.  Le  poète  qui  parvient  à  un  âge  avancé  entre 
insensiblement  dans  un  monde  étranger.  Ses  compagnons 
de  jeunesse,  ceux  qui  avaient  applaudi  ses  premiers  essais, 
disparaissent  peu  à  peu  ;  les  idées  pour  lesquelles  il  s'était 
enthousiasmé  s'affaiblissent  ou  se  modifient  profondément. 
S'il  ne  possède  pas,  comme  Victor  Hugo,  un  talent  aussi 
souple  que  puissant,  sa  renommée  ne  se  soutient  pas  et  petit 
à  petit  l'oubli  se  fait  autour  de  son  nom. 

Tel  a  été  le  sort  d'un  homme  qui  a  brillé  parmi  nous  au 
premier  rang  pendant  plus  de  cinquante  années  et  qui  sera 
toujours  cité  avec  honneur  dans  les  annales  de  la  littérature 
française. 

Mathieu  (Adolphe-Charles-Ghislain)  naquit  à  Mons,  dans  la 
rue  dite  de  la  Grande-Triperie,  n°  S,  le  3  messidor  an  XII 
(22  juin  1804).  Il  eut  pour  père  Charles-Joseph-Bernard  Ma- 
thieu, avocat  et  l'un  des  notaires  les  plus  estimés  de  la 
capitale  du  Hainaut,  oh  il  fut  quelque  temps  membre  du  con- 
seil municipal.  Sa  mère  s'appelait  Philippine-Julie-Josèphe 
Senault  et  était  également  montoise.  Elle  mourut  le  28  sep- 
tembre 183o  et  son  mari  le  26  décembre  1857.  Deux  de  leurs 
enfants  étant  décédés  très-jeunes,  la  lignée  ne  fut  continuée 
que  par  notre  poète;  celui-ci  s'enorgueillissait  de  descendre, 
d'après  les  recherches  qu'il  avait  poursuivies  avec  beaucoup 
de  soin,  du  Franc-Comtois  Pierre  Mathieu,  historien  et  litté- 
rateur, mort  en  1621. 
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Après  avoir  fréquenté  l'école  primaire  de  sa  ville  natale, 
Mathieu  y  suivit,  pendant  quatre  années,  les  cours  du  col- 
lège, puis  alla  faire  sa  rhétorique  à  l'athénée  de  Narnur.  Cet 
établissement  était  alors  dirigé  par  le  chanoine  Sotteau,  dont 
il  a  écrit  la  biographie  (1)  et  qu'il  a  dépeint  au  moral  et  au 
physique  dans  ce  vers  : 

«  Le  médisant  Sotteau ,  sous  sa  tremblante  masse.  » 

Vers  la  fin  de  l'année  scolaire  1821-1822,  on  annonça  à 
l'Athénée  l'arrivée  prochaine  de  l'historien  Dewez,  l'inspec- 
teur des  athénées  et  collèges  des  provinces  méridionales  du 
royaume  des  Pays-Bas,  mais  l'attente  des  professeurs  fut 
vaine,  Dewez  n'arriva  pas.  C'est  à  cette  occasion  que  Mathieu 
composa  la  Deivezade ,  qui  est  datée  du  14  août  1822  et  fut 
imprimée  en  12  pages  in-8°,  sans  nom  d'auteur,  ni  d'impri- 
meur, avec  la  devise  :  Honny  soit  qui  mal  y  pense.  Notre 
écrivain  improvisé  n'avait  que  dix-huit  ans;  il  révèle  pour- 
tant, dans  ce  premier  écrit  sorti  d'une  plume  depuis  si 
féconde,  un  talent  vigoureux  et  facile,  un  esprit  prompt  à 
saisir  les  défauts  et  les  travers  des  personnages  mis  en  scène. 
L'influence  de  Boileau  et  une  recherche  de  l'imitation  du 
Lutrin  se  manifestent  ici  avec  évidence.  Mathieu  suppose 
que  Sotteau,  avant  de  charger  ses  élèves  de  composer  des 
vers  en  l'honneur  de  l'illustre  inspecteur,  s'entretient  d'eux 
avec  son  collègue  Perin,  dont  il  demande  l'avis  : 

t  J'ai  peu,  grâce  à  mes  soins,  d'élèves  studieux. 

»  Crame  n'en  voudrait  pas;  Jacque  est  un  peu  trop  bêle; 

»  Grégoire,  on  le  sait  bien,  ne  fut  jamais  poêle; 

(t)  Biographie  montoise ,  p.  99. 
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»  Sourd  à  tous  mes  avis ,  le  très-fameux  Borgnet 

»  Ne  fut  dans  tous  les  temps  qu'un  fort  mauvais  sujet; 

»  Beaulieu  peut,  il  est  vrai ,  docile  à  ma  méthode, 

»  En  style  recherché  me  composer  quelque  ode; 

»  Mathieu  ,  simple  et  sans  fard ,  ne  sait  peut-être  pas 

»  Répandre  et  prodiguer  des  fleurs  à  chaque  pas, 

»  Entasser  coup  sur  coup  ironie,  antithèse, 

»  Métaphore  brillante  et  force  catachrèse. 

»  N'importe;  il  faut  qu'il  rime  et  qu'il  donne  de  quoi 

»  Faire  voir  qu'il  est  digne  et  de  Mons  et  de  moi.  » 

Dans  l'après-midi,  la  classe  se  rouvre  et  Sotteau  donne  à 
ses  élèves  ses  instructions  en  ces  termes  : 

o  Beaulieu  ,  je  vous  choisis ,  vous  me  ferez  une  ode. 

s  Composez  hardiment,  chassez  toute  pudeur, 

»  Comme  un  être  divin  célébrez  l'Inspecteur; 

»  Comparez  ses  bontés  aux  bienfaits  qu'à  la  terre 

»  Prodigue  l'astre  ardent  qui  verse  la  lumière; 

»  Faites  ce  qu'il  vous  plaît  ;  louez ,  divinisez  , 

»  Dites-vous  un  Pindare  et  lui  prophétisez 

x>  Que  ses  écrits,  malgré  les  modernes  Zoïles, 

»  Un  jour  vaincront  du  temps  les  efforts  inutiles. 

v  Vous ,  Mathieu ,  faites-moi  des  stances  en  français. 

»  Célébrez  vivement  les  grâces,  les  attraits, 

»  Qui  rendent  de  Dewez  les  œuvres  estimables. 

»  Je  vous  veux  toutefois  sur  des  fautes  blâmables 

»  Avertir  en  ami.  Vous  avez  ,  croyez-moi , 

»  Le  style  trop  commun  ,  certain  je  ne  sais  quoi, 

»  Qui  fait  de  votre  plume  une  plume  trop  dure; 

»  Vous  avez  de  l'esprit,  mais  pas  assez  d'enflure. 

»  Débarrassez-vous  donc  de  cet  air  naturel , 

»  Persécuté,  banni  (1)  dans  le  siècle  actuel; 

(1)  Honni? 
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»  On  en  usa  jadis ,  et  Jean-Jacque  et  Voltaire 
»  En  l'employant  ont  pu  d'un  insensé  vulgaire 
»  Se  faire  rechercher  ;  mais  qui  donc  entre  nous 
»  Ignore  que  Jean-Jacque  et  Voltaire  étaient  fous? 
»  Gardez  qu'un  vain  respect  par  malheur  vous  entraîne 
»  A  suivre  ces  auteurs  que  l'on  comprend  sans  peine; 
»  Heureux  si  vous  pouvez  endormir  le  lecteur 
»  En  termes  ampoulés  et  remplis  de  fadeur.  » 

Que  d'esprit  d'observation,  que  de  vive  ironie  dans  celte 
œuvre  d'un  débulant?  Sans  doute,  elle  est  trop  mordante. 
Le  satirique  y  dépasse  les  bornes  qu'un  auteur  doit  s'im- 
poser, mais  à  qui  pardonnerait-on  une  pareille  intempé- 
rance de  langage  si  on  ne  l'admet  pas  chez  un  jeune  homme 
presque  enfant  encore?  Elle  mit  en  ébullition  ceux  qu'elle 
bafouait.  Adolphe  Borgnet  et  Mathieu,  que  l'Académie  royale 
de  Belgique  s'honora  depuis  de  compter  parmi  ses  membres, 
furent  tous  deux  accusés  d'être  les  auteurs  du  libelle.  Cités  à 
une  heure  de  relevée  devant  les  victimes  de  leurs  railleries, 
devant  leurs  ennemis  devenus  leurs  juges,  ils  ne  furent  admis 
en  leur  présence  qu'à  sept  heures  Voici  comment  Mathieu 
raconta  plus  tard  l'interrogatoire  de  son  camarade  : 

a  Approchez-vous,  Borgnet ,  et,  d'un  esprit  tranquille, 

t>  Prêtez  à  mes  discours  une  oreille  docile; 

»  Vous  pourrez  après  moi  vous  expliquer  aussi. 

»  Répondez-moi  d'abord  sur  cet  article-ci  : 

»  Sans  doute,  c'est  bien  vous  dont  l'esprit  satirique 

»  Enfanta  cet  écrit  (hélas!  trop  véridique), 

»  Où  de  vils  jeunes  gens,  érigés  en  docteurs , 

»  Sur  leurs  mœurs  ont  osé  critiquer  leurs  censeurs  , 

»  Et  du  profond  Dewez ,  le  soutien  des  collèges, 

»  Saper,  sans  le  savoir,  les  plus  beaux  privilèges? 

19. 
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»  —  Monsieur,  ce  n'est  pas  moi.—  C'est  vous,  du  moins  c'est  vous, 

»  Qui  l'avez  apporté,  distribué  chez  nous? 

»  —  Monsieur,  ce  n'est  pas  moi.  —  Combien  il  faut  d'audace 

»  Pour  m'oser  soutenir  pareil  mensonge  en  face. 

»  —  Monsieur,  ce  n'est  pas  moi.  —  Soit,  mais  vous  savez  bien 

»  Le  nom  de  son  auteur?  —  Monsieur,  je  ne  sais  rien. 

»  —  Bon,  bon,  mais  vous  saurez,  fourbe  aJroit,  sot  poète, 

»  De  quel  lieu  partira  la  foudre  qui  s'apprête. 

»  Oui ,  vous  serez  banni  ;  le  collège  purgé 

»  Bénira  l'heureux  jour  qui  vous  donna  congé. 

»  La  prudence  l'ordonne  ;  allez  ,  pliez  bagage  ; 

»  Tel  est  le  juste  arrêt  de  notre  aréopage.  » 

Mais  au  moment  où  les  régents  viennent  de  désigner  cinq 
d'entre  eux  pour  prononcer  une  sentence  définitive,  arrive 
un  messager,  porteur  d'un  ordre  du  bureau  administratif  de 
l'Athénée,  par  lequel  ce  bureau  se  réserve  la  décision  de 
l'affaire.  Les  professeurs  se  séparent  aussitôt.  Les  vacances 
étant  proches,  on  se  borna  à  priver  les  deux  élèves  des  prix 
qu'ils  avaient  mérités. 

Dans  h  biographie  de  Borgnet  (1  ),  noire  confrère  M.  Alphonse 
Le  Roy,  sur  la  foi  d'une  note  manuscrite  de  cet  académi- 
cien ,  lui  attribue  la  Dewezade.  Malgré  tout  le  respect  que 
j'éprouve  pour  la  mémoire  d'un  historien  de  talent  et  pour  la 
perspicacité  d'un  critique  aussi  spirituel  que  savant,  je  ne 
puis  être  de  cet  avis.  Borgnet  était,  je  crois,  incapable  d'ima- 
giner et  d'élaborer  une  fiction  poétique  comme  celle  dont  il 
se  déclare  l'auteur  et  jamais  il  ne  donna  une  autre  preuve 
de  sa  verve  poétique,  tandis  que  Mathieu  a  été  l'un  des  princes 
de  la  poésie  satirique.  Les  œuvres  du  premier,  où  l'on  ne 
remarque  pas  les  qualités  par  lesquelles  la  Dewezade  se  dis- 

(I)  Annuaire  de  V Académie,  année  t876,  p.  125. 
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tingue,  constituent  donc  des  preuves  contre  lui,  tandis  que 
toute  la  vie  de  Mathieu  témoignerait  en  sa  faveur,  si  la  ques- 
tion pouvait  être  douteuse.  On  a  soutenu  l'opinion  que  le 
poème  incriminé  était  le  produit  de  la  collaboration,  soit  des 
deux  accusés,  soit  de  plusieurs  élèves  de  leur  classe.  Erreur 
profonde  à  mon  sens.  La  Dewezade  porte  l'empreinte  d'une 
manière  particulière  sans  trace  d'alliage  ;  d'autres  que  Mathieu 
peuvent  avoir  fourni  à  celui-ci  des  réflexions,  des  traits  d'es- 
prit, mais  la  versification  est  de  lui  seul.  C'est  le  style  clair, 
net,  facile,  disant  bien  ce  qu'il  veut  dire,  par  lequel  notre 
auteur  se  distingua  toujours. 

D'ailleurs,  le  Jugement  de  la  Dewezade,  qui  parut  presque 
aussitôt,  termine  le  débat.  C'est  la  sœur  jumelle  de  la  poésie 
incriminée  Celte  seconde  œuvre  parut  avec  l'indication  sui- 
vante :  «  par  A.-C.-J.  Mathieu  (1),  »  et  une  épigraphe  signifi- 
cative : 

«  Un  écrit  clandestin  n'est  pas  d'un  honnête  homme. 
»   Quand  j'attaque  quelqu'un  ,  je  le  dis  et  me  nomme, 

> 

»  Et  signe  hardiment  mes  vers  accusateurs.  » 

Mais,  m'a-t-on  dit,  en  apposant  son  nom  à  cette  nouvelle 
production,  le  jeune  poète  ne  répudiait-il  pas  la  première? 
Une  pareille  argumentation  serait  de  quelque  poids  sans  la 
ressemblance  frappante  du  second  poème  avec  son  aîné.  Les 
deux  épigrammes  par  lesquelles  cet  autre  écrit  se  termine 
montrent  dans  Mathieu  un  esprit  familier  déjà  avec  l'art  dif- 
ficile de  lancer  un  trait  d'esprit,  art  dont  nous  le  verrons  se 
servir  souvent  avec  succès.  Le  Jugement  de  la  Dewezade 

(1)  Bruxelles,  chez  les  marchands  de  nouveautés;  1822,  in  8° 
de  dix  pages  (imprimé  à  Mons,  chez  Nicolas-Joseph  Capronl). 


(  224  ) 

étant  devenu  très-rare,  nous  les  reproduisons  ici  en  enlier: 

1° 
A  l'auteur  de  la  Dewezade. 

«  Quoi  !  poète  effronté  dont  le  style  plaisant 
»  Traite  avec  impudeur  Sotteau  de  médisant, 
»  Lallemant  d'empesé,  Peraux  de  fanatique, 
»  Malecot  de  bélier  et  Perin  d'apathique  , 
r  Fallait-il  vainement  te  rompre  le  cerveau 

».  A  dévoiler  pareil  mystère? 

»  Pour  ne  rien  conter  de  nouveau 

»  Ne  valait-il  pas  mieux  te  taire? 

20 
»  A  M.  Peraux. 

»  Pour  cacher  aux  rieurs  sa  stupide  ignorance , 
»  Certain  Sous-Principal  d'opprobre  revêtu  , 
»  Chez  les  bons  Ardennais  cherche  une  résidence. 
»  Dis-moi,  Peraux  ,  le  connais-tu?  » 

A  la  rentrée  des  classes,  Mathieu  se  rendit  à  l'université 
de  Louvain  et  se  fit  inscrire  parmi  les  élèves  de  la  faculté  de 
philosophie.  Là  de  nouvelles  infortunes  l'attendaient.  Le 
24  avril  1823  mourut  à  Mons,  chez  ses  parents,  son  grand- 
oncle  maternel,  Lesage-Senault,  ancien  négociant  de  Lille, 
député  à  la  Convention  nationale  de  France  et  membre  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  exilé  en  1815  pour  avoir  voté  la  mort 
de  Louis  XVI.  Le  jeune  étudiant,  à  qui  le  vieillard  avait 
inculqué  des  principes  dont  l'empreinte  ne  s'effaça  jamais, 
lui  consacra  une  ode  magnifique.  Elle  n'a  qu'un  défaut,  c'est 
d'être  d'un  lyrisme  hors  de  proportion  avec  le  personnage 
en  l'honneur  duquel  elle  fut  écrite,  et  de  paraître,  pour  ce 
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motif,  déclamatoire.  Mais,  en  souscrivant  à  ce  reproche,  on 
ne  doit  pas  oublier  le  jeune  âge  de  l'auteur  et  la  vive  affec- 
tion qu'il  portait  au  défunt.  Rien  n'égale  la  vigueur,  l'élé- 
gance, l'harmonie  de  ces  strophes;  se  succédant  comme 
autant  de  coups  de  bélier  qui  frapperaient  une  muraille,  elles 
incrustent  en  quelque  sorte  dans  la  mémoirele  récit  poétique 
de  l'histoire  de  la  France  pendant  les  années  1789  à  1815. 

Dans  une  note  écrite  plus  tard  (1),  Mathieu  avoue  qu'il  n'a 
jamais  voulu  changer  «  un  seul  mot  »  de  cette  ode.  Certes 
ses  convictions  se  modifièrent  avec  le  temps  et  il  put  re- 
gretter les  sympathies  trop  vives  de  sa  jeunesse  pour  un 
pays  étranger  et  pour  un  régime  différent  de  la  monarchie 
constitutionnelle^  laquelle  il  était  sincèrement  attaché.  Mais, 
à  la  fois  artiste  et  puriste,  c'est-à-dire  ami  des  grandes  idées 
et  du  langage  noble,  il  dut  hésiter  à  porter  une  main  sacri- 
lège sur  cette  production  étincelante  de  beautés  de  premier 
ordre.  Si  Lesage-Senault  est  oublié  aujourd'hui,  quel  est  celui 
de  ses  contemporains  que  l'on  ait  chanté  dans  des  vers  fiers 
et  hardis  comme  les  suivants  : 

<«  Français ,  calmez  vos  cris  :  Un  de  vos  vengeurs  tombe, 
»  Mais  son  nom,  immortel,  triomphera  des  ans  ; 
»  Un  jour,  avec  respect ,  on  lira  sur  sa  tombe  : 
»  Il  punit  les  tyrans.  » 

Après  avoir  décrit,  à  grands  traits,  les  préparatifs  de  la 
coalition   contre  la  France,  l'auteur  annonce   qu'ils  seront 

(1)  Juvenilia,  p.  82.  —  Dans  ses  Poésies  fugitives,  éditées  à  Mons 
en  1830  (p.  157),  Mathieu  s'est  borné  à  reproduire  le  litre  de  son 
ode,  en  ajoutant  en  note  ce  vers  de  Millevoye: 

«  Il  est  de  ces  forfaits  dont  on  se  glorifie.  » 
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inutiles  el  exalte,  en  termes  énergiques,  la  longue  série  des 
triomphes  dans  lesquels  les  armées  de  la  première  répu- 
blique se  sont  illustrées;  il  explique  aussi  comment  l'infor- 
tuné Louis  XVI,  dont  les  intentions  étaient  pures  et  le  cœur 
plein  de  bonté ,  tomba  victime  de  la  révolution  : 

a  Celui  qui  des  Français  devait  sécher  les  larmes, 
»  Celui  qui  de  ses  bras  devait  les  proléger, 
»  Louis,  par  sa  faiblesse,  avait  fourni  des  armes 
»  Aux  mains  de  l'étranger.   » 

Mais  en  vain  une  législation  nouvelle  a  détruit  les  abus 
accumulés  par  les  siècles,  un  guerrier  habile  usurpe  le  pou- 
voir et,  en  épuisant  son  empire  dans  des  luttes  continuelles, 
anéantit  les  résultais  de  la  révolution,  dont  les  plus  ardents 
défenseurs  sont  frappés  de  mort  ou  bannis  à  la  seconde  ren- 
trée des  Bourbons.  Lesage,  expulsé  de  sa  patrie,  expire  à 
Mons  dans  les  bras  de  Mathieu,  au  moment  où  un  effort  inu- 
tile des  Cortès  d'Espagne  semblait  le  présage  d'une  ère  nou- 
velle pour  l'Europe.  Trompé  par  cetle  lueur  dont  l'éclat  ne 
devait  pas  tarder  à  s'éteindre,  Mathieu  arrive  à  sa  péro- 
raison : 

«  Purgé  de  ses  tyrans,  le  monde  va  renaître; 
»  La  Liberté  reprend  son  essor  belliqueux  ; 
»  C'est  elle  ,  je  la  vois...  Qui  pourrait  méconnaître 
»  Son  vol  majestueux? 

»  Gouverne  l'univers,  reine  libératrice  ! 
»  Aux  rayons  de  ta  gloire  épure  les  mortels  ! 
»  Éternise  en  tous  lieux,  d'une  main  protectrice, 
»  Ton  culte  et  tes  autels  !  » 

Hélas,  on  fit  bientôt  voir  au  jeune  auteur  qu'il  n'était  pas 
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permis  de  tout  dire ,  même  en  excellents  vers.  Au  reste,  il 
avait  prévu  les  déboires  auxquels  il  allait  êlre  livré  et  s'était 
écrié,  par  un  pressentiment  qui  ne  fut  pas  trompeur  : 

«  Ah  !  si  je  n'écoutais  que  l'ardeur  qui  me  guide , 
»  Si  sur  mon  front,  marqué  par  des  Dieux  ennemis, 
»  N'étincelait  déjà  l'éclair  liberticide 
»  Du  glaive  de  Thémis » 

Thémis  veillait  en  effet,  et,  sous  un  monarque  dont  l'esprit 
éclairé  répugnait  à  la  persécution  de  la  pensée ,  par  Tordre 
d'un  ministre  d'ailleurs  sage  et  lettré  (De  Falck),  on  pour- 
suivit avec  acharnement  celle  intelligence  précoce,  on  déféra 
aux  tribunaux  une  poésie  aussi  harmonieuse  qu'énergique. 
Qu'avait  de  contraire  à  la  stabilité  du  gouvernement  néerlan- 
dais l'éloge  du  régime  républicain  de  France,  régime  dont 
l'existence  n'était  plus  qu'un  souvenir,  l'éloge  d'un  citoyen 
d'une  notoriété  douteuse?  Mais  le  gouvernement  despotique 
imposé  par  la  Sainte-Alliance  à  la  plupart  des  contrées  du 
continent  européen,  ne  résistait  que  difficilement  à  des  atta- 
ques, tantôt  ouvertes,  tantôt  étouffées  dans  leur  berceau,  et, 
sur  cette  terre  libre  des  Pays-Bas,  où  tant  d'amis  du  pro- 
grès trouvaient  un  asile,  on  croyait  parfois  servir  l'autorité 
suprême  en  déployant  pour  sa  défense  un  zèle  qu'elle-même 
jugeait  excessif.  L'ode  de  Mathieu  avait-elle  eu  du  retentis- 
sement? J'en  doute  fort,  mais  elle  en  reçut  par  suite  des 
persécutions  maladroites  dont  le  poète  devint  l'objet.  Dé- 
noncé, à  ce  qu'il  semble,  par  un  homme  avec  lequel  il  était 
lié  et  qui  était  son  compatriote,  il  dut  se  cacher  et  simuler 
un  départ  pour  l'Angleterre,  tandis  qu'il  était  traduit  devant 
la  cour  d'assises  du  Brabant,  composée  de  membres  de  la  Cour 
d'appel  de  Bruxelles  :  le  président  Bemelmans,  les  conseillers 
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Powis,  de  Burlin,  Orts,  Putseys,  et  le  greffier  Van  Gelder. 
L'avocat  général  Duvigneaud,  faisant  fonctions  de  minis- 
tère public,  requit  contre  lui  des  peines  très-sévères,  sous 
prétexte  d'appel  à  la  sédition,  mais  un  arrêt  du  19  février 
1824  ne  le  condamna,  par  coutumace,  qu'à  un  an  d'empri- 
sonnement; l'imprimeur  François  Michel,  de  Louvain,  âgé  de 
vingt-deux  ans,  fut  simplement  frappé  d'une  amende  de  50  flo- 
rins (1).  On  les  déclara  coupables,  le  premier  d'avoir  cherché 
à  semer  la  désunion  entre  les  habitants  ou  à  exciter  du  désor- 
dre, par  un  écrit  intitulé  :  Ode,  etc.;  le  second  de  s'être  rendu 
complice  de  ce  fait  par  aide  ou  assistance  (2). 

Caché  dans  une  retraite  sûre,  Mathieu  se  vengea  par  une 
nouvelle  poésie  adressée  à  l'un  des  professeurs  de  l'Univer- 
sité, C,  initiale  par  laquelle  il  désigne  son  ami  Cambier,  qui 
enseignait  la  géométrie  et  l'astronomie  à  Louvain.  Il  s'y  jus- 
tifie de  s'être  dérobé  à  la  flétrissure  qu'on  voulait  imprimer 
à  son  nom  ;  il  persiste  franchement  dans  les  opinions  qu'on 
lui  reprochait  et  s'écrie  : 

a  Mais  je  préfère  encore,  dût-on  m'en  faire  un  crime, 
»  Au  rôle  de  bourreau  le  rôle  de  victime » 

Il  jette,  en  passant,  cette  apostrophe  à  celui  qui  avait 
excité  contre  lui  des  juges  trop  zélés,  au  rival  dont  il  fut  le 
premier,  plus  tard,  à  déplorer  la  mort  : 

(  1  )  Archives  judiciaires. 

(2)  L' Ode  sur  la  mort  de  Lesage-Senault ,  ex- conventionnel ,  fut 
d'abord  imprimée  à  Louvain ,  chez  Ceulens,  en  quatre  pages,  puis 
réimprimée  à  Mons,  cbez  Capront,  en  un  in-8°  de  huit  pages.  Un 
imprimeur-libraire  de  Tirlemont  ayant  exposé  l'Ode  en  vente,  fut 
condamné,  le  2  avril  1824,  par  la  deuxième  chambre  du  tribunal 
civil  de  Bruxelles,  jugeant  correclionnellemenf,  à  4  florins  d'amende 
et  aux  frais  du  procès. 


(  229  ) 

«  Mais  laissons  R ;  je  le  vois,  entre  nous, 

»  Plus  digne  de  pitié  que  digne  de  courroux; 

»  Ce  grand  homme  d'un  jour,  qu'on  flatte,  qu'on  louange, 

»  Finira,  tôt  ou  tard,  par  rentrer  dans  la  fange  : 

»  Jamais  on  ne  jouit  du  malheur  qu'on  a  fait , 

»  Et  la  peine  commence  au  moment  du  forfait.  » 

De  cette  époque  tourmentée  (1823)  date  toute  une  série 
d'œuvres  où  le  poêle  lutte  à  la  fois  contre  ses  ennemis,  ses 
envieux,  ses  détracteurs.  Le  polémiste  ardent  soutient  sans 
faiblir  une  lutte  dans  laquelle  aurait  faibli  une  âme  moins 
énergiquement  trempée.  Aux  magistrats  qui  l'avaient  jugé 
avec  tant  de  sévérité,  il  oppose  ces  beaux  vers  de  Dupaty  : 

a  Succombant  sous  le  poids  d'un  lourd  réquisitoire, 
»  Les  auteurs  condamnés  ont  encor  la  victoire, 
»  Brisez  l'arc  d'Apollon  quand  son  trait  est  lancé, 
»  Le  trait  vole....  Python  est  déjà  terrassé  (1).  » 

Dans  la  fable  des  Deux  Coqs  (2),  il  bafoue  avec  esprit  celui 
qui  avait  excité  l'autorité  contre  lui  ;  dans  l'épîlre  A  mon 
Ami  (3),  il  critique  la  rage  de  rimer  à  laquelle  étaient  livrés 
quelques  uns  de  ses  compatriotes,  et,  dans  des  lignes  bien 
tournées,  caractérise  ou  condamne  leur  manière.  Parmi  ces 
noms  dont  très-peu  ont  surnagé  apparaît  un  Phébus  de  Lou- 
vain  : 

«  Ce  Phébus,  maître  en  fait  de  souplesse, 
»  Qui  parvint  aux  honneurs  à  force  de  bassesse, 
»  Qui,  tout  à  l'heure  encore,  d'un  air  fort  obligeant, 
»  Vous  louait ,  vous  flattait,  tout  en  vous  égorgeant...  » 

(1)  Les  Délateurs ,  2'  partie. 

(2)  Almanach  belge,  année  182G,  p.  10t. 

(3)  Par  **•*  (Mons,  Piérart),  1824,  in- 8°  de  dix  pages. 
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Faut-il  le  désigner  d'une  manière  précise  ce  rimeur  heu- 
reux, ce  phénix  adulé?  On  l'a  vu  depuis,  la  poitrine  élince- 
lanle  de  décorations,  pliant  sous  le  faix  de  ses  titres  scienti- 
fiques, entasser  volumes  sur  volumes  au  moyen  d'emprunts 
faits  aux  autres  sans  vergogne.  Comme  poète,  il  ne  tarda  pas 
à  rester  au-dessous  du  redoutable  Montois,  qui  bientôt  lui 
accorda  un  généreux  pardon  (1). 

De  1823  date  aussi  la  Pigeariade,  dédiée  «  à  Messieurs  les 
régents  du  collège  de  Mons.  »  L'écrivain  s'y  moque  du  prin- 
cipal, Pigeard,  qui  s'était  mis  inutilement  en  frais  d'embellis- 
sement et  d'éloquence  pour  recevoir  le  roi  Guillaume  1er  (2). 

Mathieu  écrivit  encore  Un  Songe,  qu'il  ne  fit  paraître 
que  plus  tard,  lorsque  ses  peccadilles  politico -littéraires 
étaient  oubliées  et  pardonnées.  Les  armes  des  Pays-Bas,  qui 
sont  gravées  sur  le  titre  de  la  brochure,  semblent  une  sorte 
d'étiquette  officielle,  attestant  les  bons  rapports  dans  les- 

(1)  L'un  des  rédacteurs  du  Dragon,  grand  fureteur  d'antiquités, 
prenait  le  pseudonyme  de  Flatteur.  Le  voile  dont  il  se  couvrait  n'est 
pas  levé  par  Mathieu  dans  l'épigramme  qui  suit: 

«  Sur  un  journaliste  grand  pêcheur.  » 
«  Flâneur  et  journaliste  indigne, 
»  R******  du  soir  jusqu'au  matin 
»  Va  péchant  la  gloire  à  la  ligne 
»  Et  n'attrappe  que  du  fretin.  » 

L'Écho  du  Hainaut,  n<>  56.  —  Qui  est-ce  R.? 

(2)  LaPigeariade  porte  la  date  du  8  juin  1823.  Elle  a  été  publiée 
avec  la  Dewezade  et  Le  Jugement  de  la  Dewezade  en  un  volume  in-8° 
sous  le  titre  de  Poésies  de  collège;  au  dos  du  titre,  on  lit:  par 
souscription.  Ce  volume  n'a  ni  nom  d'auteur  ni  nom  d'imprimeur 
et  chaque  pièce  y  figure  avec  une  pagination  distincte. 
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quels  vivaient  alors  le  pouvoir  et  l'auteur.  Celui-ci  signale 
au  roi  les  bienfaits  que  le  peuple  attend  de  son  gouverne- 
ment et  montre  Guillaume  le  Taciturne,  le  plus  illustre  des 
Nassau,  apparaissant  au  monarque  et  lui  prodiguant  les 
avertissements  et  les  avis.  Au  verso  du  titre  imprimé,  on  lit  : 
«  Il  y  a  deux  ans  que  j'ai  composé  cette  petite  pièce.  La 
>  publier  aujourd'hui,  que  les  vertus  du  monarque  qui  nous 
»  gouverne  ont  réalisé  la  partie  de  mon  rêve  dont  Taccom- 
»  plissement  était  désirable,  est  la  plus  douce  jouissance 
»  que  je  pouvais  e>péier(l).  »  Faut-il  supposer  que  Guil- 
laume Ier,  sollicité  par  les  parents  ou  les  amis  du  poète,  était 
intervenu  pour  que  l'accusation  portée  contre  lui  se  terminât 
par  une  sentence  moins  sévère? 

Mathieu,  s'étant  constitué  prisonnier,  fut  renfermé  dans  la 
prison  des  Petits-Carmes,  à  Bruxelles,  où  il  se  rencontra  avec 
un  autre  poète  de  talent,  Philippe  Lesbroussart,  emprisonné 
pour  je  ne  sais  quel  délit  de  presse.  Un  nouveau  procès  s'ou- 
vrit par-devant  le  président  Meynaerts,  les  conseillers  de 
Burtin,  Orts,  Pulseys  et  de  Roovere.  Duvigneaud  occupa  de 
nouveau  le  siège  du  ministère  public;  mais, cette  fois,  l'avocat 
Joly  présenta  la  défense  de  l'accusé  et  la  peine  fut  réduite  à 
200  florins  d'amende.  Quant  à  l'imprimeur,  qui  avait,  sans 
doute,  payé  ses  50  florins,  il  n'en  fut  plus  question. 

Mathieu  ne  continua  pas  ses  éludes  à  Louvain ,  où  l'on 
avait  décrété  contre  lui  un  consilium  abeundi,  c'est-à-dire 

(1)  Un  songe,  par  A.  C.  G.  M.  Imprimé  à  Mons  (chez  Capront). 
Bruxelles,  chez  les  marchands  de  nouveautés,  1825,  un  petit  in-4° 
de  quatorze  pages.  Un  fragment  de  ce  poème  a  été  reproduit  dans 
Y  Annuaire  de  la  littérature  et  des  beaux-arts,  trc  année,  p.  159 
(Bruxelles ,  Tarlier,  1830). 
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une  défense  de  se  présenter  dorénavant  aux  cours;  mais  il 
alla  à  Gand,  où  il  fut  inscrit,  en  1825-1826,  sous  le  nom  de 
«  M.  Mathieu,  né  à  Mons,  »  sans  indication  de  prénom  ni 
d'âge.  A  en  juger  par  une  de  ses  lettres,  il  était  encore  étu- 
diant à  la  date  du  19  janvier  1827,  et  habitait  Hôtel  des 
vieux  Joncs,  rue  Basse  de  l'Escaut.  Quoique  son  épitaphe 
funéraire  le  qualifie  de  docteur  en  droit,  il  paraît  n'avoir 
jamais  passé  d'examen. 

Les  études  universitaires  n'avaient  pas  de  charme  pour 
une  imagination  active, qui  préférait  la  moindre  pièce  de  vers 
au  plus  savant  travail  de  jurisprudence.  Plus  tard,  Mathieu 
prit  quelquefois  place  dans  l'étude  de  son  père  ;  mais  celui-ci, 
tout  en  déplorant  la  frivolité  des  goûts  de  son  fils,  se  recon- 
nut bientôt  impuissant  à  dompter  ses  inclinations.  La  jeu- 
nesse du  poète  s'écoula  libre  de  préoccupations  pour  l'ave- 
nir, dans  un  milieu  où  le  talent  de  l'écrivain  et  l'honorabilité 
de  sa  famille  lui  auraient  assuré  un  rang  honorable,  s'il 
avait  été  davantage  maître  de  ses  penchants  pour  la  satire 
et  de  ses  goûts  de  dissipation.  Au  surplus,  son  père  était  for- 
tuné et  possédait,  en  particulier,  une  belle  ferme,  située  à 
Havre.  Mathieu  s'amusa  donc  plus  qu'il  ne  travailla,  vouant 
presque  tous  ses  instants  à  la  littérature.  11  affectait  d'aimer 
la  chasse;  mais,  en  réalité,  il  trouvait  peu  de  charme  à 
immoler  le  perdreau  ou  le  lièvre;  ce  délassement  n'était  pour 
lui  qu'un  prétexte,  qui  lui  permettait  de  se  livrer,  à  l'écart, 
à  la  lecture  de  ses  auteurs  favoris.  Négligeant  le  fusil  qu'il 
portait  en  bandoulière  pour  le  livre  qu'il  tenait  en  main,  il 
parcourait  les  belles  campagnes  et  les  riants  ombrages  de  la 
vallée  de  la  Haine,  en  mêlant  des  rêves  à  ses  réflexions  et 
des  improvisations  à  ses  lectures,  nourrissant  et  développant 
ainsi  cette  facilité  prodigieuse  qui  le  distingua  toujours. 
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Souvent  il  s'arrêtait  dans  quelque  villa ,  dans  quelque 
ferme,  où  l'attendait  la  cordiale,  la  plantureuse  hospitalité  du 
pays  wallon.  Là  se  déployait  dans  toute  sa  verve  la  piquante 
causerie  du  poète,  qu'attisaient  encore  un  doux  sourire  de 
femme ,  un  verre  de  vieux  bourgogne  Mathieu  était  alors  un 
beau  garçon  bien  découplé,  de  stature  moyenne  (ayant  lm67, 
comme  il  a  eu  soin  de  nous  l'apprendre  dans  l'exemplaire 
annoté  de  sa  Biographie  montoise  que  la  Bibliothèque  royale 
possède).  11  avait  des  traits  réguliers,  rehaussés  encore  par  une 
physionomie  douce,  un  teint  plein  d'éclat,  des  yeux  expressifs, 
une  belle  chevelure.  Heureux  s'il  avait  pu  joindre  à  ces  dons 
naturels  des  mœurs  plus  régulières,  des  sentiments  plus  bien- 
veillants, plus  de  suite  dans  les  idées.  Mais,  à  la  fois  sensible 
et  irascible,  généreux  et  vindicatif,  il  conquit  beaucoup  de 
sympathies  en  même  temps  qu'il  s'attira  une  foule  d'inimi- 
tiés. A  personne  plus  qu'à  lui  on  n'a  pu  appliquer  le  genus 
irritabile  vatum.  Sans  vouloir  l'absoudre  complètement, 
hàtons-nous  de  dire  que,  si  on  doit  lui  reprocher  la  violence 
de  son  langage,  il  eut  à  subir  des  injustices,  des  avanies  de 
toute  sorte,  et  que,  dans  les  luttes  où  il  s'engagea,  les  torts 
furent  d'ordinaire  partagés. 

Le  mérite  de  ses  vers ,  les  tribulations  par  lesquelles  il 
avait  passé,  multiplièrent  de  bonne  heure  ses  relations.  Dès 
1824,  VAlmanach  belge,  où  la  plupart  des  poètes  du  temps 
inséraient  leurs  productions,  publia  (1)  une  pièce  de  vers  inti- 
tulé Y 'Espérance  ;  cette  poésie,  remarquable  par  l'élévation 
des  pensées  et  la  beauté  des  vers ,  n'est  pas  signée  ;  mais  elle 
porte,  d'une  manière  indélébile,  la  marque  de  Mathieu.  Le 
début  seul  : 

(i)  Page  77. 
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«  Charme  de  l'univers,  céleste  enchanteresse....  » 

trahit  l'écrivain  élégant,  qui  brillera  surtout,  dans  ses  œu- 
vres ,  par  le  choix  des  expressions.  L'étendue  de  la  sagesse 
divine,  cette  idée  dont  la  grandeur  même  constitue  un  écueil 
pour  celui  qui  veut  la  développer,  est  rendue  avec  un  enthou- 
siasme de  bon  aloi.  VAlmanach  belge  pour  1826  renferme 
trois  pièces  de  Mathieu  :  les  Deux  Coqs  (p.  101),  les  Flatteurs 
(p.  127),  et  (p.  148),  une  élégie  en  huit  strophes  de  quatre 
vers,  qui  commence  ainsi  : 

«  Quand  le  riant  espoir  enchantait  ma  jeunesse....  » 

En  1826,  un  nommé  Roland  adressa  une  épître  à  Ma- 
thieu (1),  qui,  alors  déjà,  entretenait  des  relations  avec  un 
grand  nombre  d'hommes  distingués,  entre  autres  avec  André 
Van  Hasselt,  qui  lui  dédia:  Une  fêle  à  Byzance,  avec  cette 
épigraphe  :  Delenda  est  Cartliago.  La  Carthage  de  l'époque 
c'était  la  Turquie,  contre  laquelle  s'acharne  aujourd'hui  le 
colosse  slave  (2)  Mais,  d'un  autre  côté,  le  talent  de  Mathieu 
excitait  des  jalousies  et  parmi  ceux  qui  paraissent  avoir  vu 
avec  quelque  déplaisir  ses  rapides  progrès,  on  peut,  je  crois, 
placer  Charles  Froment,  qui  occupait  alors  un  rang  éminent 
parmi  nos  littérateurs.  La  poésie  avait  repris  faveur  chez 
nous,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert,  en  1810,  par  une  société 
de  rhétorique  d'Alost,  dite  les  Catlierinisles,  concours  dans 
lequel  Philippe  Lesbroussart  fut  couronné  pour  son  beau 
poème  sur  la  gloire  des  Belges.  Après  la  chute  de  l'Empire,  on 
s'éprit  pour  les  souvenirs  nationaux  d'un  culte  fervent,  qui 

(t)  La  Sentinelle  du  royaume  des  Pays-Bas,  2«  année,  p.  39. 
(2)  Ibidem ,  5e  année,  p.  2?. 
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opéra  une  influence  heureuse  sur  les  travaux  littéraires  de 
diverse  nature.  Alors  surgit  tout  un  groupe  de  poètes,  d'un 
mérite  inégal  il  est  vrai:  Raoul,  Vautier,  de  Reiffenberg,  Fro- 
ment, Mathieu,  le  baron  deStassart,CIavareau,LeMayeur,elc. 
Rientôt  on  conçut  l'idée  de  publier  une  Collection  des  poètes 
belges,  dont  il  ne  parut,  je  crois,  que  le  tome  troisième,  com- 
prenant des  œuvres  de  Lesbroussart  (1).  D'autre  part,  la  cri- 
tique littéraire  naissait  aussi  et  elle  fut  longtemps  cultivée, 
avec  une  supériorité  décidée,  par  Froment,  dans  la  Sentinelle 
du  royaume  des  Paijs-Bas.  Mathieu  eut  d'abord  à  se  plaindre 
du  caustique  censeur,  qui  qualifia  de  passable  son  ode  à 
Lesage-Senault  et  le  traita  assez  cavalièrement  : 

«  Dans  ses  ouvrages,  empreints  d'un  libéralisme  souverai- 
»  nement  déclamateur  et  de  mauvais  ton, on  s'aperçoit,  dit-il 
»  à  propos  de  Mathieu,  qu'il  parle  d'en  haut,  ce  qui  ne  rend 
»  pas  toujours  la  voix  plus  sonore;  il  traîne  sans  façon  les 
»  rois  à  son  ban;  il  leur  donne  des  avis  pleins  de  morgue;  il 
»  compose  des  épîlres  contre  les  flatteurs,  et  il  ne  s'aper- 
»  çoit  pas  que  tout  cela  était  bien  usé,  même  avant  la  Con- 
»  stiluante.  Il  a  tort,  d'ailleurs,  de  faire  rimer  éveille  avec 
»  Arbelle  (2).  »  La  mauvaise  humeur  de  Froment  est  ici  évi- 
dente, mais  elle  ne  persista  pas,  car  Mathieu  s'enrôla  bientôt 
dans  la  phalange  des  rédacteurs  de  la  Sentinelle. 

Il  y  fit  paraître  plusieurs  de  ses  pièces  adressées  «  à 
Lucy  »  (3),  une  élégie  sur  la  mort  de  Félix  Hulin,  étudiant 
de  l'université  de  Gand,  noyé  dans  la  Lys  le  2  juin  1826  (-1); 

(1)  La  Sentinelle,  2e  année,  p.  550. 

(2)  Ibidem,  2e  année,  p.  40. 

(3)  2e  année,  p.  309,  et  3e  année,  pp.  51  et  123, 

(4)  3e  année,  p.  40. 
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son  ode  contre  don  Miguel  (1),  son  Conte  de  la  veillée  (2),  et 
le  Mendiant  (3).  Mais  il  ne  se  borna  pas  à  prêter  à  Froment 
l'appui  de  sa  collaboration  ;  il  n'hésita  pas  à  défendre  l'in- 
domptable athlète  lorsque  celui-ci  se  vit  à  son  tour  l'objet  de 
poursuites  judiciaires.  A  l'occasion  de  l'arrivée  dans  le  pays 
d'Indiens  des  États-Unis,  appartenant  à  la  tribu  des  Osages, 
on  profita  d'un  article  malencontreux  pour  priver  Froment  de 
ses  droits  civils,  mais  la  sentence  rendue  à  cette  occasion  par 
le  tribunal  de  première  instance  de  Gand  fut  cassée,  au  moins 
en  partie,  par  la  cour  supérieure  de  justice  de  la  même  ville. 
Mathieu  lança  alors  au  procureur  du  roi  qui  avait  provoqué 
la  condamnation  de  son  ami  celte  tirade  violente  : 

«  Hélas,  on  ne  veut  plus  qu'il  teste; 

»  Ses  droits  civils  ne  sont  plus  rien  ; 

»  Mais  Monsieur  Koninck  nous  atteste 

»  Que  son  esprit  fait  tout  son  bien. 

»  Or,  cet  esprit  que  l'on  renomme 

»  Froment  put-  il  le  lui  céder  ? 

»  Nous  savions  tous  que  le  cher  homme 

»  N*était  pas  apte  à  succéder  (3).  » 

Si  j'avais  à  désigner  le  modèle  sur  lequel  se  forma  sur- 
tout le  poète  montois,  j'inclinerais  fortement  à  choisir  Fro- 
ment. Chez  tous  deux  c'est  le  même  style  concis ,  énergique, 
châtié  ;  la  même  habileté  à  renfermer  dans  le  vers  une 
pensée,  à  lancer  une  épigramme;  mais,  au  contraire  de  celui 
que  j'aimerais  à  appeler  son  maître,  Mathieu  ne  brûla  jamais, 

(1)  La  Sentinelle,  p.  283. 

(2)  Ibidem,  p.  163. 

(3)  Ibidem ,  4e  année ,  p.  63. 

(4)  Poésies  fugitives,  p.  t24. 
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par  un  brusque  revirement,  l'idole  qu'il  avait  adorée  la 
veille.  Jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  il  sera,  comme  dans  sa 
jeunesse,  patriote,  ami  de  la  liberté,  enthousiaste  des  idées 
humanitaires.  Tel  il  était  en  1823,  tel  nous  le  retrouverons 
en  1876.  Une  pareille  constance  ne  distingua  pas  Froment. 
Français  de  naissance  et  de  cœur,  il  débuta  par  des  vers 
énergiques  contre  les  triomphes  des  armées  alliées  {L'inva- 
sion des  Barbares,  1814;  Waterloo,  1815);  mais  ensuite, 
fixé  en  Belgique,  il  célébra,  dans  un  poème  couronné  en  1821 , 
la  réunion  de  ce  pays  et  de  la  Hollande,  et,  enrôlé  dans  le 
journalisme  officiel,  il  soutint  avec  vigueur  la  politique  des 
Nassau.  Après  avoir  écrit,  à  propos  de  la  journée  du  18  juin 
1815: 

«  Pleurons  ces  guerriers  généreux , 
»  Martyrs  de  notre  indépendance, 
»  Pleurons,  ils  sont  morts  pour  la  France 
»  Et  la  France  est  morte  avec  eux....  » 

il  s'écria,  rempli  d'une  flamme  entretenue  par  d'autres  ali- 
ments : 

«  Mais  pourquoi  du  passé  les  lugubres  annales? 

»  Montre-nous,  Waterloo,  tes  palmes  triomphales  : 

»  Champ  d'honneur  et  de  deuil,  où  deux  peuples  fameux  (1) 

»  De  leur  saint  hyménée  ont  resserré  les  nœuds....  » 

Malgré  celte  différence  notable,  on  remarquera  entre  les 
deux  écrivains  de  grandes  similitudes;  tous  deux  ont  aimé 
les  anciens  et  en  particulier  Horace;  tous  deux  se  sont  exer- 
cés dans  des  œuvres  de  diverses  natures  :  odes,  élégies, 
épîtres,  satires;  tous  deux  sont  restés  fidèles  aux  principes 

(1)  Les  Hollandais  et  les  Belges. 
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de  1789,  eu  ont  célébré  les  défenseurs,  onl  chanté  les  efforts 
par  lesquels  le  peuple  grec  se  délivra  de  l'oppression.  Les 
titres  de  quelques  morceaux  en  vers  écrits  par  Froment  :  la 
mort  de  Regnault  de  Saint -Jean  d'Angely,  Ipsara,  La 
Fayette,  le  général  Foy,  suffisent  pour  établir  ce  dernier 
fait(i). 

A  cette  époque,  le  journalisme  prenait  de  plus  en  plus  de 
Timportance  el  des  conflits  s'élevaient  fréquemment  dans 
les  écrits  périodiques  à  propos  de  questions  littéraires.  Mons 
avait,  en  1825,  un  journal  bien  rédigé  et  très-intéressant, 
appelé  le  Dragon,  dans  lequel  écrivaient  toute  une  pléiade 
d'hommes  distingués,  parmi  lesquels  figurait  entre  autres 
Henri-Florent  Delmotte.  Mathieu  engagea  avec  lui  une  petite 
guerre  de  plume,  qui  donna  naissance  à  une  pièce  de  vers 
•  sur  ce  qu'on  n'avait  pas  rendu  compte  d'un  ouvrage  de 
»  Delobel  sur  Newton,  »  signée  A.  M.,  et  datée  de  «  Mons,  ce 
»  1**  auguste  1825  »  (2);  à  une  épître  intitulée  :  «  A  mon 
ami  L.-A.  B*****  {Louis-Adrien  Brouta),  par  Krittiko  Pacifi- 
countas,  en  réponse  a  la  lettre  de  Brouta  insérée  dans  le 
39me  numéro  du  Dragon  (5);  au  Premier  bulletin  à  Mes- 
sieurs les  éditeur,  rédacteurs,  etc.,  du  Dragon  (4).  La  lettre 

(1)  Voir  :  Poésies  de  Charles  Froment,  Bruxelles,  Galaud  et  Lejeune 
fils,  1826,  2  vol.  in-12. 

(2)  Le  Dragon,  lrc  année,  n°  9. 

(3)  Mons,  de  l'imprimerie  de  Piérart,  1825,  in-8°  de  huit  pages. 

(4)  A  Messieurs  les  éditeur,  rédacteurs  et  correspondants,  etc.,  du 
Dragon,  avec  l'épigraphe  :  «  C'est  en  n'apprenant  rien  qu'on  ap- 
»  prend  tout  »  (Mons,  chez  les  marchands  de  nouveautés,  1825, 
in-4°  de  douze  pages).  —  »825,  in-8°  de  huit  pages  (Mons,  Piérart). 
—  Voir,  dans  les  Poésies  fugitives,  p.  119,  une  épigramme  où  le 
Dragon  est  recommandé  comme  un  soporifique. 
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où  Mathieu  affirme,  le  Ie*  janvier  1826,  que  deux  lettres  insé- 
rées dans  YAlmanach  belge  et  signées  A.  M.  ne  sont  pas  de 
lui,  et  la  brochure  :  Deux  mots  à  /'Industriel  à  propos  de 
Vouvrage  de  M.  Neule  (1),  témoignent  à  quel  point  il  prenait 
part  à  la  mêlée. 

Mais  bientôt  il  ne  lui  suffit  plus  de  collaborer  à  des  jour- 
naux; il  voulut  en  avoir  un  à  lui  et  c'est  évidemment  dans 
ce  but  qu'après  la  disparition  du  Dragon  naquit  Y  Écho  du 
Hainaut,  qui  a  paru  du  1er  avril  au  29  septembre  1827. 
Notre  poète  y  signait  ses  articles,  tantôt  de  la  lettre  M ,  tantôt 
de  quatre  ou  cinq  astérisques;  il  en  était  le  principal,  on 
pourrait  presque  dire  l'unique  rédacteur,  et  l'on  ne  peut 
assez  admirer  la  facilité  avec  laquelle  cet  homme  âgé  à  peine 
de  vingt-trois  ans  traite  les  questions  les  plus  diverses,  en 
parsemant  les  numéros  de  sa  publication  de  poésies  char- 
mantes. 

Pour  apprécier  le  jeune  publicisle,  il  faut  lire  :  Les  crimes 
de  la  presse  (n°  1),  Honneur  à  la  Chambre  des  pairs  (n°  14), 
L'intérieur  des  coulisses  (nos  26,  32  et  42),  Essai  d'un  petit 
dictionnaire  pour  l'usage  de  quelques  poètes  (n°  43),  A  mon- 
sieur le  bourgmestre  de  la  commune  de ,  qui  avait  dé- 
fendu à  ses  administrés  de  danser  (nos  52  et  61);  Ophthalmie 
de  l'armée  (n°  56),  La  journée  d'un  agent  de  police  (no  62), 
De  la  bastonnade  (n°  64),  Un  dîner  d'adieux  ou  les  projets 
(n°  68),  Souvenirs  honorables  pour  l'humanité  (n"  70),  Ré- 
futation inédite  du  nouveau  code  pénal  (ns  71  et  72,  74 
et  75),  A  Messieurs  les  rédacteurs  du  Courrier  tournaisien 
(n03  74  et  79),  Qu'il  est  doux  d'être  père  (n°  78),  Une  ker- 

(1)  In-octavo  d'une  feuille  et  neuf  pages  (Mons ,  Henri- Joseph 
Hoyois,  1828). 
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messe  de  village  (n°  79).  Ces  morceaux  attestent  une  variété 
d'aptitudes,  un  jugement  sûr,  un  esprit  d'observation,  qui 
rarement  se  rencontrent  réunis. 

Dans  le  dernier  des  articles  éuumérés  plus  haut  (1),  Ma- 
thieu critique  amèrement  les  mœurs  et  les  usages  de  la 
société  monloise  de  celte  époque,  qui  sont  dépeints  sous 
les  couleurs  les  plus  noires  et  raillés  avec  une  virulence 
dépassant  toutes  les  bornes.  Le  publiciste  a  depuis  fait  pré- 
céder sa  satire  en  prose  de  lignes  qui  ont  au  moins  le  mérite 
de  l'originalité  : 

«  Préface. 

»  Lecteurs  qui  avez  eu  la  folie  de  m'acheter,  je  n'aurai 
»  pas  celle  de  vous  faire  une  longue  préface  :  si  vous  n'êtes 
»  pas  contents  de  ma  rapsodie,  tant  pis  pour  vous;  le  libraire 
»  est  fort  satisfait  d'en  être  débarrassé,  tant  mieux  pour 
»  lui.  Pour  moi,  qui  n'ai  là-dedans  aucun  intérêt,  je  suis 
»  bien  votre  serviteur,  et  j'attends,  avec  une  soumission  sans 
»  égale,  les  satires,  les  critiques,  les  pamphlets,  les  libelles  et 
»  les  autres  diableries  de  cette  espèce,  dont  vous  ne  man- 
»  querez  pas  sans  doute,  selon  votre  louable  coutume,  de  me 
»  régaler. 

»  Je  vous  baise  les  mains.  » 

Notre  poète  a  lui-même  rudement  malmené  cette  œuvre 
de  sa  jeunesse.  Dans  une  préface  «  nouvelle  »,  écrite  nom- 
bre d'années  plus  lard  (2),  il  la  traite  d'ineptie  littéraire,  de 

(1)  Reproduit  sous  le  titre  de  :  Une  kermesse  de  village;  silhouettes, 
caricatures  et  portraits.  Mons,  Hoyois-Derely,  1827,  in-8°  de  trente 


(2)  Voir  à  la  fin  du  volume  intitulé  :  Juvenilia. 
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malheureuse  boutade.  Elle  n'en  exerça  pas  moins  une  cer- 
taine action  sur  l'esprit  public,  si,  comme  il  le  prétend,  elle 
contribua  à  faire  tomber  du  pouvoir,  «  au  premier  souffle  de 
la  révolulion  *.  les  hommes  qui  accablaient  Mons  du  poids  de 
«  leur  tyrannie  mesquine  et  abrutissante  ». 

Les  fragments  en  vers  sont  aussi  nombreux  que  ceux  en 
prose.  Mathieu  a  publié  dans  Y  Écho  du  Hainaut  :  Le  Soir, 
romance  (n°  19);  V Habitant  de  Groningue ,  élégie  écrite 
dans  le  but  d'exciter  la  charité  en  faveur  des  victimes  des 
inondations  de  l'année  \  826  (n°  25)  ;  La  Nuit,  romance  (n°29)  ; 
Waterloo  (n°  55);  Les  derniers  instants,  élégie,  ode  ou 
dithyrambe,  dédiés  à  tous  les  singes  du  romantisme ,  passés, 
présents  et  futurs  (n°  57),  etc.  Le  poète  dit  à  propos  des  Der- 
niers instants  :  Cette  «  œuvre  était  beaucoup  plus  longue 
»  mais   les  bornes   de  notre  journal  nous  ont  forcé  d'en 
»  retrancher  quelques  passages.  »  Elle  se  compose  de  vingt- 
neuf  strophes  <\â  quatre  vers,  dans  lesquelles  on  se  moque 
des  jérémiades  larmoyantes  alors  à  la  mode.  Dans  la  reproduc- 
tion à  part,  Mathieu  en  a  encadré  le  litre  de  têtes  de  morts  et 
il  fait  précéder  l'élégie  même  par  une  série  d'exclamations, 
phrases,  proverbes,  réflexions,  toujours  tristes  et  échevelées, 
puisés  dans  des  écrits  de  tout  genre,  depuis  le  Livre  des  Rois 
et  les  Prophéties  de  Jérémie  jusqu'aux  œuvres  de  Joseph 
Delorme  (ou  Sainte-Beuve),  de  Belmontet  et  de  madame  de 
Pommarel. 

11  y  a  plus  de  sérieux,  plus  de  valeur  dans  les  articles  de 
critique  littéraire ,  jetés  ça  et  là  dans  VÉcho  du  Hainaut. 
Le  journaliste,  tout  le  prouve,  se  tenait  au  courant  des  livres 
nouveaux,  des  nouvelles  éditions  et  en  pesait  avec  attention 
la  valeur.  Il  analyse  tour  à  tour  les  Poésies  de  Lesbroussart 
(n°«  4  et  8),  VHermite  aux  Petits-Carmes,  de  Levae  (n°  4), 
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les  œuvres  de  Clavareau  (n°  12),  Rome,Naples  et  Florence, 
de  Stendhal  (n°  27)  :  les  Poésies  inédiles  d'Évariste  Pamy 
(n°  28);  les  Leçons  sur  la  mécanique  et  les  machines,  de 
Dandelin  (n°  30)  ;  les  Soirées  de  Neuilly,  de  de  Fougeray 
(n°  33)  ;  les  Tablettes  napolitaines,  de  Santo-Domingo  (n°  34); 
la  Corbiéride,  de  Méry  et  Barthélémy  (n°  37);  les  Provin- 
ciales, de  Pascal  (n°  4A)  ;  V  H  ermite  en  Belgique  (nos  50  et  52); 
Coralie,  tragédie  de  Charles  Bricoux  (nos  65  et  66);  les 
Chansons  nouvelles,  de  Joseph  Servières  (n°  76).  Ces  études, 
où  le  sujet  est  toujours  fouillé  avec  soin,  abondent  en  ré- 
flexions judicieuses  et  plus  d'une  mériteraient  d'être  tirées 
de  l'oubli  où  elles  sont  plongées.  Les  quelques  lignes  consa- 
crées au  plus  célèbre  des  ouvrages  de  Pascal  nous  fourni- 
ront un  exemple  du  style  sobre  et  nourri  que  Mathieu  aimait 
à  employer. 

«  Les  Provinciales  de  Pascal ,  ce  chef  d'œuvre  de  logique) 
»  de  sagesse  et  de  plaisanterie,  ont  eu  une  singulière  des- 
»  tinée;  après  l'expulsion  des  jésuites,  elles  avaient  beaucoup 
»  perdu  de  leur  intérêt,  car  la  cause  pour  laquelle  Pascal 
»  avait  si  bien  combattu,  était  triomphante:  on  lisait  encore 
»  les  Provinciales ,  moins  pour  y  réfuter  avec  ses  propres 
»  raisonnements  les  œuvres  orgueilleuses  d'un  ordre  aboli 
»  que  pour  admirer  les  qualités  littéraires  qui  distinguent 
»  l'ouvrage  de  Pascal.  Pour  la  plupart  des  lecteurs,  les  Pro- 
»  vinciales  étaient  même  une  longue  et  difficile  énigme, 
»  dont  le  mot  était  dans  l'histoire  ecclésiastique  du  siècle  où 
»  l'auteur  a  vécu.  Tout  à  coup,  après  une  sorte  d'oubli,  les 
»  Provinciales  redeviennent  un  ouvrage  de  circonstance  ; 
»  les  jésuites  ont  reparu,  et  l'opinion  publique,  qui  les  hait 
»  ou  les  méprise,  se  venge  de  l'imprudent  réveil  de  leurs 
»  doctrines,  en  cherchant  tout  ce  qui  les  flétrit,  et  les  sar- 
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w  casmes  de  Pascal  ont  maintenant  tout  le  mérite  de  Tà- 
»  propos.  Celte  nouvelle  édition  est  d'un  format  commode  et 
»  d'un  prix  modique;  nous  le  recommandons  à  tous  ceux 
»  qui  veulent  comparer  les  jésuites  d'aujourd'hui  avec  ceux 
»  d'autrefois  (I)  ». 

N'oublions  pas  de  mentionner,  outre  quelques  fragments 
biographiques,  en  prose,  qui  reparaîtront  plus  tard  dans  la 
Biographie  montoise,  le  premier  essai  d'une  œuvre  drama- 
tique :  Une  heure  de  captivité,  dont  Y  Écho  a  publié,  le 
25  août  1827,  les  scènes  I,  II,  III,  et,  le  15  septembre  suivant, 
les  scènes  VI  et  VII,  qui  n'ont  pas  été  reproduites  dans  les 
Juvenilia,  où  l'on  n'a  réimprimé  que  la  scène  VIII.  Les  per- 
sonnages principaux  sont  De  Solivart  (l'auteur  lui-même, 
peut-être),  emprisonné  pour  quelque  méfait  politique,  et  un 
journaliste  de  bas  étage,  affublé  du  nom  de  Censorin  et  fort 
entiché  de  sa  personne. 

Le  dialogue  marche  avec  rapidité  A  celle  observation  de 
De  Solivart  : 

«  Quoi!  Monsieur,  vous  seriez!  » 

Censorin  répond  : 

«  Écrivain  politique, 
»  Littérateur  sévère,  équitable  critique, 
»  Poète,  philosophe,  heureux  commentateur, 
»  L'effroi  des  écrivains 

De  Solivart,  à  part, 

Et  souvent  du  lecteur.... . 

(1)  Écho  du  Hainaut  du  10  juillet  1827. 
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Cbnsorw. 
i  »  Organe  de  l'Europe,  en  moi  seul  je  rassemble 

»  Les  intérêts  communs  de  dix  peuples  ensemble; 
»  Des  régents  de  l'État  je  combats  les  projets, 
»  Je  renverse,  à  moi  seul,  tous  les  ans  vingt  budgets...  » 

On  remarquera  que  si  Mathieu,  qui  pendant  toute  sa  vie 
se  plut  à  remplir  les  journaux  de  sa  prose  et  de  ses  vers,  a 
esquissé  une  critique  du  journaliste  sans  pudeur;  il  a  en  cela 
imité  Froment ,  qui  était  journaliste  par  tempérament  et 
a  pourtant  écrit  la  Folliculéide  ou  Revue  des  journaux 
(Bruxelles,  Wahlen,  1827,  in-52).  Dans  cette  dernière  œuvre 
tout  coup  porte  :  le  redoutable  lutteur,  qui  usa  ses  forces 
pour  la  défense  d'une  dynastie  mal  conseillée,  proclame,  ô 
blasphème,  que  des  chefs-d'œuvre  peuvent  naître  sans  l'appui 
des  publications  périodiques  : 

«  Nul  gazetier  bénin  ne  prôna  l'Odyssée, 
»  L'Iliade  parut,  et  sans  être  annoncée.  » 

Les  temps  ont  bien  changé;  les  gazettes,  jadis  peu  nom- 
breuses, commencent  à  se  multiplier  : 

«  Et  maintenant  Bruxelle,  en  proie  à  cinq  journaux, 
»  Voit  vers  elle  arriver  l'erreur  par  cinq  canaux.  » 

Que  dirait  Froment  s'il  vivait  actuellement,  que  ce  nombre 
cinq  est  prodigieusement  dépassé  et  que  la  réclame  triomphe 
sur  toute  la  ligne?  Signalons,  à  ce  propos,  dans  l'énuméra- 
tion  des  feuilles  publiques  de  la  capitale,  les  vers  adressés  à 
l'une  d'elles  : 

«  Et  toi, 
»  Belge,  sans  qu'il  s'en  doute,  ami  tendre  du  Roi.  »» 
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Le  Belge v  ami  du  roi  et  de  la  patrie,  figurait,  en  effet,  au 
nombre  des  plus  ardents  organes  de  l'opposition;  mais,  ce 
qui  minait  surtout  le  gouvernement,  c'était  la  confiance  de 
Guillaume  Ipr  dans  des  conseillers  qu'il  écouta  trop  long- 
temps. Mathieu,  dont  l'intelligence  vive  et  nette  se  manifesta 
en  cette  circonstance  avec  éclat,  osa  flétrir  les  courtisans  qui 
conduisent  leur  maître  et  leur  prince  à  sa  perte.  Ses  vers 
sont  intitulés  :  Les  Flatteurs,  dithyrambe  dédié  à  un  jeune 
prince  (1);  celui-ci,  je  pense,  n'est  nullement,  comme  l'au- 
teur l'a  déclaré  depuis,  le  duc  de  Reichstadt  (2),  mais  le  jeune 
Guillaume  d'Orange,  petit-fils  du  monarque  qui  régnait  alors, 
actuellement  souverain  du  royaume  des  Pays-Bas.  On  ne 
supposait  pas,  à  cette  époque,  que  les  événements  se  charge- 
raient de  justifier  encore  une  fois  l'épigraphe  empruntée  par 
le  poète  à  Lebrun  : 

«  Flatter  le  souverain  ,  c'est  trahir  la  patrie, 
»  C'est  du  salut  public  empoisonner  le  cours.  » 

Un  article  de  YEcho  lui  suscita  un  nouveau  procès,  dont 
cette  fois  il  sortit  à  demi  triomphant.  Un  ancien  professeur 
de  philosophie,  alors  régent  de  quatrième  à  Mons,  Chotin, 
l'accusa  de  l'avoir  insulté,  en  disant,  à  propos  de  ses  vers  : 
«  Si  le  mètre  en  est  un  peu  allongé,  cela  prouve  seulement 
»  que  l'auteur  est  épris  d'un  amour  outre  mesure.  »  Un  élève 
s'étant  sans  succès  rendu  à  Gand  pour  demander  raison  de 
celte  offense  faite  à  son  maître,  Chotin  cita  Mathieu  devant 
le  tribunal  correctionnel  de  Mons  et  le  ministère  public  ne 

(1)  Bruxelles,  1825,  petit  in- 12  de  seize  pages  (Mons,  imprimerie 
de  Capront). 

(2)  Poésies  fugitives,  p.  100. 

21. 
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manqua  pas  de  rappeler  les  condamnations  qu'une»  ode  révo- 
»  lutionnaire  »  avait  déjà  valu  au  poète  :  trois  mois  de  prison, 
4,000  florins  d'amende  et  cinq  années  d'interdiction  de  ses 
droits  civils,  voilà  en  quoi  consistait  la  correction  qu'on  aurait 
voulu  infliger  à  celui-ci.  Mais  il  avait  pour  avocats  deux 
hommes  de  talent,  MM.  Dolez  et  Baillot,  et  il  plaida  lui-même 
la  question  de  fait.  Ses  juges  l'acquittèrent,  en  déclarant  que 
les  articles  incriminés  ne  contenaient  ni  calomnie,  ni  injure 
(15  octobre  1827).  La  Cour  d'appel  de  Bruxelles,  il  est  vrai, 
cassa  à  son  tour  le  jugement  rendu  à  Mons  et,  en  décem- 
bre 1827,  condamna  Mathieu  à  payer  une  amende  de  50  flo- 
rins, plus  des  dommages  et  intérêts. 

Ces  détails  nous  ont  été  conservés  par  le  Manneken, 
journal  littéraire,  industriel,  politique,  etc.  (1),  que  publiait, 
en  format  in-quarto  et  accompagné  de  planches  lithogra- 
phiées,  à  Bruxelles,  une  Société  de  littérateurs  belges  et 
français,  à  la  tête  de  laquelle  était  Jobard,  publiciste  qui 
devint  plus  tard  célèbre.  Ce  recueil  parut  du  10  août  au  30  dé- 
cembre 1827.  On  y  trouve:  Les  derniers  instants  (n°  11), 
Un  petit  vocabulaire  pour  l'intelligence  de  quelques  poètes 
modernes  (n°  12),  A  Waterloo  (même  n°) ,  Une  kermesse  de 
village  (nos  26  et  28),  Poésies  inédiles  de  Parny  (n°  29),  L'art 
de  mettre  sa  cravate,  par  M.  de  V Empesé  (n°  31),  Sur  Joseph 
Servières  (n°  32),  Extraits  des  tablettes  d'un  curieux  (n°  46), 
Quelques  réflexions  (même  n°),  Les  Flatteurs  (nos  47  et  48), 
L'exécution  et  Observations  sur  le  projet  de  code  pénal 
(n°51).  Les  derniers  instants  y  furent  insérés  comme  en- 
voyés de  Paris  et  dus  à  Lamartine,  attribution  que  le  journal 
donnait  toutefois  comme  douteuse  et  qui  fut  niée  dans  le 

(1)  Nn  27. 
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n°  27.  Le  même  journal  contient  encore  (n°  27)  huit  strophes 
d'un  poème  qui  n'a  jamais  été  achevé,  quoique  annoncé 
comme  devant  paraître  prochainement,  chez  Piérart.  II  porte 
pour  titre  le  Fanatisme  et  l'on  ne  peut  que  regretter  que 
l'auteur  se  soit  arrêté  en  roule  lorsqu'on  lit  des  vers  tels  que 
ceux-ci  :         , 

i  Astre  brillant  du  jour,  poussière  étincelante, 
»  Flambeau  vivifiant,  soleil  mystérieux, 
»  Quelle  main  a  décrit  ta  sphère  éblouissante? 
»  Quelle  main  t'a  lancé  dans  l'océan  des  cieux  ? 
»  Quel  est  cet  être  pur,  dont  la  bonté  féconde 
»  Enfanta  l'univers  et  soumit  à  ses  lois 
»  L'équilibre  des  cieux  et  les  rênes  du  monde 
»  Et  le  destin  des  rois?  » 

La  pièce,  Mon  ami  Charles,  en  sept  strophes  de  huit  vers 
(n°  49),  est  une  raillerie  violente  du  caractère  du  monarque 
qui  venait  de  monter  sur  le  trône  de  France  et  avait  déjà, 
comme  prince  du  sang,  révélé  les  sentiments  qui  devaient, 
trois  ans  plus  tard,  provoquer  sa  chute.  Elle  commence  ainsi  : 

<  J'ai  connu  Charle  à  dix-sept  ans  (1).  » 

Les  vers  suivants  prophétisèrent,  on  peut  le  dire,  les  mé- 
morables événements  du  mois  de  juillet  1830  : 

a  Dans  sa  maison  nul  n'est  heureux; 

»  En  se  conduisant  de  la  sorte 

»  Je  crains  qu'un  édit  rigoureux 

»  Ordonne,  avant  peu,  qu'il  en  sorte....  » 

(1)  J'ai  omis  plus  haut  de  dire  que  celte  poésie  se  trouve  aussi 
dans  YÉcho  du  Hainaut  (n°  21). 
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Les  articles  de  Mathieu  dans  le  Manneken  sont  signés, 
quelquefois  d'un  M.,  quelquefois  de  M....U  ou  de  son  nom 
entier.  D'autres  sont  reconnaissables  parce  qu'ils  se  trouvent 
aussi  dans  YÉcho  du  Flainaut.  Vers  celle  époque  le  poète 
collabora  encore  à  V Observateur  du  Flainaut. 

Mathieu  se  plaisait  à  traiter  des  sujets  historiques  et  à 
chanter  les  événements  qui  attiraient  l'attention.  Dans  Wa- 
terloo, il  célébra  le  dernier  épisode  de  l'épopée  napoléo- 
nienne. Quand  le  peintre  David,  le  chef  de  l'école  moderne 
en  France,  mourut  à  Bruxelles  le  29  décembre  1825,  il  s'em- 
pressa de  consacrer  un  hommage  à  la  gloire  de  l'illustre  con- 
ventionnel ,  exemple  que  peu  d'écrivains  imitèrent  dans  la 
patrie  de  David  (1). 

Un  souffle  non  moins  généreux  anime  le  Poème  sur  la  ré- 
génération  de  la  Grèce,  dont  il  n'a  été  édité  qu'un  fragment, 
et  la  cantate,  Byron  et  la  liberté,  qui  ne  fut  exécutée  que  le 
10  janvier  1829,  à  l'Académie  de  musique  de  Mons.  C'était 
l'heure  où  les  peuples  européens,  indignés  des  temporisations 
de  leurs  gouvernements,  suivaient  avec  une  chaude  sympa- 
thie la  lutte  héroïque  soutenue  par  les  Hellènes  contre  l'em- 
pire ottoman,  et  les  encourageaient  par  leurs  vœux,  leurs 
dons  et  l'envoi  de  volontaires.  Le  nom  de  Byron,  la  plus  glo- 
rieuse victime  de  celte  guerre,  celui  de  la  forteresse  de  Mis— 

(1)  La  mort  de  David,  par  A.  M.  (Mons  ,  Piérart),  1826,  in- 18  de 
2i  pages.  Ce  poème,  dont  il  n'est  pas  dit  un  mot  dans  le  volume, 
fort  intéressant  du  reste,  que  Delécluse  a  consacré  à  son  ancien 
maître  (Louis  David,  son  école  et  son  temps.  Paris,  Didier,  1855, 
in-8°) ,  fut  amèrement  critiqué  dans  le  Dragon  (2e  année,  n°  41, 
3  octobre  1826),  dans  un  article  signé  des  initiales  M.  A.  et  où  l'on 
donne  la  préférence  à.  la  pièce  de  vers  de  Mathieu  sur  la  mort  du 
jeune  Hulin.  4 
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solonghi,  théâtre  d'une  lutte  obstinée,  étaient  dans  toutes  les 
bouches,  faisaient  tressaillir  tous  les  cœurs. 

Fidèle  interprète  de  l'opinion  publique,  qui,  en  Belgique 
surtout,  se  prononçait  avec  énergie  et  en  chaque  occasion 
contre  les  défenseurs  de  l'absolutisme,  Mathieu,  de  même 
que  Froment,  tonna  aussi  contre  don  Miguel,  l'usurpateur  du 
troue  de  Portugal  et  des  droits  de  sa  nièce  dona  Maria,  que 
des  volontaires  belges  contribuèrent  depuis  à  replacer  sur 
le  trône.  Sa  muse  dicte  à  don  Miguel  le  langage  d'un  tyran 
sans  pitié  : 

«  Que  la  hache  en  vos  mains  nuit  et  jour  étincelle  ! 
»  Que  dans  Lisbonne  en  pleurs  le  sang  partout  ruisselle! 
»  Gouvernons  par  la  mort  ce  peuple  épouvanté! 
»  Frappons;  du  Vatican  j'accomplis  l'anathème  ! 
»  Frappons!  Des  flots  de  sang  sont  les  eaux  du  baptême 
»  Qui  doit  sacrer  ma  royauté  !  » 

Mathieu  suivait  avec  la  plus  grande  attention  la  marche  de 
la  littérature  française,  qui  étonnait  alors  le  monde  par  sa 
fécondité  et  par  la  variété  et  l'originalité  de  ses  productions. 
Nature  mobile  et  impressionnable  à  l'excès,  il  obéissait  facile- 
ment aux  émotions  que  lui  causait  la  lecture  des  chefs- 
d'œuvre  de  Victor  Hugo,  d'Alphonse  de  Lamartine  et  des 
autres  poètes  de  la  France.  Non-seulement  il  essaya  d'imiter 
leur  manière,  mais  plus  d'une  fois  il  traita  les  mêmes  sujets 
qu'eux.  Ainsi  l'Exécution,  qui  date  de  1827,  a  évidemment 
été  inspirée  par  la  même  pensée  que  le  vigoureux  plaidoyer 
de  Hugo  contre  la  peine  de  mort,  intitulé  le  Dernier  jour  du 
condamné;  le  Mendiant,  écrit  l'année  suivante,  fait  penser 
au  Vieux  vagabond,  de  Déranger.  C'est  en  luttant  avec  de 
pareils  rivaux  que  l'écrivain  montois  perfectionna  et  épura 
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son  style,  déjà  remarquable  par  des  qualités  de  premier 
ordre. 

Mais,  en  subissant  l'influence  légitime  des  admirations  de 
l'époque,  il  ne  craignit  pas  de  se  moquer  des  engouements 
poussés  alors  à  l'excès.  Chateaubriand  et  Byron  avaient  con- 
tribué à  mettre  à  la  mode  la  mélancolie  et  le  désespoir.  Dans 
Encore  un  conte,  adressé  à  son  ami  Van  Hasselt  (1),  Mathieu 
a  ridiculisé  le  romantisme  et  flagellé  avec  succès  cette  poésie 
mélodramatique,  qui  ne  s'inspirait  que  de  l'adultère  et  du 
suicide,  des  cachots  et  des  coups  de  poignard.  Bien  que 
poète  réaliste,  c'est-à-dire  chantant  ce  qui  l'entoure  et  ce 
qu'il  voit,  bien  qu'il  n'éprouve  aucune  honte  à  se  servir  de 
l'expression  vraie  et  propre,  il  conserva  à  ses  œuvres  un 
grand  cachet  de  distinction  et  d'élévation. 

Les  poésies  fugitives  où  il  a  dépeint  ses  joies  et  ses  tris- 
tesses prouvent  la  flexibilité  de  son  talent,  mais  il  sait  sur- 
tout nous  toucher  par  un  sentiment  profond  et  réel  des  splen- 
deurs de  la  nature.  La  nuit,  Le  retour  du  printemps,  Le 
Mont  Panisel,  ele ,  fourmillent  de  beaux  vers  attestant  l'ac- 
tion puissante  que  la  contemplation  des  beautés  champêtres 
exerçait  sur  lui.  11  donne  la  mesure  de  l'attachement  qu'il 
avait  voué  à  son  lieu  natal  lorsqu'il  s'écrie  à  propos  du  Mont 
Panisel  : 

«  Que  de  fois,  ô  grand  mont,  sur  ta  cime  éclatante 
»  J'ai  d'un  doux  avenir  vu  l'image  inconstante 

»  Bercer  un  instant  mes  ennuis; 
»  C'est  là  que  je  chantais ,  c'est  là  que  ma  pensée , 
»  Par  des  rêves  d'orgueil  doucement  caressée, 

»  Attendait  le  retour  des  nuits.  » 

(1)  La  Sentinelle,  2e  année,  p.  534(?h 
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Le  poêle  s'est  absenté,  ses  amis  sont  morts  ou  l'ont  oublié, 
celle  qu'il  aimait  depuis  l'enfance  s'est  mariée;  il  se  trouve 
dans  un  monde  étranger,  mais  la  belle  colline  où  il  a  passé 
des  heures  si  douces  est  encore  là  : 

«  Toi  seul  n'as  point  changé,  toi  seul,  malgré  l'absence, 
»  De  nos  vieux  souvenirs  as  gardé  la  puissance  , 

»  Mont  cher  à  mes  premiers  ans  ! 
»  Ah!  souvent,  bien  souvent,  sur  ta  cime  embellie 
»  Je  viendrai,  plein  d'espoir,  dans  ma  mélancolie, 

»  Réchauffer  mes  jours  languissans.  » 

Mathieu  était  montois  de  cœur  et  rien  de  ce  qui  concer- 
nait Mons  ne  lui  restait  indifférent.  Signalons,  à  ce  propos,  le 
badinage  humoristique  où  il  a  dépeint  la  lutte  burlesque  par 
laquelle  on  perpétue  le  souvenir  d'un  prétendu  combat  entre 
le  chevalier  Gilles  de  Chin  et  un  dragon  qui  désolait  les  en- 
virons de  Mons.  Plusieurs  écrivains  de  cette  ville  en  ont  fait 
l'objet  de  leurs  chants.  Delmotte  s'est  exercé  sur  ce  sujet; 
Brouta  a  écrit  la  Giliade,  qui  parut  dans  le  n°  29  de  YÈcho 
du  Hainaut;  mais  le  poème  de  notreauleur  pétille  d'une  verve 
et  d'un  entrain  sans  exemple.  Il  porte  pour  titre:  le  Lumçon, 
chant  lyrique,  pindarique  et  dithyrambique,  dédié  aux  rive- 
rains de  la  Trouille  par  un  élève  de  l 'école  moderne;  il  fut 
écrit  en  1825  (1). 

Mathieu  ne  se  rangea  pas  dans  l'opposition  dirigée  contre 
le  gouvernement  du  roi  Guillaume.  Comme  la  plupart  des 
libéraux  belges,  il  avait  de  profondes  sympathies  pour  la 

(i)  La  première  édition  fut  publiée  chez  Hoyois-Derely ,  impri- 
meur libraire  à  Mons,  rue  des  Clercs,  n°  10,  en  un  in-8°  de  dix 
pages,  accompagné  d'une  planche  représentant  la  mort  du  Dragon. 
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France;  de  plus,  il  était  attaché  de  cœur  aux  principes  vol- 
tairiens  et  ne  voyait  pas  avec  plaisir  l'entente  établie  entre 
ses  coreligionnaires  politiques  et  les  catholiques.  Toutefois , 
il  était  partisan  sincère  de  la  liberté  basée  sur  le  respect  des 
droits  des  citoyens  et  il  se  montra  tel  dans  ses  vers  :  A  mon- 
sieur le  comte  de  Glymes  à  l'occasion  de  sa  nomination  en 
qualité  de  commandant  de  la  garde  communale  de  Mons,  en 
1828.  Deux  années  plus  tard,  à  propos  de  la  vente  des  arbres 
magnifiques  ombrageant  la  route  de  Mons  à  Jemappes ,  il 
s'éleva  fortement  contre  la  conduite  de  quelques  agents  de 
l'administration  hollandaise,  entièrement  voués  à  des  idées 
outrées  d'utilitarisme,  dont  il  fut  le  constant  adversaire. 

Vers  cette  époque  parut  le  Chant  de  la  garde  communale 
belgique,  dédié  à  LL.  AA.  Royales  le  prince  Guillaume 
et  le  prince  Frédéric  des  Pays-Bas.  Paroles  de  A.  Mathieu. 
Musique  et  accompagnement  de  piano  et  guitare  par 
J.-B.  Stevens  (A  Mons,  chez  l'auteur,  1828,  F.  Magnée 
scripsit.  In-4°  de  10  pages;  les  paroles  et  la  musique  ont  été 
gravées  à  Bruxelles  par  Ris).  A  propos  de  l'arrivée  du  roi  à 
Mons,  en  1830,  Mathieu  écrivit  les  vers  suivants,  qui  furent 
placés  à  l'hôtel  de  ville  sous  un  portrait  du  monarque,  des- 
siné par  le  calligraphe  Magnée  : 

«  Du  plus  grand  des  Nassau  telle  est  l'image  auguste, 
»  Clément  et  généreux,  affable  et  toujours  juste, 
»  II  compte  en  souriant  les  heureux  qu'il  a  faits; 
»  Du  bonheur  de  son  peuple  augmentant  sa  puissance, 
»  Il  règne  au  fond  des  cœurs  par  la  reconnaissance 
»  Qu'inspirent  ses  vertus  et  ses  nombreux  bienfaits.  » 

La  Révolution  de  1850  étant  survenue,  la  Belgique  reconnut 
l'autorité  d'un  nouveau  souverain,  Celui-ci  ne  tarda  pas  à  se 
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rendre  dans  la  capitale  du  Hainaut.  Le  jour  de  son  arrivée, 
les  vers  cités  plus  haut  se  lisaient  encore  à  l'hôtel  de  ville, 
en  février  1832,  mais,  cette  fois,  sous  le  portrait  de  Léo- 
pold  Ier  et  avec  la  substitution  du  mot  Cobourg  à  Nassau. 
L'administration  communale,  on  le  voit,  ne  s'était  pas  mise 
pour  la  circonstance  en  frais  d'imagination. 

Dans  l'entre-temps,  un  grand, changement  s'était  opéré  » 
peu  de  temps  avant  cette  révolution  mémorable,  dans  l'exis- 
tence du  poète.  Il  avait  épousé,  le  16  juin  1850  ,  Joséphine 
Taintenier,  d'Ath,  fille  de  François-Joseph  Taintenier,  secré- 
taire de  cette  ville,  ancien  notaire,  et  de  Marie-Philippe 
Fournier,  mariage  duquel  sont  nés  plusieurs  enfants ,  dont 
deux  seulement  vivaient  encore  lors  de  la  mort  de  leur 
père:  M.  Adolphe-Philippe-François  Mathieu,  qui  s'est  allié 
à  Marie  Ronflette,  et  Mlle  Adolphine-Hortense-Charlotle  Ma- 
thieu, qui  est  devenue,  le  8  octobre  1862,  la  femme  de  feu 
Antoine  Accarain. 

En  1830,  Mathieu  réunit  en  un  volume  la  plupart  de  ses 
œuvres  poétiques,  sous  le  litre  de  Poésies  fugitives  (1),  à 
laquelle  il  joignit  une  post-face  conçue  en  ces  termes  :  «  Tout 
•  comme  un  autre,  l'auteur  de  ce  recueil,  en  imprimant 
»  jusqu'à  ses  moindres  bribes,  aurait  pu  donner  d'emblée 
»  deux  gros  in-octavo  de  poésies;  mais  il  a  cru  la  dose 
»  d'opium  suffisante;  s'il  s'est  trompé,  nous  la  réitérerons 
»  un  de  ces  quatre  matins.  »  Pour  je  ne  sais  quel  motif,  l'au- 
teur le  relira  presque  immédiatement  de  la  circulation  et  en 
voua  les  exemplaires  au  feu,  sauf  sept  ou  huit.  Il  reparut 
plus  complet  sous  le  nom  de  Passe-temps  poétiques,  avec 

(I)  Poésies  fugitives  d'Adolphe  Mathieu.  Mons ,  Hoyois-Derely, 
i«30,  in-8°  de  172  pages. 
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un  avant-propos  bizarre,  daté  du  17  juillet  1830  et  qui  se  ter- 
mine ainsi  :  «  Quel  sera  le  sort  de  son  œuvre,  et  si  le  public 
»  daignera  l'agréer  avec  quelque  indulgence;  peu  lui  chaul, 
»  croyez-moi,  de  s'en  enquérir;  et,  plus  indiffèrent  que  per- 
»  sonne  sur  cetle  question  toute  d'amour-propre,  il  s'est  bien 
»  promis  de  ne  plus  sortir  désormais  de  la  douce  obscurité 
»  dont  il  lui  est  donné  de  jouir,  et  de  retourner  tranquille- 
»  ment  à  ses  moulons,  sans  attendre  qu'un  arrêt  en  forme 
»  des  Aristarques  quotidiens  l'ait  envoyé  paître  avec  eux.  » 
Est-il  nécessaire  d'ajouter  que  celte  désertion  du  culte  de 
la  Muse  ne  fut  pas  de  longue  durée?  Mais  Mathieu  avait  alors 
d'autres  préoccupations  et  les  premiers  temps  de  son  union 
semblent  avoir  été  marqués  par  une  période  d'apaisement.  On 
trouve  un  reflet  sensible  de  son  état  moral  clans  son  épître  à 
André  Van  Hasselt,qui  était  venu  le  voir  à  Mons  au  printemps 
de  1830,  puis  lui  envoya  une  pièce  de  vers  intitulée  :  Sou- 
venir, où,  rappelant  à  son  émule  leurs  entretiens,  Yan  Has- 
selt  trace  une  esquisse  de  Paris  : 

«  Ville  sombre  (!)  jetant  des  rumeurs  et  des  cris...  » 

esquisse  où  ne  manque  pas  la  strophe  de  rigueur  sur  le  cœur 
dévasté  du  poète  : 

«  Et  parmi  tout  cela  le  froid  ennui  toujours, 
»  Horizon  monotone  où  se  traînent  mes  jours, 

»  Bouille  qui  ronge  l'âme, 
»  Écueil  où  chaque  vœu  se  brise  en  écumanl, 
>  Prison  où  la  pensée  expire  et  lentement 
»  Se  consume  sans  flamme.  » 

Cet  ennui  qui  est  à  la  fois  un  horizon,  une  rouille,  un 
écueil  et  une  prison,  fait  songer  aux  excentricités  que  l'école 
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romantique  avait  mises  à  la  mode.  Dans  une  réponse  que  je 
voudrais  pouvoir  reproduire  en  entier,  Mathieu  chante  les 
délices  du  bonheur  domestique.  Combien  les  deux  morceaux 
diffèrent?  Le  second  est  un  véritable  chef-d'œuvre,  plein 
d'élégance  et  de  sentiment;  il  affecte  toutes  les  délicatesses, 
tous  les  charmes  du  plus  tendre  abandon.  Rien  de  plus  gra- 
cieux que  le  début  : 

«  Ami...,  s'il  me  souvient  de  ce  soir  fortuné 

»  Où  mon  bras,  comme  un  lierre  à  Ion  bras  enchaîné, 

»  A  travers  les  herbes  fleuries 
»  Te  menait  lentement  au  pied  de  nos  remparts 
»  D'où  la  nuit  descendait  calme,  et  de  toutes  parts 

»  Favorisait  nos  rêveries  !  » 

El  cela  continue  doucement,  de  la  manière  la  plus  limpide 
et  la  plus  facile  à  la  fois.  Pourquoi  le  poète  est-il  si  calme,  au 
milieu  des  agitations  politiques,  c'est  qu'un  grand  change- 
ment s'est  opéré  dans  son  existence  :  «  Sache  donc,  dit-il  : 

«  Sache  donc  qu'un  hymen  doux,  paisible  et  prospère, 
»  Ami ,  —  dans  ces  trois  ans  m'a  trois  fois  rendu  père; 

»  Que  de  ces  fruits  d'un  tendre  amour 
»  Le  Ciel  m'en  laisse  deux  qui ,  brûlant  de  ma  flamme, 
»  Me  redisent  ton  nom  ,  qu'ils  ont  lu  dans  mon  âme , 

»  Ton  nom  qui  grandit  chaque  jour  !  » 

Le  poète  s'est  transformé  en  aspirant  au  notariat.  Le  jeune 
homme  enfiévré  est  devenu  paisible,  le  rimeur  s'endort  sur 
un  acte  inachevé;  il  a  abdiqué  tout  rêve  d'ambition  : 

«  Qu'importe  à  moi  chétif  —  qui ,  libre  et  sans  envie , 
»  Peut  jouir  d'un  bonheur  si  rare  dans  la  vie, 
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»  Que  m'importe  où  je  l'ai  trouvé, 
»  Si  j  e  force  du  moins  ta  tendresse  inquiète 
»  A  dire  en  me  voyant  :  j'ai  perdu  le  poète, 

»  Mais  l'ami  je  l'ai  conservé  (1).  » 


II. 


Les  promesses  de  Mathieu  élaient-elles  sincères?  Allait-il 
renoncer  à  la  carrière  dans  laquelle  il  avait  obtenu  tant  de 
succès?  Non,  l'instinct  eut  bientôt  repris  le  dessus  et  le  polé- 
miste, le  satirique  reparut,  plus  ardent,  plus  énergique,  plus 
fécond  que  jamais.  Une  deuxième  période  s'était  ouverte 
pour  lui,  période  glorieuse,  mais  tourmentée.  Elle  com- 
mence à  la  révolution  de  1830,  elle  se  termine  au  départ  pour 
Bruxelles  de  l'écrivain  monîois. 

Au  mois  d'octobre  1850,  Mathieu  fut,  a-t-on  dit,  l'une  des 
deux  personnes  qui  allèrent  sommer  la  garnison  de  Charleroi 
de  mettre  bas  les  armes  et  ce  fut  pour  ce  motif  qu'on  lui 
décerna,  le  2  avril  1855,  la  Croix  de  fer.  Mais,  si  l'on  en 
croit  d'autres  témoignages  ,  la  démarche  dont  on  lui  faisait 
honneur  fut  effectuée  par  le  major  Greindl  et  par  le  jeune 
Guillaume,  qui  servait  d'aide  de  camp  à  Greindl  et  qui, 
comme  lui,  fut  depuis  lieutenant  général  et  ministre  de  la 
guerre.  Il  ne  paraît  pas  que  Mathieu,  dont  les  habitudes 
étaient  pacifiques  plutôt  que  guerrières ,  ait  joué  un  rôle 
dans  les  événements  de  1850,  sauf  qu'en  1852  il  remplit  les 
fonctions  de  secrétaire  du  comité  de  secours  pour  les  réfu- 

(1)  Mons,  le  2  août  1833,  dans  les  Juvenilia,  pp.  5  à  9 
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giés  politiques,  constitué  à  Mons  sous  la  présidence  de  Jean- 
François  Gendebien,  père  du  célèbre  Alexandre  Gendebien  et 
président  du  tribunal  de  première  instance. 

Son  intelligence,  du  moins,  ne  resta  pas  inactive.  Elle  nous 
permet  de  suivre,  dans  ses  œuvres,  les  diverses  phases  des 
grands  événements  qui  venaient  de  s'accomplir.  Une  poésie 
dont  je  ne  connais  que  le  litre  :  Le  Réveil  de  la  liberté  ou  la 
grande  semaine  de  Bruxelles,  du  25  août  au  2  septembre 
1830,  poème  dédié  aux  Bruxellois,  par  A.  M.,  parut  dès  1850 
(in-8»  de  16  pages);  deux  sonnets,  datés  l'un  du  3,  l'autre 
du  28  février  1831,  protestèrent  contre  les  excès  qui,  en  Bel- 
gique comme  en  France,  suivirent  la  révolution  (1);  un 
grand  poème,  intitulé  La  France  et  la  Belgique,  à  Louis- 
Philippe  un  Belge  dédie  ces  vers,  raconta  l'histoire  des 
deux  pays  depuis  le  1er  août  1830  jusqu'au  23  février  de 
l'année  suivante  (2);  une  épître  :  Au  prince  Léopold,à  son 
arrivée  en  Belgique,  salua,  le  18  juillet  1831,  l'approche  du 
nouveau  monarque  élu  par  le  congrès  ;  une  ode,  Le  12  août, 
acclama  la  prise  d'armes  qui  s'opérait  alors,  avec  plus  d'en- 
thousiasme que  d'ordre,  dans  la  Belgique  envahie  par  les 
Hollandais;  V Hommage,  daté  du  12  juillet  1832,  remercia  les 
médecins  et  les  chirurgiens  qui  avaient  défendu  la  popula- 
tion contre  les  affreuses  étreintes  du  choléra-morbus;  des 
Couplets  improvisés  pour  un  banquet  offert  à  Anvers  à  des 
officiers  français  par  des  officiers  belges,  le  29  juillet  de  la 
même  année,  célébrèrent  l'union  intime  qui,  plus  que  jamais, 
existait  entre  les  deux  nations. 

Dans  toutes  ces  poésies,  il  y  a  du  feu,  de  l'entrain,  des  vers 

(1)  Voir  Juvenilia,  pp.  225  et  152. 

(2)  Mons,  Hoyois-Derely,  1853;  in- 12  de  42  pages. 
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magnifiques.  Les  couplets  improvisés,  comme  la  Sainte- 
Alliance  des  peuples ,  de  Déranger,  ont  pour  refrain  ce  dis- 
tique célèbre  : 

a  Peuples,  formons  une  Sainte-Alliance, 
»  Et  donnons-nous  la  main.  » 

Un  fragment,  en  tête  duquel  on  lit  :  Après  une  lecture 
d'André  Chénier,  fragment  dirigé  contre  les  fureurs  d'une 
démagogie  effréuée,  trahit  l'imitation  ou,  si  l'on  veut,  l'étude 
du  style  de  Barbier,  dont  les  ïambes  avaient  à  cette  époque 
un  retentissement  européen.  Mais,  dans  la  France  et  la  Bel- 
gique, Mathieu  reste  lui-même,  et  sa  manière  vigoureuse  se 
déploie  à  l'aise  dans  un  long  enchaînement  de  strophes,  dont 
les  trois  suivantes  saluent  l'avènement  de  Louis-Philippe  et 
le  triomphe  des  Parisiens  sur  la  dynastie  que  la  coalition  des 
rois  étrangers  leur  avait  imposée  : 

«  Tambours,  battez  aux  champs!  le  voici  qui  s'avance 
»  Ce  roi  qu'un  vœu  sublime  a  proclamé  d'avance 

»  L'élu  du  peuple  souverain  ! 
»  C'est  lui,  battez  aux  champs  !  C'est  lui  !...  L'Europe  entière 
»  Demain  verra  ses  chefs  courber  leur  tête  altière 

»  Devant  sa  volonté  d'airain.... 

»  Car  toujours,  ô  Français  ,  devant  vous  prosternées  , 
»  Toutes  les  nations  ont  de  vos  destinées 

»  Subi  les  changements  divers  ! 
»  Vous  commandez  aux  rois  sur  leurs  trônes  antiques  ; 
»  Et  toujours,  ô  Français!  de  vos  bras  athlétiques 

»  Vous  avez  étreint  l'univers! 

»  En  vain,  pendant  quinze  ans,  leur  puissance  adultère 
»  Dans  de  vastes  réseaux  crut  enserrer  la  terre, 
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»  Qui  dormait  de  voire  sommeil; 
»  Vous  parlez ,  et  soudain  la  terre  obéissante 
»  Se  lève,  —  en  saluant  sa  liberté  naissante, 

»  Qui  point  à  l'horizon  vermeil  (1).  » 

Un  des  premiers  résultats  du  mouvement  prodigieux  qui 
se  manifesta  en  Belgique  après  1850  fut  la  formation,  dans 
chacune  de  nos  provinces,  de  sociétés  scientifiques  et  litté- 
raires. Mons  vit  alors  s'organiser,  en  1833,1a  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres,  et,  le  4  avril  1835,  la  Société 
des  bibliophiles  belges.  Mathieu  fut  vice-président  delà  pre- 
mière, puis  son  secrétaire  perpétuel  et,  en  cette  dernière 
qualité,  rédigea  les  comptes-rendus  de  ses  travaux  pour  les 
années  1840-1841,  1847-1848  et  1850-1851.  Mais  peu  après 
cette  dernière  date,  s'étant  brouillé  avec  Wins,  qui  était 
président  de  la  Société,  il  s'en  retira;  il  y  rentra  pourtant 
plus  tard,  touîefois  avec  le  titre  de  membre  correspondant, 
car  il  n'habitait  plus  Mons.  Aux  assemblées  de  ce  corps,  il  a  lu 
plusieurs  de  ses  poésies  (2),  telles  que  :  la  Neige,  le  Réveil  d'un 
bal  (3),  Un  suicide  (15  décembre  1835)  (4),  Hommage  à  la 
mémoire  de  M.  Accarain,  A  Victor  Hugo,  et  un  morceau  de 
prose:  la  Notice  sur  le  peintre  Terburg,  né  à  Zwol^en  1608. 

La  mort  du  docteur  Accarain,  jeune  poète  qui  donnait  les 
plus  belles  espérances  et  qui  expira  à  Mons  le  15  mars  1839, 
a  inspiré  à  Mathieu  des  strophes  dont  il  donna  lecture  à  la 

(1)  Juvenilia,  pp.  199  et  200. 

(2)  Voir  le  volume  intitulé  :  Anniversaires  (delà  Société),  années 
1836 ,  pp.  t9  et  22  ;  1857,  pp.  21  et  28  ;  1839 ,  p.  56  ;  1840,  p.  39  ; 
1839,  p.  23. 

(3)  Imprimé  aussi  dans  Y  Éveil,  n°  185,  6  mars  1838. 

(4)  Réédité  dans  le  Messager  du  canton  d'ixelles,  n°  des  H  et 
21  juin  1863. 
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Société  des  sciences  après  lui  avoir  communiqué  quelques 
vers,  œuvre  dernière  de  cet  ami  tant  regretté  et  si  estimé. 
Ne  pouvant  les  copier  toutes,  j'en  reproduirai  seulement  la 
première,  qui  est  une  perle  en  son  genre  : 

«  On  sent,  en  l'écoutant ,  que  sa  lèvre  glacée 

»  Ne  laisse  qu'avec  peine  achever  sa  pensée, 

»  Que  son  cœur  se  ressert  et  se  ferme  à  l'espoir; 

»  Mais  le  sourire  en  vain  se  fane  sur  sa  bouche , 

»  Il  ne  regrette  rien  ,  sur  sa  funèbre  couche, 

»  Que  ce  printemps  si  doux  qu'il  ne  doit  plus  revoir  (1).  « 

Le  28  septembre  18ol ,  Mathieu  fit  suivre  son  rapport  an- 
nuel d'un  fragment  poétique  où  il  rappelait  les  travaux  de  la 
Société;  le  28  juin  1805,  il  reprit  le  même  thème  et  rappela 
alors  qu'il  avait  fondé  l'associa  lion,  de  concert  avec  six  de 
ses  amis  :  le  géomètre  Lemire,  Delmotte,  Delobel ,  Fumière, 
Delneufcour  et  Goffaux  : 

«  Nous  étions  sept,  pleins  de  vie  et  de  sève, 
»  Brûlant  d'un  même  espoir,  bercés  d'un  même  rêve, 
»  Comme  disaient  alors  messieurs  les  beaux-esprits; 
»  Tous  les  sept  ignorés,  méconnus,  incompris,....  » 

De  ces  sept  lui  seul  survivait  : 

«  Afin  qu'un  vieil  ami,  quand  pour  lui  le  jour  tombe , 
»  Eût  encore  quelques  fleurs  à  jeter  sur  leur  tombe.  » 

Parmi  les  nombreuses  publications  dues  à  la  Sociélé  des 
bibliophiles  belges,  il  en  est  deux,  les  numéros  12  et  1 3,  aux- 
quelles Malhieu  consacra  ses  soins ,  de  concert  avec  Albert 


[1)  Le  Modérateur,  n»  168,  5  avril  1839. 
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Le  livre  de  la  trésorerie  des  chartes  du  Hainaut ,  1435; 
inventaire  des  meubles  de  l'hôtel  de  Guillaume  IV,  duc  de 
Bavière,  à  Paris,  1409,  publiés  à  Mons,  chez  Emmanuel 
Hoyois,  en  1842,  en  un  in-8°  de  25  pages  ;  l'autre  :  les  Do- 
cuments officiels,  inédits,  publiés  d'après  les  originaux  des 
archives  publiques,  sur  l'histoire  monumentale  et  adminis- 
trative des  églises  de  Sainte-Waudru  et  de  Saint-Germain, 
à  Mons,  avec  planches  et  notes,  un  volume  in-8°  de  VIII  et 
112  pages,  édile  chez  le  même,  en  1843.  Ce  fut  Mathieu  qui 
écrivit  la  notice  biographique  sur  l'imprimeur  Henri-Joseph 
Hoyois  lorsque  ce  membre  de  la  Société  vint  à  mourir  (Mons, 
Emmanuel  Hoyois,  1841,  in-8°). 

Mathieu  fut  successivement  reçu  dans  plusieurs  sociétés 
d'autres  villes,  telles  que  :  la  Société  des  sciences  et  des  arts 
et  la  Société  de  littérature,  des  sciences  et  des  beaux-arts,  de 
Tournai;  celle  des  beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand, 
l'Académie  d'archéologie  d'Anvers,  la  Société  belge  de  nu- 
mismatique, l'Association  nationale  pour  l'encouragement  et 
le  développement  de  la  littérature  en  Belgique,  qui  n'eut 
qu'une  existence  éphémère;  la  Société  d'émulation  de  Liège, 
celle  de  littérature  de  Leyde,  elc  II  fit  partie  de  la  Société 
pétolico-maronico-huitrique  ,  qu'il  fonda  à  Mons  le  G  février 
1835,  de  concert  avec  plusieurs  de  ses  compatriotes,  à  la  fois 
facétieux  et  spirituels,  entre  autres  Henri-Florent  Delmotte, 
qu'une  mort  prématurée  enleva  bientôt.  Il  fut  encore  du 
Cercle  li/rique  montais  et  écrivit  pour  le  volume  publié  par 
ce  Cercle  le  morceau  ayant  pour  litre  :  La  Bienfaisance  (1). 

Lorsqu'on  constitua  à  Bruxelles,  en  1848,1a  Société  des 
gens  de  lettres,  le  premier  soin  des  organisateurs  fut  de  con- 

(I)  Réimprimé  dans  le  Modérateur,  n°  1254,  1er  mars  1846. 
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voquer,  pour  le  12  novembre, une  assemblée  générale.  Il  était 
indispensable  qu'une  voix  autorisée  y  donnât  lecture  d'une 
pièce  de  vers,  rôle  qui  devait  nécessairement,  écheoir  à 
Mathieu.  Mais  on  ne  recourut  à  lui  qu'au  dernier  moment, 
lorsqu'il  ne  restait  plus  au  poète  que  quarante-huit  heures 
pour  accomplir  la  tâche  qui  lui  était  imposée.  Pris  ainsi  au 
dépourvu,  il  se  mit  résolument  à  l'œuvre  et  écrivit  pour  la  so- 
lennité quatre  cent  cinquante  hexamètres,  aussi  harmonieux 
qu'élégants,  dans  lesquels  il  retrace  les  agitations  de  sa  pen- 
sée, son  dégoût  de  la  vie,  ses  aspirations  vers  une  existence 
meilleure,  son  inébranlable  persistance  à  suivre  la  voie  dans 
laquelle  il  était  engagé,  son  culte  pour  les  travaux  de  l'esprit 
et  sa  foi  dans  l'avenir  de  la  Belgique.  En  terminant,  il  fait 
l'éloge  de  la  patrie,  si  calme  alors  au  milieu  d'un  vaste  ébran- 
lement et  il  exhorte  ses  confrères  à  la  célébrer  dans  leurs 
chants  : 

«  Chantez,  frères,  chantez  cette  sainte  conquête, 
»   Cette  incroyable  paix  que  nos  lois  nous  ont  faite 
»  Et  qui,  de  jour  en  jour,  posément,  par  degrés, 
»  Réalise  pour  nous  quelque  nouveau  progrès, 
»  Que  d'autres,  bien  souvent,  par  la  force  des  armes 
»  Ne  peuvent  conquérir  qu'au  prix  de  tant  de  larmes  ! 
»  Montrez  cette  Belgique  au  rang  de  nation 
»  Se  maintenant  sans  trouble  et  sans  dissension  ; 
»  Montrez  celle  Belgique  et  fière  et  fortunée, 
»  De  toutes  les  splendeurs  par  vos  mains  couronnée; 
»  Montrez-la  grande  et  forte,  assurant  d'un  côté 
»  Le  règne  heureux  des  lois  et  de  la  liberté, 
»  De  l'autre  faisant  face  autant  qu'il  est  en  elle 
»  A  toute  agression  injuste  el  criminelle 
»  Et,  de  quelque  danger  que  soit  gros  l'avenir, 
»  Sûre  d'en  triompher  ou  de  les  prévenir.  » 
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«  Chantez  ,  frères,  chantez  cette  terre  ennoblie  ! 
»  Et  nous,  vos  devanciers,  dont  la  voix  affaiblie 
»  A  cet  insigniî  honneur  n'ose  plus  aspirer, 
»  Nous  serons  là,  du  moins,  fiers  de  vous  admirer 
»  Et  de  trouver  en  vous,  en  vous  tous,  mes  poètes, 
»  De  nos  cœurs  ,  de  nos  vœux  ,  les  dignes  interprètes; 
»  De  voir  que  la  Belgique  en  ces  jours  triomphants 
»  Va  dans  un  même  amour  confondre  ses  enfants, 
»  Et  que,  si  haut  enfin  qu'atteigne  son  génie, 
»  Cette  mère  féconde  ,  entre  toutes  bénie  , 
»  Dans  son  sein  généreux  toujours  pourra  compter 
»  Des  bras  pour  la  servir,  des  voix  pour  la  chanter  (1).  » 

Malgré  ses  brillants  débuts,  malgré  les  efforts  de  quel- 
ques-uns de  ses  membres  el,  en  particulier,  de  Victor  Cap- 
pellemans,mort  rédacteur  du  Journal  de  Saint-Pétersbourg, 
la  Société  des  gens  de  lettres  ne  vécut  que  peu  de  temps. 
Mathieu  en  constituait  certes  la  personnalité  la  plus  impor- 
tante ;  loin  de  laisser  à  d'autres  le  soin  d'agir,  de  travailler, 
il  resta  encore  sur  la  brèche  pendant  un  quart  de  siècle,  pro- 
duisant sans  relâche,  le  premier  à  l'attaque  des  abus,  le  pre- 
mier à  la  défense  des  intérêts  du  pays  et  de  l'humanité,  et, 
pendant  plus  de  vingt-cinq  ans,  il  tint  à  honneur  de  ne  pas 
abandonner  ce  poste  difficile. 

Un  premier  essai  de  revue  avait  été  tenté  à  Bruxelles  en 
1850,  mais  la  Revue  belge,  scientifique,  philosophique  et  lit- 
téraire, que  dirigeaient  Lesbroussart,  Claes,  Nothomb,  Vau- 
tier,  Campan,  Van  Hasselt,  etc.,  n'obtint  qu'un  succès  équi- 
voque. Les  événements,  en  entraînant  dans  diverses  carrières 

(1)  A  mes  amis  de  la  Société  des  gens  de  lettres  belges.  Mons, 
Hoyois,  1848,  in-8°  de  16  pages  (imprimerie  de  Deltombe,  à 
Bruxelles). 
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les  principaux  rédacteurs,  mirent  fin  à  son  existence.  Elle 
renaquit  en  quelque  sorte  sous  le  nom  de  Revue  belge  et 
parut  à  Liège  pendant  un  grand  nombre  d'années  (1835-1844). 
C'est  dans  celte  publication  que  Mathieu  fit  paraître  la  Voix 
du  cœur  (t.  III,  p.  257),  A  M.  Eugène  de  Pradel  (t.  XVI1J, 
p.  196),  A  un  ami  (t.  XVIII,  p.  197),  Le  criminel  (t.  XIX, 
pp.  52-75),  Frère  Jacques  (t.  XX,  p.  202),  Là-haut  (t.  XXII, 
p.  92),  Encore  un  (t.  XXIII,  p.  75) ,  Impression  (t.  XXIII, 
p.  174)  (1),  Claudile  jam  rivos  (t.  XXIII,  p.  566),  Mons  et  ses 
environs,  L'église  de Sainte-Waudru  (morceau  en  prose), etc. 
Lorsque  la  Revue  belge  cessa  de  paraître,  sa  succession  fut 
partagée  entre  la  Revue  de  Liège,  dont  Félix  Van  Hulst  prit 
la  direction  (1844-1847)  et  la  Revue  de  Belgique  :  Littéra- 
ture et  beaux-arts,  à  la  tête  de  laquelle  se  placèrent  quel- 
ques hommes  pleins  de  sève  et  d'ardeur,  entre  autres  Wac- 
ken ,  Weustenraedt,  De  Linge,  Polvin ,  qui  y  firent  une  part 
égale  à  la  prose  et  à  la  poésie.  Mais,  au  bout  de  cinq  années 
(1846-1850),  ils  renoncèrent  à  leur  entreprise,  et  cédèrent  la 
place  à  la  Revue  trimestrielle  (1854-janvier  1869),  dont 
M.  Eugène  Van  Bemmel  fut  constitué  le  rédacteur  principal. 
Ce  nouvel  organe  de  la  littérature  marque,  dans  notre  vie 
intellectuelle,  une  période  différente.  La  poésie,  comme  en 
témoigne  aussi  la  nouvelle  Revue  de  Belgique,  est  de  plus  en 
plus  réléguée  àrarrière-plan,ainsi  que  l'histoire  proprement 
dite,  et  une  plus  large  part  réservée  aux  questions  politiques 
et  économiques,  témoignage  frappant  des  changements  qui 
s'opèrent  dans  les  préoccupations  de  la  classe  lettrée,  chez 
laquelle  les  querelles  de  parti  et  la  poursuite  du  bien-être 

(1)  Publié  aussi  dans  le  Modérateur,  journal  de  Mons  et  du  Hai- 
naut,  n°  640  ;  10  avril  1842. 
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matériel  éloignent  les  esprits  du  culte  désintéressé  de  la 
science  et  plus  encore  de  la  poésie. 

Mathieu  a  peu  collaboré  à  la  hevae  de  Liège  et  aux  deux 
Revue  de  Belgique  et  un  peu  plus  à  la  Revue  trimestrielle. 
Sa  collaboration  à  la  Revue  de  Liège  s'est  bornée  à  quelques 
petites  pièces  :  Rupture  (t.  II,  p.  100);  Pastorale  {Ibidem, 
p.  313);  l'Alchimiste,  à  propos  d'un  tableau  de  M.  Alexandre 
Wauquière  (t.  III,  p.  126);  la  Rêverie  (Ibidem,  p.  344);  Vers 
à  propos  de  la  mort  de  Charles  Clesse,  le  frère  du  chanson- 
nier populaire  (t.  VII,  p.  195).  Mathieu  n'a  fourni  à  la  pre- 
mière Revue  de  Belgique  que  :  Un  premier  beau  jour  (t.  IV, 
p.  234)  ;  quant  à  la  Revue  trimestrielle,  elle  contient  de  lui  : 
A  Wiertz  (t.  VII,  p.  314);  Scène  corse  (t.  X,  p.  403),  Horace 
à  Quinctius  (t.  XIII,  p.  292);  Vere  rubente  (t.  XIX,  p.  234)  ; 
Un  effronté  plagiaire  (Ibidem,  p.  357);  Mes  fleurs,  dernier 
essai  de  poésie  botanique  (t.  XXIV,  p.  270);  Êgoïsme, 
(t.  XXV,  p.  208);  Ce  qui  nous  reste  de  Gallus  (t.  XXVIII, 
p.  141)  ;  Par  un  soir  de  novembre  (t.  XXIX,  p.  200). 

Homme  d'élan  et  de  spontanéité,  Mathieu  ne  pouvait  se  con- 
tenter d'un  recueil  paraissant  à  de  longs  intervalles,  il  lui  fal- 
lait l'impression  immédiate,  la  publication  instantanée,  pour 
ainsi  dire,  de  la  forme  sous  laquelle  une  idée  avait  germé 
dans  son  cerveau.  Le  journal  quotidien  lui  était,  on  peut  le 
dire,  indispensable,  et  ce  qu'il  a  jeté  dans  les  organes  de  la 
publicité  est  très-considérable.  Après  comme  avant  1850  il 
travailla  dans  plusieurs  journaux,  surtout  dans  ceux  de  Mons, 
et  en  particulier  dans  la  Revue,  qui  paraissait  en  1856  ;  dans 
V Éveil,  journal  du  Hainaut,  dont  le  n°  1  date  du  27  dé- 
cembre 1836  et  le  186e  et  dernier  numéro  du  8  mars  1838, 
et  plus  encore  dans  le  Modérateur,  journal  de  Mons  et  du 
Hainaut,  dont  l'existence  se  prolongea  pendant  quatorze 
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années,  du  10  mars  1838  à  1852,  et  qui  fut  continué  par  le 
Constitutionnel.  Le  Modérateur  appartenait  à  Mathieu,  qui 
l'a  rempli  de  morceaux  de  toute  espèce,  en  prose  et  en  vers, 
et  s'en  servit  pour  exercer  dans  sa  ville  natale  une  véritable 
puissance.  Il  l'employa  à  servir  ses  intérêts,  à  miner  les 
influences  qui  lui  étaient  hostiles,  à  amener  le  triomphe  de 
l'opinion  libérale.  Le  Guersillon,  dont  nous  aurons  plus  loin 
occasion  de  dire  quelques  mots  et  dont  il  n'a  paru  que  six 
numéros,  en  1844,  contribua  aussi  à  ce  résultat,  mais,hâtons- 
nous  de  le  dire,  avec  une  violence  et  une  crudité  de  langage 
que  l'on  ne  saurait  admettre. 

Mathieu  ne  s'est-il  pas  rendu  coupable  d'une  véritable 
inconséquence  en  flétrissant  la  reproduction  dans  le  feuil- 
leton d'un  journal  français  d'un  ouvrage  posthume  de  Cha- 
teaubriand (1)?  N'avait-il  pas  mainte  fois  donné  l'exemple  de 
publications  pareilles?  Bien  loin  d'en  faire  un  sujet  de  blâme, 
on  ne  saurait  assez  louer  un  procédé  pareil,  à  condition,  bien 
entendu,  que  l'œuvre  éditée  de  la  sorte  ne  soit  pas  tronquée 
ou  martyrisée.  Le  journal  n'est-il  pas  le  véhicule  le  plus 
puissant  de  l'idée  et  ne  conslitue-t-il  pas  le  moyen  le  plus 
facile  et  le  plus  économique  de  vulgariser  une  œuvre  ou  une 
découverte?  Ne  faut-il  pas,  au  contraire,  regretter  que  des 
journaux  dont  l'existence  est  très-prospère  ne  font  qu'une 
paît  minime  aux  études  sérieuses  de  littérature  et  de  science? 
11  est  aisé  de  tonner  contre  le  journalisme  et,  si  l'on  peut, 
s'adressant  aux  coryphées  de  la  presse,  leur  répéter  ces  vers 
de  Mathieu  : 


(1)  Les  Mémoires  d'Outre  Tombe,  poème  par  un  anonyme.  Mons, 
Piérart,  1849;  un  petit  in-18  de  24  pages 
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«  A  vous  la  politique,  à  vous  de  rançonner 
»  Quiconque  par  les  sots  veut  se  faire  prôner  ; 
»  A  vous  de  prélever  une  dime  usuraire 
»  Sur  le  menu  fretin  de  la  gent  littéraire; 
»  A  vous  quiconque  exploite  en  petit  comme  en  grand 
»  D'un  siècle  corrompu  l'égoïsme  flagrant; 
»  Mais  à  nous,  s'il  vous  plaît,  en  notre  solitude  , 
»  A  nous,  hommes  de  cœur,  de  science  ,  d'étude, 
»  A  nous  de  maintenir  dans  son  intégrité , 
»  La  gloire  de  tout  nom  justement  respecté » 

À  nous,  pourrait  dire  à  son  lour  maint  esprit  non  moins 
actif,  non  moins  vigoureux  que  Mathieu,  de  ne  pas  attendre 
le  lendemain,  de  répandre  sans  relâche  le  fruit  de  nos  études, 
le  fruit  de  nos  veilles,  le  résultat  de  nos  recherches,  à  nous 
d'imiter,  non  pas  les  déclamations  inspirées  un  jour  à  Ma- 
thieu par  une  entreprise  où  il  y  avait  sans  doute  à  blâmer, 
mais  l'exemple  même  donné  par  ce  poète,  qui  eut  presque 
toujours  un  journal  pour  organe  :  dans  sa  jeunesse  l'Echo  du 
Hainaut,  dans  son  âge  mùr  le  Modérateur,  dans  sa  vieillesse 
le  Messager  du  canton  d'Ixelles,  subissant  ainsi  l'influence 
de  la  nécessité  pour  les  intelligences  fécondes  d'avoir  à  leur 
disposition  immédiate  un  moyen  de  publicité  rapide. 

Dans  Y  Écho  du  Hainaut,  du  23  avril  1827,  Mathieu  avait 
publié  des  fragments  biographiques  sur  le  baron  de  Reiffen- 
berg  et  sur  Delobel,  l'auteur  d'une  Nouvelle  théorie  de 
l'Univers,  où  quelques  erreurs  (?)  échappées  à  Newton  étaient 
réfutées.  A  cette  occasion,  le  rédacteur  M.,  c'est-à-dire  Ma- 
thieu, faisait  observer  qu'un  des  collaborateurs  du  journal 
préparait  une  histoire  .abrégée  de  la  ville  de  Mons,  consi- 
dérée sous  les  rapports  historique,  statistique  et  moral.  11 
s'agissait  de  lui-même,  et  son  travail  devait  s'appeler  les 
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Tablettes  du  Hainaul.  Plus  tard,  il  dispersa  dans  diverses 
revues  et  journaux  les  notes  qu'il  avait  recueillies  et  sur- 
tout celles  qui  étaient  relatives  à  des  hommes  remarquables, 
la  plupart  nés  à  Mons. 

Il  fit  paraître  :  dans  YObservateur  du  Hainaut  du  19  juil- 
let 1829  (n°  6)  la  biographie  du  peintre  Hallez,  depuis  réim- 
primée dans  le  Modérateur,  Ae  Mous,  du  26  juin  1859(n°205); 
—  dans  V Éveil,  autre  feuille  montoise,  n°  60,  du  3  juin  1837, 
celle  du  général  don  Antonio  Cachapuz;  —  dans  le  Modé- 
rateur, celles  de  Roland  De  Lattre  (n°*  617  et  618,  16  et 
17  février  1842),  de  frère  Jacques  ou  Jacques  de  Guyse 
(n°  578,  17  novembre  1841),  de  Nicolas  de  Guyse,  de  Vin- 
chant,  des  deux  Ruteau,  de  J.  Bosquet  (nn  585,  28  novembre 
1841),  de  Wauldret,  de  De  Breucque,  de  Brisselol  (n°  585, 
3  décembre  1841),  d'Antoine  Dury,  de  Delewarde,  de  Lan- 
guerant,  de  Malapert  (n°  588,  10  décembre  1841),  de  Pottier, 
de  Cospeau  (n°  591 ,  17  décembre  1841),  de  F.  Cospeau 
(n°  595,  26  décembre  1841),  de  Joumart,  de  Leroy,  etc. 
(n°  597,51  décembre  1841),  de  De  Boussu  (nn  600 ,  7  jan- 
vier 1842),  de  Philippe  de  Mons  (n°  602,  12  janvier  1842), 
de  Pescher  (n°  612,  4  février  1842),  de  François  Buisseret 
(nos  623,  624  et  625,  2,  4  et  6  mars  1842)  (1),  de  Bosquier 
(n°  653,  25  mars  1842),  de  Duvivier  (n°  643,  17  avril  1842), 
de  Dutrieu,  d'Éloy,  de  Gallemart,  de  Knapp  (n°  646,  24  avril 
1842),  de  la  comtesse  d'Albany  (n°  631,  6  mai  1842),  de  Sot- 
teau  (np  663,  5  juin  1842),  de  Courvoisier,  de  Fromont,  etc. 
(ir  697,  21  août  1842),  de  dom  Amand  (n"  830,  23  juin  1845), 
de  l'échevin  Brassart(n°  1078, 17  janvier  1845),  de  Malbrenne 
(n«  1092,  19  février  1845),  de  Le  Mayeur  (n°  1265,  27  mars 

(1)  Publié  à  part.  Mons,  Hoyois,  1842;  in-8°. 
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1846),  de  Charles  Froment  (n°  1308,  5  juillet  1846),  de 
D.-N.-J.  Sirault  (n°  1390,  15  janvier  1847)  (1),  de  Nicolas- 
Joseph-Germain  Delattre  (n°  1394,  22  janvier  1847),  de 
Deleloz,  de  de  Baillemont,  de  de  Fontaine,  de  Del  Neufcour 
(n*  1396,  19  février  1847),  de  H.-T.  de  Marbaix  (n°  1409, 
26  février  1847),  de  de  Chasteler  (n°  1413,  7  mars  1847),  de 
Daelman  (n°  1429, 14  avril  1847),  de  Danis,  de  Campion,  de 
Guillemot  (nn  1430,  16  avril  1847),  de  Gilbert  (n°  1460, 
25  juin  1847),  de  Maury,  de  Fostard  (n°  1461,  27  juin  1847), 
des  deux  Leduc,  de  Paridaens,  de  Pépin,  de  Petit  (n°  1317, 
3  novembre  1847),  de  Malingreau,  de  Ledoux,  etc.  (n°  1547, 
14  janvier  1848).  Lorsque  l'avocat  Jules  Bartels,  conseiller 
communal  à  Bruxelles,  entreprit  la  belle  publication  inti- 
tulée :  la  Belgique  communale,  qui  ne  parut  que  pendant 
deux  ans,  il  y  fit  imprimer  ou  réimprimer  :  eu  1847,  les  bio- 
graphies de  Roland  De  Lattre  (colonne  129),  de  Charles- 
Joseph  de  Marbaix  (c.  201),  de  de  Chasteler  (c.  873),  de  Thé- 
roigne  de  Méricourt  (c.  1137),  de  J.-Fr.  Senault  (c.  1291),  de 
de  Buisseret  (c.  1 361  )  et,  en  1 848,  celles  de  Jacques  de  Guyse 
(c.  321),  des  deux  Henri-Joseph  Hoyois  (c.  429  et  455),  de 
Nicolas-Fr.-Joseph  Éloy  (c.  609),  de  Jacques  de  Breucke 
(c.  807),  de  Le  Mayeur  (c.  881),  du  comte  de  Saint-Génois 
(c.  967),  de  Guy  de  Bres  (c.  1295)  et  de  Cospeau  (c.  1550). 

Tous  ces  fragments  contribuèrent  à  former  la  Biographie 
montoise,  qui  parut  à  Mons  chez  Hoyois  (1848,  un  vol.  in-8° 
de  520  pages)  et  porte  la  dédicace  :  «  A  mes  concitoyens.  »  Ce 
volume,  dont  il  a  paru  un  bon  compte-rendu,  dû  à  de  Reif- 

(I)  Publié  si  part.  Mons,  imprimerie  du  Modérateur,  1847;  in-8° 
de  4  pages.  D'autres  parties  de  la  Biographie  montoise  ont  encore 
été  tirées  séparément. 
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fenberg ,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  a"  his- 
toire (ire  série,  t.  XV,  p.  250)  et  le  Bibliophile  belge  (lre  série, 
t.  V,  p.  322)  (i),  doit  être  complété  au  moyen  d'un  supplé- 
ment de  12  pages,  édité  en  1860  (Mons,  imprimerie  de  Mas- 
quelier  et  Lamir,  Grand'Rue). 

On  trouve  dans  le  Modérateur,  où  parurent  aussi  beau- 
coup de  poésies  et  d'articles  dirigés  spécialement  contre 
l'administration  communale,  quelques  travaux  dignes  de  l'at- 
tention du  bibliophile  et  de  l'archéologue  :  Poésiana,  appré- 
ciation de  diverses  œuvres  en  vers  (n°  39,  7  juin  1838), 
V hôtel  de  ville  de  Mons  (n°  581,  24  novembre  1841),  L'his- 
toire monstre  de  Tournai,  par  Hoverlant  de  Bauwelaere, 
où  Mathieu  apprécie  une  composition  aussi  bizarre  qu'éten- 
due et  dont  les  117  volumes  sont  aujourd'hui  tombés  dans 
un  oubli  complet,  malgré  les  renseignements  curieux  qui  y 
sont  véritablement  enfouis  (n°  576, 12  novembre  1841);  Une 
affaire  monstre,  réponse  aux  atlaques  dirigées  à  propos  de 
l'article  précédent  contre  notre  poète  par  Y  Écho  tournaisien 
(n°  582,  26  novembre  1841),  L'église  de  Sainte- Waudru 
(n"s570,571  et661,29et31  octobre  1841  et  29  mai  1842)  (2), 
Y  Escalier  de  Sainle-Waudru  (nos  700  et  702,  28  août  et 
2  septembre  1842),  la  Tour  (n°  703,  4  septembre  1842), 
Monsieur  de  Sécus  à  Mons  en  1788  (n°  860,  1er  septembre 
1843),  Représentations  religieuses  (n°  878, 13  octobre  1843), 
La  Procession,  le  Dragon,  Gilles  de  Chin  (n°  979,  2  juin 
1844),  Èphémérides  pour  chacun  des  mois  de  l'année 
(nos  2011,  2025,2036,  2049,2061,  2074,  2086,  2100,2114, 
2127,  2140  et  2153,  1er  janvier,  2  février,  2  mars,  2  avril, 

(1)  Voyez  aussi  la  Revue  belge,  t.  XXII',  p.  594. 

(2)  Imprimé  aussi  dans  la  Revue  belge,  t.  XXII,  pp.  265-280. 
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2  mai,  1er  juin,  2  juillet,  1er  août,  5  septembre,  5  octobre, 
2  novembre  et  2  décembre  1851)  (1).  Classons  à  côté  des  arti- 
cles dont  je  viens  de  faire  rénumération  celui  qui  est  inti- 
tulé :  Manuscrits  reposant  à  la  Bibliothèque  publique  de 
Mons  et  qui  se  trouve  dans  la  Belgique  communale  (année 
1847,  col.  208). 

Le  poète  reparut  avec  éclat  dans  quelques  compositions, 
destinées  à  célébrer  des  faits  éclatants  ou  de  grandes  per- 
sonnalités et  répondant  à  la  passion  de  l'époque  pour  l'étude 
de  l'histoire  nationale.  Roland  De  Lattre,  la  Bataille  de 
Courtrai,  la  Bataille  de  Presles,  Marie  de  Brabant  et 
Jean  Ier  et  Anneessens  méritent  de  nous  occuper  tour  à  tour 
un  instant. 

Roland  De  Lattre  est  le  nom  qu'à  force  d'insistance  Ma- 
thieu imposa  à  tort  au  célèbre  musicien  qui  s'appelait  et  que 
l'on  doit  appeler  Roland  de  Lassus.  Delmotte,  égaré  par  Vin- 
chant,  avait  répété  que  cet  enfant  de  Mons,  humilié  de  ce 
que  son  père  avait  été  condamné  à  une  peine  infamante  pour 
crime  de  fausse  monnaie,  changea  son  nom.  Or,  rien  n'est 
moins  établi;  au  contraire,  un  Jean  de  Lassus  dit  le  Prêcheur 
a  été  condamné  pour  un  délit  de  cette  catégorie  en  1550. 
Aussi  la  plupart  des  érudits  et ,  entre  autres  Gachel  [Bulle- 
tins de  l'Académie,  lrc  série,  t.  XIX,  lrc  partie,  p.  310),  De 
Reiflenberg(B/6/to/)/i?7e  belge,  t.  VI,  p.  41  o),  Fétis  père  {Icono- 
graphie montoise,  §  2)  et  De  Villers  {Souvenir  du  festival 
national,  La  musique  à  Mons)  Mons,  Manceaux,1879,  in-12), 
se  sont  prononcés  en  faveur  de  l'opinion  qui  maintient  à 
Roland  son  ancien  nom  (2). 

(1)  Les  Êphèmérides  forment  un  petit  volume  in-32  de  52  pages 
(Mons ,  E.  Hoyois). 

(2)  Mathieu  n'accepta  jamais  le  verdict  des  savants.  Dans  une 
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Au  mois  de  janvier  1858,  Mathieu  publia  un  poème  intitulé  : 
Roland  de  Lattre  et  dédié  «  aux  Montois  (1)  ».  La  légende 
mise  en  honneur  par  Delmolte  lui  inspira  les  épisodes  les 
plus  touchants  :  ici  il  nous  montre  le  jeune  musicien,  livré 
au  désespoir,  fuyant  Mons,  où  son  chant  admirable  lui  con- 
ciliait déjà  les  plus  ardentes  sympathies  : 

«  Et  seul ,  la  poitrine  oppressée, 
»  Les  yeux  rouges  ,  le  front  brûlant , 
»  Un  enfant,  la  tête  baissée, 
»  Pensif,  s'éloignait  à  pas  lent. 
»  Délaissant  sa  jeune  chimère, 
»   Il  donne  un  regret  à  sa  mère , 
»  A  son  berceau  paré  de  fleurs , 
>•  Et ,  dans  sa  tristesse  fatale  , 
»  Jette  sur  sa  ville  natale  , 
»  Un  long  regard  mouillé  de  pleurs. 


»  Puis  tout  à  coup  son  teint  s'enflamme, 
»   Son  front  se  relève,  et  ses  yeux, 
»  Ses  yeux,  où  resplendit  son  âme, 
»  Comme  un  éclair  percent  les  cieux: 

épitre  dédiée  à  Schayes  et  accompagnée  de  notes  il  combattit  Ga- 
cbet,  sans  parvenir  à  le  réfuter  (Archives  historiques  du  nord  de  la 
France  et  du  midi  de  la  Belgique,  5e  série,  t.  II,  p.  289),  et,  lors  de 
l'inauguration  de  la  statue  de  Roland  ,  il  ridiculisa  l'inscription  : 
Oriandk  dk  Lassus  ,  placée  sur  le  piédestal.  Cette  dernière  pièce, 
intitulée  :  A  qui  de  droit,  contient  des  personnalités  regrettables. 

(1)  Le  Modérateur,  n«  49,  52,  55,  58,61,64  et  67,30  juin,  7,  14, 
21  et  28  juillet,  4  et  11  août  1838.  —  Publié  à  Mons,  chez  Piérart, 
1838;  in  18  de  76  pages;  1841,  E  Hoyois,  in-18  de  vin  et  74  pages. 
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»  A  lui  le  ciel,  à  lui  le  monde  ! 

»  A  lui  cette  extase  féconde 

»  Qui  fait  rêver  les  yeux  ouverts  ! 

»  A  lui  les  palmes  du  génie, 

»  Et  tous  les  dons  de  l'harmonie  ! 

»  Et  tous  les  biens  de  l'univers  !   » 

Plus  loin,  Roland,  parvenu  au  comble  des  honneurs,  en- 
touré de  respect  et  d'affection,  se  désole  au  souvenir  de  la 
faute  de  son  père  et  meurt  obsédé  du  désir  de  révéler  son 
véritable  nom. 

Est-il  nécessaire  de  dire  que  cette  pièce  capitale  produisit 
une  sensation  profonde.  Un  ami  de  Mathieu, le  jeune  Accarain, 
ne  fit  que  traduire  l'opinion  du  public  lorsqu'il  s'écria  : 

«  Toi,  Lassus,  de  Mathieu  le  chant  doit  te  suffire  ! 
»  C'est  un  assez  beau  lot  !  le  Belge  aime  à  le  lire , 
»  Et,  les  marbres  tombés,  le  relira  toujours  (1).  » 

Mais  M.  de  B  (?)  l'un  des  rédacteurs  de  la  Gazette  de  Mons , 
ne  pensa  pas  de  même  et  sa  critique,  qu'on  peut  lire  dans  le 
numéro79  de  ce  journal  ("2  juillet  1840), fut  simplement  repro- 
duite dans  le  Modérateur  (n<>  364,  5  du  même  mois) .  Mathieu 
lui  opposa  le  témoignage  de  Victor  Hugo.  Celui-ci  ayant 
publié,  dans  ses  Rayons  et  les  ombres,  une  poésie  intitulée  : 
Que  la  musique  date  du  XVIe  siècle,  notre  Montois  réclama 
pour  Lassus  l'honneur  d'avoir  largement  contribué  à  ce 
mouvement.  Hugo,  ainsi  interpellé,  adressa  à  Mathieu  un 
de  ces  compliments  flatteurs  dont  il  a  le  secret  (2). 

(1)  Ces  vers  sont  datés  du  9  sepîembre  1838  {Le  Modérateur, 
n°  80,  11  septembre  1858;  —  Archives  du  nord  de  la  France  et  du 
midi  de  la  Belgique,  t.  II,  p.  2311. 

(2)  Le  Modérateur,  n°  5G9,  17  juillet  1840.  —  Revue  belge,  t.  XV, 
pp.  393  et  398. 
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La  proposilion  de  Mathieu  d'honorer  par  un  monument  la 
mémoire  de  Roland  fut  d'abord  reçue  assez  froidement, 
mais  il  n'était  pas  homme  à  perdre  courage.  Son  morceau  : 
Qu'attendons -no  us  encore  (1),  Roland  De  Lattre,  tableau  de 
M.  Etienne  Wauquière  (2)  ;  inscription  mise  au  bas  d'un 
portrait- de  Roland  De  Lattre,  présenté  au  Roi  le  19  dé- 
cembre 1841,  lors  de  l'inauguration  de  la  station  du  che- 
min de  fer  à  Mons;  ses  démarches,  celle  de  ses  amis  triom- 
phèrent des  mauvais  vouloirs.  Une  société  de  chœurs  se 
forma  pour  contribuer  à  la  réalisation  du  projet  d'ériger 
une  statue  au  grand  musicien,  les  fonds  nécessaires  furent 
recueillis  et,  à  peine  avait-on  appris  l'érection  d'une  statue 
de  Roland  à  Munich,  dans  cette  capitale  de  la  Bavière  où 
l'artiste  est  mort  (3),  que  tout  se  prépara  pour  que  l'on  pût 
en  faire  autant  à  Mons.  Le  duc  de  Brabant,  aujourd'hui 
Léopold  II,  y  posa,  le  8  septembre  1851,  la  première  pierre 
de  la  statue  qui  orne  la  place  de  la  Station;  il  remplaça  en 
cette  circonstance  le  roi  son  père,  retenu  à  Bruxelles  par 
la  mort  du  duc  de  Saxe-Cobourg-Kohary.  On  devait  le  soir 
jouer  au  théâtre  Roland  De  Lattre,  épisode  historique  en 
un  acte,  précédé  d'un  prologue  et  mêlé  de  chant,  où  l'infa- 
tigable Mathieu  avait  retracé  la  mort  du  célèbre  musicien, 
arrivée  le  14  juin  1594;  mais  la  représentation  n'eut  lieu  que 
le  14  janvier  1852  (4).  Enfin,  le  23  mai  de  l'année  suivante,  le 

(1)  Le  Modérateur,  n°  G78,  8  juillet  1842. 

(2)  Publié  dans  la  Revue  belge,  t.  XVIII,  p.  554,  et  le  Modéra- 
teur, n<>  509,  9  juin  1841. 

(3)  La  cérémonie  eut  lieu  le  15  octobre  t849.  Voyez  à  ce  sujet  le 
Modérateur,  n°  2100,  1er  août  1851. 

(4)  Mons,  Hoyois,  1851,  in-8°  de  76  pages,  sans  nom  d'auteur; 
réimprimé  depuis,  à  plusieurs  reprises,  avec  le  nom  de  Mathieu, 
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monument  put  être  inauguré  et  notre  poète  s'écrier,  avec  une 
satisfaction  légitime  : 

«  Laissez  faire  le  temps,  vous  tous  qu'on  persécute, 
»  Toujours  le  doigt  d'en  haut ,  perçant  l'obscurité  , 
»  Marque  au  cadran  divin  la  suprême  minute 
»  Où  renaît  un  grand  homme  à  l'immortalité.  » 

Quand  arrivera  pour  Mathieu,  à  son  tour,  l'instant  solennel 
de  l'apothéose?  Quand  un  cœur  ami  pourra-t-il  répéter, 
devant  la  statue  due  à  ce  disciple  fervent  de  la  Muse,  les 
vers  que  lui  a  inspirés  l'hommage  tardif  rendu  à  son  illustre 
compatriote  : 

«  Une  heure  !  c'est  l'instant  où  le  voile  se  lève. 
»  Ce  triomphe  est  le  mien  :  j'ai  su  le  conquérir. 
»  Ainsi  s'est  achevé  mon  poétique  rêve; 
»  Je  puis  enfin  à  Dieu  rendre  grâce  et  mourir  (1).  » 

Mathieu  s'occupa  une  première  fois  de  la  bataille  de  Cour- 
trai  ou  des  Éperons  d'or  (1 1  juillet  1502),  lorsqu'il  écrivit  une 
scène  dialoguéeoù  GuydeDampierre,sonfîls  Guillaume  et  sa 
fille  Philippine  s'entretiennent  des  affaires  du  temps  et  où 
Guillaume  raconte  à  son  père  et  à  sa  sœur  un  songe  dans 
lequel  il  a  vu  les  oppresseurs  de  la  Flandre  vaincus  sous  les 

et,  notamment,  dans  le  Répertoire  de  la  scène  française  de  Lelong 
(Bruxelles,  1852;  in-52) 

(1)  Mathieu  a  publié  une  notice  sur  De  Lattre  dans  les  Belges 
illustres  ,  t.  II ,  pp.  49-64  ;  il  en  a  donné  une  autre  ,  plus  détaillée, 
avec  un  frontispice  illustré,  en  un  grand  in-8°  de  28  pages  (Mons , 
Emmanuel  Hoyois,  1851),  et  qui  se  trouve,  complétée  et  augmentée, 
dans  les  Annales  de  la  Société  des  beaux-arts  et  de  littérature  de 
Gand,  t.  VII  (1857-1858),  pp.  121-199. 
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murs  de  Courlrai.  En  janvier  1845  il  fit  paraître  un  grand 
poème  sur  les  événements  de  cette  époque,  poème  qu'il 
dédia  au  peintre  De  Keyser  (1)  et  qui  finit  par  celte  évoca- 
tion des  grands  hommes  du  pays  : 

a  Debout,  Ambiorix  !  Charlemagne  ,  debout  ! 

»  Debout  vous  qu'applaudit  une  foule  idolâtre 

»  Vander  Meulen  debout  !  debout,  Roland  de  Lattre, 

»  Grétry ,  que  pleure  encore  le  sol  des  Éburons  ! 

»  Vous,  de  notre  guirlande  ô  les  plus  beaux  fleurons, 

»  Van  Dyck  ,  Jordaens  ,  Rubens  ,  trinité  du  génie  , 

»  Rois  du  pinceau  savant  et  rois  de  l'harmonie! 

»  Vous  qu'ont  éternisés  des  travaux  immortels 

»  Et  pour  qui  le  présent  n'a  pas  assez  d'autels  : 

»  De  l'Escluse  ,  Spiegel ,  Vésale  ,  Dodonée, 

»  Au  trône  végétal  précurseur  de  Linnée  ! 

»  Levez-vous  ,  levez-vous ,  ô  paisibles  vainqueurs  ! 

»  De  souvenirs  brillants  ensemençons  nos  cœurs  !... 

»  Et  nous  ,  que  de  là-haut  leur  pléiade  contemple, 

»  Formés  par  leurs  leçons,  instruits  à  leur  exemple, 

»   De  ces  morts  couronnés  glorieux  héritiers, 

»  Au  champ  fécond  des  arts  retrouvons  leurs  sentiers  ! 

»  Qu'un  noble  entraînement  de  l'avenir  s'empare  , 

->  Et  que  l'Europe  ,  un  jour,  avec  orgueil  compare  , 

»  A  travers  les  splendeurs  dont  leur  limbe  a  relui , 

»  Les  Relges  d'autrefois  aux  Belges  d'aujourd'hui.  » 

Le  poète  n'a  achevé,  ni  la  Bataille  de  Presles  ou  Défaite  des 

(1)  Le  poème  a  été  publié  à  part,  sous  ce  titre  :  La  bataille  de 
Courtrai  (Mons,  1845,  42  p.  in-18;  Bruxelles,  De  Vroye,  1858; 
in-12  de  42  pages) ,  et  sous  celui  de  la  Bataille  des  Éperons 
(Bruxelles,  E.  Flalau  ,  1864  ;  44  p.  iu-18,  et  Bruxelles,  Truyts,  rue 
Keyenveld,  91,  à  Ixelles,  édit.  de  luxe.  Un  autre  fragment,  sous  le 
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Nervieas,  ni  Marie  de  Brabant  et  Jean  /er,  scènes  lyriques 
dont  la  musique  a  été  écrite  par  Jules  Denefve.  Ces  dernières 
sont  restées  incomplètes,  puisqu'il  n'en  a  été  publié  que  les 
6e,  7e,  8e  et  9e  (1);  on  ne  possède  également  qu'un  fragment 
de  la  Bataille  de  Presles,  la  fin  (2),  mais  ce  morceau  est  de  la 
plus  grande  beauté;  on  y  remarque  surtout  le  passage  où 
Mathieu  représente  Boduognat  renversant  tous  les  obstacles 
pour  joindre  César  et  combattre  avec  lui  corps  à  corps  : 

«  Moins  prompt  dans  la  tempête  un  nuage  a  passé; 

»  Moins  prompt  l'oiseau  divin  qui  porte  le  tonnerre  , 

»  Au  tronc  majestueux  d'un  chêne  centenaire, 

»  Aux  flancs  des  hauts  remparts  sur  leur  base  croulant, 

f  Éternise  sa  trace  en  stigmate  brûlant  ; 

»  Moins  prompte  d'un  volcan  la  lave  vagabonde 

»  Déborde  de  son  lit  sur  les  champs  qu'elle  inonde; 

»  Moins  prompte  la  baliste  à  bonds  précipités 

»  Ebranle,  à  temps  égaux  ,  les  parois  des  cités, 

»  Lorsque  ,  sous  un  déluge  et  de  dards  et  de  flèches, 

»  Chaque  coup  dans  leurs  murs  s'ouvre  de  larges  brèches; 

»  Moins  prompte  l'avalanche,  au  sortir  des  hivers, 

»  Des  entrailles  des  monts  devant  elle  enlr'ouverts 

»  Jaillit,  et  dans  sa  chute  irrésistible,  immense, 

»  De  leur  faite  escarpé  roule  comme  en  démence  ; 

»  Moins  prompt,  dans  les  déserts,  le  simoun,  roi  puissant, 

»  D'un  seul  choc  déracine  et  nivelle  en  passant , 

titre  de  :  Une  page  d'histoire, Groeningen,  se  trouve  dans  le  Messager 
du  canton  d'Ixelles,  n°  du  27  septembre  1863  et  nos  suivants. 

(lj  Voir  le  Modérateur,  n°  1520,  12  novembre  1847. 

(2)  Ibidem,  n<>  2191,  n°  du  29  février  1852.  Voir  ce  fragment, 
intitulé:  Boduognat,  dans  le  Messager  du  canton  d'Ixelles,  n°  du 
22  juillet  1866. 
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»  Au  loin,  dans  un  espace  à  l'œil  infranchissable  , 
»  Tout  un  monde  englouti  sous  une  mer  de  sable  ; 
»  Moins  prompt  Léviathan,  le  souverain  des  eaux  , 
»  Au  souffle  impétueux  de  ses  larges  naseaux  , 
»  A  travers  les  débris  des  digues  fracassées, 
»  Précipite  l'essor  des  vagues  courroucées.... 
»  Il  va,  s'élance,  vole,  et  ses  coups  redoublés 
»  Frappent  comme  la  faux  en  passant  dans  les  blés! 
»  Tout  lui  cède,  et  César,  à  cetle  heure  suprême, 
»  Pour  la  première  fois  a  douté  de  lui-même  , 
»  D'un  noir  pressentiment  son  cœur  est  assailli; 
»  Il  hésite  ...  et  son  astre  un  moment  a  pâli  !  » 

Le  poème  consacré  à  retracer  le  procès  û'Anneessens  et 
le  supplice  de  ce  doyen  est  de  longtemps  postérieur  aux  pré- 
cédents. Il  est  daté  du  6  mars  1865  et  nous  montre  l'auteur 
plongé  dans  l'étude  des  annales  de  Bruxelles,  et  joignant  à 
ses  vers  une  quantité  considérable  de  notes  historiques  (1). 

Considérées  au  point  de  vue  littéraire,  ces  œuvres  ne  me 
paraissent  pas  pouvoir  être  classées  toutes  parmi  celles  qui 
assureront  à  Mathieu  une  place  éminente.  Sans  doute  les 
beaux  vers  y  foisonnent  et  certains  passages  ont  un  éclat 
admirable.  Mais,  en  général,  la  narration  est  trop  délayée, 
l'intérêt  languit,  la  vie  manque.  Abusé  par  la  facilité  avec 
laquelle  il  manie  le  vers,  l'auteur  ne  songe  pas  assez  à  res- 
serrer l'action  pour  la  rendre  plus  mouvementée,  il  ne  captive 
pas  suffisamment  l'attention  du  lecteur. 

On  ne  peut  faire  le  même  reproche  à  deux  œuvres  simi- 
laires, qui  doivent  l'existence  à  Y  Histoire  des  Girondins,  de 
Lamartine,  dont  Mme  de  Girardin  a  dit  :  «  Il  y  a  une  révo- 

(1)  Anneessens.  Édition  populaire.  Ixelles,  Truyts,  1865;  in-32 
de  32  pages.  * 
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»  lution  dans  ce  livre  »,  Abandonnant  la  carrière  poétique, 
où  il  avait  cueilli  tant  de  lauriers,  le  célèbre  auteur  des 
Méditations,  de  Jocclyn  et  de  la  Chute  d'un  ange,  qui  se 
préparait  à  jouer  un  rôle  actif  dans  la  vie  politique,  se  plut  à 
retracer  les  annales  d'un  parti  dont  la  modération  relative  et 
les  goûts  élevés  se  trouvaient  en  harmonie  avec  ses  propres 
instincts.  Son  ouvrage  exerça  sur  les  esprits  une  influence 
immense  ;  on  en  admira  surtout  le  style,  qui  doit  un  vif  éclat 
à  de  nombreux  emprunts  faits,  avec  une  rare  intelligence, 
aux  mémoires  du  temps.  Les  premières  aimées  de  la  Révolu- 
lion  française  apparurent  alors,  flamboyant  de  lueurs  bien 
plus  vives  que  dans  le  récit  de  Thiers,  récit  magistral,  mais 
froid  et  sévère.  Thiers,  dans  son  Histoire  de  la  Révolution 
française,  juge  les  événements  en  homme  d'Étal;  Lamartine 
les  chante  en  poète. 

C'est  dans  la  lecture  de  VHistoire  des  Girondins  que 
Mathieu  a  cueilli  deux  épisodes  qui  méritent  de  nous  arrêter 
un  instant  :  les  demoiselles  Fernig  et  Théroigne  de  Méri- 
court,  épisodes  qui  sont  presque  aussi  belges  que  français, 
car  Théroigne  fut  une  fille  des  Ardennes,  et  les  demoiselles 
Fernig,  nées  sur  notre  frontière,  à  Mortagne,  dans  le  dépar- 
tement du  Nord,  appartiennent  à  notre  pays  par  leur  mort  et 
par  le  'mariage  de  l'une  d'elles  avec  un  jeune  homme  de 
Bruxelles.  De  ces  poèmes  le  premier  parut  en  mai  1846,  le 
second  fut  composé  en  quelques  jours,  en  1847. 

L'héroïsme  des  demoiselles  Fernig  est  devenu  populaire. 
Afin  de  veiller  sur  leur  père,  qui  exposait  sans  cesse  ses  jours 
pour  la  défense  de  leur  patrie,  livrée  aux  attaques  inces- 
santes des  soldats  autrichiens,  elles  prirent  à  son  insu  les 
armes  et  se  distinguèrent  par  leur  vaillance.  Lorsqu'on  dé- 
couvrit leur  sexe,  elles  restèrent  à  l'armée  de  Dumouriez, 


(  280  ) 

avec  lequel  elles  combattirent  à  Valmy,  à  Jemappes  et  enfin 
à  Anderlecht,  où  l'une  d'elles  sauva  la  vie  de  Vander  Wallen, 
qui  devint  plus  tard  son  mari.  Lorsque  leur  général,  après 
avoir  en  vain  essayé  de  faire  marcher  ses  troupes  contre  la 
Convention,  chercha  un  refuge  parmi  ceux  qu'il  avait  jusque- 
là  combattus,  les  demoiselles  Fernig  le  suivirent.  Elles  me- 
nèrent depuis  une  vie  modeste  et  laborieuse,  et  revinrent 
enfin  mourir  à  Bruxelles. 

L'éloge  du  patriotisme  a-t-il  jamais  été  mieux  célébré  que 
dans  ces  quatre  vers  du  poème  de  Mathieu  : 

«  C'est  que  rien,  ô  mon  Dieu,  ne  t*efface  en  nos  âmes, 
»  Que  ce  sublime  instinct  nous  soit  ou  non  falal, 

»  Amour  aux  immortelles  flammes  , 

»  Amour  sacré  du  sol  nalal  !   » 

L'auteur  rappelle  qu'âgé  de  vingt  ans,  alors  qu'il  étudiait 
à  l'université  de  Louvain,  il  avait  rencontré  l'une  des  sœurs 
Fernig  dans  une  pauvre  auberge  située  près  de  la  route 
allant  vers  Bruxelles;  là,  tandis  que  les  camarades  de  Mathieu 
se  moquaient  d'elle,  l'étrangère  l'avait  pris  par  le  bras  et 
conduit  dans  la  chambre  voisine  :  «  Quand  je  rentrai,  »  dit-il  : 

«  Quand  je  rentrai,  chacun  sommeillait  sur  sa  chaise 
»  Et  je  me  trouvai  seul  en  moi-même  absorbé  , 
»  C'est  que  d'un  monde  entier  je  rêvais  la  Genèse , 
»  C'est  qu'un  rayon  du  ciel  était  sur  moi  tombé.  » 

«  Cette  femme  en  causant  m'avait  dit  son  histoire  , 

»  El  je  m'étais  promis  de  vous  la  raconter. 

»  J'accomplis  aujourd'hui  cette  œuvre  méritoire, 

»  Celte  dette  d'honneur  je  viens  de  l'acquitter. 

»  Était-ce,  ...  (car  pour  moi  c'est  encore  un  mystère), 

»  Était-ce  Théophile  ou  bien  Félicité? 
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»  Qui  le  dira  !  Son  nom ,  qu'elle  a  voulu  me  taire, 
»  Importe  peu  du  reste  au  chant  qu'elle  a  dicté  (1). 
»  Par  les  mêmes  hauts  faits ,  la  gloire ,  réunies , 
»  Toutes  deux  ont  des  droits  pareils  au  souvenir.  » 

«  Femmes  entre  toutes  bénies, 
»  Anges  prédestinés  des  races  à  venir  ! 
»  Quel  type  si  fameux  des  âges  héroïques 
»  Éclipserait  ces  noms  l'un  à  l'autre  enlacés  ! 
»  Qui  jamais  égala  dans  les  siècles  passés 
»  Tant  d'abnégations,  de  dévouements  stoïques  !  » 

Celte  entrevue  est  racontée  avec  charme  et  le  poète  y 
trouve  l'occasion  de  flageller  le  penchant  des  jeunes  gens  mal 
élevés  à  accabler  de  quolibets  la  femme  sans  défense,  fût-elle 
âgée.  Mais  Mathieu  aurait-il  gardé  plus  de  vingt-cinq  ans  la 
mémoire  d'une  scène  de  ce  genre,  sans  être  tenté  de  la  re- 
tracer en  vers?  J'ai  peine  à  le  croire  et  je  supposerais  plutôt 
qu'enthousiasmé  par  la  lecture  des  Girondins,  il  a  voulu,  en 
chantant  les  demoiselles  Fernig,  poétiser  davantage  le  récit 
de  leurs  exploits  en  supposant  celte  rencontre  fortuite  et  cet 
entretien  émouvant.  Au  surplus,  le  poème  qui  m'occupe 
devrait  se  terminer  avec  les  vers  cités  en  dernier  lieu.  La 
suite,  où  le  poète  insiste  sur  la  véritable  mission  de  la  femme, 
me  paraît  au-dessous  de  ce  qui  précède.  Sans  nul  doute,  la 
femme  n'est  pas  née  pour  les  fatigues  de  la  guerre  et  sa  véri- 
table place  se  trouve  auprès  de  son  mari  et  de  ses  enfants  ; 

(t)  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  à  cet  égard.  Marie-Françoise- 
Théophile-  Norbertine  Fernig  était  morte  à  Bruxelles,  depuis  le 
2  août  1819,  à  l'âge  de  44  ans  23  jours;  quant  à  sa  sœur  Félicité, 
elle  vécut  jusqu'au  4  août  1841. 

24. 
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mais  il  s'agit  ici  d'une  siluation  lout  exceptionnelle  et  Ton 
ne  peut  que  blâmer  la  manière  dont  l'écrivain  termine  une 
œuvre  où  il  a  déployé  tant  de  talent  ;  ici,  à  mon  avis,  il  est 
resté  indigne  de  lui-même  (1). 

Bien  supérieur  sous  tous  les  rapports  est  le  poème  sur  la 
célèbre  Anne-Josèphe  (dite  vulgairement  Lambertine)  Thé- 
roigne,  née  à  Méricourt  ou  Marcourt,  dans  le  Luxembourg,  et 
qui  joua  un  rôle  considérable  de  1789  à  1793  (2). 

L'œuvre  commence  par  une  idylle.  La  poésie,  douce  et 
grave,  raconte  la  naissance  et  les  premières  années  de  Thé- 
roigne.  Son  apparition  dans  la  vie  est  un  jour  de  fête  pour 
les  paysans  de  Marcourt  : 

a  C'était  fête  au  foyer  :  d'un  regard  triomphant, 
»  Tout  radieux  de  joie  et  d'espoir  éphémère  , 
»  Un  père  avec  amour  contemplait  son  enfant.... 
»  C'était  fête  surtout  dans  le  cœur  d'une  mère!  » 

L'enfant  grandit  et  croît  à  la  fois  en  beauté  et  en  intelli- 
gence. Elle  captive  tous  les  cœurs  et,  longtemps  insensible, 
ressent  enfin  cette  passion  qui  doit  causer  tous  ses  malheurs: 

«  Amour,  miroir  de  l'âme  ,  amour,  prisme  frivole  , 
»  Éternité  d'un  jour,  bonheur  pur  qui  s'envole 
>  Pour  ne  laisser  souvent  que  d'amers  repentirs.... 

(1)  Pour  Les  demoiselles  Fernig  voir  le  Modérateur,  nos  2158, 
2159,  2160  et  2226,  2228  et  2229,  14,  17  et  19  décembre  1851  et 
21,  26  et  28  mai  1852.  Imprimé  à  part  sous  ce  titre  :  Les  demoi- 
selles Fernig ,  Théophile  et  Félicité.  Bruxelles,  A.  Cnophs  fils,  Place 
communale,  16,  Faubourg  de  Namur,  in-12  de  24  pages. 

(2)  Ce  poème  a  été  publié  dans  le  Modérateur,  nos  1542  et  1543, 
2  et  5  janvier  1848;  imprimé  à  Mons,  chez  Piérart,en  février  1848, 
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»  Qui  jamais ,  doux  tyran  du  matin  de  la  vie, 

»  Nous  dira  si  ton  joug,  qu'on  brigue  et  qu'on  envie, 

»  Fait  plus  d'heureux  que  de  martyrs.  » 

A  la  séduction  succède  bientôt  l'abandon,  et  Théroigne, 
délaissée  par  son  infidèle,  se  livre  à  tous  les  désordres.  Elle 
court  à  sa  perte,  elle  n'a  plus  que  le  déshonneur  en  perspec- 
tive, mais ,  avant  de  tomber,  elle  se  vengera.  Et  ici ,  Mathieu 
compare  celte  femme  plongée  dans  la  honte  à  l'un  de  ces 
peuples  que  la  tyrannie  a  pervertis,  puis  appauvris,  et  dont 
le  mécontentement  se  trahit  entin  par  des  révoltes,  sinistres 
avant-coureurs  d'une  inévitable  catastrophe  : 

a  On  croit  ouïr  dans  l'air  de  ces  voix  prophétiques, 

»  Sombres  échos  des  temps  antiques, 
»  Qui  présagent  de  loin  de  grands  événements. 
»  Plus  d'une  nation  par  ses  rois  abusée 
»  Fut,  comme  elle,  de  tous  la  honte  et  la  risée, 
»  Mais  plus  d'une  aussi  touche  aux  suprêmes  moments 

»  Où  la  vengeance  enfin  se  fait  jour  dans  les  âmes, 
»  Où  l'indignation,  comme  un  torrent  de  flammes, 
»  Jaillit ,  et  fait  voler  sur  leur  tête ,  en  débris , 
»  Les  vieux  trônes  des  rois  ,  bien  fragiles  abris  !  » 

Jamais,  me  semble-t-il,  on  n'a  poussé  plus  loin  la  véhé- 
mence Ici  l'entrain  est  irrésistible  et  toute  l'époque  se  reflète 
dans  les  vers  du  poète,  avec  ses  magnifiques  élans,  ses  mal- 
heurs et  ses  crimes  épouvantables.  Théroigne  reparaît,  mar- 
chant à  la  tête  des  émeutes  et  exerçant  sur  les  masses  un 

in-8°  de  56  et  xii   pages),  et  réédité,  accompagné  de  notes  très- 
curieuses ,  dans  les  Rognures  de  Mathieu,  pp.  155  et  suivantes. 
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ascendant  que  sa  beauté  rend  irrésistible.  Mais  ce  n'est  plus 
«  la  vierge  de  Méricourt  »  : 

«  L'enfant  que  tous  aimaient  comme  une  sœur  des  anges, 
»  A  qui  tout  le  hameau  souriait  dans  ses  langes  , 
->  Dont  tous  avec  orgueil  répétaient  les  louanges  , 
»  Pour  qui,  calme  et  serein,  s'entr'ouvrait  l'avenir, 
»  Et  qui ,  loin  des  regards  et  du  cœur  de  sa  mère, 
»  Un  jour....  (oh  !  du  bonheur  décevante  chimère!  ) 
»  Comme  une  illusion  fugitive  ,  éphémère, 
»  Partit  pour  ne  plus  revenir.  » 

Cette  triple  rime,  qui  semble  arrêter  la  fin  de  la  phrase  et 
en  quelque  sorte  renforcer  le  sens  énoncé  dans  le  troisième 
vers,  ajoute  encore  à  la  beauté  de  la  strophe.  Mais  l'ascendant 
que  Théroigne  exerce  sur  le  peuple,  au  lieu  de  tendre  à 
modérer  l'exaltation  de  ce  dernier,  n'est  employé  qu'à  servir 
les  ressentiments  de  la  fougueuse  Ardennaise;  Mathieu  énu- 
mère  ses  victimes  dans  cette  strophe  vigoureuse  : 

«  C'est  Suleau  désarmé ,  massacré  sans  défense  ; 

»  C'est  cette  autre  loi  même  (t),  au  sortir  de  l'enfance, 

»  Victime  d'un  amour  indignement  trahi , 

»  Dont  le  ressentiment  fut  trop  bien  obéi , 

»  Et  qui,  sous  ton  poignard  et  ceux  de  tes  complices, 

»  Expire  lâchement  du  dernier  des  supplices; 

»  C'est  ta  vengeance  enfin  quand ,  te  tendant  les  bras  , 

»  Ton  propre  séducteur  implore  la  clémence 

»  Et  que  ,  dans  un  accès  de  rage  et  de  démence , 

»  Ta  voix  ne  lui  répond  que  ces  mots  :  Tu  mourras  !  » 

Mais  l'expiation  ne  larde  pas  à  suivre  le  crime.  Pour  Thé- 
(1)  La  jeune  Louison  Chabry,  surnommée  la  belle  bouquetière. 
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roigne  elle  fut  affreuse.  On  sait  qu'ayant,  le  31  mai  1793, 
voulut  contenir  un  groupe  de  femmes  qui  menaçaient  Brissot, 
l'un  des  Girondins,  elle  fut  dépouillée  de  ses  vêtements, 
fouettée  en  public,  et  devenue  folle  à  la  suite  de  ce  traite- 
ment infâme,  conduite  à  la  Salpétrière,  où  elle  vécut  vingt 
années  privée  de  raison  : 

«  Elle  voulut  au  peuple  opposer  une  digue  , 

»  Et  le  peuple,  de  haine  et  de  fureur  prodigue  , 

»  S'en  vengea  par  un  châtiment 
»  Terrible,  monstrueux,  tel  enfin  qu'en  invente 
»  Le  peuple,  pour  frapper  d'horreur  et  d'épouvante 
»  Par  l'opprobre  éternel  plus  que  par  le  tourment. 

»  Et  quand  de  ses  forfaits  la  haine  enfin  fut  lasse, 
»  La  victime  à  l'immonde  et  vile  populace 

»  Riait  sans  avoir  rien  compris, 
»  Riait,  et  sous  le  coup  de  sa  cruelle  offense, 
»  Comme  un  faible  vieillard  qui  retombe  en  démence, 

»  Rappelait  en  vain  ses  esprits.  » 

Je  passe  le  spectacle  de  la  folie  de  Théroigne,  partie  du 
poème  où  les  beaux  vers  abondent;  j'aime  moins  le  final, 
composé  d'alexandrins,  auxquels  on  peut  reprocher  de  rem- 
phase.  A  part  ce  défaut,  l'œuvre  est  splendide  et  l'on  con- 
çoit difficilement  les  reproches  qui  furent  à  ce  sujet  adressés 
à  Mathieu.  Il  semblerait,  à  entendre  certains  critiques  (1), 
que  notre  auteur  se  soit  constitué  le  champion,  le  panégyriste 
de  son  héroïne.  Il  a,  au  contraire,  flétri  ses  débordements  et 
ses  forfaits,  et  s'il  l'a  dépeinte  parfois  sous  des  couleurs  moins 
noires,  c'est  à  propos  de  ses  premières  années  ou  d'actes 

(I)  De  Stassart.  Discours  lu  à  l'Académie,  le  il  mai  1855.  —Voir 
De  Reiffenberg ,  dans  le  Bibliophile  belge,  t.  VIII,  p.  164. 
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politiques  qui  s'expliquent  par  les  passions  du  moment.  Nulle 
part,  il  ne  prône  ni  n'excuse  le  vice.  Wacken  a  parfaitement 
caractérisé  l'œuvre  de  Mathieu  :  «  Ce  qu'il  faut  remarquer 
»  dans  Théroigne,  dit-il  (1),  c'est  le  parti  que  l'écrivain  a 
»  su  tirer  d'un  sujet  si  difficile  à  traiter,  la  disposition  du 
»  poème ,  la  variété  qu'il  y  a  jetée ,  les  beaux  mouvements 
»  qui  se  succèdent,  et  non  quelques  vers  plus  saillants  que 
»  les  autres  dans  cette  multitude  de  bons  vers.  » 

Où  Mathieu  reste  sans  rival,  c'est  dans  les  poésies  de  se- 
cond ordre  :  idylles,  élégies,  épîtres,  satires,  etc.,  qui  assu- 
rent, autant  qu'un  poème  ou  une  ode,  la  réputation  d'un 
écrivain.  Mathieu,  sur  qui  la  sensibilité  avait  un  grand  empire 
et  dont  le  style  avait  acquis  une  rare  perfection,  a  produit 
une  foule  de  pièces  excellentes  et  dont  la  variété  étonne. 
Comment  effeuiller  celte  admirable  couronne,  comment  cueil- 
lir, sans  les  froisser,  ces  fleurs  si  étroitement  enlacées,  si 
discrètement  nuancées.  Ici  on  admire  des  idylles ,  comme  : 
Mons  et  ses  environs,  Georgio,  Soupir  de  la  nature,  dédié 
à  M.  le  baron  de  Reiffenberg  (2)  ;  Des  fleurs  comme  s'il  en 
pleuvait.  Là  des  élégies  :  La  mort  du  duc  de  Reichstadt ,  le 
Spleen  (3),  Scène  corse,  permettent  à  l'auteur  de  déplorer 
la  mort  imprévue  de  l'héritier  du  grand  empereur,  d'évo- 
quer les  tristesses  qui  assaillent  l'homme  même  au  sein  de 
la  félicité,  de  flétrir  le  préjugé  sanguinaire  de  la  vendetta. 
Tantôt  Mathieu  rend  grâces  au  docteur  Sliévenart  des  ser- 

(1)  Revue  de  Belgique  (in-8°),  t.  VI,  pp.  165-164. 

(2)  Le  Modérateur,  n°  24,  5  mai  1838. 

(3)  Pour  la  première  de  ces  pièces,  voir  le  Modérateur,  n°  829, 
21  juin  1843  ;  pour  la  deuxième  ,  le  même  journal ,  n°  1 7,  17  avril 
1838. 


(  287  ) 

vices  qu'il  a  rendus  à  la  population  montoise  (1);  tantôt, 
s'armant  du  fouet  de  la  satire,  il  écrit  le  Merle  (2),  Un  effronté 
plagiaire, et  mainte  épigramme,  comme  le  Nouveau  Christ, 
où,  sous  le  pseudonyme  de  Ponce-Pilate ,  il  attaque  ceux  qui 
voulaient  attribuer  à  l'ingénieur  De  Ridder  seul  l'écroulement 
du  tunnel  de  Cumptich  (3).  Quelquefois,  cédant  à  des  pré- 
occupations plus  graves  ,  influencé  par  les  écrits  des  ardents 
réformateurs  qui  remuèrent  les  esprits  de  1830  à  1830,  il 
aborde  les  plus  hautes  questions  et,  sous  une  forme  lyrique, 
prêche  la  modération  des  peines  et  la  sollicitude  pour  le 
pauvre.  Cette  tendance  se  manifeste  ouvertement  dans  :  Le 
Criminel,  Le  peuple  a  faim  (4),  V Exécution,  pièce  écrite  à 
propos  du  supplice  du  comte  de  Bocarmé(5),  Un  beau  jour  (6), 
et,  plus  tard,  dans  Vere  rubente,  et  dans  Égoïsme,  où  le  sort 
du  malheureux  matelot  est  comparé  aux  délices  de  la  vie 
élégante. 

Vere  rubente  est  une  aspiration  énergique  au  réveil  de 
tout  ce  qui  est  chaud  et  généreux,  c'est  à  la  fois  une  sorte 
d'ode  politique  et  d'idylle,  écrite  sous  l'influence  des  effluves 

(1)  Le  Modérateur,  n°  373  ,  26  juillet  1840. 
?2)  Ibidem,  n°  1449,  30  mai  1847. 

(3)  Ibidem,  n°  1338,  13  novembre  1846. 

(4)  Ibidem,  n»  1215,  30  novembre  1845. 

(5)  Ibidem,  n°  2095,  20  juillet  1851.  —  Lorsqu'un  incendiaire  fut 
exécuté  à  Mons,  Mathieu  protesta  hautement  contre  cet  acte  de 
sévérité  de  la  justice  criminelle.  De  cette  époque  date  la  Complainte 
sur  François  Descamps  (sur  l'air  de  Fualdès);  une  feuille  in-folio, 
sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur  (Mons,  Hoyois);  elle  fut  composée 
la  nuit  même  que  précéda  la  mort  de  Descamps,  le  2  avril  1842, 
par  Mathieu  et  Wauquière. 

(6)  Revue  de  Belgique,  t.  IV  (in-4°),  p.  234. 
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d'un  beau  jour  du  printemps  de  1858.  Chaque  slancese  ter- 
mine par  quatre  vers  dont  le  deuxième  et  le  troisième  seuls 
diffèrent  :  En  voici  la  première  : 

«  Voici  revenir  les  grands  jours  d'été, 

»  Le  calme  des  champs,  les  herbes  fleuries  , 

»  Les  longs  tête-à-tête  au  bord  des  prairies 

»  Et  ton  saint  amour,  douce  liberté  !  » 

Dans  Mons  et  ses  environs,  que  l'auteur  dédia  le  15  avril 
1842  à  Nicolas  de  Fuisseaux  (1),  Mathieu  décrit  avec  effusion 
les  sites  qu'il  parcourait  si  volontiers,  évoque  les  souvenirs 
historiques  de  Mons,  en  glorifie  les  célébrités,  sans  négliger  de 
parler,  de  temps  à  autre,  de  ses  détracteurs,  de  ses  ennuis, 
de  ses  tristesses.  Tout  le  poème  est  plein  de  détails  charmants 
et  de  particularités  personnelles,  qui  y  répandent  la  vie.  Si 
l'on  admire,  dans  Mons  et  ses  environs,  la  description  des 
villages  voisins  de  celte  ville,  on  remarquera  dans  Des  fleurs 
comme  s' il  en  pleuvait,  une  longue  énuméralion,  où  le  poète 
semble ,  à  propos  des  richesses  du  règne  végétal ,  se  jouer 
des  difficultés  que  lui  opposaient  les  règles  de  la  poésie  et 
les  nécessités  de  la  rime.  11  semble  que  les  mots,  obéissant 

(i)  Mons  et  ses  environs  a  paru  dans  la  Revue  belge,  t.  XXV, 
pp.  69-74,  154-159  et  196-206.  11  en  a  été  imprimé  une  édition  à 
Mons,  chez  Piérart,  1842  ;  in-18  de  52  pages  ;  une  à  Bruxelles,  chez 
De  Vroye,  1858,  in-12  de  50  pages,  et  une  autre  (la  5e),  dans  la 
même  ville,  chez  A.-J.  Berchmans  (rue  de  Pachéco,  107),  in-12  de 
64  pages.  Dans  cette  dernière,  qui  porte  pour  titre  :  Mons,  on  a 
joint  les  pièces  intitulées  :  Adieu  vous  dis,  Bruxelles  et  Mons  et 
Redux  in  urbem.  Georgio  a  été  reproduit  dans  le  Messager  du  canton 
d'ixelles,  n°*  du  19  juillet  1863  et  suivants. 
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à  la  volonté  de  l'écrivain,  se  plient  à  ses  caprices,  lant  les 
vers  sont  souples  et  naturels.  Cette  pièce  est  dédiée  à  Van 
Hasselt,  avec  qui  Mathieu  entretint  constamment  les  rela- 
tions les  plus  amicales,  bien  qu'ils  se  disputassent  alors  la 
royauté  du  monde  poétique,  dans  le  pays.  Notre  Montois 
avait  encore  affirmé  sa  supériorité  dans  un  genre  où  il  semble 
vouloir  rivaliser  avec  Alfred  de  Musset.  Georgio,ou  comment 
finissent  les  bucoliques  par  le  temps  qui  court,  est  l'histoire 
d'un  jeune  désœuvré,  dont  les  instincts  sont  bons,  mais  qui 
émiette  sa  jeunesse  dans  l'oisiveté  et  les  plaisirs  faciles  et 
tombe  peu  à  peu  dans  le  désordre.  D'après  les  meilleurs 
juges,  Mathieu  n'y  est  pas  resté  au-dessous  de  son  modèle. 
Cette  composition  a  d'abord  paru  dans  le  Modérateur  en 
fragments  portant  pour  intitulés  :  Dulcis  nuncia  veri,  jam 
redit,  Nocle  pluit  Iota,  Nunquam  ne  reponam,  Exil, 
Miseratio,  Beati  nimium,  Rursus  et  iterum,  In  rcccssu, 
Nullum  spero  salutem  (1). 

On  pourrait  citer  de  nombreux  morceaux  comme  preuve 
des  regrets  qui  se  manifestaient  chez  Mathieu  lorsque  venait 
à  disparaître  l'un  de  ses  confrères  en  poésie.  Alors  il  ne  se 
souvient  plus  des  dissentiments  qui  ont  pu  les  éloigner  l'un 
de  l'autre:  emporté  par  un  sentiment  vrai,  il  trouve  dans  sa 
douleur  des  expressions  qui  vont  à  l'âme.  Lorsque,  en  1834, 
une  mort  prématurée  priva  Mons  de  Henri -Florent  Del- 
motte,  qui  semblait  appelé  à  rendre  à  cette  ville  les  plus 
grands  services,  Mathieu  improvise  de  beaux  vers  dans  les- 
quels on  ne  sait  ce  qu'il  faut  le  plus  admirer,  ou  de  la  no- 

(1)  N°»  1741,  1750,  1754,  1703,  1765,  1777,  1811,  1817,  1821, 
1834  ;  Il  avril ,  2  et  I  1  mai ,  1er  et  6  juin  ,  4  juillet ,  24  septembre, 
5  et  14  octobre  et  14  novembre  1841). 
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blesse  des  images,  ou  de  la  splendeur  de  la  forme  (1).  J'ai 
rappelé  les  lignes  louchantes  que  la  mort  de  son  ami  Ac- 
carain  lui  arracha;  je  devrais  transcrire  ici  sa  mordante 
satire  intitulée  :  Un  poète ,  où  il  rappelle  les  débuts,  les  la- 
lents  et  la  fin  précoce  de  Mahauden,  littérateur  du  plus  grand 
mérite,  mort  le  10  juillet  1842,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans, 
sans  avoir  rencontré  un  appui,  un  Mécène  (2).  La  même 
année,  un  autre  décès,  celui  de  Delecourt,  lui  inspira  le 
morceau  qui  débute  ainsi  : 

«  Encore  une  feuille  qui  tombe » 

Il  en  écrivit  un  autre  lorsque  expira  Charles  Clesse,  frère 
du  chansonnier,  qui  lui  répondit  par  deux  quatrains  dignes 
d'être  rappelés  ici  : 

«  Lorsque  mon  frère,  à  tes  vers  pleins  de  charmes, 
a  Sourit  là-haut ,  lui,  l'élu  du  Seigneur, 
»  En  les  lisant,  si  je  verse  des  larmes, 
»  Ce  sont,  ami,  des  larmes  de  bonheur.  » 

«  Charle  ,  au  séjour  d'ineffables  extases, 

»  Est  plus  heureux  quand  tu  parles  ainsi 

»  Pour  moi  je  pleure  et  ne  fais  point  de  phrases, 

»  Mais  c'est  du  cœur  que  je  te  dis  merci  (5)  !   » 

(1)  Publions,  à  ce  propos,  les  vers  que  Mathieu  a  écrits  sur  l'album 
de  Delmolte  et  dont  je  dois  la  connaissance  au  fils  de  celui  ci  : 

«  Quoi!  sur  ton  alhum  que  décore 
»  Une  foule  de  noms  à  nous  extasier, 
»  Moi,  mettre  le  mien  !....  Passe  encore, 
»  Si  c'était  sur  ton  bêtisier.  » 

(2)  Un  poêle.  Mons,  juillet  1843,  in-12  de  52  pages. 
(5)  Revue  de  Liéoet  t.  Vit,  p.  195. 
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Mathieu  ne  fut  pas  moins  bien  inspiré  lorsque  le  décès  de 
Weustenraedt,  en  1849,  porta  un  coup  sensible  à  notre  école 
poétique.  Aurait-on  pu  graver  sur  le  tombeau  de  cet  excel- 
lent écrivain  une  plus  touchante  inscription  que  ces  huit 
lignes,  où  le  poète  semble  dominé  par  l'enthousiasme  ? 

«  Fais  taire  tes  sanglots,  ô  Belgique  éplorée! 

x  De  nos  terrestres  jours  qu'importe  la  durée 

»  Quand,  si  vite  passés,  ils  sont  si  bien  remplis  ! 

»  Si  pour  lui  désormais  les  temps  sont  accomplis, 

»  Sa  gloire  au  moins  nous  reste  et  s'incruste  et  rayonne 

»  Comme  un  pur  diamant  à  ta  chaste  couronne  ! 

»  Poète  aux  chants  divins,  ne  nous  laisse-t-il  pas 

»  Un  nom  vainqueur  des  ans  et  vainqueur  du  trépas....  (1)  » 

L'année  suivante,  de  Reiffenberg,  l'aîné  de  Mathieu  dans  la 
carrière,  expira  à  son  tour.  Ils  n'avaient  pas  toujours  vécu 
en  bonne  harmonie,  et  leur  manière  de  voir  sur  de  grandes 
questions  était  trop  différente  pour  que  leur  intimité  rede- 
vînt ce  qu'elle  avait  été  dans  leur  jeunesse.  Mais  Mathieu  ne 
voulut  alors  se  souvenir  que  des  heures  heureuses  qu'ils 
avaient  passées  ensemble  et  ne  parler  de  leurs  dissentiments 
qu'en  les  couvrant  de  fleurs.  Le  passage  suivant  peut  être 
cité  comme  un  modèle  de  grâce  et  d'harmonie  : 

«  Un  jour  vint,  ai-je  dit,  où  nous  nous  séparâmes  ; 
»  Où  loin  du  lac  rêveur  que  sillonnaient  nos  rames 
»  Le  vent  nous  emporta  ,  chacun  de  son  côté 
»  Astreint  aux  dures  lois  de  la  nécessité, 
»  Chacun  sur  une  mer  trop  féconde  en  naufrages 
»  D'un  public  incertain  recherchant  les  suffrages, 

(I)  Théodore  Weustenraedt.  Mons,Hoyois,  1849,  in-8°  de  deux 
pages.  —  Voir  le  Modérateur,  n°  1775,  29  juin  1849. 
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»  Chacun  suivant  de  loin  son  étoile,  ignorant 

»  Le  but  marque  d'avance  à  son  esquif  errant; 

»  Et  (pourquoi  n'en  pas  faire  ici  l'aveu  candide  , 

»  Quel  ciel  fut  toujours  pur,  transparent  et  splendide?) 

»  Maint  nuage  parfois  entre  nous  a  passé 

»  Qu'un  rayon  de  soleil  eut  bientôt  effacé; 

»  Comme  après  une  nuit  tempétueuse  et  sombre 

»  Un  matin  plus  riant  se  dégage  de  l'ombre  , 

»  Comme  le  souvenir  d'un  hiver  rigoureux 

»  De  nos  champs  reverdis  rend  l'aspect  plus  heureux  (I).  » 

Lorsque  Philippe  Lesbroussart,  ce  noble  vieillard  qui  avait 
en  quelque  sorte  fait  sortir  du  néant  la  littérature  en  Bel- 
gique, vint  à  mourir,  Mathieu  improvisa  l'un  des  plus  bpaux 
adieux  qu'on  ait  jamais  adressés  à  un  ami.  Que  d'élévation 
dans  ce  tableau  du  poète  écoutant,  à  son  lit  de  mort,  la  voix 
«  insistante  et  cruelle  »  de  la  tombe;  Mathieu  me  paraît 
atteindre  au  sublime  quand  il  ajoute  : 

«  11  lui  faut  obéir  ! . .  Mais  la  toute-bonté 
»  Au  delà  du  sépulcre  a  mis  l'éternité.  » 

Ah!  c'est  une  bonne  inspiration  que  celle  qui  l'a  conduit 
aux  obsèques  d'un  maître  vénéré.  Avec  quel  art  il  emprunte 
à  sa  muse  le  langage  inspiré  dont  nul  n'a  possédé  comme  lui 

le  secret  : 

«  Poète  : 
»  Non ,  ta  lyre  aujourd'hui  ne  peut  rester  muette , 
»  Non,  celui  qui  de  l'art  t'aplanit  le  sentier 
»  Ne  peut  dans  le  tombeau  descendre  tout  entier 

(1)  Sur  la  tombe  d'un  ami,  14  novembre  1795-  18  avril  1850 
(Bibliophile  belge,  t.  VII,  p.  170).  —  Réimprimé  à  Mons,  chez 
Hoyois;  1850,  in-8°  de  8  pages. 
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»  Sans  que  ta  voix  redise  au  monde  littéraire 

i»  Qu'il  fut  pour  tous  un  guide  et  pour  beaucoup  un  frère, 

»  Que  la  Belgique  en  lui  perd  plus  qu'elle  ne  croit, 

»  Qu'en  dehors  des  calculs  d'un  égoïsme  étroit 

»  L'austère  Poésie,  amante  de  la  gloire, 

»  Dans  ses  considérants  peut  devancer  l'histoire  (1)....  » 

Mais  je  m'attarde  à  compter  ces  morts  émouvantes,  aux- 
quelles le  talent  de  Mathieu  a  donné  un  nouvel  éclat.  Des 
pertes  cruelles  vinrent  encore  éclaircir  le  rang  de  ses  émules: 
Wacken  ne  tarda  pas  à  disparaître,  puis  le  décès  de  deux 
jeunes  littérateurs  de  mérite,  morts  tous  deux  le  10  novem- 
bre 1860,  l'un  à  Liège,  l'autre  à  Namur,  lui  dicta  l'élégie: 
Par  un  soir  de  novembre,  où  se  trouve  la  strophe  qui 
commence  ainsi  : 

«  Soltiau,  Chamart,  lyres  bénies....  » 

Quand  Mme  Victor  Joly  expira,  le  17  octobre  1864,  il  écrivit 
le  beau  morceau  portant  pour  titre  :  Et  lux  perpétua  (2). 

11  faut  opposer  à  ces  pages  pleines  de  larmes  véritables  les 
applaudissements  prodigués  à  des  noms  glorieux,à  des  talents 
puissants.  Mathieu  a  salué,  à  deux  reprises  (5),  les  décisions 
ministérielles  qui  appelèrent  Sainte-Beuve  à  occuper  en  Bel- 

(1)  Sur  la  tombe  de  Lesbroussart ,  à  Ixelles,  le  7  mars  1855. 
Bruxelles,  Hayez,  1855,  in-12  de  16  pages. 

(2)  Et  lux  perpétua,  à  la  mémoire  de  Marie  Joly.  Ixelles,  Truyts, 
1864;  in-8°  de  8  pages. 

(3)  Le  10  février  1851  et  le  7  septemdre  1848.  Sainte-Beuve  ne 
vint  pas  dans  notre  pays  en  1851  et  n'y  fit  qu'un  séjour  de  peu  de 
durée  en  1848-1819.  La  première  des  poésies  adressées  à  l'écrivain 
français  a  paru  dans  les  Archives  du  nord  de  la  France  et  du  midi 
de  la  Belgique,  t.  II ,  pp.  225-228. 

25. 
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gique  une  chaire  de  littérature;  il  a  acclamé  Meyerbeer,  loué 
le  tableau  d'Etienne  Wauquière  intitulé  l'Alchimiste  (1),  ap- 
plaudi aux  débuts  d'Antoine  Bourlard  (2),  adressé  à  Wiertz 
ces  stances  dont  la  dernière  présente  une  admirable  figure  : 

«  Ainsi,  lorsqu'un  aigle  blessé 
»  Par  un  serpent,  du  tronc  de  quelque  arbre  élancé, 
»  Fond  sur  lui ,  le  saisit  .  • .  .  ,  nous  voyons  le  reptile 
»  Se  tordre  sous  le  bec  sanglant  qui  le  mutile  , 
»  De  ses  tronçons  épars  au  loin  joncher  le  sol ...  . 
»  Et  déjà  dans  le  ciel  l'aigle  a  repris  son  vol.  » 

La  mort  de  Charles  Hanssens  et  l'inauguration  à  Hal  de  la 
statue  du  musicien  Servais  fournirent  à  Mathieu  une  dernière 
occasion  d'exprimer  la  sympathie  qu'il  éprouvait  pour  les 
arts  (3). 

11  y  avait  plus  de  vingt  ans  que  Mathieu  écrivait,  et  nulle 
distinction  n'avait  encore  récompensé  ce  génie  poétique,  à  la 
fois  si  distingué,  si  fécond,  si  varié.  Son  mérite  était  cepen- 
dant reconnu  en  Belgique  et  son  talent  comptait,  à  l'étranger, 
plus  d'un  admirateur,  mais  il  ne  réussissait  pas  à  prendre 
dans  le  monde  la  position  qu'il  aurait  dû  occuper.  C'est  que, 
se  mêlant  aux  querelles  qui  agitaient  sa  ville  natale,  Mathieu 
employait  une  partie  de  ses  puissantes  facultés  dans  des 
polémiques  irritantes  et  de  peu  d'importance  et  gaspillait, 
dans  une  vie  dissipée,  ces  jours  qu'il  se  plaisait  auparavant 
à  passer,  soit  dans  l'étude,  soit  dans  une  communion  fré- 
quente et  intime  avec  la  nature. 

Après  1830,  le  développement  que  reçut  chez  nous  le 

(t)  Le  Modérateur,  n°  850  ,  9  août  1843. 
(S)  Ibidem,  n°  1766,  8  juin  1849. 

(3)  Messager  du  canton  d'Ixelles,  n°s  du  16  avril  et  du  27  novem- 
bre 1871. 
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régime  constitutionnel  eut  pour  résultat  de  multiplier  les 
élections  et,  en  même  temps,  les  compétitions  aux  fonctions 
publiques,  les  luttes  locales,  les  attaques  personnelles  dans 
les  journaux.  Notre  poète,  qui  plus  que  personne  fut  mêlé  à 
cette  nouvelle  vie  politique,  y  joua  un  grand  rôle,  grâce  à 
la  facilité  avec  laquelle  il  maniait  la  plume.  A  la  fois  actif  et 
perspicace,  il  possédait  au  suprême  degré  l'art  de  trouver  le 
côté  faible  d'un  adversaire  et  de  l'accabler  aussitôt  de  traits 
acérés.  Ses  premières  œuvres  fourmillent  déjà  d'allusions 
satiriques  et  nous  l'y  voyons,  avec  plus  d'entrain  que  de  pru- 
dence :  tantôt,  «  se  moquer  des  sots  dont  Mons  fourmille,  » 
tantôt  rire  des  poursuites  dont  le  vice-président  De  Rasse, 
de  Tournai,  le  menaçait.  Ce  qu'il  a  intitulé  Salmigondis, dans 
les  Juvenilia  (pp.  280  à  307),  est  rempli  d'épigrammes  plus 
vigoureuses  les  unes  que  les  autres.  Dans  la  seconde  période 
de  sa  carrière  littéraire,  son  esprit  caustique  eut  plus  que 
jamais  l'occasion  de  s'exercer. 

Tandis  qu'il  s'occupe  d'intérêts  industriels  dans  sa  Note 
à  l'appui  de  la  demande  en  concession  d'un  chemin  de 
fer  pour  la  Société  charbonnière  de  Belle-et-Bonne,  Saint- 
Placide  et  Sainte- Thérèse  (Mons,  Piérard,  1833,  in-8°  de 
16  pages),  il  se  mêle  aux  débats  électoraux.  Le  20  janvier  1834, 
il  chante  la  nomination  de  M.  de  Bagenrieux,  le  seul  des 
quatre  candidats  compris  dans  la  liste  libérale  qui  eût  réussi, 
et,  retranché  dans  le  journal  la  Revue,  dont  il  était  proprié- 
taire pour  une  moitié,  il  attaque  ['Industriel,  feuille  publique 
dont  l'existence  ne  se  prolongea  que  du  25  septembre  1855  au 
22  décembre  1836,  et  appartenant  à  M.  Legrand  Gossart,  le 
créateur  des  établissements  du  Flénu.  C'est  alors  que  paru- 
rent les  pièces  de  vers  intitulées  :  Y  Industriel  et  Lamenta- 
tions de  r Industriel  ;  dans  cette  dernière  il  prit  pour  thème 
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Téchec  subi,  le  12  novembre  1835,  par  ses  adversaires,  qui 
avaient  cependant  choisi  pour  candidats  deux  hommes  très- 
estimes. 

Mathieu  crut  avoir  obtenu  un  nouveau  triomphe,  le 
14  juillet  1836,  lorsque  lui  et  ses  amis  parvinrent  à  modifier 
la  composition  du  conseil  de  régence.  Dans  le  petit  poème 
intitulé  :  A  noire  bonne  mère  la  régence  de  la  ville  de  Mons, 
il  prit  à  partie  tous  les  conseillers  sortants  avec  une  vivacité 
que  Ton  ne  saurait  louer,  mais  dont  on  ne  peut  méconnaître 
la  hardiesse  et  la  franchise.  Combattant  à  visage  découvert, 
il  n'hésite  pas  à  terminer  ainsi  ses  vers,  pleins  de  détails  per- 
sonnels et  qui  lui  valurent  des  inimitiés  dont  il  se  ressentit 
depuis  cruellement  : 

«  Maintenant,  je  me  tais;  —  illégale  ou  licite, 
»  Je  vous  devais,  à  tous,  ma  dernière  visite; 
»  J'avais  hâte  de  voir,  sur  le  seuil  du  tombeau, 
»  Ce  corps  municipal  que  l'on  peignait  si  beau. 
»  Implacable,  mais  juste,  ennemi  du  mystère  , 
»  De  vos  gestes  et  faits  j'ai  dressé  l'inventaire; 
»  Rien  ne  me  relient  plus  à  présent  dans  ce  lieu. 
»  J'ai  dit,  je  sors  sans  crainte,  —  et  je  signe  : 

Mathieu.  » 

Mais  plus  tard,  quand  il  vit  les  nouveaux  élus  renouveler 
presque  entièrement  le  personnel  de  l'administration  et  rem- 
placer, entre  autres,  son  vieil  ami,  le  peintre  Germain-Joseph 
Hallez,  professeur  à  l'Académie  de  dessin,  il  maudit  la  com- 
binaison à  laquelle  il  s'était  associé,  il  s'écria  : 

«  Oh!  quand  pour  nettoyer  l'étable  régencière, 

»  Quatre  ans  presque  écoulés,  juste  quoique  un  peu  prompt, 

»  J'osai  lever  le  bras  et  que,  dans  la  poussière 

»  La  régence  tombait  en  s'y  cachant  le  front » 
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il  avait  échangé  le  baron  Tahon  de  la  Motte,  personnalité  à 
laquelle  on  ne  pouvait  reprocher  que  de  la  faiblesse,  contre 
M.  Sirault,  dont  il  devint  Pennemi. 

Lui  qui  élait  journaliste,  qui,  après  avoir  travaillé  dans 
la  Bévue  et  VÉveil,  dirigeait  le  Modérateur,  commit  la  faute 
d'aliéner  son  indépendance  et  d'accepter  les  fonctions  de 
bibliothécaire  de  la  ville,  auxquelles  il  fut  nommé,  le  51  août 
1840,  en  remplacement  de  Louis  Delobel.  Devenu  fonction- 
naire public,  il  ne  pouvait  continuer  son  rôle  de  publicisle 
sans  s'exposer  à  entrer  en  lutte  avec  ceux  dont  il  dépen- 
dait^ moins  de  changer  complètement  d'allures;  or,  l'entente 
entre  eux  et  lui  ne  larda  pas  à  s'altérer,  à  propos  des  élec- 
tions municipales  de  1812  et  du  13  juin  1843,  d'autant  plus 
que  le  bourgmestre  Sirault  appartenait  notoirement  au  parti 
conservateur. 

Mathieu  aimait  le  théâtre  et  fréquentait  la  salle  de  spec- 
tacle, plus  peut-être  que  de  raison,  ce  qui  donnait  lieu  à  des 
bruits  fâcheux  sur  son  compte.  Non-seulement  il  affection- 
nait la  littérature  dramatique,  mais  il  la  cultivait.  Il  écrivit 
alors  pour  la  scène  :  Deux  mariages  pour  un,  vaudeville 
en  un  acte  et  en  vers,  représenté  pour  la  première  fois  le 
1 1  mars  1836,  au  profit  de  Mlle  Flore  Lefèvre  (1),  et  la  pièce 
intitulée  Roland  De  Lattre;  plus  tard,  étant  à  Bruxelles,  il 
composa  D'Aubigné,  comédie  en  deux  actes  et  en  vers,  jouée 
pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  du  Vaudeville  (rue  de 
l'Ëvêque),  le  samedi  23  avril  1 854,  au  bénéfice  de  M.  Hubert  (2). 
Dans  l'une  et  l'autre  pièce  on  retrouve  le  beau  style,  la  verve, 

(i)  Mons,  1836,  in-32. 

(2)  Imprimé  dans  la  21e  année  du  Répertoire  de  la  scène  française. 
Bruxelles,  Lelong,  1853,  in-32  de  48  pages. 
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le  dialogue  preste,  bien  enlevé,  qui  se  remarquent  déjà  dans 
les  fragments  intitulés  :  Huit  ans  de  captivité;  mais,  il  faut 
le  dire,  ces  œuvres  dramatiques  appartiennent  à  un  genre 
qui  est  passé  de  mode  et  réclament,  pour  obtenir  un  vrai 
succès,  une  troupe  d'acteurs  telle  qu'on  n'en  rencontre  que 
par  exception. 

Lorsqu'un  incendie  déyora,  à  Mons,  la  salle  de  spectacle, 
il  fallut,  à  la  hâte,  improviser  un  nouveau  théâtre,  et  ce 
fut  alors  qu'on  créa  le  Théâtre  des  Tuileries,  plus  tard  Salle 
des  Variétés.  Il  s'ouvrit  le  51  octobre  1841,  et,  à  celte  occa- 
sion, on  donna  lecture  d'un  Discours  d'inauguration,  en 
vers,  dû.  à  Mathieu  (1).  L'écrivain,  après  avoir  rappelé  les 
grands  acteurs  dont  ses  concitoyens  avaient  applaudi  les 
commencements,  les  invite  en  ces  termes  à  se  montrer  in- 
dulgents envers  la  troupe  : 

«  Laissez-moi  seulement  vous  remettre  en  mémoire 

»  Que  la  perfection,  où  tout  tend  aujourd'hui , 

»  Dans  son  vrai  lustre  encor  jamais  ne  nous  a  lui; 

»  Que  le  printemps  ne  fait,  quelque  espoir  qu'il  nous  donne, 

»  Que  promettre  les  fruits  que  mûrira  l'automne, 

»  Que  l'enfant  trop  précoce  et  trop  jeune  applaudi 

»  S'étiole  souvent  pour  peu  qu'il  ait  grandi, 

»  Que  de  ses  vrais  trésors  la  nature  est  avare, 

»  Que  Parure  le  plus  beau,  le  talent  le  plus  rare 

»  N'atteint  pas  sans  culture  et  sans  difficulté 

x>  A  l'éclat  imposant  de  la  maturité, 

»  Et,  quel  que  soit  le  but  où  nos  pas  se  dirigent, 

»  Qu'il  est  de  ces  défauts  que  les  ans  seuls  corrigent; 

»  Que  tout  dans  ce  bas  monde  a  son  heure,  et  qu'enfin, 

»  Le  temps,  même  au  théâtre,  est  un  grand  médecin.  » 

(I)  Voir,  sur  cette  salle,  un  article  du  Modérateur  (n°  1156, 
1er  juin  1845),  intitulé  :  Spectacle,  salle  des  Tuileries. 
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La  reconstruction  de  l'édifice  incendié  et  le  choix  de  la 
direction  provoquèrent  des  dissentiments  qui  trouvèrent  un 
écho  dans  la  presse  montoise  (i)  Dans  plus  d'une  occasion 
Mathieu  se  servit  de  l'anagramme  de  son  nom,  Phedola 
Thiamue,  anagramme  qui  était  peu  méconnaissable.  Il  s'at- 
tendait alors  à  obtenir  la  croix  de  l'ordre  de  Léopold  et  ne 
pouvait  dissimuler  son  mécontentement  de  la  voir  accorder, 
soit  à  des  compatriotes  qui  n'étaient  pas  ses  égaux,  soit  à  des 
étrangers,  comme  Edward  Le  Glay,  qui  n'a  laissé  qu'un  livre, 
VHistoire  des  comtes  de  Flandre  (2).  Sa  mauvaise  humeur 
éclata  dans  la  pièce  devers  qui  commence  ainsi  : 

«  Trois  électeurs  m'ont  assuré 
»  Que  j'allais  être  décoré  (3) » 

C'est  cette  même  année  1845,  le  51  décembre,  qu'il  y  eut 
au  théâtre  de  Mons  une  scène  violente,  à  laquelle  Mathieu 
fut  mêlé.  Il  s'était  querellé  avec  un  agent  de  police,  nommé 
Dufour,  et  un  premier  jugement  du  tribunal  correctionnel  le 
condamna  pour  avoir  outragé  un  magistrat  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions,  mais  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles,  le  \  1  mai, 
et  la  Cour  de  cassation,  le  29  juillet,  réformèrent  cette  sen- 
tence, en  déniant  à  un  simple  adjoint-commissaire  la  qualité 

(1)  Voir,  dans  le  Modérateur,  n»s  879  et  880,  13  et  18  octobre 
1843,  l'article  intitulé  :  Théâtre  de  Mons.  Nouveau  Théâtre,  et  la 
brochure  :  Salle  de  spectacle  de  Mons,  inaugurée  le  mercredi  18  oc- 
tobre 1845.  Manuel  de  l'amateur.  Mons,  Piérart,  1843;  in-32. 

(2)  Bruxelles,  1843,  deux  vol.  in-8°. 

(3)  Elle  est  datée  du  13  juin  1843  et  intitulée:  Ma  croix  Léopold. 
Mons,  Hoyois  ;  4  pages  in-18.  Du  même  jour  est  daté  :  La  con- 
duite des  calotins  de  Delœil,  à  leur  retour  de  l'élection  d'Ath.  Une 
page  in-8°. 
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qu'on  lui  avait  attribuée  d'abord.  Mais,  d'autre  part,  le  con- 
seil communal,  après  avoir,  le  3  janvier  1844,  suspendu  son 
bibliothécaire  de  ses  fondions  pour  quinze  jours,  le  rem- 
plaça, le  6,  par  M.  Watricq,  le  titulaire  actuel,  en  prenant 
pour  prétexte  l'inachèvement  du  caialogue  du  dépôt. 

Ce  fut  alors  que  le  poète  fonda  le  Guersillon,  petite 
revue  in-12  qui  devait  son  nom  à  l'image  placée  sur  la  cou- 
verture et  qui  représente  un  homme  condamné  au  supplice 
ainsi  appelé,  c'est-à-dire  à  être  fixé  à  un  poteau  par  le  cou  et 
les  mains.  Elle  paraissait  tous  les  mois  et  poriait  sur  le  titre  : 
«  typographie  d'Adolphe  Mathieu,  rue  de  Nimy,  1G8  »,  aucun 
typographe  n'en  ayant  voulu  accepter  la  responsabilité,  et 
Mathieu  ayant  pris  lui-même  une  patente  d'imprimeur.  Il 
n'en  a  paru  que  six  numéros,  comprenant  en  tout  316  pages. 
On  y  attaque  avec  une  violence  dépassant  toutes  les  bornes 
les  ennemis  de  l'auteur  et  les  actes  de  leur  administra- 
tion (1).  Celte  guerre,  Mathieu  la  continua  dans  le  Modéra- 
teur, où  il  faut  lire,  en  1845,  les  articles  intitulé:  Une  Ascen- 
sion aérostatique  à  Mons  (n°  1134,  28  mai);  Mons  et  sa 
police;  aux  incrédules  (n°  1151 ,  6  juillet);  la  Police,  le  Mo- 
dérateur et  /' administration  communale  (n°  11 55, 16  juillet); 
Homicide  point  ne  seras  (n°  1158,  23  juillet);  Règlement 
de  police ,  critique  du  chapitre  des  décès  et  inhumations 
(n°  1161,  30  juillet);  Le  collège  des  Jésuites  (n°  1228,  51  dé- 
cembre). Deux  sont  en  vers:  Une  ascension  aérostatique,  où 
Mathieu  s'indigne  que,  pour  une  faible  somme,  on  laisse 

(1)  Sous  le  nom  de  Guersillon  on  publia,  en  placard,  une  pièce 
de  vers,  en  quatorze  strophes,  qui  se  trouve  dans  le  n°  5  de  la 
revue  et  qui  est  signée  Phedola  Thiamue,  etl'on  y  voit,  au  milieu, 
le  portrait  de  Sirault,  contre  qui  elle  était  dirigée. 
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courir  à  la  mort,  sans  chance  de  gain  pour  la  science,  une 
femme,  Isabelle  Boutifaux,  qui  mourut  en  effet  à  Lille,  le 
18  juillet,  des  suites  de  l'accident  auquel  l'expérience  donna 
lieu;  dans  Homicide  point  ne  seras,  il  raconte  la  mort  d'un 
enfant  écrasé,  par  imprudence,  entre  Jemmapes  et  Ghlin. 
A  propos  des  essais  tentés  dans  le  but.  de  connaître  le  moyen 
de  diriger  les  ballons,  il  trouve  de  nobles  accents  en  faveur 
des  hommes  d'initiative  que  le  succès  ne  couronne  pas  : 

«  Mais  combien  jusque-là  d'hommes  encore  à  naître 

»  Vont  payer  de  leur  sang  leur  ardeur  de  connaître 

»  Qui,  nous  rendant  légers  les  plus  rudes  fardeaux, 

»  D'Isis,  l'un  après  l'autre,  arrache  les  bandeaux  ! 

»  Combien  qui,  défiant  les  vents  et  les  tonnerres, 

»  De  la  science  humaine  ardents  missionnaires, 

»  A  ces  hardis  essais  encor  se  dévoûront 

»   Et  que,  seuls,  à  l'écart,  peu  d'amis  pleureront  ! 

»  Car  telle  est  l'injustice  ordinaire  à  l'histoire  : 

»  Quoi  que  l'on  ait  tenté  de  beau,  de  méritoire, 

»  La  réussite  est  tout,  et  Colomb  honoré, 

»  Non  moins  grand,  moins  heureux,  serait  mort  ignoré! 

»  Un  autre  eût  pris  sa  place  et,  prête-nom  sublime, 

»  Inscrit  au  Panthéon  sa  gloire  pseudonyme.  » 

La  même  année  le  poète  écrivit  :  Vjeu  d'baW  de  sep- 
tembe,  chanson  datée  du  mercredi,  1er  août  1845  (Siropolis, 
Mons,  la  ville  de  Sirault,  qui  y  était  alors  bourgmestre  et 
sénateur,  typographie  de  Dandiot,  faubourg  du  Guersillon 
[Borgne  Agache],  4  pages  in-12);  la  satire  portant  pour 
litre  :  A  MM.  les  membres  de  la  majorité  du  conseil  com- 
munal ,  datée  de  Sirautpolis  le  20  octobre;  Premier  an- 
niversaire des  élections  communales  du  28  octobre  1845 
(Mons,  Piérart,  18,40,  in-8°  de  6  pages);  L'appel  à  fopinion 
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publique  sur  la  nécessité  de  modifier  l'administration  de  la 
ville  de  Mous  (Mons,  Piérard,  1845,  in-8°  de  50  pages),  pour 
lequel  Mathieu  eut,  dil-on,  pour  collaborateurs,  Roussel  le 
père  et  Rousselle  fils,  ce  dernier  père  de  M.  Charles  Rous- 
selle,  actuellement  vivant. 

L'année  suivante  fut  marquée  à  Mons  par  la  fondation  de 
l'association  libérale  de  l'arrondissement  de  Mons.  Mathieu 
y  entra  comme  membre  du  comité,  en  devint  l'âme  et  frappa 
à  coups  redoublés  sur  l'opinion  publique.  Dans  ses  Fleurs 
poétiques  et  parlementaires,  qui  ont  été  réimprimées  plu- 
sieurs fois  (1),  après  avoir  paru  d'abord  dans  le  Modéra- 
teur du  13  mars  (n°  1259),  avec  cet  intitulé  :  Par  une  belle 
matinée  de  printemps  :  A  nos  amis  les  ennemis,  il  repousse 
l'idée  de  reprendre  une  besogne  officielle  et  oppose  le  vide 
des  débats  politiques  aux  beautés  sereines  des  champs.  Le 
début  : 

«  Qui  moi,  que  reprenant  mon  ancienne  charrue....  » 

est  plein  d'originalité  et  la  pièce  offrirait  la  lecture  la  plus 
attrayante  sans  les  personnalités  qui  la  déparent.  Le  20  mai 
parut  un  autre  morceau,  signé  R.  I.  P.  :  Un  sénateur  mo- 
narchique qui  s'est  fait  lire  son  Racine  (n°  1288).  Le  pre- 
mier vers  est  rédigé  comme  suit  : 

«  Prêtez-moi  l'un  et  l'autre  une  oreille  attentive....  » 

Un  long  article  de  prose  :  Une  élection  à  Soignies,  Souve- 
nirs du  27  juillet  4846  (2) ,  raconte  dans  un  style  plein  de 

(1)  Mons,  Piérart;  in-8°  de  4  pages  et  in-52  de  12  pages, 
Ixelles,Truyts;  in-8°  de  8  pages. 

(2)  Le  Modérateur  des  2,  9  et  12  août,  n°*  1320,  1323  et  1324.  — 
Mons,  Piérart;  in- 12  de  18  pages. 
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verve  l'échec  subi  ce  jour-là  par  les  libéraux;  puis  Mathieu, 
toujours  infatigable,  s'en  prend  encore  à  son  ennemi,  à  l'oc- 
casion de  l'élévation  de  celui-ci  à  la  dignité  nobiliaire  qu'il 
convoitait  depuis  longtemps,  dans  :  L'occasion  fait  le  ba- 
ron (1)  et  Te  De  Theux  laudamus  (2),  l'un  et  l'autre  signés 
Proficiat  ;  peu  de  jours  après  parut  dans  son  journal  et  en 
brochure  la  biographie  du  nouveau  noble,  dont,  à  ce  que 
l'on  assure,  ces  attaques  redoublées  hâtèrent  la  mort  (3).  Le 
grand  courant  qui  favorisait  alors  l'opinion  libérale  aboutit 
enfin  à  un  triomphe  complet  lors  de  l'élection  du  9  juin  pour 
la  Chambre  des  représentants;  Mathieu  y  avait  préludé  par  les 
pièces  :  A  mes  collègues  du  comité  central  de  V Association 
de  l'opinion  libérale  de  l'arrondissement  de  Mons{n°  1442 
du  Modérateur,  23  mai  1847),  et  Vis  unita  fortior  {Ibidem, 
n°  1427,  9  avril  1847);  la  phrase  :  «  Pour  être  forts,  soyons 
unis,  »  forme  le  refrain  des  strophes  de  cette  dernière. 

il  est  facile  de  comprendre  que  le  succès  ne  fut  acheté  par 
Mathieu  qu'au  prix  de  puissants  efforts  et  excita  encore 
davantage  ses  ennemis  contre  lui.  On  ne  lui  ménagea  pas, 
d'un  côté,  les  reproches,  et  de  l'autre  les  soupçons,  car  il  se 
vit  obligé,  le  31  janvier  1849,  à  déclarer  qu'il  était  tout  à 
fait  étranger  à  la  rédaction  de  la  Gazette  de  Mons  et  du 
Hainaut,  journaux  d'une  opinion  contraire  à  la  sienne  (4). 
Tant  d'injustice  lui  fil  désirer  de  quitter  sa  ville  natale  pour 

(1)  Le  Modérateur  du  17  janvier  1847,  n°  1592.  —  Mons,  impri- 
merie du  Modérateur;  une  feuille  non  datée,  ni  signée. 

(2)  Idem  du  27  décembre  1846,  n°  1385. 

(3)  Idem  du  13  janvier  1847,  n"  1390.  — Mons,  imprimerie  du 
Modérateur,  rue  d'Havre  ,  n°  36;  4  pages  in-8°. 

(4)  Idem,  n°  1711. 
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se  fixer  à  Bruxelles  et  l'on  retrouve  dans  l'un  de  ses  chefs- 
d'œuvre  la  trace  éloquente  des  chagrins  dont  il  fut  abreuvé. 
En  vain  on  se  rappellera  ses  torts,  on  regrettera  toujours  que 
ses  compatriotes  n'aient  pas  apprécié  et  ménagé  davantage 
cet  esprit  supérieur,  à  qui  son  expatriation  a  inspiré  les 
lignes  éloquentes,  intitulées  :  Adieu  vous  dis,  adressées  «  à 
son  ami  Charles  Potvin  »  et  datées  du  17  juillet  1852  (1)  : 

«  Adieu,  toit  paternel ,  calme  et  sainte  retraite, 

»  Où  je  jouais  enfant ,  où  je  chantais  poète  , 

»  Bords  heureux,  frais  climat  où  je  reçus  le  jour, 

»  Beau  ciel,  triste  cité  si  chère  à  mon  amour  ! 

»  De  tes  droits  méconnus  sentinelle  perdue, 

»  Trente  ans  je  t'ai  servie  et  je  t'ai  défendue 

»  Sans  qu'une  heure,  un  instant  quelqu'un  me  relevât, 

»  Sans  que  d'un  geste  ami  personne  m'approuvât; 

»  Je  puis  dès  à  présent  prendre  mes  invalides. 

»  Cherche  bien,  cherche  au  loin  des  appuis  plus  solides, 

»  Un  ami  plus  sincère,  un  fils  plus  dévoué, 

»  Et  —  s'il  s'en  rencontre  un  —  que  le  Ciel  soit  loué  !  » 

«  Je  pourrai  donc  enfin  dépouiller  le  vieil  homme, 
»  Nouvel  Epiménide  réveillé  d'un  long  somme, 
»  Bespirer  un  air  frais  qui  me  rende  à  la  fois 
»  De  la  jeunesse  au  cœur,  de  l'haleine  à  la  voix; 
»  Ecouter  dans  mon  for  la  fibre  qui  remue, 
»  Et,  comme  l'oisillon  quand  a  fini  la  mue, 
»  Sentir  en  plein  soleil  mes  ailes  repousser 
»  Et  mon  vol,  en  espoir,  dans  le  ciel  s'élancer  !  » 


(1)  Adieu  vous  dis  (sans  lieu  d'impression,  ni  date;  in-8°  de 
4  pages). 
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«  Oh  !  le  quitter,  partir  sans  qu'une  larme  amère 

»  S'échappe  de  mes  yeux  sur  ton  sein  ,  ô  ma  mère, 

»  Partir  me  promettant  de  ne  plus  te  revoir  ! 

»  Qui  m'eût  dit  que  jamais  j'aurais  eu  ce  pouvoir, 

»  Que  je  pourrais  ailleurs,  lorsque  l'aurore  argenté 

'•  Du  sommet  de  la  tour  l'horloge  diligente, 

»  M'éveiller,  me  sentir  vivre  ,  et ,  le  front  riant , 

»  Sourire  aux  doux  baisers  venus  de  l'Orient? 

»  Oh  !  ce  qu'il  m'a  fallu,  pendant  quarante  années, 

»  Avant  d'en  venir  là  ,  de  luttes  obstinées , 

»  De  sanglots  étouffés,  d'affronts  subis  ,  de  pleurs, 

»  Depuis  l'âge  si  doux  de  ma  jeunesse  en  fleurs 

»  Jusqu'à  ces  jours  d'automne  où,  comme  d'habitude, 

»  Partout,  autour  de  nous  se  fait  la  solitude.... 

»  De  quel  amour,  ô  mère,  en  un  mot  je  t'aimais  , 

»  Personne,  excepté  moi ,  ne  le  saura  jamais  !  » 

En  aucun  temps,  croyons-nous,  l'amour  du  sol  natal ,  cet 
amour,  de  tous  le  moins  souvent  payé  de  retour,  n'a  inspiré 
des  vers  plus  pathétiques  et  plus  harmonieux.  Ici  Mathieu 
se  montre  supérieur  à  ses  meilleures  œuvres  :  il  attendrit  et 
étonne  à  la  fois.  Et,  trois  mois  après  (octobre  1852),  il  resta 
à  la  même  hauteur  dans  une  autre  pièce  inspirée  par  des  sen- 
timents semblables,  celle  qu'il  intitula  :  Mons  et  Bruxelles. 
Qui  pourrait  entendre  sans  émotion  ce  langage  où  perce  le 
cri  du  cœur  : 

*  A  quoi  bon  cependant  sur  les  choses  passées 

»  Ce  retour  douloureux  de  plaintes  insensées? 

»  A  quoi  bon?  à  quoi  bon?  le  sort  en  est  jeté. 

»  Adieu  donc  pour  jamais,  ô  ma  vieille  cité, 

»  Adieu,  Mons;  adieu  tout  ce  qui  démon  jeune  âge 

»  A  travers  tant  de  deuils  en  mes  rêves  surnage; 
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»  Adieu  tout  ce  qu'avait  pour  moi,  dans  l'âge  mur, 

»  Le  ciel  de  mes  vingt  ans  de  reflet  vif  et  pur  ; 

»  Adieu.  Sous  ce  beau  ciel  non  que  je  n'aille  encore 

»   De  temps  en  temps  revoir  les  sites  que  j'adore, 

»  Les  amis  qu'en  partant  mon  œil  semblait  chercher 

»  Et  ceux  que  le  tombeau  croît  en  vain  me  cacher; 

»  Mais  parce  qu'en  ces  lieux  où,  chaque  heure,  s'efface 

»  Sous  un  souffle  mortel  ma  fugitive  trace, 

»   Comme  un  sillon  sur  mer  qu'emporte  le  reflux  , 

»  Je  ne  serai  bientôt  qu'un  étranger  de  plus.  » 

«  Seulement,  quand  la  mort  fermera  ma  paupière, 

»  Qu'un  peu  de  cendre,  un  rien,  à  peine  quelque  pierre, 

»  Indiquera  la  place  où  ,  pour  l'éternité  , 

»  Je  dormirai ,  mon  Dieu  ,  sous  ton  aile  abrité... 

»  De  ces  jours  printaniers  dont  l'image  chérie 

»  A  bercé  si  longtemps  ma  vague  rêverie, 

»  De  ce  soleil  natal  qui  me  semblait  si  beau 

»  Puisse  un  dernier  rayon  luire  sur  mon  tombeau, 

»  Mon  âme  vers  le  ciel  s'élancer  plus  légère 

»  De  l'enclos  dont  mes  pleurs  ont  trempé  la  fougère, 

»  Et  mes  bras  se  rouvrir  encore  pour  embrasser 

•  Les  amis  qu'à  regret,  hélas,  j'y  dus  laisser!   » 

«  Tel  est  mon  dernier  vœu,  ma  suprême  prière; 
v  Et  puissé-je,  Seigneur,  à  mon  heure  dernière, 
»  De  près  comme  de  loin  n'avoir  démérité 
»  En  rien  de  ton  amour,  ô  ma  vieille  cité!  (1)  » 

Hélas,  Pamour-propre  froissé  ne  pardonne  pas  et,  si  la 
reconnaissance  publique  s'endort  souvent ,  les  haines  parti- 
culières se  montrent  vivaces  et  vigilantes.  Quand,  24  années 

(1)  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  lre  série,  t.  XIX 
5e  partie,  pp.  511-524. 
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plus  lard,  quelques  parents  et  amis  ramenèrent  à  Mons  la 
dépouille  mortelle  du  poète,  peu  de  personnes  se  joignirent 
à  eux  pour  conduire  au  champ  du  repos  éternel  celui  qu'on 
pourrait  surnommer  le  Barde  du  Hainaul;  pas  une  autorité, 
pas  un  délégué  des  sociétés  savantes  ou  littéraires  ne  salua 
d'un  dernier  adieu  l'auteur  qui  a  chanté  clans  des  vers  admi- 
rables sa  ville  natale,  ses  hommes  célèbres  et  ses  magnifiques 
environs  (1). 


III. 


A  l'époque  où  je  suis  arrivé,  la  capitale  de  la  Belgique 
présentait  une  activité  intellectuelle  à  laquelle  contribuait 
puissamment  la  présence  d'un  grand  nombre  de  proscrits 
étrangers,  épaves  des  révolutions  et  des  mouvements  réac- 
tionnaires qui  agitèrent  l'Europe  de  1847  à  1852.  Transporté 
dans  cet  autre  milieu,  Mathieu  parut  renaître  d'une  nouvelle 
vie  et  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  que,  cédant  à  un  enthou- 
siasme bien  naturel,  il  ait  salué  la  ville  où  il  devait  mourir 
de  ces  beaux  vers  : 

«  Bruxelles  ,  ma  ville  adoptive  , 

»  Bruxelles  ,  la  noble  cité 

»  Qui  rend  à  mon  âme  plaintive 

»  Son  Ilion  tant  regretté  ; 

»  Bruxelles,  port  contre  l'orage 

»  A  ceux  que  trahit  leur  courage 

»  Dans  ces  grandes  commotions  , 

(1)  Voir  les  journaux  de  Mons,  des  17  et  18  juin  1876  :  la  Gaz 
de  Mons,  le  Hainaul,  l'Organe  de  Mons. 
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»  Ces  jours  de  crise  et  de  tempêtes 
»   Où  toujours  souffle  sur  nos  têtes 
»  Le  vent  des  révolutions  ; 
»  Bruxelles  paisible  et  sereine, 
»  Bruxelle  où  la  liberté-reine 
»  A  tous  commande  en  souveraine  , 
»  Tutélaire  et  bonne  pour  tous; 
»  Bruxelle  aux  vieilles  habitudes , 
»  Où  sans  soins,  sans  inquiétudes  , 
»  Hommes  de  plaisir  et  d'études 
»  Semblent  se  donner  rendez-vous  ; 
»  Bruxelle  où  des  amis  sans  nombre , 
»  De  mes  jours  pour  dissiper  l'ombre, 
»  Pour  éclairer  ma  route  sombre 
»  Que  la  ronce  du  doute  encombre, 
»  Sont  venus  me  tendre  la  main  ; 
»  Bruxelles  que  le  monde  admire  , 
»  Bruxelle  où  tout  semble  me  dire  : 
»  0  poète,  reprends  ta  lyre, 
»  Cède  encore  au  Dieu  qui  t'inspire 
»  Et  te  remet  dans  ton  chemin  !  » 

Mathieu  avait  réuni  ses  poésies  en  plusieurs  volumes  qui 
(après  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut)  furent  publiés 
sous  les  litres  d'Olla  podrida  et  de  Poésies  de  clocher.  Son 
bagage  littéraire  était  considérable  et  d'une  grande  valeur. 
On  songea  d'abord  à  le  faire  entrer  dans  l'enseignement  supé- 
rieur et  un  arrêté  royal,  du  A  août  1849,  lui  conféra  le  titre 
de  professeur  agrégé  à  l'université  de  Liège  ,mais  il  n'en  usa 
jamais;  ce  ne  fut  qu'en  1852  qu'on  lui  fit  une  position  à 
Bruxelles,  où,  grâce  à  M.  Charles  Rogier,  il  entra,  le  17  juil- 
let, à  la  Bibliothèque  royale  ,  comme  adjoint  au  chevalier 
Marchai,  conservateur  de  la  section  des  manuscrits.  Son  poste 


(  Ô09  ) 

fut  longtemps  tout  honorifique,  car  on  ne  lui  avait  alloué 
aucun  traitement,  et  un  arrêté  du  mois  de  novembre  ISoo 
ne  lui  accorda  que  1 ,000  francs  par  an,  somme  que  personne 
ne  reprochera  au  Gouvernement  belge  comme  un  acte  de 
prodigalité.  Accepter  dans  son  personnel  un  poète  de  premier 
ordre  pour  l'argent  que  l'on  donne  à  un  commis  de  dernier 
rang  ou  à  un  messager,  c'est  poser  un  acte  qui  ne  saurait 
être  qualifié  de  libéralité  condamnable.  Quant  à  Mathieu ,  il 
ne  tenait  qu'aux  fonctions  mêmes.  Il  succéda  à  son  chef  lors- 
que celui-ci  se  retira,  le  6  août  1857,  fut  élevé  au  grade  de 
conservateur  en  chef  de  section  le  24  avril  1864,  et  garda  le 
litre  de  conservateur  honoraire,  après  qu'il  eut  demandé  sa 
mise  en  disponibilité,  le  4  septembre  1872.  Sa  mise  à  la 
retraite  date  du  14  février  1873. 

Notre  poète  aimait  les  livres,  soit  imprimés,  soit  ma- 
nuscrits; dans  sa  bibliothèque  particulière,  dont  plus  d'une 
fois  il  a  bien  voulu  me  montrer  les  trésors,  il  possédait  mainte 
rareté  concernant  l'histoire  du  Mainaut  et  surtout  celle  de 
Mous.  Comme  son  successeur,  M.  Ruelens,  a  eu  soin  de  le 
faire  remarquer  dans  le  discours  qu'il  prononça  lors  de  la 
mort  de  Mathieu,  celui-ci  éprouvait  une  véritable  vénération 
pour  les  précieux  restes  du  passé  dont  il  avait  la  garde,  et 
surtout  pour  ce  manuscrit  d'Horace  ,  datant  du  Xe  siècle, 
dont  il  s'est  servi  pour  traduire  une  partie  des  œuvres  de 
l'hôte  de  Tibur.  Il  crut  sans  doute  bien  faire  en  recopiant 
les  notes  que  Van  Hulthem  et  d'autres  bibliophiles  avaient 
inscrites  sur  un  grand  nombre  de  manuscrits,  dans  cette 
écriture  allongée  et  bizarre  qu'il  avait  adoptée  et  qu'il  n'est 
pas  toujours  facile  de  déchiffrer. 

Des  places  de  correspondants  étant  vacantes  dans  la  Classe 
des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  Mathieu  fut 
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choisi  pour  les  remplir,  en  même  temps  que  M.  Kervyn  de 
Lellenhove,  le  6  mai  18o0,et  ne  devint  membre  effectif  que 
le  19  mai  1863.  Ce  ne  fut  pas  sans  difficulté  que  ce  représen- 
tant de  la  poésie  entra  à  l'Académie,  où ,  si  Ton  en  croit  de 
Reiffenberg  (1),  l'abbé  Carton  se  serait  écrié  :  «  Qui  nous 
»  délivrera  des  poètes!  »  Ses  collègues  Lesbroussart,  le  baron 
de  Stassart ,  Weustenraedt ,  n'étaient  pourtant  pas  des 
hommes  d'une  médiocre  valeur,  et  le  titre  seul  de  «  Classe 
des  lettres  »  légitimait,  en  tous  cas,  la  nomination  d'écri- 
vains voués  à  la  littérature  proprement  dite.  Mais,  comme  je 
l'ai  déjà  fait  remarquer,  le  goût  de  la  poésie  faiblissait  alors, 
primé  par  l'engouement  pour  l'érudition.  Les  rangs  de  nos 
versificateurs  s'éclaircissaient  notablement  :  Etienne  Hénaux 
était  mort  à  la  fleur  de  l'âge,  en  1843;  Froment  disparut 
aussi;  Weustenraedt,  de  Reiffenberg,  de  Stassart,  Lesbrous- 
sart, Wacken  moururent  presque  en  même  temps  ;  leur  perle 
fut,  il  est  vrai,  compensée  par  l'apparition  successive  de 
Potvin ,  de  De  Linge,  de  Louis  Hymans,  etc.,  mais  plusieurs 
de  ceux-ci  ont  partagé  leur  temps  entre  les  travaux  en 
prose  et  ceux  en  vers  et  les  autres  ont  ralenti  leur  activité, 
tandis  que  la  mort  de  Van  Hasselt  et  enfin  celle  de  Mathieu 
portaient  un  coup  sensible  à  la  pléiade  des  poètes  belges , 
jadis  si  brillante. 

Mathieu  a  payé  largement  sa  part  aux  Bulletins  de  l'Aca- 
démie, où  ont  été  insérées  en  partie  ses  traductions  d'œuvres 
de  l'antiquité  ou  du  moyen-âge;  à  plusieurs  reprises,  lors 

(1)  Bibliophile  belge,  t.  IV,  p.  201.  Le  fait  avancé  dans  le  Biblio- 
phile soulève  des  objections.  L'abbé  Carton,  en  effet,  n'a  pas  assisté 
aux  séances  dans  lesquelles  ont  eu  lieu,  en  1850,  les  présentations 
et  les  nominations  de  nouveaux  correspondants.  Il  faut  donc  faire 
ses  réserves  au  sujet  du  propos  qu'on  lui  attribue. 
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des  séances  de  la  Classe,  il  donna  lecture  de  fragments  poé- 
tiques, tels  que  :  Benesuada  senectus,  Bruxelles  et  Mons,  A 
l'archiduc  Maximilien,  Nos  instincts  (1),  Anneessens ,  A  ma 
petite  fille ,  Pourquoi  je  n'ai  pas  terminé  ma  traduction 
d'Horace,  les  Vieux ,  A  S.  A.  B.  le  Comte  de  Flandre,  les 
Vieilles,  Gloire,  Amour,  Charité.  11  lisait  avec  beaucoup  de 
goût,  mais  le  son  de  sa  voix  n'était  pas  assez  fort  pour  qu'il 
pût  être  bien  compris. 

Comme  rapporteur,  il  a  donné  ses  conclusions  sur  l'inscrip- 
tion dont  l'adminislralion  communale  de  Mons  a  orné  le 
piédestal  de  la  statue  de  Baudouin  de  Conslanlinople  (2e  série 
des  Bulletins,  t.  XXIV,  p.  188),  et  sur  un  mémoire  où  Ton 
appréciait  Jean  Le  Maire  dit  des  Belges  (Ibidem,  t.  XXV, 
p.  505).  Le  11  novembre  1867,  il  fut  nommé  membre  de  la 
Commission  chargée  de  la  publication  des  grands  écrivains 
du  pays,  mais  il  ne  prit  pas  de  part  à  ses  travaux. 

Le  prix  quinquennal  de  littérature  française  lui  fut  attribué 
en  1863.  Ce  prix  avait  été  partagé,  en  1852,  la  première  fois 
qu'on  le  donnât,  entre  Weustenraedt  et  deux  prosateurs;  à 
l'expiration  de  la  période  suivante,  en  1857,  le  jury  ne  put  se 
mettre  d'accord,  les  voix  s'étant  éparpillées  sur  Van  Hasselt, 
Mathieu  et  Quinet  (2);  mais,  au  troisième  concours,  notre 
poète  l'emporta  (arrêté  royal  du  16  mai  1863)  et  le  rap- 
porteur du  jury,  M.  Eugène  Van  Bemmel ,  fit  de  ses  œuvres 

(1;  Bulletins  de  l'Académie,  2e  série,  t.  XVII,  pp.  533  à  541.  — 
Messager  du  canton  d'ixelles,  n°  du  29  mai  1864. 

(2)  Des  détails  curieux  ont  été  publiés  à  ce  sujet  par  M.  Alvin , 
l'un  des  membres  du  jury,  dans  le  volume  portant  pour  titre: 
André  Van  Hasselt,  sa  vie  et  ses  travaux  (Bruxelles,  1877,  in-12), 
pp.  153  et  suivantes. 
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un  éloge  brillant,  dont  voici  une  reproduction  partielle  (1)  : 
«  Depuis  son  Ode  sur  la  mort  de  Lesage-Senauîl  et  ses 
»  Poésies  de  collège,  publiées  en  1823,  dans  toutes  ses 
»  pièces  détachées,  si  variées  et  si  nombreuses,  dans  ses 
»  recueils  tfOEuvres  en  vers....  et  jusqu'aux  Épîtres  d'Ho- 
»  race,  Senilia  et  Heures  de  grâce,  qui  appartiennent  à  la 
»  dernière  période  décennale,  M.  Mathieu  a  abordé  presque 
»  tous  les  genres  de  poésie,  et  sa  verve  est  restée  toujours 
»  jeune,  facile,  de  bon  goût,  sans  tomber  dans  aucun  des 
»  écarts  qui  signalèrent  les  théories  exclusives  de  certaines 
»  écoles  françaises.  Il  a  su  être  de  son  pays  par  le  bon  sens 
»  et  la  netteté  des  idées,  par  une  imagination  sûre  d'elle- 
»  même,  par  le  trait  ingénieux  ou  incisif;  il  a  célébré  avec 
»  enthousiasme  les  traditions  patriotiques  de  la  Défaite  des 
»  Nerviens  sur  la  Sambre  et  de  la  Victoire  des  Éperons 
»  d'or  et  loué  avec  ferveur  les  charmes  du  lieu  natal  dans 
»  Mons  et  ses  environs.  Maniant  avec  habileté  le  fouet  de  la 
»  satire,  il  s'est  élevé  tour  à  tour  contre  les  préjugés  et  les 
»  engouements,  contre  les  témérités  et  les  défaillances,  qui 
»  sont  les  écueils  inévitables  d'une  nation  s'essayant  à  la 
»  vie  politique  et  littéraire.  Mais  c'est  surtout  dans  les  épî- 
»  très,  comme  dans  Benesuada  senectus,  adressé  à  ses  con- 
»  frères  de  l'Académie  de  Belgique,  qu'il  est  lui-même.  Dis- 
»  ciple  intelligent  d'Horace,  qu'il  a  traduit  avec  tant  de 
»  grâce,  il  est  à  la  fois  sarcastique  sans  hyperbole  et  fin  sans 
»  banalité.  Ces  qualités  précieuses,  il  ne  les  perd  même  pas 
»  en  touchant,  dans  son  Georgio,  à  un  genre  qu'Alfred  de 
»  Musset  avait  marqué  de  sa  vive  originalité.  Enfin  M.  Ma- 

M)  La  partie  du  rapport  qui  concerne  Mathieu  a  été  reproduite 
dans  le  Messager  du  canton  d'Ixelles,  n°  du  7  juin  1863. 
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»  tliieu  est  de  son  temps  non  moins  que  de  son  pays;  il  est 
»  le  poète  de  la  liberté,  et  deux  de  ses  dernières  pièces,  Vere 
»  rubente  et  A  la  France,  rappellent  l'écrivain  qui,  en  1824, 
»  se  rencontrait  avec  Philippe  Lesbroussart  à  la  prison  des 
»  Petits -Carmes.  » 

A  l'expiration  de  la  période  quinquennale  de  1863-1867, 
le  jury  pour  le  concours  de  littérature  française  accorda  le 
prix  à  M.  Charles  Potvin,  mais,  s'il  ne  plaça  Mathieu  qu'au 
deuxième  rang,  il  rendit  une  entière  justice  à  ses  grandes  qua- 
lités de  poète  : 

«  Moins  prodigue  de  ses  forces,  dit  le  rapporteur,  M.  Ste- 
»  cher,  moins  tourmenté  de  la  passion  de  propagande  syslé- 
»  matique,est  certainement  un  autre  poète  montois,M.  Adol- 
»  phe  Mathieu.  Ce  n'est  pas  qu'il  soit  indifférent  au  progrès 
»  des  idées  qu'il  adopte:  il  a  bien  fait  voir  ce  qu'il  voulait  par 
»  les  travaux  de  sa  longue  carrière.  Les  succès  mêmes  qui 
»  l'ont  consacrée  n'ont  pas,  à  son  avis,  condamné  sa  muse  au 
«  silence.  Ses  Souvenirs,  publication  de  1866,  nous  montrent 
»  chez  le  poète  lauréat  une  verve  persistante  et  comme  une 
»  jeunesse  qui  se  prolonge.  11  a  beau  chanter  les  approches 
»  de  la  vieillesse,  il  n'en  peut  célébrer  que  l'indulgence 
»  et  la  douceur.  À  aucun  prix  il  ne  consentirait  à  y  voir 
»  l'inerte  et  morose  égoïsme  que  la  satire  y  signale.  C'est  un 
»  trop  studieux  amateur  d'Horace  pour  qu'il  perde  si  facile- 
»  ment  la  gaieté,  la  cordialité  de  l'esprit.  Sans  doute,  il  peut 
»  s'assombrir  au  souvenir  de  la  lutte  de  Tacamburo  et  du 
»  martyre  d'Anneessens  ;  il  s'émeut  aussi  au  spectacle  des 
»  joies  de  son  foyer  comme  des  trahisons  de  la  vie.  Mais 
»  bientôt,  on  le  sent,  sa  philosophie  se  recueille  et  se  résigne  : 
»  il  se  rengage  dans  le  parti  du  fin  moqueur  de  Vénouse.  » 

La  croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  ne  fut  accordée 
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à  Mathieu  que  le  19  juillet  1856,  lors  de  la  nombreuse  pro- 
motion qui  marqua  la  célébration  des  fêtes  du  25e  anniver- 
saire; on  ne  peut  pas  dire  qu'on  ait  été  à  son  égard  prodigue 
de  distinctions,  car  il  n'obtint  jamais  davantage,  peut-être  à 
cause  de  l'échange  de  vers,  qui  se  fit  à  cette  occasion  entre 
lui  et  M.  Charles  Polvin.  Celui-ci  lui  ayant  adressé  deux  épî- 
tres  assez  acerbes,  contre  la  décoration  bien  entendu,  Mathieu 
se  borna  à  répondre  : 

«  Pour  un  morceau  de  ruban  rouge 
»  Qui  rentre  avec  moi  dans  mon  bouge 
»  Faire  un  tel  bruit ,  de  tels  éclats  ! 
»  Fi,  mon  cher,  vous  n'y  pensez  pas.  » 

«  Quand  il  pleut,  au  logis  bien  souvent  je  m'ennuie, 
»  Il  pleuvait,  et  j'étais  sorti  sans  parapluie.  » 

La  réplique  est  spirituelle,  et  fort  inoffensive,  il  faut  bien 
l'avouer. 

La  commune  d'Ixelles,  où  notre  collègue  avait  fixé  son  do- 
micile, ne  larda  pas  à  le  choisir  pour  un  de  ses  administra- 
teurs et  ici,  comme  il  l'avait  fait  à  Mons,  Mathieu,  qui  con- 
naissait la  puissance  du  journalisme,  eut  soin  d'avoir  un 
organe  au  moyen  duquel  il  agissait  sur  les  esprits.  II  coopéra 
activement  jusqu'à  sa  mort  au  Messager  du  canton  d'Ixelles, 
qui  paraissait  chez  Truyts,  rue  Keyenveld. 

Il  fut  conseiller  communal  du  30  octobre  1860  au  25  mai 
1872,  nommé  membre  du  bureau  de  bienfaisance  le  9  no- 
vembre 1867, puis  désigné  pour  occuper  les  fonctions  de  pré- 
sident de  ce  bureau ,  le  24  du  même  mois  ;  nommé  membre 
du  conseil  d'administration  de  l'hospice  d'Aa  ou  des  hospices 
civils,  le  21  septembre  1870,  et  président  de  ce  conseil  le 
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2  avril  1872;  nommé  membre  du  bureau  administratif  de 
l'école  moyenne  lors  de  son  organisation  et  de  nouveau  le 
27  septembre  1872.  11  s'occupait  assidûment  de  tout  ce  qui 
concernait  les  établissements  de  charité  de  la  commune  et  un 
éclatant  hommage  fut  rendu  à  sa  mémoire  dans  le  rapport 
présenté  au  conseil  communal  par  le  collège  échevinal(l).Son 
élection  ne  s'était  pas  obtenue  sans  lutte,  mais  ce  fut  une  que- 
relle peu  vive  et  qui  fit  peu  de  bruit.  Au  surplus,  la  carrière 
de  Mathieu  comme  conseiller  communal  fut  marquée  par 
quelques  orages,  mais  ils  eurent  peu  de  retentissement  (2). 
Ont-ils  été  pour  quelque  chose  dans  la  satire,  en  20  vers,  qui 
fut  adressée,  en  1867,  sous  le  pseudonyme  de  Latartine,  à 
«  un  poète  incompris  » .  Cette  pièce ,  qui  commence  ainsi  : 

a  Pourquoi  donc  le  taire,  ô  poêle....  », 

offre  plus  loin  cet  autre  vers  : 

«  Prends  ton  lulh,  Hugo  d'Ixelles....  », 

où  l'allusion  à  Mathieu  semble  transparente.  Serait-elle  d'Au- 
guste Maricq,  qui  a  signé  la  pièce  qui  suit  (5)?  Et  pourtant 
le  journal  où  j'ai  trouvé  l'une  et  l'autre,  ouvrait  souvent 
ses  colonnes  à  notre  écrivain  qui ,  outre  une  foule  de  poésies 

(1)  Rapport  de  1876,  p.  165.  —  Voir  une  allocution  prononcée  par 
Mathieu,  le  15  août  1869,  dans  la  brochure  intitulée:  Commune 
d'Ixelles.  Bureau  de  bienfaisance.  Distribution  des  prix  de  propreté. 
Ixelles  ,  Truyls,  in-8°  de  huit  pages.  Elle  a  paru  dans  le  Messager 
du  canton  d'Ixelles,  n°  du  5  décembre  1869. 

(2)  A  Messieurs  les  président  et  membres  du  conseil  communal 
d'Ixelles,  19  novembre  1863.  Bruxelles,  Vandooren,  chaussée  de 
Wavre,  n°  25,  brochure  de  huit  pages. 

(3)  Messager  du  canton  d'Ixelles,  n°  du  20  janvier  1867. 
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dont  nous  «aurons  occasion  de  citer  le  titre,  y  a  fait  insérer  : 
le  Nid  d'hirondelles  (12  avril  1865),  Vive  le  beau  bois  de 
la  Cambre  (12  septembre  1865),  les  Orphelins  d'Iœelles 
(25  décembre  1866),  Mars  (1er  mars  1868),  Après  an  bal 
(15  mars  1868),  etc. 

Ses  honneurs  et  ses  succès,  Mathieu  les  méritait  par  ses  tra- 
vaux continuels.  Il  en  forma  successivement  six  volumes,  aux- 
quels il  donna  les  titres  de  :  Givre  et  Gelées,  Encore  un  à  peu 
près  des  êpîtres  d'Horace,  Senilia,  Heures  de  grâce ,  Sou- 
venirs, Rognures  et  Reliquiae.  On  le  vit,  comme  auparavant, 
s'essayer  dans  tous  les  genres;  mais,  à  cette  époque, il  montra 
une  sorte  de  préférence  pour  les  sujets  politiques,  et  l'histoire 
du  temps  peut  s'éclairer  au  moyen  de  quelques  morceaux  où 
revivent  les  impressions  du  moment.  Le  traité  des  vingt- 
quatre  articles,  de  1859,  lui  avait  inspiré  un  cri  d'indigna- 
tion, qu'il  crut  devoir  comprimer;  les  événements  de  1848 
lui  dictèrent  :  le  Chant  national  belge  (voir  le  Modérateur, 
n°  1578,  26  mars  1848),  Risquons- tout,  et  Ma  garde  civique 
(le  Modérateur,  n°  1660 ,  4  octobre  1848).  Lorsque  la  reine 
Louise  expira,  Mathieu  déplora  sa  mort  prématurée  (1); 
quand  le  parti  libéral,  après  son  premier  triomphe,  vit  ses 
forces  diminuer  à  vue  d'œil,  présage  de  son  prochain  affais- 
sement, il  poussa  un  cri  d'alarme  commençant  par  ces  mots  : 

«  Quoi!  prolonger  nos  tristes  divisions...  (2).  » 
L'installation  en  France  du  gouvernement  impérial,  qui 

(t)  Le  Modérateur,  nos  des  13  et  2ô  octobre  1850.  —  Louise- 
Marie  Charles-Isabelle  d'Orléans,  reine  des  Belges.  Mons,  Hoyois, 
in-8°  de  huit  pages. 

(2)  Le  Modérateur,  n°  2147,  19  novembre  1851. 
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voulut  bientôt  mettre  en  honneur  les  traditions  du  premier 
des  Napoléon,  et  les  menaces  de  quelques  organes  officieux, 
où  se  trahissaient  les  désirs  secrets  du  cabinet  des  Tuileries, 
rallumèrent  en  Belgique  la  flamme  du  patriotisme.  Tant  que 
dura  le  régime  inauguré  le  2  décembre  1851 ,  si  antipathique 
aux  instincts  de  l'immense  majorité  de  nos  concitoyens, 
Mathieu  ne  cessa  ses  ardents  appels  pour  le  maintien  de 
notre  indépendance  et  de  nos  institutions.  Jamais  il  ne  dévia 
delà  ligne  la  plus  correcte:  se  montrant  à  la  fois  patriote  plein 
d'exaltation  et  dévoué  sans  servilisme  à  la  famille  de  nos 
souverains,  ne  mêlant  à  son  amour  pour  son  pays  natal  aucun 
esprit  de  dénigrement  envers  l'étranger. 

Au  31  juillet  1852,  une  crise  ministérielle  se  prononce  et 
l'on  se  répète  qu'une  pression  venue  du  dehors  s'exerce  sur 
le  Roi,  afin  d'écarter  des  affaires  des  hommes  trop  attachés 
à  nos  libertés.  La  verve  de  Mathieu  s'allume  et  lui  dicte  l'ode 
énergique  où  nous  lisons  : 

a  Sire,  vous  pouvez  tout!  et  le  bruit  se  propage 
»  Que  l'étranger  s'en  vient  nous  imposer  un  choix, 
»  Qu'il  voudrait  raturer,  à  sa  plus  belle  page, 
»  Le  livre  sacré  de  nos  droits!...  » 

La  tempête  s'apaise;  mais,  chaque  fois  qu'un  point  noir 
se  montre  à  l'horizon,  le  gardien  vigilant  fait  de  nouveau  en- 
tendre sa  voix.  En  mai  1854,  à  propos  de  l'inauguration  de 
la  colonne  du  Congrès,  il  flétrit  les  trames  ourdies  entre  les 
ennemis  intérieurs  et  les  ennemis  extérieurs  de  notre  Con- 
stitution (1).  Dans  un  Commis  votjageur  en  annexion,  il 

(1)  La  colonne  du  Conyrès.  Aux  Électeurs.  Bruxelles,  1854,  chez 
tous  les  libraires  ;  in- 12  de  vingl-deux  pages. 

27. 
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chante  les  mésaventures  de  certains  intrigants  trop  zélés, 
auxquels  le  peuple  de  Bruxelles  avait  infligé  une  correction 
méritée;  une  Pétition  aux  Chambres  lui  fournit  l'occasion  de 
stigmatiser  les  industriels  dont  l'avidité  opposait  leurs  intérêts 
matériels  à  la  dignité  et  à  la  tranquillité  de  la  patrie;  enfin, 
un  chaleureux  appel  à  la  France  (1)  parle  à  nos  voisins  du 
Midi  des  devoirs  que  le  droit  des  gens  impose  aux  nations 
européennes  et  des  grands  exemples  donnés  parles  ancêtres 
de  ceux  que  l'on  prétendait  conduire  à  la  conquête  de  la 
Belgique.  Là  encore ,  le  poète  trouve  des  accents  dignes  de 
son  sujet.  Tantôt  c'est  la  monarchie  de  Napoléon  111,  où 

«  L'œil  en  vain  cherche  un  peuple  et  ne  voit  qu'une  armée...  » 

tantôt,  en  rappelant  ceux  qui  ont  combattu  et  péri  pour  la 
France,  sur  le  champ  de  bataille,  le  poète  s'écrie  : 

«  Eux-mêmes  inscriraient  sur  leur  noble  bannière, 

»  Qui  par  toute  l'Europe  en  leurs  mains  a  flotté, 

»  Non  plus,  comme  autrefois,  gloire,...  mais  liberté.  » 

Les  dangers  que  nous  courûmes  alors ,  surtout  en  1 860, 
eurent  pour  premier  résultat  de  donner  une  nouvelle  inten- 
sité à  l'attachement  des  Belges  pour  la  Famille  royale.  Qui  ne 
se  rappelle  ces  belles  festivités  où  le  royaume  entier,  parais- 
sant confondu  dans  une  immense  joie,  retentissait  à  sa  vue 
d'acclamations  enthousiastes.  Grandes  et  saintes  journées , 
elles  jouèrent  dans  l'histoire  du  peuple  belge  le  rôle  de  ces 

(1)  La  France,  trentième  anniversaire  des  journées  de  Septembre. 
Bruxelles  ,  De  Vroye;  in-8°  de  dix  pages  (1860). 
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heures  d'été, dont  la  splendeur  console  des  tristesses  de  l'hiver 
et  des  inconstances  de  la  température  et  infiltre  le  bonheur 
jusque  dans  les  cœurs  les  plus  désolés. 

Quoi  de  plus  ingrat  qu'un  épilhalame?  Que  de  fois  le  ma- 
riage de  deux  époux,  fussent-ils  princes,  a  été  célébré?  Sur 
cette  trame,  si  souvent  ourdie,  Mathieu  a  tressé  une  ode  mer- 
veilleuse, où  il  change  de  rhythme  sans  effort,  où  il  se  montre 
tour  à  tour  touchant  et  énergique.  C'est  ainsi  qu'en  énumé- 
rant  les  souvenirs  qu'évoque  l'union  du  prince  royal  et  de 
l'archiduchesse  d'Autriche,  notre  honorée  reine,  il  laisse 
tomber  de  sa  plume,  comme  en  se  jouant,  cette  strophe,  où 
il  brave  les  difficultés  de  la  versification  : 

a  C'est  de  nos  plus  jeunes  chimères 

»  Comme  un  reflet  suave  et  doux  , 

»  La  fêle  de  toutes  les  mères, 

»  La  fête  de  tous  les  époux  ; 

»  C'est  de  nos  premières  années, 

»  De  tendres  soins  environnées, 

»  Un  chaste  et  frais  ressouvenir; 

»  C'est  le  ciel  qui  s'entr'ouvre  en  songe 

»  Afin  que  l'œil  mortel  y  plonge 

»  Aux  arcanes  de  l'avenir » 

Deux  ans  après  eurent  lieu  les  fêtes  du  25e  anniversaire 
de  l'inauguration  du  roi  Léopold  Ier.  Là  encore  nous  retrou- 
vons Mathieu  au  premier  rang.  Par  un  beau  soir  la  cour  du 
palais  se  remplit  d'une  troupe  nombreuse  et  enthousiaste. 
C'est  la  compagnie  des  chasseurs- éclaireurs  qui,  tout  à 
coup,  entonne  à  l'unisson  un  chant  dont  Riga  a  écrit  la  mu- 
sique, sur  des  paroles  de  Mathieu.  Le  début,  qui  devient 
aussi  le  final ,  pétille  de  vigueur  et  d'entrain: 


(  ita  ) 

«  Vive  le  Roi!  ...  Ce  cri  parli  de  l'âme 
»  Dans  tous  les  cœurs  retentit  à  la  fois  , 
»  Qu'au  loin  l'écho  le  répète,  et  proclame 

»  Combien  le  Belge  est  fier  de  l'élu  de  son  choix  ; 

»  Car  le  Roi  c'est  la  force  unie  à  la  prudence , 

»  L'amour  du  bien  public,  l'honneur,  la  probité;  . 

»  C'est  trente  ans  de  vertu,  trente  ans  d'indépendance, 
»  Trente  ans  de  liberté  !   » 

Le  mariage  de  S.  A.  R.  la  princesse  Charlotte  et  de  l'ar- 
chiduc Maximilien  fournit  à  Mathieu  l'occasion  d'écrire  un 
nouveau  poème,  dont  l'intérêt  s'accroît  encore  lorsqu'on 
songe  au  triste  sort  des  deux  personnages  qui  en  four- 
nirent le  sujet  :  lui  si  jeune,  si  séduisant,  tombé  sur  une 
terre  lointaine  sous  les  balles  des  soldats  de  Juarez;  elle, 
non  moins  aimée,  non  moins  infortunée  aussi,  passant  des 
heures  inconscientes  dans  un  château  solitaire.  11  semble 
qu'un  souffle  prophétique  ait  dominé  l'écrivain  lorsqu'il 
s'écrie  au  début  de  son  œuvre  : 

«  Mais,  quel  que  soit  l'éclat  dont  brille  ce  beau  jour, 
»  Au  milieu  de  ces  chants,  de  ces  hymnes  d'amour 
»  Que  l'on  jette  à  l'écho,  que  l'écho  nous  renvoie, 
»  Je  ne  sais  quoi  de  sombre  attriste  notre  joie , 
»  Et  le  cœur,  oppressé  d'un  regret  douloureux, 
»  Prince,  ne  se  sent  plus  la  force  d'être  heureux  (I). 

Être  heureux!  La  poésie  :  Écho  de  Tervueren  (juillet  1867), 

(t)  A  Son  Altesse  impériale  et  royale  monseigneur  l'archiduc 
François- Maximilien- Joseph,  le  lundi  27  juillet  1857  (Bulletins  de 
l'Académie,  2me  série,  t.  III,  p.  9-17;  —Bruxelles,  De  Vroyc, 
1857;  in-8°  de  quatorze  pages). 
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répond  tristement  à  cette  strophe  (1).  Mathieu,  qui  pourtant 
n'approuvait  pas  l'envoi  des  Belges  au  Mexique  (2),  ne  put 
retenir  son  indignation  lorsqu'il  apprit  l'exécution  de  l'ai- 
mable archiduc  à  qui  il  avait  montré  les  trésors  de  la  Biblio- 
thèque de  Bourgogne.  L'énergique  ennemi  de  la  peine  de 
mort  éclate,  avec  plus  de  véhémence  que  jamais,  dans  des 
vers  A  Juarez  (3)  : 

«  Ordonné  de  sang-froid,  ton  crime  est  sans  excuse; 
»  Le  lieu,  le  but,  le  jour,  la  cause,  tout  t'accuse, 
»  Et  ne  vas  pas,  cherchant  à  pallier  tes  torts, 
»  Parler  des  pressions,  des  clameurs  du  dehors  ! 
»  Faiblesse  ou  cruauté,  condescendance  ou  haine, 
»  Seul  d'un  acte  odieux  tu  porteras  la  peine  : 
»  Menacé  par  la  force,  il  fallait  résister, 
»  Calmer  les  passions,  au  besoin  les  dompter, 

(1)  Messager  du  canton  d'Ixelles,  n°  du  25  août  1867. 

(2)  C'est  ce  que  l'on  peut  remarquer  dans  les  Belges  au  Mexique, 
dont  le  texte  se  trouve  dans  le  Messager  du  canton  d'Ixelles,  n°  du 
24  septembre  1865;  le  même  journal,  du  l8juin  de  la  même  année, 
contient  une  autre  pièce  dont  l'intitulé  est  semblable  et  qui  débute 
par  ces  vers  : 

«  Fiers  rejetons  d'une  race  énergique....  » 

(3)  Mathieu  écrivit  encore  une  ode  intitulée  :  La  mort  de  Maximi- 
lien,  Échos  du  Mexique,  et  qui  commence  ainsi: 

«  Dieu  soumet  ses  enfants  à  de  rudes  épreuves...  » 

Elle  se  trouve  dans  le  Messager,  loc.  cit.,  n°  du  8  septembre  1867. 
Il  a  ensuite  fait  publier  à  part  les  morceaux  relatifs  à  ce  triste 
épisode,  sous  le  titre  de:  L'empereur  Maximilien,  au  président  De- 
nito  Juarez  :  la  Capture,  l'Exécution.  Ixelles,  Truyts,  1868. 
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»  Maîtriser  a  la  fois  la  vengeance  et  l'envie.... 

»  Ou  mourir  à  ton  poste  en  défendant  sa  vie, 

»  Mourir  pour  conserver  dans  son  intégrité 

»  D'un  chef  républicain  la  froide  autorité.  » 

La  mort  du  roi  Léopold  Ier  n'a  été  déplorée  qu'incidemment 
par  Mathieu,  mais  il  a  composé  des  vers  à  l'occasion  de  celle 
du  prince  royal,  comte  de  Hainaut,  le  22  janvier  1869  (1). 
Lors  du  mariage  de  Mgr.  le  comte  et  de  Mme  la  comtesse  de 
Flandre,  le  50  avril  1867,  il  a  composé  un  petit  poème  (2),  où 
l'on  remarque  ce  passage,  plein  de  grâce,  adressé  à  Mme  la 
comtesse  : 

«  Viens  donc,  viens  parmi  nous,  et  sois  la  bienvenue, 
»  0  toi  dont  la  beauté,  dont  la  grâce  ingénue 
»  Te  donnent  sur  les  cœurs  un  absolu  pouvoir; 
»  Viens  t'asseoir  à  nos  yeux  sur  les  degrés  du  trône, 
»  Toi  que  de  tant  d'attraits  la  jeunesse  couronne, 
»  Toi  qu'on  aime  rien  qu'à  te  voir.  » 

Et  celui-ci,  d'une  si  aimable  courtoisie,  adressé  à  Mgr.  le 
comte  : 

«  Et  toi ,  qui  déclinas  l'offre  d'un  diadème  (5), 

»  Prince,  en  qui  notre  Roi  trouve  un  autre  lui-même, 

»  Toi  son  frère ,  toi  son  ami , 
»    Pardonne  si  des  cris  joyeux,  des  chants  de  fêle 
»  Sont  venus  réveiller,  au  fond  de  ma  retraite, 

»  Mon  luth  bien  longtemps  endormi.  » 

(t)  Messager  du  canton  d'Ixelles,  n°  du  51  janvier  1869. 

(2)  Ibidein,  n<>  du  12  mai  1867.  —  Bulletins  de  l'Académie,  2e  série, 
t.  XXIII,  pp.  600-003. 

(3)  On  sait  que  le  frère  du  Roi  n'a  pas  voulu  devenir  souverain 
de  Roumanie. 
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«  Ma  Muse,  je  le  sens,  ma  Muse  franche  et  libre, 

»  Des  grands,  pour  les  louer,  sait  mal  toucher  la  fibre; 

»  Modeste,  elle  rêve  à  l'écart; 
»  Mais  quand,  autour  de  toi,  le  peuple  entier  se  presse, 
»  Du  bonheur  général,  de  la  commune  ivresse, 

»  Elle  peut  réclamer  sa  part.  » 

Mathieu,  ainsi  que  nombre  d'autres  littérateurs,  goûtait  et 
admirait  par-dessus  tout  les  vers,  si  élégants  de  forme ,  si 
vigoureux,  d'Horace.  FI  en  traduisit  une  partie  de  manière  à  se 
concilier  les  suffrages  des  amis  des  lettres  antiques.  Sa  ver- 
sion du  livre  premier  des  Épîtres  et  des  trois  premières  épî- 
tres  du  livre  deuxième  fut  réunie  par  lui  en  un  volume  qu'il 
dédia  à  son  fils,  après  en  avoir  fait  paraître  des  fragments 
dans  différents  recueils.  Les  Bulletins  de  l'Académie  royale  de 
Belgique  contiennent  la  traduction  des  épîtres  VIIe (lrc  série , 
t.  XXIII,  lre  partie,  pp.  709-711) ,  XVIIe  (2e  série,  t.  Ier, 
pp.  150-151)  et  XVIIIe {Ibidem.,  t.  II,  pp.  460-466)  du  premier 
livre  et  Ire  et  IIe  du  second  livre  (lre  série,  t.  XXII,  2e  partie, 
pp.  615-630  et  671-683).  Celle  de  la  septième  du  premier  livre 
fut  lue  en  séance  publique  le  28  mai  1836,  lorsque  le  duc  de 
Brabant,  notre  roi  actuel,  vint  donner  le  prix  quinquennal 
d'histoire  qui,  celte  année-là,  fut  partagé,  et  le  prix  quin- 
quennal des  sciences  morales  et  politiques;  notre  poète  la  lit 
précéder  d'une  pièce  de  vers  de  circonstance,  où  il  disait  à 
l'auguste  héritier  du  trône  : 

a  Dans  ce  jour  où  l'Etat  par  votre  main  dispense 
»  A  d'utiles  travaux  leur  noble  récompense, 
»  Où  je  vois  à  l'envi  se  grouper  sous  vos  yeux 
»  Tout  ce  que  la  Belgique  a  d'hommes  studieux....  » 

L'épître  VII  traduite  reparut  dans  les  Annales  de  la  Société 
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royale  des  beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand  (t.  VII, 
p.  92),  où  Ton  trouve  aussi  l'épître  XIV"  (Ibid.,  p.  97)  et 
Tépître  aux  Pisons  (3e  du  livre  II),  dite  aussi  Y  Art  poétique 
d'Horace  (t.  VI,  p.  203)  (1).  La  Revue  trimestrielle  a  donné 
l'hospitalité  à  la  traduction  de  l'épître  XVIe  du  livre  Ier, 
adressée  à  Quinclius  (t.  XIII,  p.  292).  Dans  le  morceau  ayant 
pour  titre  :  Pourquoi  je  n'ai  pas  terminé  ma  traduction 
d'Horace  (2),  Mathieu  a  comparé  les  vers  de  ce  grand  poêle 
à  des  oiseaux  auxquels  il  lui  répugne  d'ôter  la  liberté  pour 
les  renfermer,  comme  en  captivité,  dans  les  siens,  et  termine 
par  cette  strophe ,  où  il  réussit  à  faire  entrer  les  noms  de 
plusieurs  anciens  traducteurs  du  célèbre  lyrique  : 

«  Et  voilà  ce  qui  fait  que  mon  ardeur  trompée  « 

»  Laisse  le  bon  Régnier  les  prendre  à  la  pipée, 

»  Boileau  dans  ses  filets  parfois  les  attirer, 

»  Chénier,  ce  demi-dieu  constant  à  s'adorer, 

»  Chaulaire,  sirotant  la  plus  fade  tisane  , 

»  Porchat,  le  parangon  des  savants  de  Lausanne, 

*>  Montely,  qui  souvent  met  ses  bas  à  l'envers, 

»  Dam,  qui  n'a  qu'un  tort,  celui  d'écrire  en  vers, 

»  Duchemin,  qui  pour  lyre  a  pris  une  crécelle, 

»  Ragon  ,  tirant  toujours  à  la  même  ficelle, 

»  Et  maint  autre,  après  eux,  avec  plus  ou  moins  d'art, 

»  En  happer,  comme  moi,  deux,  ou  trois ...  par  hasard.  » 

Un  critique  autorisé  (3)  a  jugé  avec  faveur  ce  travail  de 

(1)  Les  trois  épilres  du  livre  II  ont  été  éditées  sous  le  titre  de  : 
La  poétique  d'Horace ,  traduite  en  vers  par  Adolphe  Mathieu.  Gand, 
De  Busscher,  1855;  in-8°  de  78  pages.  Il  en  existe  un  compte- 
rendu  dans  la  Revue  trimestrielle,  t.  IX,  p.  366. 

(2)  Rullelins  de  l'Académie,  2«  série,  t.  XIX,  pp.  492  495  ;  — 
Messager  du  canton  d'Ixelles,  n°  du  23  avril  1865. 

(8)  Revue  trimestrielle,  t.  IX,  pages  366*367. 
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noire  poêle:  «  Les  vers  (Je  M.  Mathieu,  dit-il,  sont  aisés 
»  comme  s'ils  coulaient  de  source,  les  rimes  sont  harmo- 
»  nieusrs  et  sonores,  comme  s'il  avait  pu,  à  son  gré,  modi- 
»  fier  ses  allures  et  plier  sa  phrase.  Et  ce  n'est  point  là 
»  seulement  du  métier,  du  procédé,  du  faire;  c'est  une  poésie 
»  véritable,  qui  séduit  et  enchante.  » 

Si  l'on  compare  les  vers  de  notre  auteur  à  ceux  de  l'écri- 
vain qui  lui  sert  de  modèle,  on  remarquera  qu'il  vise  plus  à 
rendre  le  sens  qu'à  traduire  mot  à  mot.  Les  idées  d'Horace 
se  retrouvent  toutes  et  d'une  manière  exacte  dans  les  siennes, 
sans  y  être  reproduites  d'une  manière  servile.  Voici  un 
exemple  que  j'aurais  pu  facilement  multiplier: 

«  L'amour-propre  a  souvent  de  perfides  amorces. 

»  Sondez  bien  votre  esprit,  consultez  bien  vos  forces, 

»  Faites  choix  d'un  sujet  que  vous  puissiez  traiter, 

»  Et  craignez  un  fardeau  trop  lourd  à  supporter. 

»  Jamais  ne  manqueront  l'ordre  ni  l'abondance 

D  A  qui  saura  choisir  son  cadre  avec  prudence. 

»  L'ordre,  c'est  le  grand  art  de  tout  mettre  en  son  lieu, 

»  Le  début  et  la  fin,  ainsi  que  le  milieu; 

h  De  bien  coordonner  les  diverses  parties 

»  Entre  elles  sagement ,  savamment  assorties  , 

»  Afin  que  tout  s'enchaîne  et  se  dise  à  propos  (t).  » 

(1)       Sumite  materiam  vestrîs,  qui  scribitis,  aequam 
Viribus  et  versate  diu,  quid  ferre  récusent, 
Quid  valeant  umeri.  Cui  lecta  potenter  erit  res, 
Nec  facundia  deseret  hune  nec  lucidus  ordo, 
Ordinis  haec  virtus  erit  et  venus,  aut  ego  fallor, 
Ut  jam  nunc  dicatjam  nunc  debentia  dici, 
Pleraque  différât  et  praesens  in  tempus  omittat.... 
Horati  Flacci  opéra,  édit.  de  Relier  et  Holder,  t.  II,  p.  ô"»-2. 

28 
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Mathieu  sVst  plu  à  faire  passer  dans  la  langue  française 
différentes  autres  productions  poétiques,  soit  de  l'antiquité, 
soit  du  moyen-âge.  Il  a  traduit  :  Une  élégie  de  Properce, 
la  IIe  du  livre  IVe,  Cornélie  à  Paulus  (1),  les  fragments  de 
Gallus  et  de  Maximien  que  l'on  a  conservés  (2),  le  petit  poème 
relatif  à  l'histoire  d'un  loup  et  d'hommes  qui  auraient  été  pris 
dans  le  même  piège  aux  environs  de  Bruxelles,  les  distiques 
latins  de  Jean  de  Waudré,  relatifs  à  la  légende  de  la  patronne 
de  Mons  (3).  Le  poème  du  loup,  qui  eut  pour  auteur  un 
recteur  des  écoles  de  Bruxelles  au  XVe  siècle,  maître  René 
De  Wael,  avait  déjà  été  édité  par  de  Reiffenberg  dans  le 
tome  XIVe  des  Nouveaux  Mémoires  de  l'Académie;  Mathieu 
en  utilisa  un  texte  beaucoup  plus  correct  et  le  traduisit  en 
vers  alexandrins,  dont  il  donna  lecture  à  la  séance  de  la  Classe 
des  lettres  du  2  août  1858  (4).  Habile  a  caresser  les  senti- 
ments des  populations  au  milieu  desquelles  il  se  trouvait,  il 
ne  parut  à  la  séance  solennelle  de  la  Société  des  beaux-arts 
et  de  littérature  de  Gand,  le  28  mai  1854,  que  pour  y  lire, 
aux  applaudissements  de  l'assemblée,  une  imitation  libre 
d'une  ancienne  composition  poétique,  due  à  un  Flamand  du 
XIVe  siècle,  Baudouin  Van  der  Lore,  et  intitulée  la  Pucellede 
Gand  (5). 

(1)  Bulletins  de  l'Académie,  1"  série,  t.  XXIII,  pp.  425-452. 

(2)  Voir,  dans  la  Bévue  trimestrielle ,  t.  XXVIII,  p.  141  :  Ce  qui 
nous  reste  de  Gallus,  ou  du  moins  les  pièces  qui  lui  sont  attribuées. 

(3)  L'Car  d'or,  distiques  latins  de  J.  de  Waudré.  Bruxelles,  im- 
primerie de  J.  Berclimans,  rue  dePachéco,  107;  in-8°  de  dix  pages. 

(4)  La  tragédie  de  maître  René  de  Bruxelles  [Benë  De  Wael),  tra- 
duite pour  la  première  fois  en  français,  dans  les  Bulletins  de  l'Aca- 
démie, 2e  série,  t.  V,  p.  137. 

(5)  Annales  de  la  Société,  t.  VI,  p.  25.  —  La  Pucelle  de  Gand, 
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Los  luttes  et  les  chagrins  vieillirent  Mathieu  avant  l'âge  et 
lui  inspirèrent  très-tôt  ces  sentiments  de  résignation  qui, 
s'ils  ne  dégoûtent  pas  de  l'existence,  la  décolorent.  Privé  de 
ses  parents,  éloigné  de  sa  ville  natale,  il  vivait  entouré  de  sa 
famille,  qui  ne  tarda  pas  a  être  cruellement  décimée  La  mort 
de  sa  fille  aînée  lui  dicta  l'élégie  :  Cordis  lacrymae;  peu  de 
temps  après  (1),  il  déplora  la  perte  de  sa  compagne  dans  la 
louchante  pièce  de  vers  dont  voici  la  première  strophe  : 

«  Pars,  va  m'attendrc;  voici  l'heure 

»  Où  le  cortège  qui  te  pleure 

»  Loin  de  mes  bras  va  Remporter. 

»  Ange  gardien  de  la  famille  , 

»  Mère,  va  rejoindre  la  fille 

»  Au  ciel,  pour  ne  plus  la  quiller  ! 

Il  trouvait  une  consolation  dans  l'affection  de  ses  autres 
enfants  et  petits-enfants;  cet  homme,  si  énergique,  si  âpre 
dans  la  lutte,  était  sensible,  bon  et  s'apitoyait  volontiers  sur 
le  faible  et  le  malheureux.  Signalons  comme  un  de  ses  chefs- 
d'œuvre  son  éjùtre  :  A  ma  petite  fille  (2,i,  où  il  s'entretient 
avec  celle-ci  de  la  manière  la  plus  gracieuse;  il  termine  celte 
fantaisie  littéraire,  pleine  de  digressions  originales,  par  ces 
vers  où  le  sentiment  déborde  : 

«  Aimons-nous,  ne  fût-ce  qu'une  heure, 
»  Confondons  nos  joyeux  ébats, 

de  Mathieu  ,  et  une  ballade  de  Van  Duyse  :  Hembyze  en  Willem  /, 
ont  été  tirées  à  part  de  manière  à  former  un  in-8°  de  seize  pages. 
Sans  titre,  ni  nom  d'imprimeur. 

(I)  Madame  Mathieu  mourut  le  24  décembre  I8G2. 

-2  bulletins  de  l'Académie,  loc.  cit  ,  t.  XIX,  pp.  486-i!)2.  — 
Messnijcr  du  canton  d'halles,  n"  du  51  décembre  ISti.'i. 
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»  Croyons  à  l'espoir  qui  nous  leurre 
»  Des  biens  passagers  d'ici-bas  » 

a  Jusqu'au  jour  où,  pour  la  nuitée, 
»  Ne  me  voyant  pas  revenir, 
»  Tu  diras,  impatientée, 
»  Mais  qui  donc  peut  le  retenir?  » 

«  Et  qu'à  les  questions  sans  nombre 
»  Ta  mère  —  des  pleurs  dans  les  yeux , 
v  Ton  père  —  pensif,  grave  et  sombre, 
»  Du  doigt  te  montreront  les  cieux.   » 

La  perte  d'un  de  ses  petits-fils  lui  dicta,  le  27  janvier  1870, 
lapoésie  qui  débute  par  ces  mots  : 

«  Vieillard,  par  le  malbeur  tant  de  fois  éprouvé  ...» 

Ce  qui  prédominait  alors  chez  lui,  c'était  le  respect  des 
devoirs  que  la  vieillesse  impose,  non  pas  cetle  vieillesse  cha- 
grine, qui  regrette  les  folies  du  jeune  âge  et  les  plaisirs  du 
monde,  mais  celle  qui,  en  s'accentuant  davantage,  fait  mieux 
comprendre  le  vrai  but  de  la  vie  et  l'austère  nécessité  du 
devoir.  Aucun  écrivain  n'a  mieux  traité  ce  thème  et  n'y  est 
revenu  avec  plus  de  sérénité.  Dans  Benesuada  senectus  (La 
vieillesse  bonne  conseillère),  qu'il  lut  à  la  Classe  des  lettres 
le  15  janvier  1851  (1),  il  prêche  aux  hommes  âgés,  parmi  les- 
quels il  se  range  un  peu  prématurément,  car  il  n'avait  pas 
atteint  la  cinquantaine,  la  modération,  le  désintéressement, 
une  affectueuse  sympathie  pour  les  jeunes  gens ,  toutes  ces 

(1)  Bulletins  de  l'Académie,  l»'e  série,  t.  XVIII,  tre  partie,  pp.  1  19- 
128.  —  Le  Modérateur,  n°  2019,  19  janvier  1851. 
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qualités  qui  caractérisent  les  hommes  dont  rage  n'a  pas 
étouffé  les  instincts  généreux.  La  douce  philosophie  de  l'au- 
teur s'exprime  dans  un  langage  plein  de  chaleur  et  de  no- 
Messe  et  place  ce  morceau  au  rang  des  meilleurs.  Ou  ne  peut 
qu'applaudir  à  ces  lignes  pleines  de  sens  : 

a   Vivons,  dis-je,  achevons,  vieillards,  noire  carrière 

»  Sans  reporter  toujours  nos  regards  en  arrière 

»  Et,  parce  que  les  ans  nous  ont  faits  vieux  el  froids, 

»  Croire  que  le  soleil  est  moins  chaud  qu'autrefois  , 

»  Les  airs  moins  purs,  les  jours  moins  sereins  et  limpides, 

»  Moins  riches  en  bienfaits,  plus  courts  ou  plus  rapides, 

»  Et  ne  fût-ce  qu'une  heure,  un  instant,  conservons 

»  Des  dons  par  Dieu  comptés  le  plus  que  nous  pouvons.  » 

Citons  encore  ce  final,  où  le  vers  conserve  une  allure  ma- 
gistrale et  sévère,  où  l'élégance  de  la  forme  est  encore  relevée 
par  l'harmonie  de  la  rime  : 

«  Achevons  avec  lui  de  l'œuvre  humanitaire 

»  Ce  qu'il  nous  est  donné  d'accomplir  sur  la  terre, 

»  Sans  relâche  et  sans  trêve,  afin  qu'au  jour  dernier, 

»  A  l'approche  du  port,  comme  le  naulonnier, 

»  Dont  sur  les  mâts  baissés  la  voile  se  replie  , 

»  Reportant  nos  regards  sur  la  tâche  accomplie  , 

»  Nous  pourrons,  devant  Dieu  tombant  à  deux  genoux, 

»  Lui  demander:  Seigneur,  est-tu  content  de  nous?  » 

Plus  tard,  l'écrivain  chanta  tour  à  tour  :  les  Vieux  (séance 
publique  du  7  mai  186G)  et  les  Vieilles  (séance  du  12  octo- 
bre 1808)  (I).  A  quinze  an.',  de  distance,  rien  n'est  changé 

(I)  Pour  les  Vieux,  voir  les  Bulletin»  de  V Académie,  t"  série, 
t.  XXI,  pp.  491-503;  le  Meetayer  du  canton  d' h  elles }  n°  du  15  mai 
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chez  lui.  Le  talent  reste  le  même,  le  style  est  toujours  correct, 
les  sentiments  sont  honnêtes.  L'âge,  en  multipliant  la  posté- 
rité de  l'écrivain,  a  entretenu  cet  amour  de  la  famille  dont 
il  avait  puisé  le  germe  dans  son  culte  pour  sa  mère.  Il  nous 
rappelle  une  des  plus  charmantes  compositions  de  Victor 
Hugo(1)  dans  ce  passage  où  il  dépeint  ses  petits  enfants  : 

«  Si  certains  qu'on  les  aime, 
»  Les  petits  intrigants,  jusqu'en  leurs  défauts  même, 
»  Que  le  plus  compromis  vient  s'en  faire  excuser, 
»  Ici  par  un  sourire  et  là  par  un  baiser?  » 

A  ces  jeunes  figures,  joies  du  foyer  domestique,  Mathieu 
associe  avec  bonheur  le  vieillard  qui  retrouve  en  elles  l'image 
vivante  de  ses  jeunes  années  et  qui  retrempe  son  cœur  dans 
la  bienfaisante  influence  des  amusements  et  des  illusions  de 
l'enfance.  11  chante  le  mérite  de  ceux  qui  n'ont  pas  déserté 
le  culte  du  devoir  et  qui  ont  rempli,  dans  toute  leur  étendue, 
leurs  obligations  d'homme  et  de  citoyen.  Ainsi, dit-il: 

«  Ainsi  je  me  disais,  pensif  et  recueilli, 

»  Ainsi  je  dis  encore  :  Ceux-là  n'ont  point  vieilli 

»  Dont  l'ardeur  pour  le  bien  ne  s'est  pas  ralentie, 

»  Qu'entoure  une  profonde  et  vive  sympathie, 

»  Qu'on  bénit  dans  leur  œuvre  et  dont  le  seul  aspect 

.»  Inspire  aux  uns  l'amour,  aux  autres  le  respect.  & 

On  remarque  une  égale  délicatesse  dans  l'épître  intitulée  : 

1866. —  Pour  les  Vieilles,  Bulletins  de  l' Académie,  loc.  cit.,  t. XXVI, 
pp.  410-420.  —  Sous  le  titre  de  :  la  Vieillesse  (Bruxelles,  Carlier, 
imprimeur,  rue  Keyenveld,  91;  in-12  de  72  pages),  Mathieu  a  réuni 
les  Vieux,  leé  Vieilles,  Benesuada  scneclus  et  les  Excerpta. 
(1)  A  des  oiseaux  envolés,  dans  les  Voix  intérieures,  n°  xxn 
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les  Vieilles,  dont  je  ne  puis  m'empêcher  de  détacher  ce  frag- 
ment, où  Mathieu  dépeint  la  grand'mère  encourageant  les 
amours  de  sa  petite-fille  : 

«  De  ce  secret  qu'à  tous  dérobait  sa  prudence 

»  Qui  souvent  la  première  obtient  la  confidence? 

»  L'aïeule.  Elle  sourit  de  sa  naïveté , 

»  L'encourage  à  parler,  l'écoute  avec  bonté, 

»  Quoi  qu'on  lui  puisse  dire  en  ses  desseins  persiste, 

»  S'insurge  ,  parle  haut,  pleure  ,  supplie  ,  insiste, 

»  Argumente  sans  fin,  trouve  réponse  à  tout, 

»  Se  plaint  qu'on  veut  pousser  sa  patience  à  bout, 

m  Pour  la  première  fois  parle  de  sa  vieillesse, 

»  Du  peu  de  jours  encore  que  le  destin  lui  laisse, 

»  Et  ne  veut  pas  mourir  sans  serrer  de  ses  mains 

»  Des  bords  de  son  tombeau  les  nœuds  de  cet  hymen. 

»  Et  l'aïeule  triomphe,  et  son  cœur  se  dilate 

»  Au  spectacle  touchant  d'un  bonheur  qui  la  flatte. 

a   Elle  est  heureuse,  elle  a  béni  les  deux  époux!  » 

«  Bonnes  vieilles  !  »  continue  le  poète.  Qui  ne  répéterait 
avec  lui  cette  exclamation,  qui  n'a  dans  sa  famille,  vivante  au 
moins  par  le  souvenir,  une  de  ces  fées  protectrices  dont  l'af- 
feclion  a  veillé  sur  son  berceau,  souri  à  ses  jeux,  protégé  ses 
premiers  pas  dans  la  vie,  adouci  par  de  bons  conseils  ses 
découragements  et  ses  désespoirs?  Les  vers  du  poète  mon- 
(  lis  trouveront  un  écho  dans  le  cœur  de  tous  ceux  à  qui  ce 
bonheur  est  échu. 

Parfois,  il  est  vrai,  le  poète,  et  qui  n'a  pas  passé  par  les 
mêmes  phases,  connaît  des  heures  de  tristesse.  On  en  re- 
trouve la  trace  dans  ses  Eœcerpta,  où  il  n'est,  il  est  vrai,  que 
l'élégant  traducteur  de  Maximien,  et  dans  le  morceau  intitulé: 
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Résigne-loi.  Un  sentiment  analogue  se  fait  jour  aussi  clans 
son  Redux  in  iirbem  (Retour  en  ville.  Ixelles  lez-Bruxelles, 
typographie  de  E.-J.  Carlier,  rue  Keyenveld ,  91  ;  in-8°  de 
huit  pages) ,  où  Mathieu  retrace  sa  réapparition  dans  Mons. 
agrandi,  embelli,  assaini  par  la  disparition  de  ses  vieux  rem- 
parts. Mons  est  plus  splendide  qu'autrefois  et  les  ennemis  du 
poêle  n'y  régnent  plus  ;  mais  hélas,  celui-ci  n'est  plus  qu'un 
étranger  dans  sa  patrie:  la  génération  dont  il  faisait  partit' 
a  été  dispersée,  décimée,  moissonnée.  Cette  pensée  frappe  au 
cœur  le  fils  de  la  cité  dont  il  fut  longtemps  le  chantre  pré- 
féré; elle  abat  son  calme  philosophique,  elle  lui  inspire  des 
pensées  bien  différentes,  hélas,  de  celles  que  j'ai  citées  plus 
haut: 

«  Heureux  qui,  des  premiers,  dans  les  bras  de  la  mort, 

»  Avant  d'avoir  vieilli,  paisiblement  s'endort  ! 

»  Plaignons  ceux  qui,  longtemps  attardés  dans  la  vie  , 

»  Ne  font  plus  que  descendre ,  après  l'avoir  gravie  , 

»  Cette  route  qui  mène  à  son  couronnement 

»  Et  dans  l'ombre ,  au  retour,  finit  si  tristement.  » 

Mais  quelle  portée  ont  ces  contradictions  apparentes? 
L'écrivain  n'est-il  pas,  plus  que  tout  autre,  accessible  à  ces 
éclairs  d'enthousiasme  ou  de  faiblesse  dont  l'écho  retentit 
dans  ses  œuvres.  Un  jour,  animé  d'un  saint  délire,  entraîné 
par  une  grande  idée,  il  s'élèvera  au-dessus  de  lui-même,  il 
trouvera  les  plus  nobles  accents  pour  célébrer  les  grandes 
actions  et  les  cœurs  d'élite;  le  lendemain,  sous  l'influence  de 
déceptions  ou  de  mauvais  conseils,ilse  laissera  entraîner  par 
un  courant  opposé  et,  sans  croire  au  triomphe  du  mal,  dés- 
espérera de  voir  le  bien  asseoir  ou  développer  son  empire. 
Tout  esprit  qui  ne  s'est  pas  rouillé  dans  l'inertie  ou  le  scepti- 
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cisme,  a  connu  ces  alternatives  de  surexcitations  bienlai- 
santes  et  de  défaillances  maladives. 

Dans  les  œuvres  de  Mathieu  il  faut  lire  surtout  les  pièces 
qui  sont  plutôt  des  idylles  comme  :  A  mon  ami  Edouard 
Wacken,  Émerance,  Par  un  temps  de  neige,  Viîa  redux  (1), 
Sub  legmine  fagi ,  Voilà  huit  ans  de  çà ,  Hoc  eral  in  votis , 
Aube  du  soir,  Allez  ,  enfants;  Gloire,  amour,  charité,  etc  , 
où  Mathieu,  tantôt  décril  les  beautés  de  la  nature,  tantôt 
fait  ressortir  avec  son  éloquence  chaude  et  colorée  les  char- 
mes de  la  bienfaisance  et  de  l'amour  du  prochain.  Gloire, 
amour,  charité  (2),  fut  lu  en  séance  publique  de  l'Académie 
le  11  mai  1870  et  se  termine  comme  suit  : 

«  Élevez  jusqu'aux  cieux  vos  tours  au  front  superhe, 

»  Rois,  princes,  conquérants,  Alexandres  ,  Césars, 

»  Décorez  vos  palais,  crénelez  vos  remparts, 

y>  Pour  qu'un  jour  vos  neveux  cherchent  en  vain  sous  l'hcrhc 

>.  Un  vestige  perdu  de  leurs  restes  épars  ! 

»  Tout,  jusqu'aux  monuments  des  arts, 
»  Parles  siècles  miné  croule  de  toutes  parts; 
»  Dignités  ,  rangs  ,  honneurs  ,  forlune  ,  renommée, 
»  Rien  qui  ne  se  dissolve  et  s'exhale  en  fumée. 
»  La  gloire  n'est  qu'un  mot  par  l'orgueil  inventé  ; 
»  Mais  de  tout  son  pouvoir  servir  l'humanité, 

(1)  Ces  trois  dernières  pièces  ont  été  imprimées  dans  le  Messager; 
Par  un  temps  de  neige  et  Émerance  le  2  février  1868,  Vita  redux 
le  1er  mars  suivant. 

(2)  Bulletins  de  l'Académie,  2e  série,  t.  XXIX,  pp.  632  à  637. 
—  Messager  du  canton  d Ixelles ,  n°  du  15  mai  1870.  —  Ixelles, 
L.  Truyts;  in -8°  de  huit  pages  —  Rruxelles ,  Hayez ,  in-8°  de 
huit  pages. 
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»  Éclairer  les  esprits,  former  l'intelligence  , 
»  Suivre  tes  saintes  lois,  divine  charité  ! 
»  Faire  le  bien,  aimer,  secourir  l'indigence, 
»  C'est  semer  pour  l'éternité.   » 

Victor  Cappellemans,  qui  expira  peu  de  temps  après,  ût  à 
celte  pièce  de  vers  une  réponse  non  moins  belle  et  que  je  me 
plais  à  reproduire  ici  : 

«  Gloire,  amour,  charité,  ce  fut  toute  ta  vie, 
»  Au  poète  la  gloire,  au  jeune  homme  l'amour; 
»  Au  bon  et  gai  vieillard  que  tout  le  monde  envie 
»  L'esprit  de  charité  s'élendant  chaque  jour.  » 

«  L'astre  qui  se  leva  si  pur  à  ton  aurore, 
»  Pour  combler  à  la  fois  nos  vœux  et  notre  espoir, 
»  Moins  ardent,  non  moins  beau,  te  réservait  encore 
»  Ses  plus  douces  clartés  pour  les  heures  du  soir.  » 

L'Aumône,  à  propos  d'une  explosion  de  feu  grisou  (1),  Pt 
Humble,  hommage  à  la  Société  protectrice  de  l'Enfance 
montrent  le  poète  préoccupé  des  grandes  questions  qui  ont 
tant  agité  notre  siècle  :  l'intervention  de  la  société  en  faveur 
des  classes  indigentes  et  la  nécessité  d'ouvrir  aux  enfants  de 
la  classe  ouvrière  des  asiles  où  ils  trouvent  les  soins  que  par- 
fois leurs  mères  ne  peuvent  leur  donner  (2).  Il  ne  cessa  de 
reprendre  contre  la  peine  de  mort  cette  croisade  qu'il  avait 
ouverte  dans  sa  jeunesse.  Lorsque  l'échafaud  se  releva  pour 
le  comte  deBocarmé,  il  écrivit:  L'exécution  ou  A  propos 
d'une  cause  célèbre,  à  mon  ami  Louis  Labarre  (tl'r  juin 

(l)  In- 12  de  huit  pages,  sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur. 
•2)  Messager  du  canton  d'ixelles,  n°  du  21  novembre  1869. 
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1851);  plus  lard,  voulant  de  nouveau  flétrir  les  exécutions 
capitales,  il  emprunta  le  nom  de  Victor  Hugo  pour  ses 
vers:  Au  roi  Léopold,  et  réussit  d'abord  à  dérouter  les 
critiques. 

Il  parvint,  en  effet,  à  imiter  la  manière  du  poète  fran- 
çais, et  celui-ci  s'empressa  de  reconnaître  qu'il  aurait  voulu 
être  l'auteur  de  celte  belle  poésie,  dont  la  pensée,  aussi 
élevée  que  touchante,  était  complètement  en  harmonie  avec 
ses  sentiments.  L'appel  adressé  en  faveur  de  neuf  condamnés 
à  mort  fut  entendu  par  réminent  monarque  auquel  Mathieu 
parlait  sous  le  nom  de  Hugo ,  dans  ces  termes  pleins  de 
grandeur  : 

«  Sire,  Dieu  qui  sur  vous  épanche  avec  largesse 

»  Tous  les  dons,  et  grandeur,  et  puissance,  et  sagesse, 

»  Dieu  qui,  dans  sa  bonté  prévoyante,  a  commis 

»  Un  peuple  à  votre  garde  ,  en  naissant  vous  a  mis 

»   Au  front  une  auréole  auguste;  votre  vie 

»  A  force  de  bonheur  déconcerte  l'envie, 

»   Et  le  monde  aujourd'hui  vous  contemple,  étonné 

»  Qu'un  homme  ,  quel  qu'il  soit,  être  faible  et  borné, 

»  Si  divine  que  soit  son  âme  et  si  parfaite, 

»  Dans  nos  jours  décroissants  puisse  atteindre  à  ce  faite....  » 

Le  plaidoyer  du  poète  eut  peut-être  des  conséquences  plus 
fécondes  encore  :  il  est  possible  qu'il  ne  soit  pas  resté  étran- 
ger à  la  résolution  vraiment  royale  qui,  depuis  quinze  ans, 
n'a  plus  permis  de  relever  Péchafaud  en  Belgique  et  a  aboli 
en  fait  la  peine  de  mort. 

Le  satirique  se  retrouvait  chez  lui  toujours  animé  d'une 
vigueur  qui  semblait  inaltérable.  En  1863,  il  reprit  une  allure 
violente  dans  Une  équipée  de  jeunesse,  peinture  des  scan- 
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dales  des  jeux  de  Spa(l),  et  dans  Berthe,  histoire  d'une  séduc- 
tion attribuée  au  chef  de  l'administration  d'un  des  faubourgs 
de  la  capitale.  Dans  les  morceaux  :  Des  encouragements  litté- 
raires et,  autres  (2),  il  se  raille  de  l'influence  que  l'autorité 
croit  pouvoir  exercer  sur  le  développement  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arls,  et,  dans  Justice  pour  tous,  blâme  la 
sévérité  avec  laquelle  on  réprime  les  délits  des  pauvres,  tan- 
dis que  le  riche  jouit  parfois  d'une  impunité  scandaleuse  (3). 
Enfin ,  quand  Mons  voit  s'élever  la  statue  de  lîaudouin  de 
Constantinople,  il  chansonne  malicieusement  (octobre  1867) 
ce  comte-empereur  si  malheureux  dans  ses  entreprises  et, 
sous  le  titre  de  :  Le  gentil  comte  Baudouin,  l'apprécie  mieux 
que  ne  l'ont  fait  les  historiens.  Citons  sa  conclusion,  où  il  y 
a  plus  de  sens  que  dans  les  éloges  emphatiques  accordés  au 
prince  qui,  au  lieu  de  reconquérir  la  Terre-Sainte ,  s'empara 
d'un  État  chrétien,  et  épuisa  dans  des  combats  lointains  un 
sang  qui  aurait  pu  couler  pour  la  défense  de  la  patrie 
Mathieu  a  donc  raison  quand  il  s'écrie  : 

«  Telle  est,  mon  digne  camarade, 
»  Sur  cette  piteuse  algarade 
»  L'exacte  et  pure  vérité 
»  Qu'aux  regards  du  peuple  hébété 
»  Longtemps  on  a  voulu  soustraire. 
»  Si  l'Histoire  dit  le  contraire 
»  (Tenez-vous-en  pour  averti) , 
»  C'est  que  l'Histoire  en  a  menti.  ». 

(1)  Spa,  A  MT  Charles  Rogier,  ancien  Ministre  de  l'intérieur. 
Bruxelles  (1864};  vingt  pages  in-12. 

(2)  Huit  pages  in-8°.  Ixelles  ,  L.  Truyts ,  rue  Keyenveld,  91; 
in-8°  de  huit  pages  —  Cette  livraison  devait  être  suivie  d'autres, 
qui  n'ont  pas  paru. 

(3)  In-8°  de  quatorze  pages,  sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur. 
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Lise,  où  l'auteur  retrace  le  dévouement  d'un  homme 
véritablement  épris  d'une  femme  qui  a  commis  une  faute  (1); 
Vive  nous,  Jeannette ,  Zyska,  oh  il  flétrit  une  coquette  sans 
cœur  ;  les  Sœurs  siamoises,  les  Deux  sœurs  ou  la  Boue  de 
fortune,  Toujours  vrai,  Déconvenues  ou  Louise,  raillerie 
cruelle  des  infortunes  d'un  jeune  villageois  (2);  les  Livrets 
d'enfants,  Y  Épargne  dans  les  écoles  de  filles,  sont  autant  de 
petits  poèmes  pleins  d'humour,  tous  dirigés  contre  quelque 
mauvais  côté  des  mœurs  du  temps. 

Le  poète  n'était  en  aucune  façon  partisan  de  l'idée  de 
l'épargne  scolaire.  Peu  habitué  à  emboîter  docilement  le  pas 
derrière  ses  coreligionnaires  politiques,  il  n'hésitait  pas  à  se 
séparer  d'eux  lorsqu'il  les  voyait,  à  son  sens,  faire  fausse 
route.  Quelque  opinion  que  l'on  ait  à  ce  sujet,  on  ne  saurait 
dédaigner  les  avertissements  contenus  dans  la  pièce  de  vers: 
Ecoles  primaires,  livrets  d'enfants,  où  il  tonne  avec  vigueur 
contre  ceux  qui  veulent  plier  le  jeune  âge,  ce  temps  d'heu- 
reux abandon  et  de  charmante  imprévoyance,  à  des  habi- 
tudes de  régularité  et  d'économie  poussées  à  l'excès: 

'<  Et  vous  habituez  l'enfant  à  de  tels  jeux  ! 

»  Et  vous  l'y  conviez  !  .  .  S'il  est  un  vice  immonde, 

»  Une  lèpre,  un  virus  qui  sévit  sur  le  monde  , 

(1)  Bévue  trimestrielle,  t.  XXXV,  p.  105.  —  Messager  du  canton 
d'Ixelles ,  n°  des  28  juin ,  5  et  12  juillet  1863  ;  —  imprimé  à  part  à 
Bruxelles ,  chez  Lelong,  rue  du  Commerce,  25  ;  in-12  de  trente-deux 
pages. 

(2)  Ces  dernières  pièces  ont  également  paru  dans  le  Messager  ; 
Vive  nous  le  19  juillet  1863,  Jeannette  les  24  et  31  janvier  1864, 
Déconvenues  le  9  février  1868  ,  Les  sœurs  Siamoises  et  Toujours 
vrai  le  ier  mars,  et  Zyska  le  8  mars  de  la  même  année. 
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»  Un  mal  contagieux  dont  nul  ne  se  défend  , 

v  C'est  celui-là  d'abord  qu'on  transmet  à  l'enfant! 

»  On  veut  (car  à  ce  comble  atteint  votre  délire) 

»  Qu'il  commente  Barrême  avant  d'apprendre  à  lire, 

»  Parle  l'argot  du  jour,  puisse,  bon  an  mal  an, 

»  Aussi  bien  que  Rothschild  établir  son  bilan, 

»  Savoir  d'un  père  mort  quel  sera  l'héritage, 

»  Comment  à  moindres  frais  s'en  règle  le  partage  , 

»  Ce  que  l'État  d'abord  prélève  sur  le  bien  , 

»  Ce  que  l'on  doit  paver  à  l'Eglise  ,  combien 

»  Pour  les  cierges  ,  combien  au  fossoyeur.  Cher  ange  ! 

»  Qu'il  a  l'esprit  exact,  le  cœur  ....  agent  de  change  ! 

Plus  loin,  il  reprend  avec  une  autorité  pleine  de  verve  et 
de  grandeur  : 

«  Que  l'enfant  reste  enfant;  instruisez-le  à  connaître 

»  Par  les  seuls  beaux  côtés  l'âge  qui  l'a  vu  naître; 

»  Éloignez  de  ses  yeux  le  spectacle  affligeant 

»  D'un  monde  qui  n'a  plus  d'autre  dieu  que  l'argent  ; 

»  Qu'il  apprenne  de  vous,  non  comme  on  thésaurise, 

»  Non  quels  sont  les  trafics  que  le  monde  autorise , 

»  Mais  que  pour  triompher  de  toute  adversité 

»  Il  n'est  que  le  devoir  noblement  accepté; 

»  Montrez-lui  la  vertu  partout  récompensée, 

»  Du  vice  tôt  ou  tard  l'arrogance  abaissée  , 

»  L'étude  nous  ouvrant  le  chemin  du  bonheur, 

»  La  paresse  en  mépris,  le  travail  en  honneur, 

»  L'estime  ,  le  respect  qu'inspire  la  science, 

»  La  force  que  chacun  puise  en  sa  conscience  , 

»  Les  services  rendus  justement  honorés, 

»  A  la  fortune  ,  au  rang  les  talents  préférés..,.. 

»  Vous  mentirez  un  peu,  mais  mieux  vaut  un  mensonge, 

»  Un  rêve  décevant  dont  l'erreur  se  prolonge, 
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»  Qu'une  réalité  qui  vous  va  droit  au  cœur 

»  En  vous  montrant  du  bien  le  mal  toujours  vainqueur  (1).  » 

La  terrible  guerre  de  Tannée  1870-1871  donna  un  nou- 
veau cours  à  la  verve  poétique  de  Mathieu.  Comme  beaucoup 
de  nos  concitoyens,  qui  avaient  vu  avec  une  joie  non  déguisée 
s'écrouler  un  trône  dont  l'existence  semblait  une  menace 
permanente  contre  notre  nationalité,  Mathieu  espérait  que  le 
vainqueur  s'arrêterait  dans  sa  marche  vers  Paris  et  tendrait 
une  branche  d'olivier  à  la  France  rendue  à  la  liberté.  Cette 
espérance  ne  se  réalisa  pas,  pour  des  raisons  que  je  n'ai 
pas  à  apprécier  ici,  et  la  continuation  de  la  lutte  modifia  les 
sentiments  d'une  foule  d'hommes  qui  avaient  été  élevés  dans 
une  admiration  profonde  pour  les  gloires  du  pays  dont  ils 
parlaient  la  langue.  Les  triomphes  prodigieux  de  Moltke  et 
de  ses  lieutenants  réveillèrent  les  colères  qu'avaient  jadis 
entretenues  les  souvenirs  de  Waterloo  et  qui  ne  s'étaient 
jamais  calmées  d'une  manière  complète.  Mathieu  parut  alors 
reporter  toutes  ses  sympathies  vers  cette  seconde  patrie, 
à  laquelle  il  appartenait  par  les  réminiscences  de  sa  jeu- 
nesse, son  éducation  première  et  ses  lectures  favorites.  Dans 
les  vers  intitulés  :  Sursum  corda  (En  haut  les  cœurs)  et 
datés  des  23-28  septembre  1870,  il  semble  traduire  en 
paroles  de  feu  l'appel  aux  armes  que  Rude  a  sculpté  dans  un 
style  magistral,  sur  l'une  des  faces  de  l'Arc  de  triomphe 
de  l'Étoile  : 

«  Par  le  péril  émancipée 

»  Donnons  à  l'enfance  une  épée  ; 

(1;  Écoles  primaires ,  livrets  d'enfants,  a  paru  dans  le  Messager 
du  canton  d'Ixelles,  n°  du  28  avril  1868,  et,  l'Épargne  dans  les 
«rôles  primaires,  dans  le  même  journal ,  n"  du  16  août  suivant. 
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»  Armons  le  débile  vieillard! 
»  L'exécrable  Ànnibal  est  aux  portes  de  Rome  : 
»  Que  le  peuple  en  courroux  marche  comme  un  seul  homme 

»  A.  l'abri  d'un  seul  étendard  (1)!  » 

Hélas,  le  temps  des  victoires  était  passé  et  les  armées  de 
Bourbaki  et  de  Chanzy  ne  furent  guère  plus  heureuses  que 
celles  de  Bazaine  et  de  Mac-Mahon.  Immobilisée  par  les 
devoirs  résultant  de  sa  neutralité,  retenue,  par  la  recon- 
naissance qu'elle  devait  à  la  puissance  dont  les  succès 
l'avaient  sauvée  de  l'annexion,  dans  sa  sympathie  pour  des 
voisins  malheureux,  la  Belgique  ne  pouvait  prodiguer  à 
ceux-ci  que  celte  compassion  active  dont  elle  avait  déjà 
donné  tant  de  preuves  au  lendemain  de  Waterloo.  D'autre 
part,  le  rappel  de  nos  miliciens  avait  enlevé  leur  soutien  à 
un  grand  nombre  de  familles.  Le  poète  écrivit  alors  un  cha- 
leureux Appel  qui  ne  peut  manquer  d'être  entendu.  Là  il 
dit,  avec  une  véhémence  dont  l'expression  est  aussi  vive  que 
nouvelle  : 

«  De  l'or  à  pleines  mains,  de  l'or,  de  l'or,  de  l'or  ! 
»  Donnez,  riches,  donnez  :  d'un  élan  énergique 

»  Secondez  ,  fécondez  l'essor  ! 
»  Donnez,  riches  ,  donnez,  donnez,  donnez  encore....  » 

Cette  façon  de  s'exprimer,  hardie,  on  pourrait  dire  sau- 
vage, n'a,  dans  tous  les  cas,  rien  de  banal  (2). 

(1)  Sursum  corda.  Ixelles,  L.  Truyts,  rue  Keyenveld,  97;  in-8« 
de  huit  pages. 

(2)  Le  morceau  :  «  Deboul,  frères,  le  canon  gronde  »,  fut  publié 
dans  le  Messager  du  canlon  d'Ixelles,  n°  du  31  juillet  1870.  Le 
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Il  y  a  plus  de  mesure  dans  l'ode  portant  pour  titre  la 
Poix ,  dédiée  à  Victor  Hugo  et  datée  du  3  mars  (1871).  On 
retrouve  ici  comme  un  écho  du  discours  prononcé  à  Bor- 
deaux par  le  prince  des  poètes  français.  L'Allemagne  est  l'ob- 
jet de  vives  attaques  et  l'auteur  s'emporte  contre  la  nouvelle 
manière  de  guerroyer  comme  si  les  armées  dont  il  déplorait 
les  défaites  n'avaient  pas  fondé  en  partie  leur  espoir  de 
vaincre  sur  les  machines  sanguinaires  flétries  du  nom  de 
mitrailleuses.  Mais,  revenant  à  des  pensées  plus  saines, 
notre  collègue  invite  son  illustre  confrère  à  ne  plus  exciter 
les  passions  de  ses  concitoyens  et,  puisant  dans  ses  convic- 
tions un  esprit  que  l'on  peut  qualifier  de  prophétique,  prédit 
à  la  république  qu'elle  trouvera  dans  sa  modération  la  plus 
solide  garantie  de  sa  durée  (1). 

Les  mêmes  aspirations  se  font  jour  dans  la  pièce  intitulée  : 
la  Revanche,  où  Mathieu,  après  avoir  fustigé  les  fauteurs  de 
discordes,  ose  annoncer  que  la  France  ne  demande  que 
deux  ans  pour  reprendre,  grâce  à  une  politique  modérée,  son 

7  août  parut  dans  la  même  feuille  le  fragment  cité  ici  et  qui  com- 
mence par  ces  mois  : 

c  Quand  nos  frères  courent  aux  armes » 

et ,  le  15  novembre  ,  le  texte  entier  de  l'Appel  à  la  charité  en  faveur 
des  victimes  de  la  guerre ,  où  le  poète  débute  ainsi  : 

«  Quand  au  bruit  du  canon  frémissent  les  échos...  » 

L'appel  à  la  charité  et  le  fragment  :   Quand  nos  frères...  ont  paru 
à  part:   in  8°  de  dix  pages. 

(I)  La  Paix  —  à  Victor  Hugo.  Paris,  J.-M.  Bolain,  1871;in-8°de 
huit  pages. 
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rang  en  Europe  (1).  Il  n'y  a  pas  moins  de  fraternelle ,  je 
pourrais  dire  de  filiale  ardeur  pour  ce  pays  dans  les  vers 
qu'il  a  intitulés  :  Un  Belge  à  Paris,  20  novembre  4873  ($),  et 
parmi  lesquels  je  choisis  les  suivants,  où  l'on  voit  que  l'âge 
ne  glaçait  pas  un  enthousiasme  toujours  viril  et  bien 
inspiré  : 

«   Voyez  ce  pâtre  qui  regarde, 
»  Pensif,  un  coucher  du  soleil. 
»  Son  œil  est  fixe,  grave  et  sombre... 
»  Mais  un  rayon  a  percé  l'ombre, 
»  Tranquille,  il  reprend  son  chemin, 
»  Oublieux  du  jour  qui  s'achève, 
»  Rentre  au  village  et  déjà  rêve, 
v  A  l'aurore  du  lendemain.  » 

«  Or  ce  pâtre  c'est  le  poète 
»  Qui,  le  premier,  sur  tes  malheurs 
»  Aux  jours  navrants  de  ta  défaite, 
»  0  France,  a  versé  tant  de  pleurs; 
»  Longtemps  dans  la  lutte  suprême 
»  11  a  pu  voir  de  Dieu  lui-même 
»  Le  bras  levé  pour  te  punir, 
»  Mais,  prophète  de  délivrance, 
»  N'a  jamais  pour  toi,  noble  France, 
»  Désespéré  de  l'avenir.  » 

La  dernière  des  œuvres  de  cette  espèce  est  dictée  par  la 
répulsion  que  lui  inspiraient  les  tentatives  de  réaction  dont 
le  nouvel  état  de  choses  était  l'objet  à  Paris.  Il  n'avait  pas 

(!)  London  (Bruxelles^ ,  Thiamue  Ekle  an  C°  (Mathieu....  et  Cc), 
1871;    in-8°  de  douze  pages. 

(2)  Bruxelles,  E.  Guyot,  imprimeur;   in-12de  huit  pages. 
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le  s'écrier,  en  faisant  allusion  au  général  malheureux 
pour  l'élévation  duquel  on  avait  dépouillé  Tbiers  du  pou- 
foir  : 

«  Oh!  Thonime  de  Brumaire  était  d'une  autre  taille 
»  Quand  à  la  République  il  vint  livrer  bataille, 
»  Et  tel  qui  sans  péril  croit  pouvoir  l'imiter 
Avec  elle  bientôt  apprendrait  à  compter  (1).  » 

Au  surplus ,  le  duc  de  Magenta  a  depuis  renoncé  au  pou- 
voir avec  une  simplicité  et  une  loyauté  qui  lui  font  hon- 
neur; il  a  prouvé,  dans  celte  circonstance,  qu'il  n'était  pas 
du  nombre  de  ces  hommes  qui,  dans  les  instants  suprêmes, 
ne  considèrent  que  leur  ambition  et  leur  orgueil. 

Ce  n'est  pas  que  notre  confrère  détachât  ses  yeux  du  pays 
où  il  était  né  et  où  il  vivait.  Non,  toujours  patriote  et  libéral 
convaincu,  il  ne  laissait  passer  aucun  événement  de  quelque 
importance  sans  en  conserver  le  souvenir  par  des  vers.  On 
pourrait,  à  certain  point  de  vue,  s'en  servir  pour  refaire 
l'histoire  intime  de  la  Belgique  pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie.  La  situation  chimiquement  et  politiquement  par- 
lant (2),  Hou,  hou,  /iou,  à  bas  Malou  ,  pièce  imprimée  sans 
nom  d'auteur  et  composée  de  97  vers  se  terminant  tous  par 
une  rime  en  ou,  tour  de  force  dont  il  était  seul  capable  (5)  ; 
A  propos  des  événements  de  Bruxelles,  mai  1811  (lorsque 
quelques  jeunes  gens  cassèrent,  la  nuit,  les  vitres  de  la 
maison  où  logeait  Victor  Hugo);  Deux  mots  de  réponse  au 

(1)  Au  maréchal  de  Mac-iluhon,  président  de  la  République  fran- 
çaise, Ie'  mai  1874  ;  in-12  de  huit  pages. 

2    Messager  du  canion  dlxelles,  n°  du  10 juillet  1870. 
3)  Ypres,  Edouard  Xavier,  imprimerie  de  l'École  dominicale, 
,  quatre  pages  in-18. 
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lieutenant  général  Capiaumonl,  qui  venait  de  publier  une 
brochure  sur  les  moyens  de  réprimer  les  émeutes  (1);  V Ar- 
mée (2);  Qui  nous  délivrera  des  Grecs  et  des  Romains,  à 
propos  des  querelles  des  libéraux  et  des  catholiques  (12  dé- 
cembre 1874);  Fia ndre  au  lion,  où  Mathieu  rappelle,  au 
nom  des  amis  de  la  liberté,  les  titres  de  gloire  de  nos 
vieux  communiers  (5),  sont  autant  de  pages  d'histoire  con- 
temporaine où  les  allusions  et  les  réflexions  fourmillent, 
mais  m'entraîneraient  trop  loin  s'il  me  fallait  les  signaler  en 
détail. 

Ainsi  chantait  le  vieillard.  La  muse  ne  cessait  point  de  lui 
être  fidèle,  quoique  son  état  de  santé  lui  rendît  la  vie  de  plus 
en  plus  pénible.  11  souffrait  surtout  d'une  congestion  plétho- 
rique qui  lui  rendait  la  marche  pénible.  Bientôt  il  ne  lui  fut 
plus  possible  de  se  rendre  à  la  Bibliothèque  royale  que  de 
loin  en  loin  et,  après  le  6  mai  1872,  il  cessa  de  paraître  aux 
séances  de  la  Classe  des  lettres  de  l'Académie.  11  quitta  le 
conseil  communal  d'ixelles  et  donna  sa  démission  de  con- 
servateur de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne.  La  maladie  dont 
il  souffrait  ne  lui  permettait  que  de  rares  promenades  et  il 
n'avait  plus  pour  distractions  que  ses  lectures  et  quelques 
visites.  Mais  on  peut  dire  de  lui  qu'il  a  tenu  la  plume  jusqu'à 
son  dernier  jour. 

Mathieu  mourut  à  Ixelles  (rue  Mercelis,  n°  12),  le  15  juin 
1876,  à  l'âge  de  72  ans.  Ses  obsèques  eurent  lieu  le  15.  Deux 
discours  furent  prononcés  à  la  maison  mortuaire,  l'un  par 

(1)  Les  Nouvelles  du  jour ,  25  janvier  1873.  -  Ixelles,  1873,  in-8°. 
(-2)  24  avril  1873.  Bruxelles  ,  Guyot;  in  8°  de  quatre  pages. 
(3)  23-28   septembre    1875.    Bruxelles,  J.   Bcrghmans ,  rue  de 
Pachéco  ,  107;  une  feuille  in-plano. 
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l'auteur  de  la  présente  notice,  au  nom  de  la  Classe  des  let- 
tres de  l'Académie  royale  de  Belgique  et  en  l'absence  de 
M.  Faider,  alors  directeur;  l'autre  par  M.  Charles  Ruelens, 
qui  avait  succédé  au  défunt  en  qualité  de  conservateur  de  la 
Bibliothèque  de  Bourgogne  ou  section  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale.  Le  corps,  accompagné  du  clergé  de  la  pa- 
roisse et  d'une  assistance  nombreuse,  fut  transporté  à  l'église 
Saint-Boniface,  puis  conduit  à  Mons,  où  l'inhumation  eut  lieu 
le  même  jour,  dans  l'après-midi.  Sa  famille  lui  a  fait  élever 
dans  le  beau  cimetière  de  cette  ville  un  monument  simple, 
mais  très-convenable.  Il  se  compose  d'une  sorte  de  piédestal 
carré,  dont  la  face  tournée  vers  le  chemin  porte  l'inscription 
suivante  : 

Famille  Mathieu -Accarain  —  Mademoiselle  Charlotte 
Mathieu  —  décédée  a  Mons  le  21  décembre  4859  —  a  l'âge 
de  28  ans  —  Dame  Joséphine  Mathieu  —  née  Taintenier  — 
décédée  a  ixelles  le  24  novembre  1862  —  a  l'age  de  62  ans 

—  Monsieur  Adolphe  Mathieu  — ■  docteur  en  droit,  ancien 
conseiller  —  communal  d'ixelles,  président  du  bureau  — 
de  bienfaisance  et  des  hospices  civils  —  ancien  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  —  de  bourgogne,  chevalier  de 
l'ordre  -  de  léopold,  décoré  de  la  croix  de  fer  —  membre 
de  l'Académie  royale  de  Belgique  —  secrétaire  perpétuel 
de  la  Société  —  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres 

—  DU  HAINAUT,  ETC.  —  DÉCÉDÉ  A  lXELLES,   LE  13  JUIN  1875  (il 

faut  lire  1876)  —  a  l'âge  de  72  ans. 
Sur  l'une  des  faces  latérales  on  lit  : 

Famille  —  Accarain-Mathieu 

<*t  une  inscription  à  la  mémoire  d'Antoine  Accarain,  gendre 
de  Mathieu. 
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Il  existe  sur  noire  poète  deux  travaux  qui  laissent  à  désirer, 
parce  qu'ils  sont  antérieurs  à  sa  mort  de  plus  d'un  quarl  de 
siècle  : 

1°  Biographie  belge.  Adolphe  Mathieu,  de  Mons,  par 
Auguste  Dereume,  capitaine  d'artillerie  belge,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes.  Bruxelles,  imprimerie  des  beaux- 
arts,  1849,  in-8°  de  12  pages . 

2°  L'article  Mathieu  dans  Quérard,  La  France  littéraires 
t.  XI,  pp.  295  à  305.  Paris,  Dubuisson  et  Ge,  1834,  in-80' 
notice  bien  meilleure  que  la  précédente,  quoique  incomplète. 

Comme  on  l'a  vu  dans  les  pages  qui  précèdent,  Mathieu  a 
écrit  une  quantité  de  morceaux  en  vers  et  en  prose.  Il  n'en  a 
jamais  été  dressé  une  liste  complète  et  ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  suppléer  à  une  pareille  lacune.  Ayant  cité,  autant  que 
possible,  tout  ce  qui  est  venu  à  ma  connaissance  et  qui  offre 
de  l'intérêt,  je  me  bornerai  à  donner  une  liste  de  ce  que  l'on 
peut  appeler  les  volumes  de  notre  poète  et  dont  le  dixième* 
intitulé  Reliquiœ,  se  termine  par  deux  tables  (1),  l'une  alpha- 
bétique, l'autre  chronologique,  cette  dernière  commençant 
par  YOde  sur  la  mort  de  Lesage-Senault  : 

Poésies  de  collège.  Mons,  1823,  in-8°,  contenant  la  Dewe- 
zade,  le  jugement  de  la  Dewezade  et  la  Pigeariade. 

Passe-temps  poHiques  ou  poésies  diverses.  Mons,  Hoyois- 
Derely,  1830;in-8°de  172  pages;  2e  édition,  Mons,  Leroux 
1830;  in-12  de  280  pages  (sur  le  titre,  Mons,  1835),  typ.  de 
Hoyois-Derely  Devenu  ensuite  les  Œuvres  en  vers  de  Adolphe 
Mathieu,  Juvenilia.  Bruxelles,  Devroye,  sans  année,  in-12  de 

(f)  Adolphe  Mathieu,  OEuvres  en  vers,  tables.  Bruxelles,  Van 
Berendonck,  rue  de  l'Eeuyer,  32;  1875. 
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xnetSl  1  pages.  Avec  la  devise:  Trahit  sua  quemquevoluplas. 
La  Revue  belge  (t.  III,  p.  548)  en  a  donné  un  compte-rendu 
signé  C.  M.  (Constant  Materne?). 

Œuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  H.  01  la  podrida. 
Wons,  sans  année,  in-32  de  204  et  de  232  pages.  Bruxelles,  De- 
vroye, sans  année;  in-12  de  242  pages.  Analysé  dans  la  Revue 
belge  (t.  XIV,  p.  288)  par  Lesbroussart,  qui  loue  surtout  la 
pièce  de  vers  intitulée  :  le  Suicide,  à  cause  des  idées  excel- 
lentes, des  hautes  et  utiles  leçons  qu'elle  renferme.  Arthur 
Dinaux  en  a  aussi  parlé  dans  les  Archives  du  nord  de  la 
France  et  du  midi  de  la  Belgique  (t.  II,  p.  352). 

Le  Guersillon,  Palinodie,  salle  de  spectacle  de  Mons. 
Bruxelles,  Devroye,  sans  année;  in~8°  de  168  pages. 

OEuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  III.  Poésies  de  clo- 
cher. Mons,  Piérarl,  1846;  iu-18  de  270  pages.  Bruxelles, 
Devroye,  in-12  de  276  pages. —  Voir  le  Bibliophile  belge, 
t.  IV, p.  200;  VObservaletir  du  mardi  9  mars  1847,  le  Sancho 
du  9  mai  de  la  même  année,  la  Revue  de  Belgique,  in-8°, 
2e  année  (1). 

Biographie  montoise,  Mons,  Hoyois,  1848;  in-8°  de  vin  et 
320  pages. 

Souvenirs,  Mons,  Piérart,  1849;  in -18  de  52  pages,  tiré  à 
trois  exemplaires  seulement. 

OEuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  IV.  Givre  et  gelées. 
Bruxelles,  Devroye,  1852,  in-12,  de  iv  et  556  pages,  avec  un 
petit  portrait  de  l'auteur. 

OEuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  V.  Encore  un  à  peu 
près  des  épUres  d'Horace.  Bruxelles,  Devroye,  1855;  in-12  de 

(l)  Les  auteurs  de  ces  trois  articles  étaient  Frensdorff,  Victor 
Joly  et  Alexandre  Wauquier. 
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254  pages,  avec  une  dédicace  ainsi  conçue  :  «  À  mon  fils.  C'est 
»  pour  toi  que  j'ai  fait  celte  espèce  de  traduction  :  je  te  la 
»  dédie.  Bruxelles,  le  29  août  1855,  »  et  à  la  fin,  ces  épi- 
graphes :  «  Traduttore,  tradilore.  »  —  «  Une  première  édi- 
»  lion  n'est  jamais  qu'un  essai.  » 

OEuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  VI.  Senilia.  Bruxelles, 
Devroye,  1857  ;in-12  de  iv  et  261  pages. 

OEuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  VIL  Heures  de 
Grâce.  Bruxelles,  Devroye,  1862  ?  in- 12  de  267  pages. 

OEuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  VIII.  Souvenirs. 
Bruxelles,  Fr.  Gobbaerls,  successeur  d'Em.  Devroye,  1866; 
'n-12  de  iv  et  291  pages,  avec  une  table  des  principaux 
errata  de  ce  volume  et  des  précédents. 

OEuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  IX.  Rognures. 
Bruxelles  (Ixelles),Truyts,  1870  (?)  in-8<>de  iv  et  298  pages. 

OEuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  X.  Reliquiae. 
Bruxelles,  Berghmans,  1875;in-8"  de  îv  et  196  pages,  suivi 
des  tables  citées  plus  haut  (en  56  pages)  et  d'errata  gé- 
néraux. 

Dans  ces  publications  diverses  on  trouve  de  tout  :  des 
articles  de  journal  et  des  biographies,  des  personnalités 
satiriques  et  des  descriptions  de  monuments,  des  poèmes 
et  des  épigrammes ,  des  idylles  et  des  chansons,  des  odes 
et  des  églogues.  Je  me  suis  étendu  sur  les  œuvres  prin- 
cipales,  mais  que  de  bagatelles  précieuses,  que  de  poésies 
pleines  de  grâce ,  créations  délicieuses  d'un  esprit  aussi 
délicat  que  prime-sautier,  que  de  flèches  frappant  le  but 
avec  une  justesse  dont  on  a  peine  à  se  faire  une  idée. 
Quand  on  s'efforça  de  comparer  Van  Hasselt,  encore  jeune, 
à  l'un  des  princes  de  la  poésie  française  de  noire  siècle, 
Mathieu  s'écria  : 
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«  En  relisant  tes  vers  ,  je  dis  avec  plaisir  : 

»  Lamartine  a  du  bon  ;  il  faut  en  convenir  (1).  » 

Quand  le  commandant  de  l'armée  de  Metz  échappa  à  la 
peine  terrible  qu'il  semblait  avoir  méritée  en  livrant  à  l'en- 
nemi les  légions,  les  aigles  et  Tune  des  principales  villes  de 
la  France,  Mathieu  le  flétrit  (le  10  mai  1874)  par  cette  apos- 
trophe vigoureuse  : 

«  Eh  bien,  soit  !  gracié  ....  Même  pour  les  grands  crimes 

»  Il  est  au  châtiment  des  bornes  légitimes 

»  Que  toujours  la  Justice  aurait  dû  respecter. 

»  Dieu  seul  donne  la  vie  et  seul  peut  nous  l'ôter...  (2)  » 

Il  avait  pris  le  prince  de  Bismark  en  horreur  à  cause  du 
succès  de  ses  entreprises  contre  la  France,  mais  il  consentit 
à  le  louer  lorsqu'il  le  vit  s'opposer  au  parti  ultramontain.  Le 
20  décembre  1874,  il  écrivit  ces  quatre  vers  : 

«  Je  l'ai  maudit  à  Metz,  à  Strasbourg...  aujourd'hui, 
»  Je  l'admire  à  Berlin  et  n'ai  plus  foi  qu'en  lui , 
»  En  sa  fermeté  d'âme,  en  son  patriotisme, 
»  Pour  refouler  le  flot  montant  du  fanatisme,  ..  » 

Renfermer  sa  pensée  dans  une  phrase  énergique  et  donner 
à  cette  dernière  une  forme  aussi  correcte  que  concise,  telle 
est  la  préoccupation  constante  de  Mathieu.  La  langue  il  l'étu- 
dié sans  cesse  et  la  possède  bien  ;  il  s'en  sert  avec  une 
facilité  merveilleuse.  Connaissant  à  fond  les  grands  maîtres 
dans  l'art  d'écrire  en  vers ,  il  s'approprie  leur  manière ,  mais 

(1)  L'Écho  du  Hainaul,  n°  53. 

(2)  Uazaine.  Aumaréchal  Mac-Mahon,  une  feuille  in-plano. 
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sans  l'imiter  servilement.  On  a  pu,  el  l'on  ne  s'égarait  pas 
beaucoup,  attribuer  de  ses  poésies,  tantôt  à  Victor  Hugo, 
tantôt  à  Lamartine.  Il  professait  pour  Soumet,  l'auteur  de 
la  Divine  épopée,  une  estime  singulière,  el  il  louait  volon- 
tiers les  grandes  qualités  de  cet  auteur  presque  oublié.  Mais 
jamais  il  ne  s'aventura  dans  le  labyrinthe  dangereux  de 
l'idéalisme,  où  il  est  si  facile  de  s'égarer  sans  remède,  où  l'on 
risque  de  tomber  dans  le  pathos  si  l'on  essaie  d'éviter  la 
monotonie,  où,  en  voulant  célébrer  les  choses  les  plus  saintes, 
les  symboles  les  plus  respectés,  on  peut  prêter  à  chaque 
instant  le  flanc  au  ridicule. 

Mathieu  préférait  les  sujets  empruntés  à  l'histoire  ou  à 
l'étude,  soit  des  caractères  humains  ,  soit  des  aspects  de  la 
nature.  Parmi  les  premiers  en  est-il  un  qui  ait  été  plus  traité 
que  la  confiscation  de  la  république  française  au  profit  du 
chef  de  la  dynastie  Napoléonienne.  Qui  donc  (1)  a  dit  de  lui: 


«  Fils  de  la  liberté ,  tu  détrônas  ta  mère. 


11  me  suffira  de  rappeler  ici  Auguste  Barbier  adressant  à 
Napoléon  IPr  cette  apostrophe  aussi  sublime  que  brutale  : 

«  0  Corse  !  à  cheveux  plats,  que  ta  France  était  belle 
»  Au  grand  soleil  de  messidor!..  .  ■ 

Parler  encore  du  même  homme,  du  même  fait,  était  tenter 
une  entreprise  difficile.  Cependant  Mathieu  l'essaya  et  son 
langage  ne  faiblit  pas  en  regard  de  celui  de  Barbier.  Les  vers 
suivants,  empruntés  aux  Demoiselles  Fernig,  soutiennent  la 

(t)  C'est  Casimir  Delavigne ,  dans  ses  Messéniennes ,  livre  II, 
n°  vi. 
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comparaison  avec  le  célèbre  passage  de  VIdole  de  Barbier 
auquel  je  viens  de  faire  allusion  : 

«  Cet  homme,  il  semble  entrer  de  plain-pied  dans  l'histoire, 

»  Chaque  bruit  de  ses  pas  est  un  bruit  de  victoire; 

»  Il  a  pris  Rome  ;  il  a  retrouvé  les  chemins 

s  Que  s'étaient  en  Egypte  aplanis  les  Romains, 

»  Puis,  bientôt,  de  retour  sur  la  terre  natale, 

b  La  liberté  subit  son  étreinte  fatale; 

»  Déjà  dans  son  esprit  ambitieux  et  prompt 

»  La  couronne  se   tresse  à  l'ampleur  de  son  front; 

»  Enfant  dénaturé,  répudiant  sa  mère, 

>  Il  court  de  rêve  en  rêve  à  son  Dix- huit  Brumaire 

»  Et,  du  trône  ébranlé  rassemblant  les  parois, 

»   Se  croit,  non  pas  l'égal,  mais  le  maître  des  rois. 

»  Des  transports  qu'excitait  jadis  sa  voix  hardie 

»  Son  souffle  impétueux  étouffe  l'incendie  , 

»  En  étreint  à  ses  pieds  jusqu'au  dernier  tison.... 

»  Et  l'astre  impérial  a  point  à  l'horizon. 

»  Sous  ce  souffle  mortel  la  République  expire. 

»  La  République  morte  a  fait  place  à  l'Empire; 

»  Le  peuple  en  un  seul  homme  enfin  s'est  incarné, 

»  Rois,  à  genoux!  et  place  au  peuple  couronné!  » 

Si  la  poésie  de  Fauteur  des  ïambes  est  de  feu,  celle  de 
Mathieu  est  de  marbre,  mais  d'un  marbre  qui  palpite.  Et 
cette  comparaison  entre  lui  et  un  autre  poète,  on  peut  la 
recommencer  souvent ,  tant  il  excelle  à  varier  sa  manière.  Si 
son  style  a  parfois  l'ampleur  de  l'épopée  et  semble  un  appel 
de  trompettes,  signal  de  la  bataille  ou  de  l'émeute,  il  sait 
aussi  revêtir  les  formes  les  plus  gracieuses  et  nous  inviter  à 
la  pitié,  à  l'attendrissement,  à  l'amour.  Celui  que  l'on  pour- 
rail  surnommer  à  la  fois  le  Tyilée  et       .Tuvénal  de  la  Bel- 
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gïque  en  devient  sans  peine  le  Théocrite;  ce  n'est  plus  rémule 
de  Hugo,  mais  celui  d'Alfred  de  Musset  que  l'on  retrouve 
dans  ces  vers  du  morceau  intitulé  :  Hoc  erat  in  votis  : 

«  S'il  est  de  par  le  monde  un  réduit  solitaire 
»  Plein  de  recueillement,  de  calme,  de  mystère, 
»  Où  l'on  puisse,  entraîné  sur  la  pente  des  ans, 
»  Mettre  bas  le  fardeau  de  ses  ennuis  pesants; 
»  C'est  bien  l'humble  chalet,  paisible  et  doux  royaume  , 
»  Où  tu  règnes  assis  sous  ton  vieux  toit  de  chaume 
»  Sans  soins  de  l'avenir,  sans  regret  du  passé. 

»  C'est  là  qu'au  sein  des  champs  ta  vie  a  commencé, 
»  Là  qu'elle  s'éteindra  comme  un  beau  jour  d'automne.» 

On  raconte  que  les  montagnards  écossais  aiment  à  sus- 
pendre aux  murs  en  ruine  ou  aux  arbres  des  forêts  des  lyres 
éoliennes,  qui  vibrent  à  la  moindre  agitation  de  Pair  et 
produisent  des  modulations  qui  tantôt  éclatent  comme  les 
tuyaux  d'un  orgue  immense,  tantôt  semblent  diminuer  in- 
sensiblement et  lentement  mourir.  On  pourrait  comparer 
Mathieu  à  l'un  de  ces  merveilleux  instruments.  Perdu  au 
milieu  d'une  société  animée  parles  sentiments  et  les  passions 
les  plus  diverses,  émotionné  à  chaque  instant  par  de  nou- 
velles commotions  et  par  des  incidents  de  tout  genre,  il  en  a 
subi  l'influence  comme  la  harpe  éolienne  obéit  au  vent  qui 
souffle  autour  d'elle.  Mais  tandis  que  les  sons  graves  ou 
touchants  de  la  harpe  se  perdent  dans  les  airs,  les  impres- 
sions de  l'âme  de  Mathieu  ont  laissé  dans  ses  écrits  des  traces 
qui  ne  disparaîtront  plus  et  qui,  dans  l'avenir,  ne  seront  pas 
inutiles  à  celui  qui  voudra  donner  une  idée  fidèle  des  gran- 
deurs et  des  petitesses  des  hommes  du  XIXe  siècle. 
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Que  l'on  prenne  Mathieu  de  tous  les  côtés,  qu'on  l'étudi 
sous  toutes  ses  faces,  et  le  résultat  sera  le  même.  On  le 
retrouvera  constamment  harmonieux,  correct,  fin,  s'éle- 
vant  et  s'attendrissant  si  le  sujet  le  demande.  A-t-il  été  loué 
comme  il  le  méritait?  Les  analyses  de  ses  œuvres,  notamment 
celles  qui  se  trouvent  dans  le  Télégraphe  (de  Bruxelles),  du 
18  décembre  1854;  le  Journal  des  Débats,  du  29  mars 
ISG0(1);  la  Revue  trimestrielle  (t.  XVI,  p.  372),  la  Revue  de 
Belgique  du  lo janvier  1877  (p.  116),  etc ,  sont  bienveillantes, 
mais  peu  détaillées.  «  Mathieu ,  dit  ailleurs  M.  Van  Bem- 
»  niel  (2),  a  la  phrase  vive  et  excelle  dans  Pépigramme  et 
»  la  satire,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'atteindre  au  sentiment 
»  dans  beaucoup  d'endroits  et  de  réussir  dans  le  genre  élé- 
»  giaque.  »  L'éloge  serait  encore  vrai  s'il  était  plus  cha- 
leureux. Dans  le  volume  intitulé  :  Morceaux  choisis  de 
poètes  belges,  recueillis  par  B.  Van  Hollebeke  (Namur,  1874, 
in-8°),  on  a  emprunté  à  Mathieu  les  pièces  de  vers  qui  sui- 
vent :  Gloire,  amour,  charité  ;  La  bienfaisance,  A  ma  petite 
fille,  Roland  De  Lattre,  Espoir,  odes;  La  Neige  et  Cornélie  à 
Paulus,  élégies;  Les  vieilles,  épître;  Qu'attendons-nous,  Le 
fils  du  diable ,  VOraison  funèbre,  L'abbé  de  Ram ,  poésies 
fugitives. 

Dans  ces  dernières  années,  la  figure  placide  du  vieillard, 
son  regard  souriant,  sa  figure  toujours  rasée  avec  soin  ré- 
pondaient mal  à  l'esprit  hardi,  malicieux  et  frondeur  dont  ses 
écrits  portent  tant  de  traces;  en  le  voyant  traverser  tran- 
quillement les  rues,  vêtu  de  sa  grande  houppelande,  on  avait 
peine  à  se  rappeler  le  beau  jeune  homme  qui  parcourait, 

(1)  Article  de  M.  Deschanel. 

(4)  Patria  Belgica,  t.  III,  p.  495. 

30. 
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adulé  et  recherché,  les  environs  de  Mous;  le  tribun  qui  plus 
tard  agitait  la  population  de  cette  ville  et  que  Ton  y  rencon- 
trait à  toute  heure  sur  la  Grand'Place,  marchant  les  mains 
derrière  le  dos,  s'isolant  à  chaque  instant  pour  crayonner  au 
coin  d'une  table,  sur  un  bout  de  papier,  les  pensées  enfantées 
par  son  cerveau.  L'âge  n'avait  rien  enlevé  de  ses  puissantes 
facultés,  quoique  la  vie  ne  lui  eût  été  ni  calme,  ni  souriante. 
Que  de  haines  ouvertes  ou  cachées  il  avait  amassées  autour 
de  lui  et  qui  se  vengeaient  en  exagérant  ses  torts  et  ses 
fautes?  Combien  de  fois  ne  l'ai-je  pas  entendu  juger  avec 
sévérité  ou  traiter  avec  dédain?  Et  cependant  il  avait  de  bons 
instincts,  il  aimait  les  grandes  choses,  il  chérissait  ces  cau- 
series auxquelles  l'histoire  des  lettres  fournit  leur  aliment; 
il  pratiquait  en  même  temps  qu'il  prêchait  la  charité,  et  sa 
main  généreuse  s'ouvrait  volontiers.  Le  jour  où  on  l'ense- 
velit ,  pendant  que  l'église  Saint-Boniface  retentissait  du 
chant  des  morts,  un  de  ses  voisins,  les  yeux  baignés  de 
larmes,  et  à  qui  ce  jour  rappelait  la  perle  récente  de  sa 
mère,  me  remit  une  page  imprimée  contenant  des  vers  datés 
du  20  mars  1876.  Ces  vers,  la  dernière  peut-être  de  ses  pro- 
ductions, je  les  conserve  précieusement.  Ils  avaient  été  adres- 
sés par  Mathieu  à  M.  Félix...,  à  l'occasion  de  son  mariage, 
car  le  grand  écrivain,  après  avoir  éloquemment  chanté  l'épi  - 
thalame  de  nos  princes ,  n'avait  pas  dédaigné  d'associer  son 
talent  aux  joies  de  famille  d'un  modeste  citoyen. 

Sans  doute,  sa  polémique  fut  souvent  acerbe  et,  lorsqu'il 
frappa,  il  frappa  rudement;  mais,  que  l'on  n'omette  pas  de  le 
reconnaître,  il  n'a  jamais  attaqué  ni  les  institutions  de  la 
patrie,  ni  la  noblesse,  ni  le  culte,  ni  la  morale.  Il  vise  l'abus, 
l'injustice,  jamais  le  rang  ou  la  qualité.  Dans  ses  poésies 
amoureuses,  il  est  passionné,  entraînant;  jamais  il  n'évoque 
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une  image  licencieuse  ou  ne  se  sert  de  mots  grossiers.  Ap- 
partenant à  cette  chaude  race  gauloise  qui  va  souvent  à 
l'extrême,  d'un  tempérament  sanguin,  il  s'échauffe,  mais 
sans  dépasser  les  bornes,  sans  mériter  d'autre  reproche  que 
celui  de  mêler  trop  de  personnalités  à  ses  invectives. 

La  vivacité  de  son  imagination,  qui  a  causé  ses  ennuis, 
fera  sa  gloire.  Plus  on  étudiera  les  œuvres  que  son  intelli- 
gence lui  a  dictées,  mieux  on  en  saisira  le  sens  profond  elles 
nombreuses  beaulés.  Les  haines  dont  il  fut  l'objet  et  qui 
sont  loin  d'être  éteintes,  disparaîtront  ou  s'effaceront;  ses 
travaux,  au  contraire,  seront  un  jour,  il  faut  l'espérer,  réunis 
et  coordonnés  et  une  main  pieuse  les  mettra  en  pleine 
lumière.  Alors  on  en  appréciera  davantage  la  valeur  et  l'on 
n'hésitera  pas  à  saluer  en  lui  un  cœur  honnête,  un  bon 
citoyen,  un  admirable  poêle  (1). 

(1)  Je  ne  puis  terminer  ce  travail  sans  rendre  un  hommage  mé- 
rité aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  me  faciliter  une  tâche  dif- 
ficile :  MM.  le  juge  De  le  Court,  De  Linge,  Henri  Delmotte,  Hoyois, 
l'archiviste  De  Villers,  l'avocat  llousselle.  etc.  Le  portrait  joint  à  la 
présente  notice  a  été  gravé  d'après  une  épreuve  photographique 
dont  je  dois  la  communication  à  M.  Hoyois. 

Alph.  Wauters. 
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Page  259,  ligne  19.  Le  Suicide  a  été  réédité  dans  le  Mes- 
sager du  canton  d'Ixelles,  n0ï  des  H  et  21  juin  1865. 

Page  278,  noie  1.  Anneessens  a  paru  d'abord  dans  les 
Bulletin è  de  /' Académie ,  2e  série,  t.  XIX,  pp.  515  et  sui- 
vantes. 

Page  289,  note  1.  Georgio  a  été  publié  plusieurs  fois  à 
part:  à  Mons,  chez  Hoyois,  in-52;  à  Bruxelles,  imprimerie 
de  De  Vroye,  1858,  in-12;  même  ville,  1870,  in-12.  11  a  été 
réimprimé  dans  le  Messager  du  canton  d'Ixeltes,  n°»  du 
19  juillet  1865  et  suivants. 


NOTICE 


SUR 


FÉLICIEN  CHÀPUIS, 

MEMBRE  DE  L'ACADÉMIE, 

né   U  Vcrviers    le   29  avril   1824,    mort   à  tteusy ,   près    de    Yrerviers, 
le  50  septembre  1879. 


Dans  les  premiers  temps  qui  suivirent  la  réorganisation 
des  cours  universitaires,  après  1845,  et  alors  que  régnait 
encore  l'ancien  régime  du  jury  central,  il  existait  à  l'univer- 
sité de  Liège  un  groupe  de  jeunes  gens  qui  se  plaisaient  à 
cultiver  les  diverses  branches  des  sciences  naturelles,  non 
pas  seulement  en  vue  de  l'examen  final,  mais  encore  et  sur- 
tout pour  les  jouissances  intimes  que  ces  attrayantes  études 
leur  procuraient.  Si  je  mentionne  cet  événement  universitaire 
qui,  soit  dit  en  passant,  donna  lieu  à  une  séance  solennelle, 
présidée  par  Sylvain  Van  de  Weyer,  Minisire  de  l'Intérieur 
de  l'époque,  ce  n'est  pas  qu'il  y  eût  corrélation  entre  lui  et 
la  naissance  de  ce  groupe  de  jeunes  naturalistes,  mais  sim- 
plement parce  qu'il  fait  date  dans  mes  souvenirs.  11  y  avait 
alors  comme  professeurs  à  la  faculté  des  sciences  :  Ch.  Morren , 
Lacordaire,  Dumont ,  de  Koninck,  tous  hommes  hautement 
posés  dans  le  monde  savant.  Les  élèves  qui  fréquentaient 
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leurs  cours  ne  se  bornaient  pas  à  suivre  et  à  noter  l'ensei- 
gnement de  ces  maîtres  ;  avides  de  fouiller  plus  profondé- 
ment quelque  portion  du  champ  offert  à  leur  ardente  curio- 
sité, Us  s'en  allaient  le  long  des  vallées  et  sur  les  coteaux  de 
notre  pittoresque  province,  demander  à  la  nature  elle-même 
la  confirmation  des  secrets  qui  de  jour  en  jour  leur  étaient 
révélés. 

Parmi  les  plus  assidus  de  ces  jeunes  excursionnistes,  amis 
de  la  nature,  il  en  était  un  qui  se  faisait  remarquer,  autant 
qu'aimer,  par  sa  physionomie  heureuse,  son  zèle  infatigable, 
son  humeur  égale,  sa  gaieté  tranquille  et  surtout  par  sa 
modestie  :  bel  ensemble  de  qualités  sympathiques.  Il  se 
nommait  Félicien  Chapuis. 

La  botanique  et  l'entomologie  se  partageaient  ses  préfé- 
rences. Toutefois  la  géologie  et  la  paléontologie  ne  le  lais- 
saient pas  indifférent. 

La  botanique  avait  été  sa  première  passion  et  l'on  peut  dire 
que  c'est  la  plus  aimable  des  sciences  qui  alluma  chez  lui  le 
feu  sacré.  Il  faut  se  rappeler  que  Verviers  renfermait  alors 
un  botaniste  célèbre,  le  docteur  Lejeune.  Dès  son  jeune  âge, 
Chapuis  se  plaisait  à  parcourir  les  sentiers  du  petit  jardin  où 
l'auteur  de  la  Flore  de  Spa  avait  réuni  et  cultivait  avec 
amour  quelques  raretés  choisies  parmi  les  plantes  indigènes, 
ses  plantes  favorites.  Grâce  à  son  goût  naissant,  hautement 
manifesté,  Chapuis  avait  obtenu  l'accès  de  ce  sanctuaire,  où 
n'étaient  pas  admis  facilement  les  profanes.  Il  écoutait  volon- 
tiers les  récils  des  longues  et  aventureuses  herborisations  du 
vieux  botaniste  et  s'animait  à  la  voix  du  conteur,  quand 
celui-ci  rappelait  avec  émotion  ses  joies  et  ses  déceptions  de 
chercheur  de  plantes. 

Chapuis  fut  toute  sa  vie  fidèle  à  ce  premier  attachement  et 
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bien  qu'il  n'ait  jamais  rien  écrit  sur  les  plantes,  il  conserva 
toujours  un  goût  très-vif  pour  les  productions  végétales  de 
notre  pays.  Jamais  il  ne  négligea  l'important  herbier  qu'il 
avait  composé  dès  son  jeune  âge  ;  jamais  il  ne  manqua  une 
occasion  de  l'enrichir.  Plus  tard,  il  s'attacha  particulièrement 
à  la  famille  si  intéressante  des  mousses  dont  notre  province 
offre  à  la  curiosité  des  bryologues  tant  de  types  variés. 

J'ignore  comment  lui  vint  le  goût  de  l'entomologie;  je  sais 
seulement  qu'il  le  rapporta  de  Bonn  où  il  était  allé,  après  ses 
humanités,  se  familiariser  la  langue  allemande. 

Lorsque  je  fis  sa  connaissance  à  l'université,  il  possédait 
une  assez  nombreuse  série  de  coléoptères  et  ses  préférences 
pour  l'entomologie  s'étaient  déjà  nettement  accusées.  A  son 
contact  je  fus  pris  à  mon  tour  de  la  contagion.  Son  zèle 
enflamma  le  mien  et  bientôt  nous  devînmes  d'inséparables 
amis  et  d'infatigables  chasseurs  de  bestioles. 

De  temps  en  temps  nous  portions  à  Lacordaire  le  produit 
de  nos  chasses,  afin  de  connaître  les  noms  et  les  mœurs 
intimes  de  nos  captures.  Notre  aimable  professeur  de  zoologie 
se  prêtait  de  la  meilleure  grâce  du  monde  à  nous  rendre  le 
service  que  nous  réclamions  de  son  savoir  et  de  sa  complai- 
sance. Ce  fut  lui  qui  nous  inspira  l'idée  d'ajouter  à  ce  qui 
n'était  jusqu'alors  qu'un  amusement,  l'accessoire  qui  allait 
donner  à  nos  recherches  une  réelle  utilité  pour  la  science. 
Il  nous  engagea  à  porter  notre  attention  sur  les  larves  des 
insectes,  sur  leurs  mœurs  surtout,  dont  l'étude  ouvrirait, 
assurait-il,  à  nos  investigations  un  vaste  champ  trop  peu 
défriché  encore.  Nous  suivîmes  ce  conseil  et  grâce  à  sa  pré- 
cieuse direction,  à  la  riche  bibliothèque  entomologique  qu'il 
mit  généreusement  à  notre  disposition,  nous  pûmes  résumer 
plus  tard,  dans  un  livre  auquel  nous  donnâmes  le  litre  de: 
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Catalogue  des  larves  des  Coléoptères  connues  jusqu'à  ce 
jour,  avec  la  description  d'espèces  nouvelles,  tout  ce  que 
l'on  connaissait  alors  sur  l'organisation  et  les  habitudes  de 
ces  petits  êtres  mystérieux,  en  y  ajoutant  quelques  faits  nou- 
veaux. 

Ce  premier  essai  fut  publié  par  les  soins  de  la  Société 
royale  des  Sciences  de  Liège,  et  parut  en  1853.  Il  reçut  un 
accueil  fort  encourageant  de  la  part  du  monde  entomolo- 
gique  auquel  il  s'adressait. 

A  la  même  époque  Chapuis,  qui  tout  en  cultivant  Tune 
des  branches  les  plus  intéressantes  de  la  zoologie,  n'avait  pas 
pour  cela  négligé  les  autres  parties  delà  science,  présentait  à 
.l'Académie  un  Mémoire  sur  les  Fossiles  du  Luxembourg . 
écrit  en  collaboration  avec  son  ami  G.  Dewalque.  Ce  travail, 
fort  considérable,  répondait  à  l'une  des  questions  proposées 
par  réminent  géologue  André  Dumont.  11  obtint  d'emblée  la 
médaille  d'or  et  l'insertion  dans  les  Mémoires  in-4°  de  notre 
Compagnie. 

Mais  j'anticipe  ici,  pour  faire  connaître  le  résultat  auquel 
aboutirent  les  premières  recherches  et  les  excursions  scien- 
tifiques du  jeune  naturaliste,  sur  une  époque  importante  de 
son  existence. 

Les  goûts  studieux  et  tranquilles  de  Chapuis  le  portaient 
tout  naturellement  vers  la  carrière  professorale.  11  était 
entré  à  l'université,  il  avait  suivi  les  cours  de  la  faculté  des 
sciences  dans  le  but  d'obtenir  le  diplôme  de  docteur  —  et 
ce  diplôme,  il  le  possédait  en  1848. 

Ce  fut  alors  qu'un  événement  malheureux  vint  l'obliger  à 
aborder  des  éludes  pour  lesquelles  il  ne  se  sentait  qu'une 
médiocre  inclination.  Une  maladie  dont  la  terminaison  fatale 
était  en  perspective,  atteignit  son  frère  aîné,  le  docteur 
Clément  Chapuis. 
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Il  faut  savoir  que  depuis  cent  cinquante  ans  il  y  avait  tou- 
jours eu  à  Verviers  un  médecin  du  nom  de  Chapuis.  De  père 
en  fils  la  profession  s'était  transmise  sans  interruption  dans 
la  famille. 

Le  père  de  Félicien  était  médecin,  le  frère  l'était  aussi.  Le 
premier  était  fort  âgé,  le  second  était  menacé  de  mort.  La 
carrière  médicale  allait-elle  cesser  d'avoir  à  Verviers  un  re- 
présentant du  nom  ? 

Ces  tristes  et  prochaines  éventualités  traçaient  au  jeune 
savant  une  sorte  de  devoir  auquel  il  ne  pouvait  se  soustraire 
sans  violer  de  respectables  traditions. 

Lui  aussi  devait  être  médecin;  telle  était  la  volonté  pater- 
nelle et  il  fallut  s'y  soumettre;  il  fallut  se  rasseoir  sur  les 
bancs  de  l'université  pour  conquérir,  sans  grand  enthou- 
siasme à  la  vérité,  bien  qu'avec  de  flatteuses  distinctions, 
les  diplômes  successifs  dont  celui  de  docteur  en  médecine, 
en  chirurgie  et  en  accouchements  qui  lui  fut  décerné  en 
1852,  décida  en  dernier  ressort  de  sa  future  carrière. 

Disons  ici  pour  n'y  plus  revenir  que  cette  carrière  de 
médecin,  Chapuis  la  parcourut  aussi  consciencieusement  que 
si  elle  avait  répondu  à  ses  goûts.  Il  pratiqua,  avec  un  dévoue- 
ment complet  pour  ceux  qui  lui  accordèrent  leur  confiance, 
la  profession  pénible  à  laquelle  il  s'était  consacré,  et  les 
regrets  unanimes  qui  accueillirent  l'annonce  de  sa  mort, 
l'afïluence  considérable  des  amis  qui  accoururent  pour  lui 
rendre  les  honneurs  suprêmes  et  l'accompagner  jusqu'à  sa 
dernière  demeure,  témoignent  de  l'estime  qu'il  avait  ac- 
quise et  démontrent  d'une  manière  irrécusable  que  le  savant, 
l'homme  né  pour  les  études  tranquilles  du  cabinet,  avait  su, 
non  pas  seulement  dans  un  moment  de  soumission  passagère, 
mais  pendant  une  longue  période  de  trente  années,  subor- 
donner ses  goûts  à  son  devoir.  31 


(  3GL>    ) 

Mais  abandonnons  le  médecin  pour  revenir  au  naturaliste 

La  mort  de  son  père  qui  survint  dans  le  courant  de  1850, 
celle  de  son  frère  Clément,  qui  suivit,  puis  son  établissement 
à  Verviers,  son  mariage  et  les  soins  absorbants  d'une  clien- 
tèle nombreuse  dont  il  héritait  tout  à  coup  —  car  un  nom  à 
son  prestige,  surtout  dans  la  carrière  médicale —  ces  événe- 
ments successifs  obligèrent  Chapuis  à  renfermer,  durant  un 
long  temps,  ses  collections  et  ses  livres  d'entomologie,  pour 
se  livrer  à  d'autres  occupations. 

De  retour  de  Paris  où  il  s'était  rendu  après  l'obtention  de 
son  diplôme  pour  y  fréquenter  les  hôpitaux,  il  fut  plusieurs 
années  sans  reprendre  la  plume,  sinon  pour  écrire  des  ordon- 
nances. Mais  cet  abandon  d'une  passion  profonde  et  innée 
n'était  qu'apparente  et  ne  pouvait  être  que  momentanée. 

La  science  est  une  maîtresse  jalouse  qui  reprend  tôt  ou 
tard  possession  de  celui  qui  s'est  une  fois  donné  à  elle. 

Chapuis  devait  revenir  à  l'entomologie  et  il  y  revint.  Un 
jour  il  rouvrit  ses  carions  et  ses  livres,  il  nettoya  les  verres 
de  son  microscope  que  la  poussière  avait  ternis,  et  passant  en 
revue  la  série  de  ses  coléoptères  favoris,  il  s'avisa  qu'un  de 
leurs  groupes  importants  péchait  du  côté  de  l'arrangement 
systématique,  qu'il  réclamait  instamment  une  révision 
sérieuse,  et  il  décida  incontinent  qu'il  serait  le  monographe 
des  Platypides. 

Ce  n'était  pas  une  mince  besogne  qu'il  abordait  là.  La 
description  minutieuse,  la  reproduction  figurative  avec  les 
détails  les  plus  infimes  de  deux  cents  insectes  dont  la 
taille  se  maintient  dans  les  minimes  proportions  de  deux 
à  cinq  millimètres,  de  fastidieuses  recherches  bibliogra- 
phiques, une  correspondance  considérable  destinée  à  faire 
appel  au  concours  bienveillant  des  entomologistes,  à  réunir, 
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à  concentrer  les  multiples  matériaux  répandus  dans  les  col- 
lections étrangères,  telle  était  la  conséquence  forcée  de  sa 
décision.  Il  le  savait,  mais  les  difficultés  de  la  tache  ne  l'ar- 
rêtèrent pas. 

Après  un  labeur  assidu  de  plusieurs  années,  labeur  pénible, 
car  il  ne  pouvait  y  consacrer  que  les  heures  pendant  les- 
quelles le  soin  de  sa  clientèle  lui  laissait  quelques  loisirs,  la 
Monographie  des  Platypides  se  trouva  menée  à  bonne  fin. 
Elle  parut  en  1865  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale 
des  Sciences  de  Liège,  où  elle  remplit  à  elle  seule  le  tome  XX. 
341  pages  de  texte  et  24  planches  contenant  504  représen- 
tations d'insectes  sans  compter  les  figures  de  détail ,  toutes 
dessinées  par  l'auteur,  forment  l'ensemble  de  ce  beau  tra- 
vail, que  l'on  peut  citer  comme  un  modèle  du  genre. 

Les  Platypides,  famille  dont  Linné  ne  connaissait  qu'une 
espèce  et  qui  en  renferme  aujourd'hui  plus  de  deux  cents,  ce 
qui,  soit  dit  en  passant,  donne  assez  bien  la  mesure  des  pro- 
grès de  l'entomologie  systématique  accomplis  depuis  un 
siècle,  les  Platypides  ne  forment  qu'un  groupe  dans  l'im- 
mense famille  des  Xylophages  ou  rongeurs  de  bois,  si  bien 
connus  et  si  redoutés  des  forestiers.  La  lâche,  on  le  voit, 
n'était  que  commencée. 

Chapuis  ne  pouvait  s'arrêter  en  si  beau  chemin.  Son  in- 
tention était  de  traiter  de  la  même  façon  que  les  Platypides 
la  tribu  tout  entière:  «  La  monographie  des  Platypides,  » 
dit-il  dans  la  préface,  «  forme  la  première  partie  d'un  travail 
de  longue  haleine...  J'espère  poursuivre  mon  œuvre  et  si  la 
confiance  quim'a  été  accordée  jusqu'à  ce  jour  m'est  con- 
tinuée, il  ne  dépendra  pas  de  moi  qu'elle  ne  s'achève.  »  Un 
tel  travail  était  en  elfet  un  desideratum  de  la  science,  car 
jusque-là  rien  ou  presque  rien  n'avait  été  tenté  pour  la  clas- 
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sification  méthodique  des  Xylophages.  Les  collections  ren- 
fermaient une  foule  d'espèces  exotiques  dont  le  genre  restait 
indéterminé  ou  même  inconnu,  et  un  travail  préliminaire 
de  détermination,  travail  absolument  indispensable  avant 
d'aborder  la  continuation  de  l'œuvre,  exigeait  de  très-longues 
études. 

Chapuis  s'y  appliqua  courageusement.  Pendant  les  années 
qui  suivirent  il  se  livra  aux  recherches  nécessaires,  compulsa 
les  ouvrages  où  il  était  question  de  l'une  ou  l'autre  des 
espèces  qui  se  rapportaient  à  la  famille  étudiée,  réunit  de 
nouveaux  matériaux  et  se  mil  en  relation  suivie  avec  tous 
les  entomologistes  qui  pouvaient  lui  venir  en  aide  dans  son 
entreprise. 

Les  Xylophages  ne  l'absorbait  pas  tellement  toutefois, 
qu'il  ne  cherchât  à  distraire  ses  yeux  fatigués  de  l'élude 
attentive  de  ces  milliers  de  petits  coléoptères,  d'une  si  triste 
monotonie  dans  leur  aspecl  général ,  impossibles  à  détailler 
sans  le  secours  du  microscope,  par  l'examen  de  quelques 
autres  groupes  d'un  ensemble  plus  réjouissant:  il  prit  goût  aux 
chrysomélines,  ces  joyaux  animés  aussi  variés  en  couleur  que 
les  autres  le  sont  peu,  et  il  se  mil  à  les  collectionner.  Le  choix 
fut  heureux,  car  l'élude  qu'il  fit  de  ces  insectes  devait  lui 
profiler  grandement,  ainsi  que  nous  le  verrons  tout  à  l'heure. 

Une  chose  d'observation  fréquente, c'est  qu'il  n'est  pas 
d'homme  si  occupé  qui  ne  se  fasse  encore  du  temps  de  reste. 
S'il  est  une  profession  absorbante,  c'est  bien  la  profession 
médicale,  et  cependant,  en  dépit  de  sa  clientèle,  Chapuis 
trouvait  le  temps  de  compulser  d'innombrables  ouvrages, 
d'écrire  des  volumes  de  notes,  de  classer  et  d'étudier  des 
milliers  de  petits  insectes,  de  les  dessiner  et  de  les  décrire. 
Or,  après  avoir  ainsi  dépensé  la  grosse  monnaie  de  temps, 
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il  trouvait  encore  un  emploi  utile  aux  minutes  perdues  qui 
en  sont  comme  le  billon.  Il  avait  toujours  aimé  les  oiseaux  et 
il  possédait  sous  les  combles  de  sa  demeure,  un  pigeonnier 
dont  quelques-uns  des  habitants,  voyageurs  émérites,  jouis- 
saient d'une  célébrité  reconnue  dans  le  monde  des  colombo- 
philes Il  se  plaisait  à  en  observer  les  habitudes,  à  soumettre 
leur  instinct  d'orientation  à  des  expériences  variées,  à  en 
croiser  les  races  en  vue  de  les  améliorer.  Ce  qui  chez  la 
plupart  n'est  qu'une  distraction,  un  passe-temps,  se  traduisit 
chez  lui  en  une  étude  profitable  à  tous.  Il  rédigea  ses  obser- 
vations et  publia  plusieurs  traités,  entre  autres  :  Le  Pigeon 
voyageur  belge,  petit  livre  qui  eut  plusieurs  éditions,  manuel 
que  l'on  peut  considérer  comme  un  indispensable  à  ceux, 
et  ils  sont  nombreux,  qui  se  plaisent  à  tenir  ces  aimables 
volatiles. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  botanique  avait  été  l'objet  de  son 
premier  culte.  Il  s'était  épris  des  mousses,  modestes  végé- 
taux aux  formes  si  variées  dans  leur  apparente  uniformité.  Les 
rares  excursions  qu'il  se  permettait  de  temps  en  temps  étaient 
employées,  non-seulement  à  enrichir  sa  collection  d'insectes 
indigènes,  mais  encore  à  se  composer  un  herbier  bryolo- 
gique.  Ces  excursions  avaient  principalement  pour  champ  le 
massif  montagneux  qui  s'élève  au  sud  de  Verviers.  L'esprit 
toujours  en  activité  du  naturaliste  ne  se  bornait  pas  à  ob- 
server les  êtres  multiples  qui  s'agitaient  et  croissaient  sur  le 
sol  que  foulaient  ses  pieds;  il  plongeait  plus  bas,  et  grâce  à 
des  connaissances  géologiques  sérieuses,  il  y  découvrait  le 
moyen  de  doter  la  ville  dont  il  était  l'un  des  administrateurs, 
d'un  système  d'eaux  alimentaires  dont  le  besoin  s'y  faisait 
alors  vivement  sentir.  Le  Mémoire  qu'il  rédigea  à  cette  occa- 
ifon  lui  forl  goùlé  de  ses  collègues  de  l'hôtel  de  ville,  et  il 

SI. 
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n'y  a  pas  de  doute  que  les  idées  qui  y  sont  exposées  n'eussent 
été  suivies  si  l'entreprise  du  barrage  de  la  Gileppe  n'était 
venue  vers  le  même  temps,  satisfaire  d'une  autre  façon  aux 
besoins  des  Verviétois. 

La  mort  de  Lacordaire  survint  en  4870.  Ce  savant  laissait 
inachevé  un  travail  auquel  il  s'était  entièrement  consacré 
depuis  près  de  vingt  ans. 

Ce  travail ,  un  véritable  monument  scientifique  ,  consis- 
tait dans  la  révision  complète  de  Tordre  des  Coléoptères, 
l'analyse  de  tous  les  genres  de  ce  groupe  important  d'in- 
sectes, important  par  le  nombre,  car  il  ne  s'agissait  de  rien 
moins  que  de  soumettre  à  l'examen  le  plus  minutieux  six 
mille  genres  dont  plusieurs  comptent  les  espèces  par  cen- 
taines, de  contrôler  leur  classification, de  faire  entrer  dans 
les  cadres  qui  leur  conviennent  ceux  qui  en  ont  été  indû- 
ment distraits,  ou  dont  la  véritable  place  a  été  méconnue. 
Lacordaire  usa  ses  forces  «à  cette  tache  ingrate.  Il  venait  de 
terminer  le  tome  IX  quand  la  mort  l'enleva.  11  s'en  fallait 
de  trois  volumes  que  l'ouvrage  ne  fut  achevé:  des  volumes 
de  5  à  600  pages,  d'un  texte  fin  et  serré,  remplis  de  citations 
et  de  notes,  travail  d'érudition  s'il  en  fut. 

Un  tel  ouvrage  ne  pouvait  en  rester  là.  Vivement  sollicité 
par  l'éditeur,  Chapuis  se  décida,  non  sans  de  légitimes  appré- 
hensions, à  se  charger  de  l'achèvement  réclamé  par  tout 
le  monde  entomologique,  et  il  se  mit  courageusement  à 
l'œuvre. 

Le  Gênera  des  Coléoptères  —  c'est  le  titre  de  l'ouvrage  — 
s'arrêtait  à  la  fin  des  Cérambicides.  Il  restait  à  traiter  de  la 
série  des  Phytophages  subpentamères  dont  les  Chrysomé- 
lines,  insectes  aux  formes  et  aux  couleurs  infiniment  variées 
et  qui  vivent  sur  les  végétaux,  constituent  la  majeure  partie. 
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Par  une  heureuse  circonstance  Chapuis  s'était  familiarisé 
depuis  longtemps  avec  les  nombreuses  cohortes  de  ces 
insectes;  il  les  aimait,  il  les  collectionnait  avec  ardeur.  Il 
n'abordait  donc  pas  imprudemment  à  un  pays  inconnu. 
11  estimait  à  sa  juste  valeur  toute  l'importance  de  la  tâche 
qu'il  osait  entreprendre. 

Chapuis  reprit  encore  une  fois  la  loupe,  et  plus  heureux 
que  son  prédécesseur,  il  eut  la  satisfaction  d'écrire  le  mot 
fin  au  bout  de  l'œuvre  collective,  à  l'élaboration  de  laquelle 
un  labeur  soutenu  de  vingt-cinq  ans  avait  été  consacré. 

Les  trois  volumes  qui  forment  la  part  d'intervention  du 
continuateur  de  Lacordaire  sont  écrits  d'après  le  même  plan, 
cela  va  sans  dire.  L'auteur  y  analyse  quinze  cents  genres 
répartis  dans  une  multitude  de  groupes,  dont  beaucoup 
n'avaient  pas  encore  été  l'objet  d'un  travail  d'ensemble.  Leur 
classification  était  encore  à  faire.  Outre  l'œuvre  de  révision, 
il  était  souvent  nécessaire  d'empiéter  sur  le  terrain  de  la 
Nomenclature.  Aussi  Chapuis  fut-il  obligé  de  créer  des  genres 
nouveaux,  ce  que  Lacordaire  s'était  d'abord  interdit  dans  ses 
premiers  volumes,  bien  que  plus  tard  il  eut  lui-même  admis 
quelques  exceptions  à  cette  règle  trop  rigoureuse. 

Les  trois  derniers  volumes  du  Gênera  des  Coléoptères  sont 
à  la  hauteur  des  précédents;  c'est  l'opinion  unanime. Tout 
l'édifice  semble  avoir  été  construit  par  le  même  architecte. 

Ces  diverses  publications  avaient  placé  Chapuis  très-haut 
dans  l'estime  des  entomologistes  du  monde  entier.  «  Quelle 
perte,  >•  m'écrivait-on  d'Allemagne  à  l'annonce  de  sa  mort, 
«  quelle  perle  pour  la  science!  il  était  un  des  meilleurs  et 
les  bons  se  font  rares.  »  Il  est  hors  de  doute  que  tel  a  été  le 
senti  ment  général  chez  tous  ceux  qui  ont  eu  entre  les  mains 
les  écrits  rie  notre  collègue. 
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El  en  effet,  ce  qui  les  caractérise  surtout,  ce  n'est  pas  seu- 
lement la  profondeur  de  vue,  l'esprit  de  méthode,  la  perspi- 
cacité scientifique  qu'ils  révèlent,  c'est  encore  la  sincérité, 
la  probité  qui  s'en  dégagent.  Ghapuis  apportait  dans  tout  ce 
qu'il  faisait  une  extrême  circonspection;  ce  n'était  qu'après 
mûre  réflexion  qu'il  exposait  le  résultat  d'observations 
préalablement  soumises  au  scalpel  du  raisonnement  le  plus 
profond,  aussi  bien  qu'au  scrupule  le  plus  sévère.  Il  se  mon- 
trait aussi  honnête  homme  dans  ses  écrits  que  dans  sa  vie 
privée,  et  il  faut  entendre  ici  par  honnête  homme  dans  ses 
écrits  le  soin  qu'il  prenait  de  n'avancer,  de  n'introduire  dans 
ses  déductions  rien  qui  ne  fut  passé  au  crible  d'un  examen 
consciencieux. 

Il  se  laissait  difficilement  entraîner  en  dehors  des  voies 
directes  de  l'observation  rigoureuse  et  ne  voyait,  dans  les 
choses  soumises  à  son  œil  clairvoyant,  que  ce  qui  s'y  trouvait 
en  réalité  et  non  ce  que  le  désir  de  confirmer  une  hypothèse 
séduisante  le  portait  à  y  découvrir  ;  qualité  précieuse  et  plus 
rare  qu'on  ne  le  croit  généralement.  C'est  en  effet  une  illu- 
sion commune  aux  yeux  armés  du  microscope  d'exagérer 
certains  détails  et  même  de  les  voir,  alors  qu'ils  n'existent 
pas.  Bien  des  observateurs,  l'esprit  dominé  par  des  idées  pré- 
conçues tombent  ainsi  dans  l'erreur  avec  la  meilleure  foi  du 
monde.  Chapuis  examinait  froidement,  sans  enthousiasme, 
et  il  voyait  juste.  Cela  découlait  tout  naturellement  de  sa 
nature  aussi  calme  et  réfléchie  que  droite  et  honnête.  Ami 
sincère  et  dévoué,  Chapuis  avait  conquis  l'estime  de  tous 
ceux  qui  le  connaissaient.  Sa  vie  s'écoulait  régulièrement, 
paisiblement  au  sein  d'une  famille  qui  l'adorait  On  le  voyait 
peu  au  dehors.  Les  nécessités  de  sa  profession  de  médecin, 
ses  goûts  sédentaires,  ses  occupations  de  cabinet  le  retc- 
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liaient  dans  un  cercle  fort  restreint.  Les  voyages,  même  les 
plus  courts,  lui  étaient  en  outre  pénibles,  par  suite  d'une 
incommodité  physique,  la  migraine,  qui  se  faisait  plus  impor- 
tune à  mesure  qu'il  avançait  en  âge. 

Celte  fâcheuse  névrose  était  inévitablement  déterminée  par 
le  mouvement  de  la  voiture.  Elle  allait  en  s'exaspérant  tant 
que  durait  la  cause  et  persistait  même  après  la  cessation  de 
celle  ci.  Il  en  résultait  que  Chapuis  ne  fréquentait  guère  les 
séances  de  l'Académie.  Il  redoutait  les  souffrances  du  trajet. 
Ses  collègues,  de  la  Société  entomologique  et  de  la  Société 
des  Sciences  de  Liège  ne  le  voyaient  pas  plus  souvent,  pour  le 
même  motif.  A  cela  près,  sa  santé  semblait  bonne  et  sa  ro- 
buste complexion  pouvait  lui  faire  espérer  de  longs  jours, 
quand  survint  dans  le  courant  de  l'été  dernier,  une  maladie 
insidieuse,  dont  il  ne  put  se  dissimuler  la  marche  progressive 
et  la  terminaison  funeste.  On  comprend  que  dans  les  condi- 
tions particulièrement  heureuses  où  il  se  trouvait,  ce  lui  fut 
une  révélation  terrible.  Médecin,  il  ne  pouvait  se  faire  d'illu- 
sions et  l'espoir,  qui  de  toutes  les  chimères  est  la  plus  te- 
nace, la  dernière  à  nous  abandonner,  le  délaissa  longtemps 
avant  sa  mort. 

Chapuis  faisait  partie  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Il  était 
entré  à  l'Académie  comme  correspondant  en  1858  et  comme 
membre  en  1865.  Il  recherchait  peu  les  distinctions  honori- 
fiques, et  s'il  fut  heureux  de  recevoir,  en  1872.  la  croix  de 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  juste  récompense  due  aux 
services  qu'il  avait  rendus  à  la  science,  ce  n'est  pas  qu'il 
l'ambitionnât,  car  sa  modestie  l'empêchait  de  croire  à  son 
mérite  et  de  lui  rendre  toute  la  justice  qu'il  méritait. 

H  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici  que,  tandis  que 
j'écris  ces  lignes,  la  ville  de  Verviers  élève  à  l'un  de  ses  en- 
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fants  les  plus  illustres,  au  chirurgien  Grégoire- Joseph  Cha- 
puis,  grand  oncle  de  notre  regretté  collègue,  un  monument 
destiné  à  perpétuer  sa  mémoire.  Cet  intrépide  patriote  eut, 
durant  la  période  tourmentée  de  la  fin  du  siècle  dernier,  la 
gloire  d'introduire  dans  sa  ville  natale  les  bienfaits  d'un 
régime  nouveau,  et,  victime  d'un  jour  de  réaction,  paya  de 
sa  vie  son  amour  de  la  liberté. 

E.    CAiNDËZE. 
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OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  F.  CHAPUIS. 


MEMOIRES    DE    L  ACADEMIE. 

Recherches  sur  les  fossiles  des  terrains  secondaires  de  la  province 
de  Luxembourg  ,  en  collaboration  avec  G.  Dewalque.  Mémoire 
couronné,  1853  (Mém.  des  sav.  élrang.,  t.  XXV.). 

Nouvelles  recherches  sur  les  fossiles  des  terrains  secondaires  de 
la  province  de  Luxembourg,  1861  (Mém.  des  membres,  t.  XXXIII  ). 

OUVRAGES    NON    PURL1ÉS    PAR    L'ACADÉMIE. 

Catalogue  des  larves  des  coléoptères,  avec  la  description  de  plu- 
sieurs espaces  nouvelles.  En  collaboration  avec  E.  Candèze  (Mém. 
de  la  Société  royale  des  sciences  de  Liège,  1855;  t    VIII,  in-80.). 

Le  pigeon  voyageur  belge.  Verviers,  18U5;  in-12. 

!\Iom)graphie  des  Platypides  (Mém.  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  Liège,  t.  XX.  Liège,  1866;  in-8".). 

Le  pigeon  voyageur  belge;  de  son  instinct  d'orientation  et  des 
moyens  de  le  développer.  Verviers,  1868;  in-12. 

Les  bains  ;  conseils  pratiques  En  collaboration  avec  le  Dr  Lambotte. 
(Publ.  de  la  Soc.  Franklin.  Verviers,  1869  ) 

Synopsis  des  Scolytides  (Mém.  de  la  Société  royale  des  sciences  de 
Liège.   1869;  in-80.). 

Conseils  pratiques  sur  l'utilité  de  la  vaccine.  (Publication  de  la 
Société  Franklin.  Verviers,  1870.) 

Gênera  des  Coléoptères  ou  exposé  méthodique  et  critique  de  tous 
les  genres  proposés  jusqu'ici  dans  cet  ordre  d'insectes.  (Continua- 
tion de  l'ouvrage  de  Lacordaire.)  Paris,  Roret;  t.  X,  1874; 
famille  des  Phytophages;  t.  XI,  1875;  suite  des  Phytophages; 
t.  XII ,  1876;  familles  des  Erolyliens ,  des  Endomychides  et  des 
Coccinellide8. 
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Scolytides  recueillis  au  Japon  pau  M.  G.  Lewis.  En  collaboration 
avec  M.  Eichoff  (Ann.  de  la  Société  enlom.  de  Belgique,  t.  XVIII 
1875.). 

DlAGNOSES    DE     CRYPTOCÉPHALIDES   INÉDITES   APPARTENANT  A    LA    FAUNE    DE 

l'Australie.  (Bulletin  de  la  Société  enlom.  de  Belgique,  t.  XVIII  , 

1875.) 
Relevé  des  Hispides  des  îles  Philippines   avec    la  description    de 

quelques  espèces  inédites,  (lbid.,  t.  XIX,  1876.) 
Diagnoses  des  espèces  du  genre  Aulacophora  recueillies  aux  îles  Phi- 
lippines par  le  docteur  Semper.  (lbid.) 
Sinopsis  des  espèces  du  genre  Saropsis.  (Ann.  de  la  Société  enlom. 

de  Belgique,  t.  XX,  1877. 
Espèces  inédites  de  la  tribu  des  Hispides.  (lbid.) 
Cryptocéphalides  inédites  du  Musée  de  Gènes.  (Ann.  del  Museo  civic. 

di  Storia  nat.  di  Genova,  t.  IX,  1876-1877.) 
Deux  Phytophages  originaires  de  Madagascar.  (Bulletin  de  la  Société 

entom.  de  Belgique,  t.  XXI,  1878.) 
Cryptocéphalides  australiens   du   Musée    Godeffroy.    (Journal  du 

Muséum  Godeff.,  Heft  XIV;  Hambourg,   1878.) 
Phytophages  abyssiniens  du  Musée  civique  d'Histoire  naturelle  de 

Gènes.  (Annal,  del  Mus.  civic.  di  Stor.  nat.  di  Genova,  1879. 

(Posthume.) 
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LISTE 


ACADÉMIES,  SOCIÉTÉS,  INSTITUTIONS  ET  REVUES  PÉRIODIQUES  AVEC 
LESQUELLES  L'ACADÉMIE   EST  EN   RELATION. 


La  lettre  A,  placée  à  la  suite  du  nom  d'une  institution , 
signifie  que  celle-ci  reçoit  toutes  les  publi- 
cations de  l'Académie. 

»         B  signifie  qu'elle  reçoit  les  Bulletins  et  Y  Annuaire. 

»         M  »  »  les  Mémoires. 

»        G  m  »  le  Compte  rendu  des  séances 

de  la  Commission  d'his- 
toire. 

»         K  »  »  les    Chroniques    publiées 

par  cette  Commission. 

»         E  »  »  les    OEuvres    des    grands 

écrivains  du  pays. 

»         F  »  »  les  Monuments  de  la  litté- 

rature flamande. 

»         N  »  »  la  Biographie  nationale. 


EUROPE. 


«liKi  1QUK. 

Anvers Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Archives  provinciales.  M. 
Archives  communales.  BC. 
Athénée  royal.  BM. 
Académie  royale  des  beaux-arts.  E. 
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Anvers Académie  d'archéologie.  BMFN. 

Société  de  médecine.  B. 

Société  de  pharmacie.  B. 

Bédaction  du  «  Vlaamsche  school  ».  B. 

Société  de  géographie.  B. 
Arlon Archives  de  l'État.  CKE. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF 

Athénée  royal.  BM. 

Société  archéologique.  CK. 

Ath Bibliothèque  communale.  BMCKE. 

Audenarde  .  .  Bibliothèque  communale.  MCKE. 
Bruges  ....  Archives  de  l'Etat.  BCKEF. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Société  d'émulation.  BMCKFN. 

Société  archéologique.  C. 

Séminaire  de  Bruges.  CK. 
Bruxelles  .  .  .  Bibliothèque  de  Sa  Majesté  le  Boi.  A. 

Bibliothèque  de  S.  A.  B.  le   comte  de  Flandre. 
BMCKEN. 

Sénat.  BMCKE. 

Chambre  des  Beprésentants.  BMCKE. 

Ministère  de  l'Intérieur  : 

a)  Bibliothèque  centrale.  BMCKEF. 

b)  Biblioth.  de  la  direction  des  beaux-arts.  BMEF. 

c)  Biblioth.  de  la  direction  des  lettres  et  des 

sciences.  B. 

d)  Biblioth.  de  la  direction  de  l'agriculture.  B. 

e)  Bibliothèque  du  Cabinet  de  M.  le  Ministre.  E. 
Ministère  des  Affaires  Étrangères.  Biblioth.   CKE. 
Ministère  des  Finances.  Bibliothèque.  BMCEF. 
Ministère  de  la  Guerre  : 

a)  Bibliothèque.  BMCKEF. 

b)  Bibliothèque  du  Cabinet  de  M.  le  Ministre.  C. 
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Bruxelles  .  .  .  Ministère  de  la  Justice.  Bibliothèque.  BMCKEF. 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  BMCKEF. 
Ministère  des  Travaux  publics.  Biblioth.  BMCKE. 
Bibliothèque  royale.  A. 
Commission  des  échanges  internationaux.  A. 
Archives  générales  du  royaume.  BMCKEF. 
Académie  royale  de  médecine.  BMCF. 
Observatoire  royal.  BMCKEF. 
Université  libre.  BMCKEF. 
École  militaire.  BMF. 
Athénée  royal.  BM. 

Commission  centrale  de  statistique.  BMCKF. 
Musée  royal  d'histoire  naturelle.  BM. 
Musée  royal  de  peinture.  BMF. 
Musée  de  l'industrie.  B. 
Association  belge  de  photographie.  B. 
Musée  royal  d'antiquités.  E. 
Ecole  vétérinaire.  B. 
Cour  de  cassation.  BMC. 
Parquet  de  la  Cour  de  cassation.  BM. 
Cour  d'appel.  C. 
Tribunal  de  lre  instance.  BM. 
Cour  des  comptes.  CK. 

Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  B. 
Conseil    de    perfectionnement   de  l'enseignement 

moyen.  B. 
Commission  royale  des  monuments.  BCE. 
Société  des  sciences  médicales  et  naturelles.  BM. 
Société  anatomo-pathologique.  B. 
Société  royale  de  pharmacie.  B. 
Société  royale  de  botanique.  BM. 
Société  malacologique.  B. 
Société  entomologique.  B. 
Société  royale  de  numismatique.  B. 
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Bruxelles  .  .  .  Société  belge  de  géographie,  B. 

Société  belge  de  microscopie.  B. 

Société  royale  «  de  Wijngaard.  »  F. 

Société  royale  de  médecine  publique  de  Belgique.  B. 

Rédaction  des  «  Annales  de  médecine  vétérinaire.»B. 

Rédaction  des  «  Annales  des  travaux  publics.»  BM. 

Rédaction  des  «  Annales  d'oculistique.  »  B. 

Rédaction  de  «  La  Presse  médicale  belge.  »  B. 

Rédaction  du  «  Moniteur  industriel   belge.  »  B. 
M  (in-8°). 

Rédaction  du  «  Moniteur  belge.  »  BMF. 

Rédaction  de  «  L'Athenaeum  belge.  »  B. 

Direction  de  la  revue  «  l'Abeille.  »  B. 

Rédaction  de  «  l'Indépendance  belge.  »  BMCF. 

Rédaction  du  «  Journal  de  Bruxelles.  »  RC. 

Rédaction  de  «  l'Écho  du  Parlement  belge.  »  B. 

Rédaction  de  «  l'Étoile  belge.  »  B. 

Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bollandistes.  BMCKFN. 
Cliarleroi .  .  .  Bibliothèque  communale.  E. 

Société  paléontologique  et  archéologique.  CKE. 
Cliimay  ....  Bibliothèque  communale.  CKE. 
Courtrai.  .  .  .  Bibliothèque  communale.  MCKE. 
Damme  ....  Bibliothèque  communale.  F. 

Eecloo Bibliothèque  communale.  F. 

Fumes Bibliothèque  communale.  CKE. 

Gand Archives  de  l'État.  BMCKEF. 

Université.  BMCKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Cour  d'appel.  MC. 

Séminaire.  CK. 

Société  d'horticulture.  BM. 

Société  royale  des    beaux-arts   et  de  littérature. 
BMFN. 

Société  de  médecine.  B. 
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Gand Willems-Fonds.  BN. 

Rédaction  du  «Messager  des  sciences  historiques.»  R. 
Réd.  de  la  «  Revue  de  l'instruction  publique.  »  B . 
Gembloux.  .     Institut  agricole  de  l'État.  RM. 
tlasselt  ....  Archives  de  l'État.  CK. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 
Athénée  royal.  BM. 
Société  des  mélophiles.  B. 

Liège Archives  de  l'État.  CKE. 

Université.  BMCKEF. 

Bibliothèque  communale.  B. 

Athénée  royal.  BM. 

Cour  d'appel.  C. 

École  normale  des  humanités.  BM. 

Société  royale  des  sciences.  BM. 

Société  d'émulation.  BMN. 

Société  géologique  de  Belgique.  BM. 

Institut  archéologique.  BFN. 

Société  médico-chirurgicale.  B. 

Rédaction  du  «  Scalpel.  »  R. 

Rédaction  de  «  l'Écho  vétérinaire.  »  B. 

Séminaire.  CK. 

Société  des  étudiants  libéraux,  à  l'Université.  B. 

Lierre École  normale  de  l'État.  BMCKEF. 

Lokeren  ....  Bibliothèque  communale.  E. 
Louvain  ....  Bibliothèque  communale.  E. 

Université  catholique.  BMCKEF. 
Société  littéraire.  BFN. 
Matines  ....  Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 
Crand  Séminaire.  BMCK. 

Mons Archives  de  l'État.  BMCKE. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Société  des  sciences,  arts  et  lettres.  BMCFN. 
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Mons Cercle  archéologique.  BC. 

Namur Archives  de  l'État.  CKEF. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Société  archéologique.  BMCKFN. 

Séminaire.  CK. 
Nivelles  ....  École  normale  de  l'État.  BMCKEF. 
Oslende  ....  Bibliothèque  communale,  BMCKE. 
Saint-Nicolas.  Bibliothèque  communale.  E. 

Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes.  BCKEFN 
Saint-  Trond  .  Bibliothèque  communale.  BF. 

Séminaire.  F. 
Termonde.  .  .  Bibliothèque  communale.  BMCKE. 
Tirlemont.  .  .  Bibliothèque  communale.  CKE. 
Tongres  ....  Société  scientifique  et  littéraire.  BCKFN. 
Tournai ....  Archives  de  l'État.  BMCKEF. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Société  historique  et  littéraire.  BCKFN. 

Séminaire.  CK. 
Verviers.  .  .  .  Bibliothèque  communale.  BMCKE. 
Ypres Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Société  archéologique  et  littéraire.  C. 


Allemagne. 

Altenbourç) .  .  Naturforschende  Gesellschaft  des  Osterlandes.  B. 
Bambery  .  .  .   Naturforschende  Gesellschaft.  B. 
Berlin Légation  belge.  K. 

Akademie  der  Wissenschaften.  BMKFN. 

Universitàt.  K. 

Kônigliche  Bibliothek.  MF.      . 

Sternwarte.  B. 
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Berlin Physikalische  Gescllschaft.  B. 

Verein  fQr  Erdkunde.  B. 

Gesellschaft  naturforschender  Freunde.  B. 

Àrchaeologische  Gesellschaft.  B. 

Deutsche  chemische  Gesellschaft.  B . 

Deutsche  geologische  Gesellschaft.  B. 

Berliner  Gesellschaft  fur  Anthropologie,  Ethnologie 
und  Urgeschichte.  B. 
Bonn Universitât.  BMKF. 

Naturhistorischer  Verein  der  preussischen  Rhein- 
lande  und  Westphalens.  B. 

Verein  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande.  B. 

Direction  du  «  Rhenisches  Muséum.  »  K. 

Brème Naturwissenschaftlicher  Verein.  B. 

Breslau  ....  Gesellschaft  fur  vaterlândische  Cultur.  BMF. 

Verein  fur  Geschichte  und  Alterthum  Schlesiens.  B. 
Carlaruhe.  .  .  Naturwissenschaftlicher  Verein.  B. 

Archives  du  Grand-Duché  de  Bade.  CK. 

Cassel Verein  fur  Naturkunde.  B. 

Colmar Société  d'histoire  naturelle.  B. 

Dantzig  ....  Naturforschende  Gesellschaft.  BM. 
Darmstadt.  .  .  Verein  fur  Erdkunde.  B. 

Bibliothek.  C. 

Dresde Leopoldino- Carolinische  deutsche   Akaderaie  der 

Naturforscher.  BMF. 

Gesellschaft  fQr  Natur-  und  Heilkunde.  B. 

Verein  fur  Erdkunde.  B. 

Kunigliche  Bibliothek.  CK. 
Durkheim  .  .  .  Naturwissenschaftlicher  Verein  der  Rheinpfalz.  B. 
Erlangen  .  .  .  Physikalisch-medizinische  Societàt.  BM. 
Francfort  sIM.  Physikalischer  Verein.  BMF. 

Neue  zoologische  Gesellschaft.  B. 

SenckenbtTgischc  naturforschende  Gesellschaft.  BM. 
Fnbourg  en  Br.  {  niver.ùtàt.  K. 
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Fribourg  en  Br.  Naturforschende  Gesellschaft.  B. 

Fuhla Verein  fur  Naturkunde.  B. 

Gies.sen  ....  Universitâl.  K. 

Oberhessische  Gesellschaft  fttr  Natur-  und   Heil- 
kunde.  B. 

Gôrlitz Oberlausitzische  Gesellschaft  derWissenschaften.K. 

Gotha Geographische  Anstalt  von  J.  Perthes.  BM. 

Bibliothek.  CK. 
Gôttingue  .  .  .  Universitat.  K. 

Gesellschaft  der  Wissenschaften.  BMKF. 

Sternwarte.  B. 
Greifswald.  .  .  Bédaction  des  «  Àrchiv  der  Mathematik  und  Phy- 

sik.  »  B. 
Halle Universitat.  K. 

Naturwissenschaftlicher  Verein  fur  Sachsen  und 
ThUringen.  BMF. 
Hambourg.  .  .  Eibliothek.  F. 

Naturwissenschaftlicher  Verein.  BM. 
Hanau Wetterauische  Gesellschaft  fur  die  gesammte  Natur- 
kunde. B. 
Hanovre.  .  .  .  H  istorischer  Verein  fur  Niedersachsen.  C. 
Heidelberg.  .  .  Universitat.  BMCKF. 

Naturhistorisch-medizinischer  Verein. B. 
léna Universitat.  K. 

Medizinisch-naturwissenschaftliche  Gesellschaft.  B. 
Kiel Universitat.  B. 

Gesellschaft  fur  die  Geschichte  <Jer  Herzogthumer 
Schleswig ,  Holstein  und  Lauenburg.  B. 
Kônigsberg  .  .  Universitat.  MCK. 

Physikalisch-okonomische  Gesellschaft.  BM. 
Leipzig  ....  Universitat.  K. 

Gesellschaft  der  Wissenschaften.  BMF. 

Astronomische  Gesellschaft.  BM. 

Beiblatter  zu  den  Annalen  der  Physik  und  Chcmie.  B. 
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Leipzig  .  . 
Leisnig.  .  . 
Marbourg  . 
Metz 

Munich  .  . 


Neisse  .  .  . 
Nuremberg 
Ratisbonne 

Stettin .  .  . 
Strasbourg 
Stuttgart.  . 


Tilbingne  . 
Ulm 

Wiesbade.  . 
Wurzbourg 


Zoologischer  Anzeiger.  B. 

Geschichts-  und  Alterthums-Verem.  B. 

Universitât.  BM. 

Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agricul- 
ture. BM. 

Akademie  der  Wissenschaften.  BMKFN. 

Konigl.  Hof-  und  Staats-Bibliothek.  BMC. 

Universitât.  K. 

Sternwarte.  B. 

Die  Philomathie.  B. 

Germanisches  Nationalmuseuui.  BMCF. 

Bayeriscbe  botanische  Gesellschaft.  BMF. 

Zoologisch-mineralogischer  Verein.  B. 

Entomologischer  Verein.  BM. 

Kaiserl.  Universitats-  und  Lands-Bibliothek.  BM. 

Verein  filr  vaterlandische  Naturkunde  in  Wurttem- 
berg.  B. 

Konigliche  Bibliothek.  BMCKF. 

Universitât.  B31K. 

Verein  fUr  Kunst  und  Alterthum  in  Ulm  und  Ober- 
scbwaben.  B. 

Verein  fiir  Naturkunde.  B. 

Universitât.  K. 

Pbysikalisch-mediziniscbc  Gesellscbaft.  B. 

Historischer  Verein  von  Unterfranken  und  Ascliaf- 
fenburg.  C. 


AlTItH  III  -IB(»\(.HII 


lirhiDi Naturforscbender  Verein.  B. 

Budapest  .  .  .  Magyar  tudomanyos  Akademia.  BM. 

Universitât.  BMF. 

Institut  Royal  Hongrois  de  géologie.  BM. 
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Budapest  .  .  .  Bureau  de  statistique.  B. 
Cracovie  .  .  .  Académie  des  sciences.  BM. 
Gratz Universitiit.  BMF. 

Naturwisscnschaftlichei'  Verein  fur  Sleiermark.B. 

Historischer  Verein  fur  Steiermark.  B. 
Innsbruck  .  .  .  Ferdinandeum  filr  Tirol  und  Yorarlberg.  BMF. 
Klagenfurt  .  .  Naturhistorisches  Landes-Muséum  von  Karnten.  B. 
Kolosvart  .  .  .  Muséum  Egylet.  B. 

Leopol Institut  Ossolinski.  BM. 

Prague. .  .  *.  .  Bôhmische  Gesellschaft  der  Wissenschaf'ten.  BMF. 

Sternwarte.  B. 

Société  mathématique.  B. 
Presbounj.  .  .  Verein  fur  Natur-  und  Heilkunde.  B. 

Trieste Società  adriatica  di  scienze  naturali.  B. 

Vienne Akademie  der  Wissenschaften.  BMCFN. 

C.eologische  Reichsanstalt.  BM. 

Ministerium  furCultur  und  Unterricht.  CK. 
.  Universitât.  K. 

Sternwarte.  B. 

Geographisehe  Gesellschaft.  B. 

K.  k.  Zoologisch-botanische  Gesellschaft.  B. 

Anthropologische  Gesellschaft.  B. 

Gentral-Anstalt  fur  Météorologie  und  Erdmagne- 
tismus.  B. 


DINEHAHH. 

Copenhague.  .  Kongelige  Danske  Videnskaberne  Selskab.  BMKFN. 
Société  royale  des  antiquaires  du  Nord.  BF. 
Institut  météorologique  danois.  B. 


(  585  ) 


E0PA«*É. 

Madrid  ....  Academia  de  ciencias.  BMN. 

Academia  de  la  historia.  BMCKFN. 

Academia  de  Jurisprudencia  y  Legislacion.  B. 

Academia  de  ciencias  morales  y  politicas.  B. 

Academia  de  bellas  artes  de  San  Fernando.  B. 

Sociedad  geogrâphica.  B. 
San-Fernando.  Instituto  y  Observatorio  de  marina.  B. 


France. 

Abbeville  .  .  .  Société  d'émulation.  B. 
Amiens  ....  Bibliothèque  de  la  ville.  K. 

Société  des  antiquaires  de  Picardie. BMFN. 

Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France.  B. 
Angers Société  industrielle  et  agricole.  BM. 

Société  académique  de  Maine  et-Loire.  B. 

Apt Société  littéraire,  scientifique  et  artistique.  B. 

Arras Académie.  B. 

Besançon  .  .  .  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  d'émulation  du  Doubs.  BM. 
Bordeaux.  .  .  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  des  sciences  physiques  et  naturelles.  BM. 

Société  linnéenne.  BM. 
Boulogne  s/M.  Bibliothèque  de  la  ville.  K. 
Caen Société  linnéenne  de  Normandie.  B. 

Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres.  B. 
Cambrai  .  .  .  Société  d'émulation.  BMFN. 
Chàlons  s/S. .  .  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  CK. 
Chambéry.  .  .  Société  savoisicnne  d'histoire  et  d'archéologie.  B. 
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Cherbourg.  .  .  Société  des  sciences  naturelles.  B. 

Dijon Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  BM. 

Archives   générales  du  département  de  la  Côte- 
d'Or.  B. 
Douai Bibliothèque  de  la  ville.  K. 

Société  d'agriculture,  de  sciences  et  d'arts.  BMCKFN. 
Dunkerque  .  .  Société  pour  l'encouragement  des  sciences,  des 

lettres  et  des  arts.  BF. 
Le  Havre  .  .  .  Société  d'études  diverses.  B. 

Lille Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts. 

BMFN. 

Comité  flamand  de  France.  BCF. 

Société  des  architectes  du  département  du  Nord.  B  . 

Société  géologique  du  Nord.  B. 

Archives  générales  du  département  du  Nord .  BMCK . 

Direction  du  «  Bulletin  scientifique,  du  départe- 
ment du  Nord.  »  B. 
Limoges  ....  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  B . 
Lyon Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  d'agriculture,  histoire  naturelle    et   arts 
utiles.  BM. 

Société  linnéenne.  B. 

Société  académique  d'architecture.  B. 

Société  de  géographie.  B. 
Montpellier  .  .  Académie  des  sciences  et  lettres.  BM. 
Nancy Académie  de  Stanislas.  BM. 

Société  des  sciences.  BM. 
Paris Institut  de  France.  BMCKFN. 

Académie  nationale  de  médecine.  BM. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  BM. 

École  polytechnique.  BM. 

Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes.CK. 

Ministère  des  Affaires  étrangères.  K. 

Ministère  de  la  Guerre.  K 
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Pans      ....  Comité  des  Travaux  historiques  institué  près  le 
Département  de  l'instruction  publique.  K. 

Bibliothèque  nationale.  MK. 

Département  des  manuscrits   de  la   Bibliothèque 
nationale.  K. 

Archives  nationales.  CK. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal.  K. 

Bibliothèque  Mazarine.  K. 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  K. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne.  K. 

École  des  chartes.  K. 

École  normale  supérieure.  BM. 

Société  géologique  de  France.  BM. 

Société  météorologique  de  France.  B. 

Société  de  l'histoire  de  France.  BCFNK. 

Société  nationale  des  antiquaires.  BF. 

Société  de  biologie.  B. 

Société  d'anthropologie.  B. 

Société  de  géographie.  B. 

Société  mathématique.  B. 

Société  zoologique  de  France.  B. 

Société  des  études  historiques.  B. 

Société  philomatique.  B. 

Société  centrale  d'agriculture  de  France.  B. 

Bédaction  du  «  Journal  des  savants.  »  CK. 

Bédaction  du  «  Journal  de  l'Agriculture.  »  B. 

Bédaction  de  la  «  Revue  britannique.  »  BM. 

Rédaction  de  la  «  Bévue  scientifique  »  et  de  la 
«  Revue  politique  et  littéraire.  »  BM. 

Rédaction  de  la  «  Revue  des  questions  histori- 
ques. »  B. 

Rédaction  des  «  Archives  de  médecine  navale.  »  B. 

Rédaction  du  «  Progrès  médical.  »  B. 

Rédaction  de  la  revue  «  Les  Mondes.  »  B. 
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Paris Rédaction  de  la  revue  «  La  Nature.  »  B. 

Rédaction  de  la  revue  «  La  semaine  des  construc- 
teurs. »  B. 

Rédaction  de  la  «  Revue  internationale  des  Scien- 
ces. »  B. 

Rédaction  du  journal  «  La  lumière  électrique.  »  B. 
Rouen Société  d'émulation  de  la  Seine  inférieure.  B. 

Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  des  amis  des  sciences  naturelles.  B. 
Saint-Omer .  .  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  BKF. 
Soissons  ....  Société  archéologique,  historique  et  scientifique.  B. 
Solesmes.  .  .  .  Bibliothèque  de  l'abbaye.  MCK. 
Toulouse.  .  .  .  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  B. 

Société  d'histoire  naturelle.  B. 
Valenciennes .  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  BMCF 


GKANDE-BHETAGXE  ET  IRLANDE. 


Cambridge. .  .  Philosophical  Society.  BMF. 
Dublin Royal  Irish  Academy.  BMFN. 

Royal  geological  Society  of  Ireland.  B. 

University  Biological  Association,  ci-devant  Natural 
historical  Society.  B. 

Royal  Dublin  Society.  B. 
.  Royal  Society.  BMFN. 

Royal  physical  Society.  B. 

Geological  Society.  B. 

Botanical  Society.  B. 
.  Philosophical  Society.  B. 

Geological  Society.  B. 
.  Literary  and  philosophical  Society.  B. 
.  Royal  Society.  BMFN. 

Royal  astronomical  Society.  BM. 


Edimbourg. 


Glasgoiv. 

Liverpool. 
Londres  . 
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Londres  ....  Meteorological  Society.  B. 
Zoologi-cal  Society.  BM. 
Entomologieal  Society.  BM. 
Muséum  of  Practical  Geology.  BM. 
Geological  Society.  BM. 
Geological  Record  of  Litcraturc.  B. 
Linnean  Society.  BM. 
Royal  Society  of  Literature.  BMF. 
Numismatic  Society.  B. 
Royal  Society  of  Anliquaries.  BMKF. 
Royal  asiatic  Society.  BMF. 
Ghemical  Society.  B. 
Anthropological  Institute.  BM. 
Royal  statistical  Society.  B. 
Royal  Institution  of  Great  Britain.  BM. 
Institute  of  Civil  Engineers.  BM. 
Institute  of  Royal  british  Architects.  B. 
Royal  geographieal  Society.  RM. 
Royal  Greenwïch  Observatory.  B. 
Royal  historical  Society  of  Great-Britain.  B. 
Mathematical  Society.  B. 
Microscopical  Society.  B. 
Public  Record  Office.  KE. 
Rédaction  du  Journal  «  Nature.  »  B. 
Rédaction  du  Journal  «  Iron  »  B. 
Bédaction  du  «  Journal  of  psychological  medicine 

and  mental  palhology.  »  B. 
Philosopbical  and  Literary  Society.  BMF. 


Manchester 


Oxford Radcliffe  Observatory.  B. 


GRÈCE. 

Athènes  ....  Bibliothèque  royale.  K. 

Société  littéraire  «  Le  Parnasse. 
Chambre  des  députés.  BM. 
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iioi.i.a-mh:   et   iixiwiioiiu,. 

Amsterdam  .  .  Koninkl.  Akademie  van  Wetenschappen.  BMCKFN. 

Zoolog.  Genootschap  «  Natura  Artis  magistra.  >;BM. 
Bois-le- Duc  .  .  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschapp.  BMKF. 
Harlem Hollandsche  Maatschappij  der  Wetenschapp. BMF. 

Teyler  muséum.  BM. 
La  Haye.  .  .  .  Koninklijke  bibliotheek.  A. 

Instituut  voor  de  Taal-  Land-  en  Yolkenkunde  van 
Nederlandsch  Indië.  B. 

Entomologische  Vereeniging.  B. 
Leeuwarden . .  Friesch  Genootschap  van  Geschied-  Oudheid-  en 

Taalkunde.  F. 
Leyde Universiteit.  BMKF. 

Maatschappij  der  Nederlandsche  Letterkunde.  BF. 

Observatorium.  B. 
Luxembourg.  .  Institut   royal    grand -ducal:   a.    Section   histo- 
rique. BMCKN.  b.  Section  des  Sciences.  BM. 
Maeslrichl .  .  .  Société  historique  et  archéologique.  BC. 
Middelbourg.  .  Zeeuwsch  Genootschap  van  Wetenschappen.  BF. 
Rotterdam.  .  .  Bataafsch  Genootschap  der  proefondervindelijke 
Wijsbegeerte.  BMF. 

Société  zoologique.  B. 
Utrechl Universiteit.  K. 

Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschappen.  BMF . 

Historisch  Genootschap.  BGKFN. 


ITALIE. 

Arezzo Accademia  aretina  di  scienze,  lettere  ed  arti.  B. 

Bologne Accademia  délie  scienze  dell'  Istituto.  BMF. 

Florence  .  .     .  Museo  di  fisica  e  storia  naturale.  BMF. 
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Florence ....  Società  entomologie*  italiana.  B. 

Accademia  economico-agraria  dei  Georgofili.  BM. 

Direction  de  la  «  Rivista  scientifico-industriale.»  B. 

Bibl.  nationale  (R.  Istituto  di  studi  superiori.)  B. 
Manloue  ....  Accademia  Virgiliana  di  scienze,  belle  lettere  et 

arti.  B. 
Milan Istituto  lombardo  di  scienze  e  lettere.  BM. 

Società  italiana  di  scienze  naturali.  BM. 

Accademia  fisiomedico-statistica.  B. 

Società  crittogamologica  italiana.  B. 
Modène Accademia  di  scienze,  lettere  ed  arti.  BM. 

Società  dei  naturalisti.  B. 

Naples Società  Reale.  BMFN. 

Padoue  ....  Società  veneto-trentino  di  scienze  naturali.  B. 
Païenne  ....  Accademia  di  scienze  e  lettere.  BM. 

Società  di  scienze  naturali  ed  economiche.  B . 

Pesaro Accademia  agraria.  B.  \ 

Pise Società  toscana  di  scienze  naturali.  B, 

R.  Sculo  normale  superiore.  R. 
Rome Accademia  dei  Nuovi  Lincei.  RMN. 

Comitato  geologico  d'Italia.  R. 

Bibliothèque  du  Vatican.  K. 

Rédaction  du«BullettinodelVulcanismoitaliano.»B. 

Società  italiana  délie  scienze  (dite  des  XL).  RM. 
Turin Accademia  Reale  délie  scienze.  RMFN. 

Commission  royale  d'histoire.  K. 

Venise Istituto  di  scienze,  lettere  ed  arti.  BMF. 

Vérone Accademia  di  agricoltura,  commercioed  arti.  B 

Vicence Accademia  olimpica.  B. 


PORTUOAL. 

Lisbonne,  .  .  .  Academia  reale  das  sciencias.  BMKFN. 
Observatorio  do  Infante  don  Luiz.  B. 
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RUSSIE. 

Dorpal Dorpater  Naturforscher  Gesellschaft.  B. 

Universitât.  BM. 
Helsingfors  .  .  Société  finlandaise  des  sciences.  BM. 

Kazan Université.  BM. 

Mitau  .....  Kurland.  Gesellschaft  far  Literatur  und  Kunst.  B. 
Moscou   ....  Société  impériale  des  naturalistes.  BM. 

Société  impériale  d'agriculture.  B. 

Musée  public.  BM. 

Odessa Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle-Bussie.  B. 

Poulkova  .  .  .  Observatoire  impérial.  B. 
St-Pétersbourg.  Académie  impériale  des  sciences.  BMFN. 

Université  impériale.  BM. 

Bibliothèque  impériale.  BM. 

Commission  impériale  archéologique.  BM. 

Jardin  impérial  de  botanique.  B. 

Société  impériale  russe  de  géographie.  BM. 

Société  chimique.  B. 

Observatoire  physique  central.  B. 
Tijlis Administration  des  mines  du  Caucase.  B. 

«CÈDE    ET    NORWÉGE. 

Christiania  .  .  Kongelige  Frederiks-Universitet.  BMF. 
Gothembourg  .  Vetenskaps  och  Vitterhets  Samhallet.  B. 

Lund Université.  BM. 

Stockholm .  .  .  Vetenskaps  Akademien.  BMFN. 

Vitterhets,Historie  och  Antiqvitets  Akademien.BMF. 

Bureau  géologique  de  la  Suède.  B. 

Direct,  de  la  Bévue  «  Nordiskt  medicinskt  Arkiv.»  B. 
Trondhjem  .  .  Norske  Videnskabers  Selskab.  B. 
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Upsal Socielas  regia  scientiarum.  BM. 

Université.  B. 


Bâle Naturforschende  Gesellschaft.  B. 

Berne Société  helvétique  des  sciences  naturelles.  BM. 

Bibliothèque  publique.  K. 

Bibliothèque  Fédérale.  KE. 

Coire Naturforschende  Gesellschaft  Graubiindens.  B. 

Genève Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle.  BM. 

Institut  national  genevois.  BMN. 

Bibliothèque  publique.  CK. 

Société  de  géographie.  B. 
Lausanne  .  .  .  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles.  BM. 

Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande.  BF. 
Neufchâtel.  .  .  Société  des  sciences  naturelles.  B. 
S'-Gall Bibliothèque  de  l'Abbaye.  K. 

Naturwissenschaftliche  Gesellschaft.  B. 
Zurich Naturforschende  Gesellschaft.  B. 


AMÉRIQUE. 


Rio-de- Janeiro.  Instituto  historico.  geographico  e  ethnographico  do 
Brasil.  BM. 
Gouvernement  brésilien.  K. 
Bibliothèque  nationale.  K. 
Museu  nacional.  B. 
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Montréal.  .  .  .  Natural  history  Society.  B. 
Toronto Canadian  Institute.  B. 


CHILI. 

Santiago.  .  .  .  Universidad  de  Chile.  BM. 


Albany  .... 
Boston  .... 

Cambridge  . 

Chicago  .  ,  . 
Columbus  .  . 
lowa-  City  .  . 
New-Haven  . 


New-Orleans 
New- York  .  . 

Philadelphie 


Saint-Louis , 


ETATS-UNIS. 

Albany  Institute.  B. 

New-York  State  Library.  BMF. 

American  Academy  of  arts  and  sciences.  BMF„ 

Natural  history  Society.  BM. 

Muséum  of  comparative  zoology.  BM. 

Harvard  Collège  Observatory.  BM. 

Academy  of  sciences.  B. 

Board  of  agricultur  of  the  State  of  Ohio.  B. 

University.  B. 

Connecticut  Academy  of  sciences.  BM. 

Direction  de  1'  «  American  Journal  of  science  and 

arts.  »  BM. 
Academy  of  sciences.  BM. 
Lyceum  of  natural  history.  B. 
American  geographical  and  statistical  Society.  B. 
American  philosophical  Society.  BMF. 
Academy  of  natural  sciences.  BM. 
Historical  Society.  BMCKFN. 
Bédaction  du  «  Penn  monthly.  »  B. 
Franklin  Institute.  B. 
University.  BKF. 
Academy  of  sciences.  B. 
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Saint-Louis  .  .  Missouri  geological  Survey.  B. 
Salem Essex  Institute.  B. 

Peabody  Academy  of  science.  BM. 
San  Francisco.  California  Academy  of  sciences.  B. 
Washington .  .  Smithsonian  Institution.  BMF. 

United  States  naval  Observatory.  B. 

Geological  and  geographical  Survey  of  the  terri- 
tories.  BM. 

Médical  muséum.  B. 

Department  of  Agriculture.  B. 


LA    l'IATl. 

Buenos- Ayres.  Musëo  pùblico.  BM. 

Cordova.  .  .  .  Academia  nacional  de  ciencias  exactas.  B. 


MEXIQUE. 

Mexico Sociedad  mexicana  de  historia  natural.  B. 

Sociedad  de  geografia  y  estadistica.  BM. 

VENEZUELA. 

Caracas ....  Sociedad  de  ciencias  fîsicas  y  naturales.  B 
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AFRIQUE. 


Alexandrie  .  .  Institut  égyptien.  BME. 

Le  Caire  .  .  .  Société  Khédiviale  de  géographie.  B. 


ILE    MAURICE. 

Port-Louis  .  .  Royal  Society  of  arts  and  sciences.  B. 


ASIE. 


INDE    ANGLAISE. 


Calcutta.  .  .  .  Geological  Survey  of  India.  BM. 
Asiatic  Society  of  Bengal.BM. 
Meteorological  départaient  of  the  Government  of 
India  (ci-devant  Meteorological  Committee).  B. 


'okohama.  .  .  Deutsche  Gesellschaft  furNatur-  und  Yolkerkunde 
Ost-Asiens.  B. 
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OCEANIE. 


AUSTRALIE. 


Melbourne.  .  .  Public  Library.  BMCKN. 

Royal  Society.  B. 
Sydney R.  Society  of  New  South  Wales.  B. 


ISDES    NEERLANDAISES. 


Batavia  ....  Natuurkundige  Vereeniging.  BRI  F. 

Bataviaasch  Genootschap  van  Kunsten  en  Weten- 

schappen.  BMF. 
Observatorium.  B. 


NOUVELLE-ZELANDE. 

Wellington  .  .  NewZealand  institute.  B. 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  BELGES. 


EXPOSE 

DE    L'ADMINISTRATION    PENDANT    L'ANNÉE    1878 
M.  EDOUARD  FÉTIS,  SECRÉTAIRE. 


Nous  espérions  pouvoir  adresser,  au  début  de  cet  exposé, 
des  remercîments  à  la  commission  directrice  de  l'exposition 
de  1878  et  au  Gouvernement  pour  une  libéralité  semblable 
à  celle  dont  notre  institution  a  été  l'objet  à  l'occasion  des 
expositions  précédentes.  La  somme  qui,  sans  aucun  doute, 
est  destinée  à  la  Caisse,  ne  lui  étant  pas  encore  parvenue, 
nous  sommes  obligé  d'ajourner  les  témoignages  de  gratitude 
que  nous  aurons,  prochainement,  espérons -le,  l'agréable 
devoir  d'offrir,  de  ce  chef,  à  qui  de  droit. 

La  Caisse  a  reçu  de  la  Société  belge  des  Aquarellistes, 
ainsi  que  les  années  précédentes,  la  somme  de  50  francs  à 
l'occasion  de  son  exposition  de  1878.  Le  comité  lui  a  adressé 
de  vifs  remercîments  pour  cette  nouvelle  marque  de  sympa- 
thie qu'elle  a  bien  voulu  donner  à  l'institution  dont  elle  a 
maintes  fois  prouvé  qu'elle  apprécie  l'utilité. 

Un  amateur  de  celte  ville  a  bien  voulu,  à  la  sollicitation 
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de  M.  Franck,  consentir  à  ce  que  sa  belle  collection  de 
tableaux  modernes  fut  exposée  au  profit  de  la  Caisse.  La  dif- 
ficulté de  trouver  un  local  convenable  s'est  opposée  à  ce  que 
ce  projet  fut  mis  à  exécution.  On  espère  pouvoir  lever  celte 
difficulté  prochainement. 

M.  Gevaert  a  eu,  de  son  côté,  l'obligeance  de  faire  espérer 
qu'il  s'occuperait  de  l'organisation  d'un  concert  au  profit  de 
la  Caisse,  quand  les  circonstances  lui  paraîtraient  favorables 
à  la  réussite  de  celte  entreprise. 

Une  des  pensions  établies  sur  les  revenus  de  la  Caisse  cen- 
trale a  été  accordée  à  Mme  veuve  Devigne-Quyo,  dont  le  mari, 
feu  M.  Devigne-Quyo,  faisait  partie  de  l'association  depuis 
sa  fondation. 

L'exposé  de  la  situation  financière  de  la  Caisse  centrale, 
présenté  par  M.  le  trésorier,  fait  connaître  combien  il  y  a 
lieu  de  se  féliciter  des  résultats  obtenus  dans  un  espace  de 
temps  relativement  court.  Un  jour  viendra  où  l'association , 
riche  et  solidement  constituée,  pourra  rendre,  dans  une 
large  mesure,  les  services  en  vue  desquels  elle  a  été  fondée. 
On  s'étonne  avec  raison  que  son  utilité  ne  soit  pas  plus  géné- 
ralement appréciée,  et  qu'elle  ne  compte  pas  un  plus  grand 
nombre  d'adhérents.  Espérons,  dans  l'intérêt  des  artistes 
eux-mêmes,  qu'un  jour  viendra  où  l'affiliation  à  la  Caisse 
centrale  sera  considérée  par  tous  les  artistes  comme  un 
devoir  :  un  devoir  envers  leur  famille,  s'ils  ne  sont  pas  favo- 
risés de  la  fortune;  un  devoir  d'humanité  pour  ceux  qui, 
mieux  traités  par  le  sort  et  n'ayant  rien  à  attendre  pour 
eux-mêmes  des  avantages  offerts  par  l'institution,  voudront 
contribuer  au  bien  qu'elle  est  appelée  à  faire. 
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État  général 

DES  RECETTES  ET  DES  DÉPENSES   EN   1878,    DRESSÉ  EN  CONFORMITÉ 
DE  L'ARTICLE  13  DU  REGLEMENT. 


I.  RECETTES. 

1.  Encaisse  au  1er  décembre  1877 fr.  1,557  20 

2.  Cotisations  des  membres  associés  et  protecteurs^).  1,278     » 

X.  Expositions  (-) 50     » 

4    Intérêts  des  fonds  placés 10,314     » 

Total fr.  12,899  20 


II.     —     DÉPEKHE*. 

1 .  Frais  d'adminisiration fr.           333  » 

2.  Pensions  annuelles  à  des  veuves  d'ar- 

tistes  2,700  » 

3.  Secours  temnoraires 150  » 

4.  Achat  de  rentes  à  4  V-2  P' °/o.     •     •     •       9,365  19 

12,548  19 


Encaisse  au  31  décembre  1878 351   01 


Egal  à  la  recette fr.       12,899  20 


(i)  Dan*  oc  chiffre  île  1,278  francs  figure  une  somme  de  96  francs  provenant  des 
cotisalions  arriérées  de  1872. 

(2)  La  seule  exposition  qui  ait  produit  une  somme  quelconque  au  profit  de  la 
Caisse  des  artistes,  encaissée  en  1878,  est  celle  des  Aquarellistes;  le  produit  de 
l'Exposition  nationale  de  Bruxelles  n'a  pas  cncjrc  été  versé  à  la  Caisse. 
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L'avoir  de  l'Association ,  au  1er  janvier  1879,  s'élevait  à  la 
somme  de  235,351  fr.  01  c. 

Les  capitaux  placés  à  4  */j  P-  c.,  235,000  francs. 

Ce  qui  représente  un  revenu  annuel  de  10,575  francs. 

Le  capital  s'est  augmenté,  dans  le  courant  de  l'année, 
d'une  somme  de  8,093  fr.  81  c. 

La  progression  des  intérêts  a  été  de  360  francs. 

Le  trésorier, 
L.  Alvin. 

N.  B.  —  Les  comptes  dont  le  présent  état  est  le  résumé,  ont  été 
approuvés  par  le  comité  de  la  Caisse  des  artistes  et  par  la  Classe 
des  beaux-arts  de  l'Académie  dans  la  séance  du  6  février  1879. 
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COMPOSITION  DES  COMITÉS. 

(Janvier  1880.) 
COMITÉ  CENTRAL  (1). 

Bureau  de  la  classe  des  beaux- arts. 

MM.  Louis  Gallait,  directeur; 

N ,  vice-directeur; 

J.  Liagre,  secrétaire  perpétuel, 

Membres  délégués  de  la  classe. 

MM.  L.  Alvin,  trésorier  du  comité; 
Ed.  Fjîtis,  secrétaire  du  comité; 
J.  Franck  ; 
G.  Geefs  ; 
A.  Robert; 


N. 


Sous-comilé  cT  Anvers. 

MM.  De  Keyser,  président; 
Le  chev.  L.  de  Burbure; 
J.  Geefs. 

{*)  Voyez  article  S  du  Règlement 
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Sous-comité  de  Gand. 

MM.  F.  VANDER..HAEGHEN,  président; 
Edm.  De  Busscher,  secrétaire; 
N.  D'HuyvETTER,  trésorier. 

Sous-comité  de  Liège. 

MM.  le  Bon  de  Sei/ys  Longchaimps,  piésulent; 
G.  Dewalque,  secrétaire; 
A.  Chauvin. 
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Règlement. 

(Approuvé  par  arrêté  royal  du  10  janvier  1849.) 


Art.  1er.  II  est  formé,  sous  la  dénomination  de  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges ,  une  association  dont  le  but  est  d'as- 
surer des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  et  à  leurs 
familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles ,  au  secrétariat  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1°  être 
agréé  par  le  comité;  2°  signer  une  adhésion  aux  présents  sta- 
tuts, dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée;  3°  payer 
exactement  la  cotisation,  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engagement 
cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre  de 
payer  exactement  sa  cotisation  et  décide  si  le  membre  doit  être 
relevé  de  sa  déchéance. 

Art.  3.  La  Caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes  et  lit- 
térateurs, qui  seront  invités  à  s'associer  conformément  à  l'art.  4 
ci-après. 

Les  membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'asso- 
ciation. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  hono- 
raires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuera  l'alimenta- 
tion de  la  Caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association,  le  co- 
mité adressera  aux  artistes  qui  se  sont  fait   honorablement 
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connaître  par  leurs  travaux ,  une  invitation  personnelle  de  s'as- 
socier, accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  statuts. 

Chaque  année,  des  invitations  seront  adressées  de  la  même 
manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontairement  oubliés 
dans  les  invitations  des  années  précédentes,  ou  qui  se  seront 
fait  connaître  récemment  par  la  production  d'un  ouvrage  im- 
portant. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges 
sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  auquel  seront 
adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés  par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans;  les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du  comité 
vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe ,  il  lui  est 
donné  un  suppléant  pour  la  durée  de  son  mandat  de  membre 
du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages; 
en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations  ;  les  procès-verbaux 
font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus  tard 
la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans  chaque 
localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 

Art.  6.  Le  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts  préside  le 
comité;  il  est  remplacé,  en  cas  d'absence ,  par  le  vice-directeur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  choix  lui  est  confié. 
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Le  comité  fait  un  règlement  d'ordre  intérieur,  lequel  est 
soumis  à  l'approbation  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Art.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des  ar- 
tistes belges  sont  : 

1°  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association; 

2°  La  rétribution  volontaire  des  amateurs,  membres  hono- 
raires; 

3°  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 

4°  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  Gouvernement 
et  autres  autorités; 

5°  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  de  la 
Caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  receltes  qui  seront  réalisées 
en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  l'associa- 
tion ,  ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs,  est 
acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'asso- 
ciation pour  Bruxelles,  et,  pour  la  province,  chez  l'agent  du 
comité  (1). 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre  à 
souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  comité 
dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  général  de 
l'État  de  leur  ressort  les  sommes  provenant  desdites  cotisations 
et  rétributions  mensuelles. 


(lll  est  néanmoins  facultatif  aux  personnes  qui  le  préfèrent ,  de 
solder  en  un  seul  payement  leur  cotisation  annuelle. 

34. 
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Les  agents  provinciaux  transmettent  immédiatement  au  tré- 
sorier le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  l'association ,  soit  par  l'État, 
soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  liquidés  au 
profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  lequel  acquitte  les 
mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes  et  opère  le  verse- 
ment dans  la  forme  prescrite  à  l'article  qui  précède.  Il  en  est 
de  même  des  sommes  de  toute  autre  recette  quelconque,  opérée 
au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts ,  le  comité  peut  au- 
toriser le  placement  immédiat  de  tout  ou  partie  de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse  une 
somme  excédant  500  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  Caisse  lui  est  définitivement  acquise. 

II  n'y  a  lieu ,  en  aucun  cas ,  à  restitution. 

Art.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 

Tous  les  trois  mois,  il  communique  un  extrait  de  ce  compte 
au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Art.  11.  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  rentes  sur 
l'État,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur  les 
placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  Ministère 
des  finances. 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  présente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demande  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  intérêts  des  capitaux  inscrits  au  nom  de  l'association  lui 
sont  portés  en  compte  par  l'administration  du  trésor. 

Les  titres  des  rentes  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

Art.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de  l'ex- 
trait de  compte  dont  il  est  parlé  à  l'article  10,  le  comité  statue 
sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  13.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui  les 
arrête  définitivement.  Ce  compte ,  accompagné  d'un  exposé  gé- 
néral de  l'administration  de  la  Caisse  pendant  l'année  écoulée, 
est  inséré  dans  V Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de  cet 
exposé  général,  par  les  soins  du  comité. 

Art.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  intérêts 
de  Tannée  précédente  ou  les  arrérages  produits  par  les  fonds 
appartenant  à  l'association,  sans  jamais  toucher  au  capital. 
Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capitaux  de  l'asso- 
ciation auront  atteint  la  somme  de  six  cent  cinquante  francs, 
le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque  mois,  d'une  somme 
de  cinquante  francs. 

Art.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions  de 
collation  de  pension  ou  de  secours;  il  détermine  le  taux  et  la 
durée  de  ces  derniers ,  selon  les  circonstances ,  dont  l'apprécia- 
tion lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par  une 
décision  du  comité  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des  beaux- 
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arts,  laquelle ,  après  avoir  entendu  les  observations  du  comité, 
réforme  ou  maintient  la  décision. 

Art.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge 

1°  Des  pensions; 

2°  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves;  elles 
sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts ,  sur  la  proposition 
du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents  francs  par  an 
et  ne  sont  accordées ,  dans  aucun  cas ,  qu'après  dix  années  de 
participation  à  la  Caisse  (1);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'y 
avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomina- 
tion de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de  l'âge 
de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'asso- 
ciation, un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse  d'édu- 
cation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière  un 
état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et  le 
comité;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants  qui 
intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judiciaire  et 

(1)  La  disposition  additionnelle  introduite  dans  cet  article ,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participation  à  la  Caisse  pendant  la  durée  de  dix 
ans,  a  été  approuvée  par  arrêté  royal  du  19  avril  1852. 
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d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nommés  par  le 
comité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

1°  D'avocats  à  la  Cour  de  cassation; 

2°  D'avocats  et  d'avoués  à  la  Cour  d'appel; 

3°  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuellement 
par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts  des  veuves 
et  orphelins  secourus  par  l'association.  Leurs  vacations  sont 
entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend  à  sa  charge  que 
les  frais  de  justice. 

Art.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

1°  De  docteurs  en  médecine; 

2°  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel  aux 
besoins; 

5°  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs  soins  , 
sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  artistes  mal- 
heureux faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
conseil,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION. 

(1880.) 

Protecteur*. 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI. 

S.  A.  R.  M6r  le  Comte  de  Flandre  .......  .     .       200 


lUcmbren    Honoraires. 

Quotité 
par  an. 

Bascou,  A.,  négociant,  rue  Montoyer,  21,  à  Bruxelles  .  .  20 
Brugmann,   G.,    consul  de   Suède,  rue  d'Arenberg,   9,    à 

Bruxelles .  12 

Daele,  Auguste,  rue  Haute-Porte,  20,  à  Gand 12 

De  Burbure,  le  chevalier  Léon  (de  l'Académie),  à  Anvers.  24 
De  HAAS,    J.-H.,    peintre,    place   du    Luxembourg,   21,    à 

Bruxelles 20 

De  Hemptinne,  C,  industriel,  à  Gand 12 

De  Kerchove  ,  le  comte  Charles,  bourgmestre  de  Gand   .     .  12 

De  Kerchove  de  Denterghem  ,  le  comte  Rodolphe,  à  Gand.  12 

De  Loose,  C,  propriétaire,  à  Gand 12 

D'Huyvetter,  Norbert ,  propriétaire ,  à  Gand 12 

De  Senzeille,  le  baron,  propriétaire,  à  Bruxelles.     ...  12 

FoLOGNE,  Egide,  architecte,  place  des  Palais,  5,  à  Bruxelles.  12 
Liedekerke-Beaufort  (le  comte  Ad.  de),  propriétaire,   à 

Bruxelles 25 

Markelbach,  A.,  peintre,  chaussée  de  Haecht,  129,  à  Schaer- 

beek 24 

Sigart,  FI.,  avocat,  rue  de  l'Arbre-Bénit ,  105,  à  Ixelles  .  12 
Sauts,   Eugène,   peintre,    place    de  la   Chancellerie,    7,   à 

Bruxelles 12 
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StALLAERt,    J.-J.-F.,   peintre,    rue    des  Chevaliers,    10,   à 

Ixelles 12 

Vander  Haeghen,  Ferdinand,  bibliothécaire  de  l'Université, 

à  Gand 12 

La  Société  libre  d'Émulation  de  Liège 25 


Membres  effectifs. 

A  lvin  (de  l'Académie),  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 

royale,  rue  du  Trône,  45,  à  Ixelles 12 

BalAT   (de  l'Académie) ,  architecte,  rue  de  Londres,  17,  à 

Ixelles .  12 

Biot,  G.,  graveur,  chaussée  d'Ixelles,  315,  à  Ixelles   ...  12 

Blaes,  Arnold-Joseph,  ancien  professeur  au  Conservatoire, 

rue  Joseph  II,  10,  à  Bruxelles 12 

BoviE,  Félix,  peintre,  rue  de  Livourne,  41,  à  Ixelles.     .     .  12 

Bureau,  T.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Gand.     ...  12 

Canneel,  Théodore-Joseph,  peintre,  directeur  de  l'Académie 

des  beaux-arts  ,  à  Gand 12 

Capronnier,  J.-B..  peintre  sur  verre,   rue  Rogier,  246,  à 

Schaerbeek 12 

Chalon,  R.  (de  l'Académie),  rue  du  Trône,  113,  à  Ixelles    .  12 

Clays  ,  Paul- Jean,  peintre  ,  rue  Seutin,  27,  à  Schaerbeek  .     .  12 

CluysenAAR,  Jean-Pierre,  architecte,  boulevard  de  Waterloo, 

68 ,  à  Bruxelles 12 

Conrardy,   J.-L.-J.  ,  professeur  au  Conservatoire,  rue  des 

Clarisses,  24,  à  Liège 12 

Coosemans,  peintre,  à  Louvain 12 

De  Biefve,  V.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  Marnix,  9, 

à  Bruxelles 12 

DE BLOCK,Eug.,  peintre,  chaussée  de  Haecht,222,  à  Schaer- 
beek    12 

De  Busscher,  Edm.  (de  l'Académie),  archiviste  communal , 

rue  des  Vanniers,  18,  à  Gand 12 
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De  Cornillon,  P.,  musicien,  à  Namur 12 

Defossi?  ,  Aug.,  musicien,  rue  Charles  VI,  30,  à  Saint-Josse- 

ten-Noode 12 

De  Keyser  ,  N.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  la  Pépi- 
nière,   15,  à  Anvers 12 

De   Man,    Gustave    (de    l'Académie),    architecte,    rue    du 

Parnasse,  27,  à  Ixelles 12 

De  Selys  Longchamps  ,  Edm.  (de  l'Académie)  ,  h<*  de  la  Sau- 

venière,  34,  à  Liège 12 

Desenfans,   Alh.,   statuaire,   rue  de  la  Poste,  42,  à  Saint- 

Josse-ten-Noode 12 

Dewalque,  G.    (de  l'Académie),  professeur  à  l'Université, 

rue  de  la  Paix,  17,  à  Liège 12 

De  Witte,  leharon  J.  (de l'Académie),  au  château  de  Wom- 

melghem ,  lez-Anvers 12 

Duhem,  Hipp.-J.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  du  Méri- 
dien, 27,  à  Saint-Josse-len-Noode    12 

FÉTis,  Éd.  (de  l'Académie) ,  conservateur  delà  Bibliothèque 
royale,  professeur  à  l'Académie  des  heaux-arts,  rue  Mon- 
tagne des  Quatre-Vents,  5  ,  à  Bruxelles 12 

Fraikin,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haecht, 

182,  àSchaerheek 12 

Franck,  J.  (de   l'Académie),    graveur ,  rue  de  l'Ascension, 

30,  à  S'-Josse-len-Noode 12 

Gallait,  Louis  (de  l'Académie),  peintre,  rue  des  Palais,  106, 

à  Schaerheek .     •  12 

Geefs,  Guillaume  (de  l'Académie),  statuaire,  rue  des  Palais, 

22,   à   Schaerbeek 12 

Geefs,  Jos.  (de  l'Académie)[,  statuaire,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  ,  rue  Léopold  ,  45  ,  à  Anvers    ...  12 

Gevaert,  F.-A.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire, 

rue  des  Petits-Carmes,  26,  à  Bruxelles 21 

Godebski  ,  Cyprien,  statuaire,  à  Hal 12 

Guffens  ,  Godfried  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  Loclit,  76  , 

à  Schaerbeek 12 
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HASELEER,    E.-A.,    peintre,    rue    Vifquin,    38,    à  Schaer- 

beek 12 

Heinevetter  ,  ancien  chef  de  musique  du  2me  régiment  de 

chasseurs  à  cheval,  à  Roubaix 12 

Hemleb,  professeur  de  musique,  rue  des  Fossés,  39,  à  Namur.  1 2 

Henné,  Alex.,  secrétaire  de  l'Académie  des  beaux-arts,   rue 

Bosquet,  1,  à  Saint-Gilles 12 

Hofman,  J.,  architecte-ingénieur,  rue  des  Sœurs-Noires,  15, 

à  Gaud 12 

Jacquet,  Joseph,    statuaire,    professeur  à   l'Académie  des 

beaux-arts,  rue  Charles-Quint,  100,  à  Bruxelles  .      ...  12 

Lammens  ,  Jean-Charles  ,  peintre,  à  Gand 12 

LamoriniÈre  ,  peintre,  à  Anvers 12 

Leclercq,  Julien  (de  l'Académie),  directeur  de  l'Académie 

des  beaux-arts  de  Lokeren 12 

Leroy,  W.,  peintre,  rue  du  Pépin,  19,  à  Bruxelles      ...  12 
Liagre  (J.-B.-J.),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  Mi- 
nistre de  la  Guerre,  à  Bruxelles 12 

Liimnander,    le    baron  (de    l'Académie),    au    château    de 
Moignanville,  près  Gérouville  (Seine-et-Oise) ,   et  à  Paris, 

boulevard  Haussmann  ,  144 12 

Maillï  ,  Éd.  (de  l'Académie),  rue  St-Alphonse,  31,   à   S<- 

Josse-ten-Noode 12 

Melsens,  M.  (de  l'Académie),  professeur  à  l'école  vétérinaire, 

rue  delà  Grosse-Tour,  17,  à  Bruxelles 12 

Meunier,  Ch. -Jean-Baptiste,  graveur,  chaussée  d'Ixelles,  276, 

à  Ixelles 12 

Meunier,  Constantin-Emile,  peintre,  rue  des  Hospices,  à 

S'-Josse-ten-Noode 12 

Moysard,  Louis,  chef  de  musique  pensionné  du  2«  régiment 

de  lanciers,  rue  Hydraulique,  14,  à  S'-Josse-ten-Noode    .  12 
Mussels,  F.,  ancien  chef  de  musique  du  Ie*  régiment  de  lan- 
ciers, à  Thulin  (Hainaut) 12 

Nolet  de  Brauwere  van  Steeland  ,  J.  (de  l'Académie) , 

rue  Neuve,  7,  à  Vilvorde 12 
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Partoes,  Alexis,   architecte,  rue  Souveraine,  87,  à  Ixelles.  12 

PAULI,   Adolphe  (de  l'Académie)  ,   professeur  d'architecture 

à  l'Université,  place  des  Fabriques  ,  l,  à  Gand     ....  12 

PLATTEEL,  François,  artiste-musicien,  rue  Josaphat,  58,  à 

Schaerbeek 12 

PORTAELS ,  Jean  (de  l'Académie  ) ,  peintre  d'histoire,  direc- 
teur de  l'Académie  des  beaux-arts,  rue  de  Loxum  ,   7,   à 

Bruxelles 1- 

Robert,    Alexandre   (de  l'Académie),   peintre,  professeur   à 
l'Académie   des  beaux-arts,  Place    Madou,  6 ,  à  S«-Josse- 

ten-Noode 12 

ROFFIAEN,  Fr.,  peintre,  chaussée  de  Wavre  ,  31 ,  à  Ixelles     .  12 

Rc-SAR,   Henri-Ant.  ,    chef  de   musique  du    6e  régiment    de 

ligne,  rue  Gaucheret,  91,  à  Schaerbeek 12 

Samuel,   Adolphe  (de  l'Académie  ) ,  directeur  du  Conserva- 
toire, place  de  l'Evêché,   1,  à  Gand 12 

Schadde,  Jos.  (de  l'Académie) ,  professeur  à  l'Académie  des 

beaux-arts,  rue  Leys,  18,  à  Anvers 12 

Schaefels  ,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts,  à  Anvers .  1 2 

Schubert,  Jos.,   dessinateur,  rue   de  la  Madeleine,  51,    à 

Bruxelles 12 

Simonis,   Eugène   (de  l'Académie)  ,   statuaire,    rue   du   Ca- 
nal,  53*,  à  Bruxelles 12 

Siret,  Adolphe  (de  l'Académie),  commissaire  d'arrondisse- 
ment, à  S'-Nicolas t2 

Slingeneyer,  Ernest  (de  l'Académie)  ,  peintre,  rue  du  Com- 
merce, 93,  à  Bruxelles   . I* 

Stas,  J.-S.  (de  l'Académie),  rue  de  Joncker,  13,  à  SMJilles.  12 

StobbAERTS,  artiste-peintre,  à  Anvers 12 

Stroobant  ,  François,  peintre,  rue  Van  A  a,  à  Ixelles  .      .     .  12 

Thiberohien,  Louis,  peintre,  à  Liège 12 

Vanden  Bogaerde,  chef  de  musique  du  9e  régiment  de  ligne, 

à  Arlon • 12 

VANDERPLAETZEN,  professeur  de  dessin,  à  Gand    ....  12 
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Vandervin,  J.-E. ,  professeur  à  l'Athénée,  rue  aux  Barres  , 

9,  à  Gand 12 

Van  Gobbelschroy,  B.,  peintre,  rue  S,e-Barbe,  21,  à  Lou- 

vain 12 

Van  Hoesen  ,  P.  J.,   professeur    au  Conservatoire,   rue   tlu 

Lait  battu,  43,  à  S«-Josse-ten-Noode 12 

VAN  Keirsbilck.  professeur  â  l'Académie  des  beaux-arts, 

rue  Tbiéfry,  47,  à  Schaerbeek 12 

VAN  Lamperen  ,  M.,  bibliothécaire   du  Conservatoire,   rue 

de  Florence,  47,  à  Ixelles 12 

Van  Moer  ,  Jean-Baptiste,  peintre,  rue  Wiertz  ,  à  Ixelles  .      .  12 

Van  Severdonck,  J.,  peintre,  professeur  à  l'Académie  des 

beaux-arts,  rue  du  Progrès,  26,  à  Scbaerbeek    ....  12 

Van  Volxem,    P.,    professeur  au    Conservatoire,    rue  aux 

Laines,  12,  à  Bruxelles 12 

Van   Weddinghen,  professeur   de   musique,  rue  Lefrancq, 

56,  à  Scbaerbeek 12 

Verboeckhoven,    Eug.   (de  l'Académie),  peintre,    chaussée 

de  Haechl,  184,  à  Schaerbeek 12 

VerlAT,  Charles,  peintre,  quai  Saint-Jean  (sud),  20,  à  An- 
vers    12 

Verplancke,  Bern. ,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts , 

à  Gand 12 

Vieuxtemps  ,  Henri  (de  l'Académie),  professeur  au  Conser- 
vatoire, chaussée  de  Haecht,  109,  à  Schaerbeek  ....  12 
Wagener,  A.  (de  l'Académie),  administrateur  de  l'Université 

de  Gand,  rue  Traversière,  25,  à  Gand 12 

Wante,  Constant,  ancien  maître  de  dessin  à  l'Ecole  moyenne 

de  l'État,  à  Gand 12 

Watelle,   Ch. -Henri,  professeur  de  musique,   rue  Vander 

Haegen,  8,  à  Bruxelles 12 

Wouters,  Edouard,  peintre,  rue   de  la  Constitution,  7,  à 

Schaerbeek 12 
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ÉPHÉMÉRIDES  POUR  L'ANNÉE  1881. 


Année  tV  après  les  ères  anciennes  et  modernes. 


Année  de  la  période  julienne  . 6594 

—  de  la  fondation  de  Rome  selon  Vairon 2634 

—  de  l'ère  de  Nabonassar 2628 

L'année  2657  des  Olympiades,  ou  la  lre  année  de  la  665e  Olym- 
piade, commence  en  juillet  1881. 

L'année  1298  des  Turcs,  commencée  le  4  décembre  1880,  finira 
le  22  novembre  1881,  selon  l'usage  de  Constanlinople. 

L'année  1881  du  calendrier  julien  commence  le  15  janvier  de 
la  même  année. 

L'année  5641  des  juifs,  commencée  le  6  septembre  1880,  finira 
le  23  septembre  1881. 


Compul  ecclésiastique. 


Nombre  d'or 1 

Épacte 0 

Cycle  solaire 14 

Indiction  romaine  .     .     .     .          9 

Lettre  dominicale B 


I. 
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Fête*  tnobiles. 


Septuagésime 13  février. 

Les  Cendres 2  mars. 

Pâques 17    avril. 

Les  Rogations 23,  24  et  25  ir 

Ascension 2G  mai. 

Pentecôte 5  juin. 

La  Trinité 12  juin. 

La  Fête-Dieu 16  juin. 

Premier  dimanche  de  l'Avent 27  novembre. 


Quatt*e-Tentps. 

Les    9  ,  Il  et  12  mars.  I     Les  21 ,  23  et  24  septembre. 

Les    8,  10  et  11  juin.  |     Les  14,  16  et  17  décembre. 

Cotnntencetneni  tles  saisons. 

(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 

Printemps le  20  mars,  à  11  h.  51  m.  du  matin. 

Été le  21  juin,    à     7       45  du  matin. 

Aulomne le  22  sept.,    à    10         7  du  soir. 

Hiver le  21   déc. ,    à     4       17  du  matin. 


Eclipses. 

(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 


Il  y  aura,  en  1881 ,  deux  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipses  de 
lune,  ainsi  qu'un  passage  de  Mercure  sur  le  disque  du  soleil.  Une 
seule  éclipse,  celle  de  lune,  du  5  décembre,  sera,  en  partie  seule- 
ment, visible  à  Bruxelles.  Premier  contact  avec  l'ombre,  à  3  h. 
10  m.  du  soir;  milieu,  à  4  h.  51  m.;  dernier  contact  avec  l'ombre, 
à  6  h.  32  m.  —  Le  passage  de  Mercure  sur  le  disque  solaire,  qui 
aura  lieu  le  7  novembre,  ne  pourra  pas  être  observé  dans  notre 
pays. 


Janvier. 
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|  Février. 


1  S. 

2  D. 

3  L. 

4  M. 

5  M. 

6  J. 

7  V. 

8  S. 

9  D. 

10  L. 

11  M. 

12  M. 

13  J. 

14  V. 
18  S. 

16  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  J. 

21  V. 

22  S. 

23  D. 

24  L. 

25  M. 

26  M, 

27  4. 

28  V. 

29  S. 

30  D 

31  L 


Circoncision  de  N.-S. 
S.    Adélard ,  abbé. 
Ste  Geneviève,  vierge. 
Ste  Pbaraïlde,  vierge. 
S.    Télesphore,  pape. 
Epiphanie  ou  les  Rois. 
Ste  Mélanie,  vierge. 
Ste  Gudule ,  vierge. 
S.    Marcellin ,  évêque. 
S.    Agathon,  pape. 
S.    Hygin,  pape. 
S.    Arcade,  martyr. 
Ste  Véronique  de  Milan. 
S.    Hilaire,  év.  de  Poit. 
S.    Paul,  ermite. 
S.    Marcel,  pape. 
S.    Antoine,  abbé. 
Chaire  de  s.  P.  à  Rome. 
S.    Canut,  roi  de  Danem. 
SS.  Fabien  et  Sébastien. 
Sle  Agnès  ,  vierge  et  m. 
SS.  Vincent  et  Anastase. 
Épousailles  de  la  Vierge. 
S.    Timothée,  év.  d'Eph. 
Conversion  de  S.  Paul. 
S.    Polycarpe,  év.  et  m. 
S.    JeanCbrysostome,év. 
S.   Julien,  év.  de  Cuença. 
S.    Franc,  de  Sales,  év. 
Ste  Martine,  v.  et  mart. 
S.    Pierre  Nolasque. 


Premier  Quartier  le  7. 
Pleine  Lune  le  15. 
Dernier  Quartier  Je  25. 
Nouvelle  Lune  le  ?0. 


1  M.  S.   Ignace,  évêque  et  m. 

2  M.  Purific.  ou  Chandeleur. 

3  J.   S.   Biaise,  év.  et  mart. 

4  V.  S.    André,  Sle  Jeanne,  r. 

5  S.  Ste  Agathe,  vierge  et  m. 

6  D.  S.    Amand,Sle  Dorothée. 

7  L.  S.    Romuald,  abbé. 

8  M.  S.   JeandeMatha. 

9  M.  S,e  Apollonie,  vierge. 

10  J.   Stc  Scholastique,  vierge. 

11  V.  S.    Sévérin,  abbé. 

12  S.   Ste  Eulalie,  v.  et  mart. 

13  D.  Septuag.  Ste  Euphrosine. 

14  L.  S.    Valentin,  prêtre. 

13  M.  SS.  Faustin  et  Jovite,  m. 

16  M.  Ste  Julienne,  v. 

17  J.    S.   Théodule,  martyr. 

18  V.  S.   Siméon,  évêque  et  m. 

19  S.  S.   Boniface,év.de  Laus. 

20  D.  S.Éleuthère.év.deTourn. 

21  L.  LeB.de  Pépin  deLanden. 

22  M.  C.  de  s.  Pier.  à  Antioche. 

23  M.  S.  Pierre Damien,év. 

24  J.    SS.  Mathias  et  Modeste. 
23  V.  Ste  Walburge  ,  vierge. 

26  S.  Slc  Aldetrude,  abbesse. 

27  D.  S.  Alexandre,  évêque. 

28  L.  SS.  Julien, Chron.,Besas. 


Premier  Quartier  le  fi. 
Pleine  Lune  le  14. 
Dernier  Quartier  le  21 
Nouvelle  Lune  le  28. 
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Mars. 


1  M.  S.  Aubin,  év.  d'Angers. 

2  M.  Cendr.  S.  Simplice,  pape. 

3  J.   SteCunégonde,  impérat. 

4  V.  S.  Casimir,  roi. 

5  S.  S.  Théophile. 

6  D.  Ste  Colette,  vierge. 

7  L.  S.    Thomas  dAquin. 

8  M.  S.    Jean  de  Dieu. 

9  M.  Q.- temps  SteFrançoise,v. 

10  J.   Les  40  SS.  Mari,  de  Séb. 

11  V.  Q.-lemps.  S.  Vindicien. 

12  S.  f^.-femps.S.GrégoireleG. 

13  D.  S1*  Euphrasie,  vierge. 

14  L.  S,e  Mathilde,  reine. 

15  M.  S.   Longin,  soldat. 

16  M.  SteEusébie,  vierge. 

17  J.    SteGertrude,  ab.  de  Niv. 

18  V.  S.  Gahriel,  archange. 

19  S.  S.  Joseph,  patr.  de  la  B. 

20  D.  S.  Wulfran,  év.  de  Sens. 

21  L.  S.  Benoit,  abbé. 

22  M.  S.  Basile,  martyr. 

23  M.  S.  Victorien,  martyr. 

24  J.    S.  Agapet,  év.  de  Synn. 
23  V.  Annonciation.  S.Humbert. 

26  S.  S.  Ludger,év.de Munster. 

27  D.  S.  Bupert,év.  deWorms. 

28  L.  S.   Sixte  III,  pape. 

29  M.  S.  Eustase,  abbé. 

30  M.  S.  Véron,  abbé. 

31  J.   S.  Benjamin,  martyr. 


Premier  Quartier  le  7. 
Pleine  Lune  le  16. 
Dernier  Quartier  le  23. 
Nouvelle  Lune  le  29. 


1  V. 

2  S. 

3  D. 

4  L. 

5  M. 

6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 

10  D. 

11  L. 

12  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 

16  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J. 

22  V. 

23  S. 

24  D. 

25  L. 

26  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 

30  S. 

Avril. 


S.  Hugues,  év.  de  Gren . 
S.François  de  Paule. 
Passion.  S.  Bichard,  év. 
S.  Isidore  de  Séville. 
S.  Vincent  Ferrier. 
S.  Célestin,  pape. 
S.  Albert,  ermite. 
S.  Perpétue, év.deTours. 
Ste  Vaudru ,  abhesse. 
S.  Macaire,  évèque. 
S.   Léon  le  Grand, pape. 
S.  Jules  I ,  pape. 
S.   Herménégilde,  mart. 
SS.Tibur.,  Valér.,Max. 
SSAnaslasieetBasilisse. 
S.   Drogon,  ermite. 
PAQUES.  S.  Anicet,p. 
S.  Ursmar,  év.  et  ab. 
S.  Léon  IX,  pape. 
Ste  Agnès,  vierge. 
S.  Anselme,  archevêque. 
SS.SoteretCajus,p.etm. 
S.  Georges ,  martyr. 
S.  Fidèle  de  Sijrmaring. 
S.  Marc,  évangélisle. 
SS.  Clet  et  Marcellin,  p. 
S.  Anlime,  évêq.  et  m. 
S.  Vital,  martyr. 
S.  Pierre  deMilan,  mart. 
Ste  Catherine  de  Sienne. 


Premier  Quartier  le  6- 
Pleine  Lune  le  14. 
Dernier  Quartier  le  SI. 
Nouvelle  Lune  le  28. 
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Mal. 


1  D.  SS.  Philippe  et  Jacq.,ap. 

2  L.  S.  Athanase,év.  etdoct. 

3  M.  Invention  de  la  Ste  Croix. 

4  M.  Ste  Monique,  veuve. 

5  J.   S.  Pie  V,  pape. 

6  V.  S.  Jean  Porte  Latine. 

7  S.  S.  Stanislas,  évoque. 

8  D.  Apparition  de  S  Michel. 

9  L.  S.  Grégoire  de  Naziance. 

10  M.  S.  Àntonin,  archevêque. 

11  M.  S-  Franc,  de  Hiéronymo. 

12  J.    SS.  Nérée  et  Achillée,m. 

13  V.  S.  Servais,  évêque. 

14  S.  S.  Pacôme,  ahbé. 

15  D.  SteDymphne,v.  et  m. 

16  L.  S.  JeanNépomucêne,  m. 

17  M.  S.  Pascal  Baylon. 

18  M.  S.  Venance,  martyr. 

19  J.    S.  Pierre  Célestin. 

20  V.  S.  Bernardin  de  Sienne. 

21  S.   Sle  Itisberge,  vierge. 

22  D.  Stc  Julie,  vierge. 

23  L.  Rog.  S.  Guibert. 

24  M.  Rog.N.  D.Sec.desChrét. 

25  M.  liog.  S.  Grégoire  VII,  p. 

26  J.   ASCENSION.  S.Philippe. 

27  V.  S.  Jean  I,  pape. 

28  S.  S.  Germain,  évêque. 

29  D.  S.  Maximin,  évêque. 

30  L.  S.  Ferdinand  III,  roi. 

31  M.  Ste  Pétroniile. 


Premier  Quartier  le  6. 
Pleine  Lune  le  13. 
Dernier  Quartier  le  20. 
Nouvelle  Lune  le  27. 


1  M. 

2  J. 

3  V. 

4  S. 

5  D. 

6  L. 

7  M. 

8  M. 

9  J. 

10  V. 

11  S. 

12  D. 

13  L. 

14  M. 

15  M. 

16  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 

20  L. 

21  M. 

22  M. 

23  J. 

24  V. 

25  S. 

26  D. 

27  L. 

28  M. 

29  M. 

30  J. 


Juin. 


S.    Pamphile ,  martyr. 
SS.  Marcellin  et  Erasme. 
SteClotiIde,  reine. 
S.  Optât,  év.  de  Milève. 
PENTECOTE.  S.  Bonif«. 
S.  Norbert,  évêque. 
S.  Bobert,  abbé. 
Q.-lemps.  S.  Médard,  év. 
SS.  Prime  et  Félicien,  m 
Q.-lemps.  Ste  Marguerite. 
Q.-temps.S.  Barnabe,  ap. 
Trinité.  S.  Jean  de  Sah. 
S.  Antoine  de  Padoue. 
S.  Basile  le  Grand,  arch. 
SS.  Guy  et  Modeste,  m. 
Fête-Dieu.  S.  Jean-Fr.B. 
Ste  Alêne,  vierge  et  mart. 
SS  Marc  et  Marcellin ,  m. 
Ste  Julienne  de  Falc,  v. 
S.  Sylvère,  pape  et  m. 
S.  Louis  de  Gonzague. 
S.   Paulin,  év.  de  Noie. 
Ste  Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapt. 
S.  Guillaume,  abbé. 
SS.Jean  et  Paul,  mart. 
S.  Ladislas,  roide  Hong. 
S.  Léon  II,  pape. 
SS. Pierre  et  Paul,  ap. 
Ste  Adile,  vierge. 


Premier  Quartier  le  S. 
Pleine  Lune  le  12. 
Dernier  Quartier  le  18. 
Nouvelle  Lune  le  26. 
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Juillet. 


1  V. 

2  S. 

3  D. 

4  L. 

5  M. 

6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 
10  D. 


11  L. 

12  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 

16  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J. 

22  V. 

23  S. 

24  D. 

25  L. 

26  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 

30  S. 

31  D. 


S.  Rombaut ,  évêque. 
Visitation  de  la  Vierge. 
S.  Euloge,  martyr. 
S.  Théodore,  évêque. 
S.  Pierre  de  Lux. ,  év. 
Ste  Godelive ,  martyre. 
S.  Willebaud ,  évêque. 
Ste  Elisabeth ,  reine. 
SS. Martyrs  de  Gorcum. 
Les  sept  Frères  Martyrs. 
S.    Pie  I,  pape. 
S.  Jean  Gualbert,  abbé. 
S.  Anaclet,  pape  et  m. 
S.  Bonaventure,  évêq. 
Ste  Dymphne,  v.  et  m. 
N.-D.  du  Mont  Carmel. 
S.  Alexis,  confesseur. 
S.  Sacr.  de  Mit.  à  Brux. 
S.  Vincent  de  Paule. 
S.  Jérôme  Emilien. 
Ste  Praxède,  vierge. 
Ste  Marie-Madeleine. 
S.   Apollinaire,  évêque. 
Sle  Christine,  v.  et  mart. 
S.  Jacques  le  Majeur,  ap. 
Ste  Anne,mèredela  Vier. 
S.   Pantaléon ,  martyr. 
S.   Victor,  martyr. 
Sle  Marthe ,  vierge. 
SS.Abdon  et  Sennen,  m. 
S.  Ignace  de  Loyola. 


Premier  Quartier  le  i. 
Pleine  Lune  le  11. 
Dernier  Quartier  le  18. 
Nouvelle  Lune  le  26. 


10  M. 

11  J. 

12  V. 

13  S. 

14  D. 

15  L. 

16  M. 

17  M. 

18  J. 

19  V. 

20  S. 

21  D. 

22  L. 

23  M. 

24  M. 

25  J. 

26  V. 

27  S. 

28  D. 

29  L. 
30. M. 
31  M. 


Août. 


S.  Pierre-ès-Liens. 
S.  Etienne,  S.Alphonse. 
Invention  de  S.  Etienne. 
S.  Dominique,  confess. 
Notre-Dame-aux-Neiges. 
Transfiguration  de  N.  S. 
S.  Donat,  év.  et  mart. 
S.  Cyriac ,  martyr. 
S.  Romain,  martyr. 
8.   Laurent,  martyr. 
S.   Géry,  év.  de  Cambrai. 
Sle  Claire,  vierge. 
S.   Hippolyte,  martyr. 
S.   Eusèbe,  martyr. 
ASSOMPTION.  S.  Arnid. 
S.  Roch ,  confesseur. 
S.    Libérât,  abhé. 
Ste  Hélène,  impératrice. 
S.   Joachim,  S.  Jules. 
S.   Bernard,  abbé. 
Ste  Jeanne-Françoise. 
S.  Timothée ,  martyr. 
S.   Philippe  Béniti. 
S.  Barthélémy ,  apôtre. 
S.   Louis ,  roi  de  France. 
S.   Zéphirin ,  pape  et  m. 
S.  Joseph  Calasance. 
S.  Augustin,  év. et doct. 
Décoll.  de  S.  Jean-Bapt. 
Ste  Rose  de  Lima,  vierge. 
S.  Raymond  Nonnat. 


Premier  Quartier  le  3. 
Pleine  Lune  le  9. 
Dernier  Quartier  le  10. 
Nouvelle  Lune  le  24. 
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2  V. 

3  S. 

4  D. 

5  L. 

6  M 

7  M 

8  J. 

9  V. 

10  S. 

H  D. 

12  L. 

13  M. 

14  M. 

15  J. 

16  V. 

17  S. 

18  D. 

19  L. 

20  M. 

2)  M. 

22  J. 

23  V. 

24  S. 

13  D. 

26  L. 

27  M. 

28  M. 

29  J. 

30  V. 

{Septembre. 


S.    Gilles,  abbé. 
.  S.    Etienne,  roi  de  Hong. 
.  S.    Remacle,év.deMaest. 
.  Ste  Rosalie,  vierge. 
,  S.    Laurent  Justinien. 
.  S.    Donatien ,  martyr. 
.  Ste  Reine,  vierge. 

Nativité  de  la  Vierge. 

S.    Gorgone,  martyr. 

S.    Nicolas  de  Tolentino. 

SS.  Prote  et  Hyacinthe. 

S.    Guy  d'Anderlecht. 
.S.    Amé,év.  SionenVal. 
.  Exaltation  de  la  Croix. 

S.    Nicomède,  martyr. 

SS.  Corneille  et  Cyprien. 

S.     Lambert,  évêque. 

S.    Joseph  de  Cupertine. 

S.    Janvier,  martyr. 

S.    Eustache,  martyr. 

Q.-temps.  S.Mathieu,  ap. 

S.    Maurice  et  ses  comp. 

Q.-temps.  Ste  Thècle,v. 

Q.-temps.  Notre-Dame  d.  M 

S.    Firmin,  év.  et  mar. 

SS.  Cyprien  et  Justine. 

SS.  Cosme  et  Damien,  m. 

S.    Wenceslas,  martyr. 

S.    Michel ,  archange. 

S.  ■  Jérôme ,  docteur. 


Premier  Quartier  le  4. 
Pleine  Lune  le  8. 
Dernier  Quartier  le  45- 
Nouvelle  Lune  le  23. 
Premier  Quartier  le  30- 


1  S. 

2  D. 

3  L. 

4  M. 

5  M. 
0  J. 

7  V. 

8  S. 

9  D. 

10  L. 

11  M. 

12  M. 

13  J. 

14  V. 

15  S. 

16  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  J. 

21  V. 

22  S. 

23  D. 

24  L. 

25  M. 

26  M. 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D. 

31  L. 


Octobre. 


S.    Bavon,  S.  Rémi. 
S.    Léodegaire,  évêque. 
S.    Gérard ,  abbé. 
S.    François  d'Assise. 
S.    Placide,  martyr. 
S.    Rrunon ,  confesseur. 
S.    Marc ,  pape. 
Ste  Brigitte ,  veuve. 
S.    Denisetsescomp.,m. 
S.    François  de  Borgia. 
S.    Gommaire,p.deLier. 
S.    Wilfrid,  év.  d'York. 
S.    Edouard,  roi  d'Angl. 
S.    Calixte,papeetmart. 
Ste  Thérèse,  vierge. 
S.    Mummolin ,  évêque. 
Ste  Hedwige,  veuve. 
S.    Luc ,  évangéliste. 
S.    Pierre  d'Alcantara. 
S.    Jean  de  Kenti. 
Ste  Ursule  et  ses  comp.m. 
S.    Mellon,  évêque. 
S.    Jean  de  Capistran. 
S.    Raphaël,  archange. 
SS.  Crépin  et  Crépinien. 
S.    Évariste,  pape  et  m. 
S.    Frumence,  apôtre. 
SS.  Simon  et  Jude,  apôt. 
Ste  Ermelinde,  vierge. 
S.    Foillan,  martyr. 
S.    Quentin,  martyr. 


Pleine  Lune  le  7. 
Dernier  Quartier  le  15. 
Nouvelle  Lune  le  23. 
Premier  Quartier  le  30 
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8  M.  S 


i  M. 

2  M. 

3  J. 

4  V. 

5  S. 

6  D. 

7  L. 
M 

9  M. 

10  J. 

11  V. 

12  S. 

13  D. 

14  L. 

15  M. 

16  M. 

17  J. 

18  V. 

19  S. 

20  D. 

21  L. 

22  M. 

23  M. 

24  J. 

25  V. 

26  S. 

27  D. 

28  L. 

29  M. 

30  M. 


Novembre. 


TOUSSAINT. 

Les  Trépassés. 

S.    Hubert,  év.  de  Liège. 

S.    Charles  Borromée. 

S.    Zacharie,ScÉHsabelh 

S.    Winoc,  abbé. 

S.    WilIebrord,év.d'Ut. 

Godefroi,  év.  d'Am. 
Déd.del'égLduSauv.àR. 
S.    André  Avellin. 

Martin,  év.  de  Tours. 

Liévin,  év.  et  mart. 

Stanislas  Kostka. 

Albéric,év.d'Ulrecht. 

Léopold ,  confesseur. 

Edmond,  archevêq. 

Grégoire  Thaumatur. 
Déd.  deSS.Pier.etPaul. 
Ste  Elisabeth ,  duchesse. 
S.    Félix  de  Valois. 
Présentât,  de  la  Vierge. 
Ste  Cécile,  vierge  et  mar. 
S.    Clémentl,  pape  etm. 
S.   Jean  de  la  Croix. 
Ste  Catherine,  v.  et  m. 
S.    Albert  de  Louv.,  év. 
Avent.  S.  Acaire,év.deN. 
S.    Rufe,  martyr. 
S.    Saturnin ,  martyr. 
S.   André,  apôtre. 


Pleine  Lune  le  6. 
Dernier  Quartier  le  15. 
Nouvelle  Lune  le  21. 
Premier  Quartier  le  28. 


i 
2 
7> 
4 
6 
6 
7 

8  J. 

9  V. 

îo  s. 

H  D. 

12  L. 

13  M. 

14  M. 

15  J. 

16  V. 

17  S. 

18  D. 

19  L. 

20  M. 

21  M. 

22  i. 

23  V. 

24  S. 

25  D. 

26  L. 

27  M 

28  M, 

29  J. 

30  V. 

31  S. 


Décembre. 


S.    Éloi,  év.  de  Noyon. 

Ste  Bibiennc ,  v. 

S.    François  Xavier. 

Ste  Barbe,  martyre. 

S.    Sabbas,  abbé. 

S .    Nicolas,  év.  de  Myre. 

S.    Ambroise,év.etdoct. 

Conception  db  la  Vierge. 

Ste  Léocadie,  v.  etmart. 

S.    Melchiade  ,  p.  et  m. 

S.    Damase,pape. 

S.    Valéry,  abbé  en  Pic. 

S,e  Lucie,  vierge  et  m. 

Q.-temps.   S.  Spiridion. 

S.    Adon,  arch.  de  Vien. 

Q.-temps.  S.Eusèbe,év. 

Q.-temps.  Ste  Begge  ,  v. 

Expectation  de  la  Vierge. 

S.     Némésion. 

S.     Philogone,  évêque. 

S.     Thomas,  apôtre. 

S.     Hungère,  év.  d'Utr. 

Ste  Victoire,viergeetm. 

S.    Lucien. 

NOËL. 

S.    Etienne  ,  premier  m. 

S.    Jean,  apôt.  et  évang. 

SS.  Innocents. 

S.    Thomas  de  Cantorb. 

S.    Sabin,évêq. etmart. 

S.    Sylvestre,  pape. 


Pleine  Lune  le  8. 
Dernier  Quartier  le  13. 
Nouvelle  Lune  le  31. 
Premier  Quartier  le  27. 


(13) 
Calendrier  de  V Académie. 


Janvier.    —  Élection  du  Directeur  dans  les  trois  classes. 

Élection  des  membres ,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Beaux-Arts. 
Rédaction  du  programme  de  concours  annuel  de  la 
Classe  des  Sciences. 
Février.     —  Les  mémoires  destinés  au  concours  annuel  ouvert 
par  la  Classe  des  Lettres  doivent  être  remis  avant 
le  1er  de  ce  mois. 
Élection  du  Comité  chargé  de  la  présentation  des  can- 
didats aux  placesvacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Mars.        —  Proposition  de   candidats  pour   les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Réunion   de    la    Commission    administrative  pour 
arrêter  les  comptes  et  régler  le  budget. 
Avril.        —  Rapport  de  la  Commission  spéciale  des  finances  de 
chaque  classe  sur  le  budget. 
Lecture  des  rapports  sur  les  mémoires  de  concours 
de  la  Classe  des  Lettres. 
Mai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annuel 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Élection  des  membres ,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Élection  des  membres  de  la  Commission  administra- 
tive. 
Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs 

intérêts  communs. 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Lettres;  distribu- 
tion des  récompenses. 
Désignation  par  la  Classe  des  Lettres  des  anciennes 
questions  a  maintenir  au  programme;  détermi- 
nation des  matières  sur  lesquelles  porteront  les 
aueslions  nouvelles  et  nomination  pour  chacune 
e  celles-ci,  d'une  Commission  de  trois  membres 
qui  sera  chargée  de  présenter  trois  sujets. 
Juin.        —  Formation  provisoire  du  programme  de  concours  de 
la  Classe  des  Lettres. 
Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  1»  de  ce  mois. 
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Juillet.  —  Rapport  des  Commissions  de  la  Classe  des  Lettres  sur 

les  sujets  à  mettre  au  concours,  détermination  des 
prix  et  rédaction  définitive  du  programme  annuel. 
Août.  —  Les  vacances,  pour  chaque  classe,  commencent 

après  les  séances  respectives. 
Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
Classe  des  Sciences  doivent  être  remis  avant  le  1er 
de  ce  mois. 
Septembre.     —  Les  sujets  d'art  appliqué  mis  au  concours  par  la 
Classe  des  lieaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  1er  de  ce  mois. 
Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annuel 

ouvert  par  la  Classe  des  Beaux-Arts. 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Beaux- Arts  ;  dis- 
tribution des  récompenses. 
Fin  des  vacances  le  50. 
(hloltre.         —  Proposition  de   candidats  pour    les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences. 
Rappel  aux  membres  et  aux  correspondants  de  la 
Classe  des-  Lettres  au  sujet  des  lectures  à  faire 
pendant  l'année. 
Désignation  par  la  Classe  des  Beaux-Arts  des  ma- 
tières du  concours  annuel,  formation  des  Com- 
missions chargées  de  composer  le  programme. 
Novembre.     —  Proposition  de  candidatures  supplémentaires  pour 
les  places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences,  et 
discussion  des  titres  des  candidats. 
Proposition  de  candidats  pour   les   élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux-Arts. 
Élection  parla  classe  des  sciences  des  candidats  pour 
le  choix  du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  quin- 
quennal des  sciences  naturelles  (7e  période). 
Décembre.      —  Nomination  des  Commissions  spéciales  des  finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 
Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annuel 

ouvert  par  la  Classe  des  Sciences. 
Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Sciences. 
Proposition  de  candidatures  supplémentaires  pour 
les  places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux-Arts, 
et  discussion  des  titres  des  candidats. 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences;  distri- 
bution des  récompenses. 


ORGANISATION  DE  L'ACADÉMIE. 
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ORGANISATION  DE  L  ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  , 
DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


Aperçu  historique. 


En  1769,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  littéraire 
sous  les  auspices  du  comte  de  Cobenzl,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majesté  l'impératrice  Marie-Thérèse.  La  première 
séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de  Nény,  le  5  mai 
de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vit  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  litre  d1 Académie 
impériale  et  royale,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant 
M.  de  Crumpipen,  le  15  avril  1775. 

L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  publia, 
outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la  liste  a  été  in- 
sérée dans  Y  Annuaire  de  1841,  7e  année.  Dispersée  par  suite 

2. 
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des  événements  politiques,  l'Académie  s'était  assemblée,  pour 
la  dernière  fois,  le  21  mai  1794.  Elle  fut  rétablie,  sous  le 
titre  d'Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres ,  par 
arrêté  royal  du  7  mai  1816.  L'installation  eut  lieu,  au  Musée 
des  tableaux  de  la  ville,  le  18  novembre  de  la  même  année (1). 

En  1832,  l'Académie,  consultée  par  M.  le  Ministre  de  l'In- 
térieur sur  le  projet  de  création  d'une  classe  des  beaux-arts, 
répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  extension 
comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent  proposés  et  le 
Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  1er  décembre  1845,  divisa 
définitivement  la  compagnie  en  trois  classes,  celle  des  sciences, 
celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts  (2). 

Deux  événements  mémorables  ont  eu  lieu  pour  l'Académie 
depuis  sa  réorganisation  : 

Le  premier  a  été  la  célébration,  le  7  mai  1866,  du  cin- 
quantième anniversaire  de  sa  réorganisation  par  le  roi  Guil- 
laume (3). 

Le  second  a  eu  lieu  les  28  et  29  mai  1872,  lorsque  la  Com- 
pagnie a  célébré  solennellement  le  centième  anniversaire  de 
sa  fondation  par  l'impératrice  Marie-Thérèse  (4). 

(1)  Voyez  le  procès- verbal  de  la  séance  dans  Y  Annuaire  de  V  Aca- 
démie pour  1840,  6e  année. 

(2)  Voyez,  dans  les  Annuaires  de  1846  à  1850,  les  documents  re- 
latifs à  celte  réorganisation. 

(3)  Voyez  Bulletins,  2e  série,  t.  XXI,  p.  454. 

(4)  Voyez  le  Centième  anniversaire  de  fondation  de  l'Académie. 
Bruxelles,  Hayez,  1873;  2  vol.  gr.  in- 8°. 


(  19) 
Statut*  organique»  (1). 


Art.  1er.  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée 
par  Timpératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  d'académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

Art.  2.  Le  Roi  est  Protecteur  de  l'Académie. 

Art.  5.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (classe  des  sciences)  s'occupe  spéciale- 
ment des  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi  que  des 
sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques)  s'occupe  de  l'histoire,  de  l'archéologie,  des  litté- 
ratures ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et  des  sciences 
morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture,  de 
la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  beaux-arts. 

Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'avenir,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (2). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  chacune 
des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

Art.  6.  Pour  devenir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  natura- 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  Ier  décembre  1845. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  20  août  1847. 


(20  ) 

lise  Belge,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un  ouvrage 
important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  Roi. 

Art.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses  mem- 
bres parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en  Bel- 
gique perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite  parmi 
les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle,  un 
des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont  réu- 
nies, le  président  représente  l'Académie. 

Art.  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  diffé- 
rentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe,  recueille  les 
opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la  pluralité 
des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que,  dans 
les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  classes, 
et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  domi- 
ciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi  (1). 

(1)  Les  seconds  paragraphes  des  articles  10  et  13  ont  été  adoptés 
par  arrêté  royal  du  1er  juin  1848 ,  qui  en  modifie  la  rédaction 
primitive. 


(21  ) 

Art.  14.  La  correspondance  de  l'Académie  se  tient  par  le 
secrétaire  perpétuel,  organe  et  interprète  de  cette  compagnie. 

Art.  15.  Le  secrétaire  perpétuel  tient  registre  des  délibéra- 
tions, signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'approba- 
tion et  autres,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  chaque 
classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime ,  il  ne 
peut  pas  assister  aux  séances ,  il  s'y  fait  remplacer  par  un 
membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  16.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur,  qui 
est  soumis  à  l'approbation  royale. 

Art.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fois  par 
an ,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée  ci- 
après  5  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assentiment  des 
deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obligation 
pour  ses  membres 5  les  membres  des  autres  classes  peuvent  y 
assister  et  y  faire  des  lectures ,  mais  ils  n'y  ont  pas  voix  délibé- 
rative. 

Chaque  classe  a,  de  plus,  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte  de 
ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  aux  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  cette  séance  publique. 

Chacune  des  classes  peut  admettre  le  public  à  ses  séances  en 
prenant  à  cet  égard  telles  dispositions  qu'elle  juge  conve- 
nables (1). 

Art. .19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 

(1)  Ce  paragraphe  a  été  adopté  par  arrêté  royal  du  10  janvier  1871. 


(  22  ) 

mai,  une  séance  générale  pour  régler,  entre  elles,  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par  une 
Commission  administrative  de  sept  membres,  composée  des 
trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre  à  dé- 
signer annuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition  des 
fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  cette  Com- 
mission administrative  (I). 

Art.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est  de 
même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des  mé- 
moires des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été  or- 
donnée par  chaque  classe.  Un  bulletin  paraît  mensuellement  et 
contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (2). 

Art.  22.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes,  et  sont  sous  la 
surveillance  spéciale  de  la  Commission  désignée  à  l'article  20. 

Art.  2o.  Les  dispositions  qui  précèdent,  formant  les  statuts 
organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance  générale, 
et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  les  trois  quarts 
des  membres  présents.  Tout  changement  est  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

(1)  Voir,  à  ce  sujet,  les  résolutions  prises  par  la  Commission 
administrative  dans  la  séance  du  23  mars  1846,  pages  54  et  sui- 
vante, ci-après. 

(2)  Les  membres,  les  correspondants  et  les  associés  habitant  le 
pays  reçoivent  les  publications  de  l'Académie;  les  associés  habitant 
l'étranger  recevront  également  les  Bulletins  et  Y  Annuaire,  quand 
ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  auront  désigné,  à  Bruxelles, 
un  correspondant  chargé  de  les  leur  transmettre. 
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RÈGLEMENTS  DE  L'ACADÉMIE. 


(25) 
RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (1). 

Composition  de  V Académie. 

Art.  1er.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes  :  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir: 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  et  la  sec- 
tion des  sciences  naturelles,  qui  se  compose  de  la  botanique, 
de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences  poli- 
tiques et  morales.  La  première  comprend  l'histoire  nationale, 
l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  anciennes  et  les 
littératures  française  et  flamande;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques,  la  législation,  la  statistique  et  l'éco- 
nomie politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  l'architecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  beaux-arts. 

Art.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et  des 
lettres,  une  fois  par  an,  la  veille  de  la  séance  publique;  et, 
pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de  janvier  (2). 

Art.  3.  Chaque  fois  qu'il  est  question  d'une  élection,  la 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 

(2)  Cet  article  a  été  adopté  par  arrêté  royal  du  10  août  1852, 
qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 

5 


(  26) 

mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convoca- 
tion, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y  sera 
procédé ,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin  le 
plus  âgé  est  élu  (1). 

Art.  5.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote  sé- 
parément pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  place  doivent 
être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des  candidats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présenta- 
tion, pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures  ait 
lieu ,  avec  l'assentiment  de  la  classe ,  dans  la  séance  qui  pré- 
cède celle  de  l'élection  (2). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonction,  et  cette  nomination  a  lieu  à  la 
séance  de  janvier.  Pendant  cette  année ,  il  prend  le  titre  de 
vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies  par  le 
vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux  mem- 
bres de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant  chaque 
réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y  seront  traités. 

(1)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  6  octobre  1873. 

(2)  Les  articles  6  et  7  ont  été  adoptés  par  arrêté  royal  du  15  juin 
1854,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 


(  27) 

Art.  10.  Les  associés  et  les  correspondants  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 

Art.  11.  Chaque  classe  a  une  séance  publique,  savoir  : 
La  classe  des  sciences ,  au  mois  de  décembre; 
La  classe  des  lettres,  au  mois  de  mai; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe,  et 
on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages  cou- 
ronnés. 

Art.  12.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  auxquels 
un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les  sujets 
des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

Art.  13.  Le  jour  des  séances,  la  salle  est  ouverte  depuis  dix 
heures. 

Art.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant  cette 
lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après  la 
séance  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

Art.  16.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  de  la  manière 
suivante  aux  membres  et  associés  habitant  la  Belgique  (1)  : 

Les  membres  titulaires  et  les  associés  résidant  en  Belgique  ont 
droit,  pour  chaque  séance  à  laquelle  ils  assistent,  à  un  jeton  de 
présence  de  la  valeur  de  dix  francs. 

Il  est,  en  outre,  alloué  à  ceux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  : 

Deux  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  dix  à  cinquante 
kilomètres; 

(1)  Cet  article  a  été  adopté  par  arrêté  royal  du  13  décembre 
1866,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 


(28) 

Trois  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  cinquante  à 
soixante-quinze  kilomètres; 

Quatre  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  à  plus  de  soixante- 
quinze  kilomètres  de  la  capitale. 

Pour  la  détermination  des  distances,  il  sera  fait  usage  des 
tableaux  annexés  aux  dispositions  réglementaires  fixant  les  frais 
de  route  et  de  séjour  des  fonctionnaires  ressortissant  au  Minis- 
tère de  l'Intérieur  (1). 

Publications. 

Art.  17.  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  suivantes  : 

1"  Mémoires  des  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants; 

2°  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers; 

3°  Bulletins  des  séances  ; 

4°  Annuaire  de  l'Académie. 

Art.  18.  L'Annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année,  et 
il  en  est  de  même  des  Mémoires,  qui  paraissent  par  volume  ou 
par  partie  de  volume. 

Les  Bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et  au 
moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art.  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  recueils, 
a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants,  dans  le 
premier  recueil ,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  membres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  membres 
sont  lus  à  l'Académie,  il  en  est  donné  une  analyse  succincte 
dans  le  Bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

(1)  Ces  dispositions  ont  été  appliquées  à  dater  du  1er  janvier 
1867. 


(29) 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils  pré- 
sentent, en  dehors  de  l'analyse,  des  détails  qui  soient  de 
nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par  extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composes  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont  lus 
à  l'Académie, »on  se  borne  à  les  annoncer  dans  le  Bulletin  de 
la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable, peuvent  être  imprimés  dans  les  Bulletins. 

Art.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires 
qui  ont  été  adoptés  pour  l'impression,  afin  qu'ils  y  fassent  les 
corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de  les  reproduire  aux 
commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été  modifiés  pour  le  fond, 
ou  si  l'on  y  a  fait  des  inlercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les  dési- 
gner d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mémoires  la  date 
de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  25.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs  les 
manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  changements 
qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  concours  que 
l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes  ou  d'additions, 
à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression  n'a 
pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs,  qui,  dans 
tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie  à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que  des 
mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  correspondants 
ou  des  savants  étrangers,  sur  lesquels  il  a  été  fait  des  rapports, 
deviennent  la  propriété  de  l'Académie. 

3. 
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Art.  25.  On  présente,  dans  les  Bulletins  des  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été  faites ,  et 
l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  Bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  Bulletin 
suivant  l'impression  des  notices  illisibles ,  ou  de«  pièces  dont 
la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard  dans 
la  publication  des  Bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  l'impression 
est  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  réserve 
de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de  matériaux 
qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent  une  demi- 
feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le  Bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie  ont  droit  à  recevoir  cinquante 
exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exem- 
plaires en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  in- 
demnité de  quatre  centimes  par  feuille  (1  ). 

Art.  29.  L'Académie  a  son  lithographe,  mais,  à  conditions 
égales  ,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres  litho- 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  in-4°  (composition) fr.     6  00 

Titre  in-8°.  »  3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs  ,  à  4  centimes 
la  feuille. 
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graphes  dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  confiance. 

Art.  30.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'imprimeur 
et  le  lithographe  ne  reçoivent  les  ouvrages  qui  leur  sont  confiés 
que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ne  peuvent  im- 
primer qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à  tirer. 

Akt.  31.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au  secré- 
taire perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs.  C'est  aussi 
par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles  passent  des  mains 
des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  32.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements 
extraordinaires  faits  pendant  l'impression  sont  à  la  charge  de 
celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

Art.  33.  Les  médailles  d'or,  présentées  comme  prix  des  con- 
cours ,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  34.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

Art.  35.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne 
mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une 
devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit, 

Couverture  non  imprimée ,  in-4°  ,  papier  de  pâte ,  le  cent.  fr.  3  00 

»  »  in-8° i  50 

»  imprimée,      in-4° 5  00 

»  »  in-8° 3  00 

Brochage  in-4°,avec  planches,  moins    de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

»  »  »       plus       de  5  feuilles     ...  5  50 

»      in-8°,  »       moins    de  5  feuilles     ...  3  00 

»  »  »       plus        de  5  feuilles    ...  4  00 
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ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme 
prescrit,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Art.  56.  Aucun  des  académiciens  ne  peut  concourir  pour 
les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de  la  com- 
pagnie, ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au 
surplus,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des  instructions 
à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  57.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours  doivent  être 
écrits  en  caractères  lisibles,  en  langue  latine,  française,  flamande 
ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secrétaire  de  l'Académie. 

Art.  58.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  a.  nuels  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru,  et  ils  en 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui  est  lu  dans  une  séance 
de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à  l'assemblée 
du  mois  de  mai ,  à  l'examen  et  aux  observations  de  tous  les 
membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière  connais- 
sance de  cause ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  académi- 
ciens présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit  à  un  second 
mémoire,  qui,  au  jugement  de  la  compagnie,  aura  mérité 
cette  distinction;  et,  si  aucun  des  mémoires  présentés  ne  rem- 
plit les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut  être  remis  à  une  autre 
année. 

Finances. 

Art.  59.  Les  finances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
Commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  l'époque  de  la  séance  générale. 

Art.  40.  La  Commission  administrative  est  chargée  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  fin  de  l'année,  les  comptes  de  chaque  classe 
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sont  vérifiés  par  une  Commission  spéciale  composée  de  cinq 
membres  pris  dans  la  classe. 

Art.  42.  Les  Commissions  spéciales,  après  avoir  arrêté  les 
comptes  de  la  Commission  administrative,  font  connaître  à 
chaque  classe,  dans  la  séance  suivante  ,  l'état  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  Tannée  écoulée. 

Bibliothèque.  —  archives. 

Art.  43.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Art.  44.  Les  registres ,  titres  et  papiers  concernant  chaque 
classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains  du 
secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inventaires, 
que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la  fin  de 
chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi,  tous  les 
ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées  dans  cet  in- 
ventaire ,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même  temps,  tout  ce 
qui  est  présenté  durant  l'année. 

Dispositions  particulières. 

Art.  45.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement  le 
juge  convenable ,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les  sciences , 
les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Art.  46.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres,  pour  faire  un  voyage  scientifique, 
littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  instructions  sur 
les  objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives  aux 
matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  demeurent 
abrogées. 
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articles  additionnels  (1). 

Art.  1er.  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de  la 
Commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages. 

Si ,  après  deux  tours  de  scrutin ,  personne  n'a  obtenu  la  ma- 
jorité, il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres  qui  ont 
réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin,  le 
plus  ancien  membre  est  élu. 

Art.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élection 
des  membres  de  la  Commission  des  finances,  ou  de  toute  autre 
Commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de  nommer,  le 
membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de  voix,  sera  toujours 
préféré. 


La  Commission  administrative  de  l'académie,  lors  de  sa 
réunion  du  23  mars  1846,  après  avoir  pris  connaissance  d'un 
relevé  de  la  comptabilité  générale  pendant  les  quatre  dernières 
années,  a  reconnu,  à  l'unanimité,  qu'il  fallait  distinguer  deux 
espèces  de  dépenses:  les  unes  générales,  et  devant  être  sup- 
portées en  commun  par  les  trois  classes,  et  les  autres  spéciales, 
et  devant  être  payées  sur  les  fonds  particuliers  des  classes.  Les 
dépenses  générales  comprennent  toutes  les  impressions  autres 
que  les  mémoires,  les  gravures  des  bulletins,  les  reliures,  les 
jetons  et  le  service  du  personnel,  ainsi  que  les  faux  frais  divers; 
les  dépenses  spéciales  concernent  uniquement  les  impressions 
in-4°  et  les  concours  pour  lesquels  chaque  classe  dispose  du 

(1)  Adoptés  par  arrêtés  royaux  du  23  mars  et  du  24  octobre  1849. 


(  35) 

tiers  de  la  somme  affectée  chaque  année  sur  le  budget  pour 
cette  catégorie  de  dépenses. 

Lors  de  la  séance  du  6  juillet  1871,  la  Commission  ,  appelée, 
d'après  l'article  40  du  règlement  général ,  à  s'occuper  des  im- 
pressions courantes  et  de  la  répartition  des  fonds  à  allouer  à 
chaque  classe,  a  résolu  que  les  mesures  suivantes,  qui  servi- 
ront de  règles  invariables  pour  les  publications,  seront  insérées 
dans  Y  Annuaire  : 

«  La  Commission,  considérant  qu'elle  est  parfaitement  armée 
de  dispositions  réglementaires  pour  les  impressions,  a  décidé 
qu'un  tiers  de  la  part  annuelle  dans  la  dotation  de  l'État  à  dé- 
penser intégralement  chaque  année,  d'après  la  comptabilité 
gouvernementale,  pour  les  publications  in-4°,  serait  réservé 
annuellement  à  chacune  des  classes,  pour  ses  mémoires,  avec 
la  réserve  que  dans  le  cas  où  l'une  d'elles  n'aurait  pas  dépensé 
sa  part  vers  la  fin  de  l'année,  ses  fonds  pourraient  être  alloués 
aux  autres. 

»  Chaque  classe  sera  appelée,  au  commencement  de  l'année,  à 
décider  sur  ses  impressions,  comme  l'indique  leur  règlement 
intérieur.  La  Commission  a  reconnu  qu'elle  est  en  droit  de  leur 
demander  si  elles  n'ont  point  de  changements  à  faire  à  cet 
ordre  d'impression  prescrit  par  une  disposition  identique,  for- 
mant l'article  10  du  règlement  de  la  classe  des  sciences,  l'ar- 
ticle 7  de  la  classe  des  lettres  et  l'article  8  de  la  classe  des 
beaux-arts.  Le  bureau  de  chaque  classe  juge  quels  sont,  parmi 
les  mémoires  reçus  pour  l'impression, ceux  qui  doivent  être  im- 
primés les  premiers. 

»  Comme  aucune  disposition  réglementaire  n'ordonne  l'im- 
pression des  mémoires  couronnés,  la  Commission  en  décidera  à 
cet  égard  après  avis  des  classes.  » 
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Règlement  intérieur   de  la   Classe 
des  sciences  (1). 


1.  Les  deux  sections  de  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,  chacune,  d'un  même  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y.  être  admis  du  consentement  de  la  classe. 
L'académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par  écrit, 
avant  que  la  liste  de  présentation  ait  été  arrêtée  pour  la  sec- 
tion où  la  place  est  devenue  vacante. 

5.  Le  bureau  se  compose  du  directeur ,  du  vice-directeur  et 
du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance ,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte  de  con- 
vocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants  de 
distinction ,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  23  janvier  1847. 
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la  rédaction  est  entièrement  achevée  et  qui  sont  indiqués  à 
l'ordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches,  l'auteur  en 
prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction ,  l'auteur  peut  s'opposer  à  l'impression 
de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  le 
vote  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  suivante,  le 
secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2°  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  ô°  à  ce 
que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient 
représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanction 
de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux,  et 
restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire ,  qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe 

lô.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 
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La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion  ne  peut  être  repré- 
sentée dans  le  cours  de  l'année  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  la 
section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  s'il 
n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  présentations 
indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3°  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  sciences ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  sur  la  proposition  des  commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 
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Règlement   intérieur  de   la    Cla**e 
des  lettre»  (1). 

1 .  La  séance  commence  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte 
de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  distinction  étrangers  au  pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est  réglé 
par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mémoires 
et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  l'ordre  du  jour. 

5.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail,  l'au- 
teur en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

6.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

7.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
Il  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire  5  2°  aux 
frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication  ;  5°  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  recueils. 


'1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  26  janvier  1847. 
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8.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  l'époque  où 
les  modifications  ont  été  faites. 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mémoire 
examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

1 1.  La  classe,  dans  ses  nominations,  veille  à  ce  que  les  diffé- 
rentes matières  dont  elle  s'occupe  soient,  autant  que  possible, 
représentées.  Ces  matières  sont  : 

1°  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2°  Histoire  générale  et  archéologie; 

5°  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4°  Sciences  philosophiques; 

5°  Législation,  droit  public  et  jurisprudence; 

6°  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées  au 
scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel  s'ad- 
joint le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  à 
moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que  son 
nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

13.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'article  1 1. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 
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Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3°  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  correspondants, 
lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  concours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

1(5.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité  (1). 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement  de- 
mande l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il  ne 
sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Les  membres  et  correspondants  de  la  classe  lui  com- 
muniqueront, tous  les  deux  ans,  un  travail  inédit. 

Sont  exceptés  ceux  qui  s'en  jugeront  empêchés  par  l'âge, 
par  des  maladies  ou  par  des  occupations  trop  nombreuses. 
Chaque  année,  au  mois  d'octobre,  le  secrétaire  perpétuel  rap- 


(1)  Par  dérogation  à  cet  article,  la  classe  a  décidé,  dans  sa  séance 
du  6  janvier  1875,  que,  «  lorsqu'un  membre  de  la  classe  présente 
»  un  ouvrage  qui  lui  paraît  digne  de  Gxer  spécialement  l'attention, 
»  il  peut  joindre  à  l'hommage  qui  en  est  offert ,  une  analyse  con- 
»  cise  destinée  à  en  faire  apprécier  l'intérêt.  La  classe  décide  si  ce 
p  résumé  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  séance.  Dans  tous  les 
»  cas,  il  n'exprime  que  l'opinion  du  membre  qui  l'a  rédigé,  et  n'en- 
»  gage  en  rien  celle  de  la  classe.  » 

4. 
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pellera  par  écrit  cette  disposition  à  tous  les  membres  et  corres- 
pondants de  la  classe. 

Aussitôt  que  les  membres  et  correspondants  auront  fait  con- 
naître au  secrétaire  perpétuel  le  sujet  du  travail  qu'ils  se  pro- 
posent de  communiquer  à  la  classe  et  l'époque  à  partir  de 
laquelle  il  pourra  être  porté  à  Tordre  du  jour,  ces  indications 
seront  inscrites  avec  leur  date  dans  un  registre  à  ce  destiné.  Le 
directeur  répartira  les  lectures  entre  les  diverses  séances,  d'après 
l'ordre  des  inscriptions. 

Les  travaux  dont  il  vient  d'être  parlé  n'en  excluent  aucun 
autre.  La  date  à  laquelle  ils  ont  été  inscrits  déterminera  indis- 
tinctement entre  tous  l'ordre  dans  lequel  la  lecture  en  sera  faite. 

19.  Les  questions  du  concours  seront,  autant  que  possible, 
réparties  entre  les  diverses  matières  énumérées  dans  l'article  1 1 
du  règlement  ;  elles  seront  publiées  deux  ans  d'avance. 

Chaque  année,  dans  la  séance  de  juin,  la  classe  désignera  les 
anciennes  questions  à  maintenir  au  programme,  déterminera 
les  matières  sur  lesquelles  porteront  les  questions  nouvelles  et 
nommera  pour  chacune  de  celles-ci  une  Commission  de  trois 
membres,  qui  sera  chargée  de  présenter  trois  sujets  à  son  choix 

Les  Commissions  nommées  feront,  chacune,  leur  rapport  dans 
la  séance  de  juillet,  et  la  classe,  après  avoir  choisi  une  des  trois 
questions  qui  lui  sont  proposées  et  déterminé  la  valeur  du  prix 
à  accorder,  arrêtera  définitivement  son  programme. 

20.  Le  rapport  des  commissaires,  soit  sur  les  mémoires  pré- 
sentés aux  concours,  soit  sur  les  mémoires  des  savants  étran- 
gers, sera  lu  aux  membres  de  la  classe  un  mois  avant  qu'il  soit 
mis  en  délibération  ;  chacun  pourra,  dans  cet  intervalle,  pren- 
dre communication  de  ces  mémoires. 

21.  Tous  les  membres  sont  autorisés  à  faire,  séance  tenante, 
leurs  observations  sur  les  travaux  dont  il  est  donné  lecture 
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ou  sur  lesquels  il  est  fait  rapport,  ainsi  que  sur  les  rapports 
mêmes. 

Si  la  demande  en  est  faite,  une  discussion  à  ce  sujet  pourra, 
avec  l'autorisation  de  la  classe,  être  portée  à  l'ordre  du  jour 
d'une  séance  suivante. 

22.  Aucune  lecture  ne  sera  faite  sans  que  le  sujet  en  ait  été 
indiqué  à  l'ordre  du  jour  de  la  classe  par  le  billet  de  convo- 
cation distribué  au  moins  quinze  jours  avant  la  réunion. 

25.  Toutes  les  fois  que  trois  membres  feront  la  proposition 
d'examiner  en  commun  une  ou  plusieurs  questions  se  rappor- 
tant à  l'une  des  matières  que  l'article  5  des  Statuts  organiques 
de  l'Académie  range  dans  le  domaine  de  la  classe  des  lettres, 
la  classe  en  délibérera;  et,  si  elle  adopte  la  proposition,  la  dis- 
cussion sera  portée  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance  qu'elle  dé- 
terminera. 

Le  bureau  de  la  classe,  les  commissaires  chargés  soit  de  la 
rédaction  du  programme,  soit  du  jugement  des  concours,  soit 
de  l'examen  des  mémoires  des  membres ,  des  associés ,  des  cor- 
respondants et  des  savants  étrangers,  présenteront  des  proposi- 
tions aux  mêmes  fins  chaque  fois  qu'ils  le  trouveront  utile. 

Les  rapports,  les  lectures,  les  propositions  de  questions  litté- 
raires, historiques  ou  scientifiques  à  discuter,  et  les  discussions 
qui  en  seront  la  suite,  seront  portés  à  l'ordre  du  jour  des 
séances ,  immédiatement  après  l'approbation  du  procès-verbal 
et  le  dépouillement  de  la  correspondance,  avant  toute  discussion 
à  laquelle  la  correspondance  pourrait  donner  lieu,  sauf  les  cas 
d'urgence  (I). 

(1)  Les  articles  nouveaux  18  à  23  ont  été  sanctionnés  par  arrêté 
royal  du  8  juillet  1872,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Règlement  intérieur  de  la  Cl*i**c  rln* 
beattac-artft   (  1  ) . 


1 .  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres  pré- 
sents. 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après  l'ou- 
verture de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  admises, 
sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  l'appréciation  du 
bureau. 

o.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.  Quand 
l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  âgé 
des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour,  immédiatement 
après  la  lecture  du  procès-verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

(5.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la  gravure  des 
planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 

(1  )  Adopté  par  arrêté  royal  du  27  octobre  184G. 
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pour  l'impression  ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
II  a  égard  :  1"  à  la  date  de  la  présentation  du  travail;  2°  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  5°  à  ce  que  les 
différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général)  por- 
tent la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été  faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  auteurs. 
Ils  auront  dû  être  communiqués,  en  temps  utile,  au  rapporteur. 

1 1 .  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 


La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  le 
bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est  vacante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candi- 
dat, à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté  officiellement. 

Lorsque  la  classe  est  appelée  à  procéder  aux  élections  pour- 
plus  'd'une  place  vacante  dans  la  même  section,  le  candidat  de 
la  première  place  qui  n'est  pas  élu,  devient,  par  ce  fait,  can- 
didat supplémentaire  pour  la  seconde  place,  et  ainsi  de  suite  (1  ). 

15.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  concours 
quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 

(i)  Le  dernier  paragraphe  de  l'article  12  a  été  sanctionné  par 
arrêté  royal  du  3  juin  1875. 
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senter  successivement  les  différentes  parties  des  beaux-arts  cor- 
respondantes aux  quatre  divisions  précédentes. 

1°  La  résolution  de  la  classe  des  beaux-arts,  adoptée  dans  la 
séance  du  20  septembre  1849,  relativement  aux  concours  pra- 
tiques, sera  remise  en  vigueur; 

2°  A  l'avenir,  indépendamment  des  questions  de  théorie  ou 
d'histoire  de  l'art,  le  programme  des  concours  de  la  classe  com- 
portera des  questions  d'art  appliqué; 

5°  Chaque  année  des  prix  seront  proposés  pour  récompenser 
le  vainqueur  dans  les  concours  pratiques; 

4°  La  peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  la  musique  et  la 
gravure  feront  l'objet  de  ces  concours  ; 

5°  Les  diverses  spécialités  seront  appelées,  à  tour  de  rôle, 
dans  l'ordre  suivant  : 

En  1872,  la  peinture  et  la  sculpture; 

En  1873,  l'architecture  et  la  musique; 

En  1874,  la  peinture  et  la  gravure;  et  ainsi  de  suite  (1). 

6°  Les  lauréats  conserveront  la  propriété  des  ouvrages  en- 
voyés au  concours; 

7°  Une  reproduction  graphique  de  l'œuvre  couronnée  figu- 
rera dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  accompagnée  des  rap- 
ports des  commissaires  chargés  de  préparer  le  jugement; 

8°  Le  jugement  se  fera  par  la  classe  entière,  sur  un  rapport 

(1)  Roulement  établi  jusqu'en  1882  : 

En  1875,  la  sculpture  et  la  gravure  en  médailles; 

En  1876,  l'architecture  et  la  musique; 

En  1877,  la  peinture  et  la  sculpture; 

En  1878,  la  peinture  et  la  gravure  au  burin; 

En  1879,  l'architecture  et  la  musique; 

En  1880,  la  sculpture  et  la  gravure  en  médailles. 

En  1881,  la  peinture  et  la  gravure  au  burin. 

En  1882,  l'architecture  et  la  musique. 
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présenté  par  la  section  qui  a  proposé  le  sujet  du  concours  (1  ). 

Les  questions  à  mettre  au  concours,  en  vertu  de  l'article  15 
du  règlement  de  la  classe  des  beaux-arts  et  auxquelles  il  doit 
être  répondu  au  moyen  de  mémoires  écrits,  seront  envoyées  à 
l'examen  d'une  Commission  spéciale  avant  d'être  soumises  au 
vole  de  la  classe. 

A  cet  effet,  tout  académicien  ayant  l'intention  de  faire  inscrire 
une  question  de  ce  genre  au  programme,  en  adressera  le  texte 
au  secrétaire  perpétuel  un  mois  avant  la  réunion  dans  laquelle 
le  programme  du  concours  doit  être  arrêté. 

Il  sera  formé  annuellement  quatre  Commissions  de  cinq 
membres  où  figureront  des  représentants  de  chacune  des  spé- 
cialités de  l'art  indiquées  au  premier  paragraphe  de  l'article  15. 
Un  des  cinq  membres  sera  choisi  dans  la  section  des  sciences  et 
des  lettres  dans  leurs  rapports  avec  les  beaux-arts  (2). 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

5"  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les  aca- 
démiciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  beaux-arts,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour 
faire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

(1)  Les  paragraphes  1  à  8  du  complément  de  l'article  13  ont  été 
sanctionnés  par  arrêté  royal  du  8  juillet  1872. 

(2)  Ces  trois  derniers  paragraphes  ont  été  sanctionnés  par  arrêté 
royal  du  3  juin  1875. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ACADÉMIE. 


Règlement  général  (1). 


Art.  l'r.  La  Bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance  et  la 
direction  de  la  Commission  administrative  de  l'Académie. 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  perpé- 
tuel. 

Art.  2.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  déposés  à  la 
bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  3.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
l'époque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes ,  pour  pouvoir 
être  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prêtés  qu'après  que 
cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  autant 
que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinclive  indi- 
quant qu'ils  appartiennent  à  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  5.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusivement 
chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres  désirent  con- 
sulter. 

Art.  C.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre  reçu  : 
on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois;  ceux  qui  se- 

(1)  Adopté,  en  assemblée  générale  des  trois  classes,  le  7  mai  1850. 
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raient  demandés  par  un  autre  membre  seront  restitués  dans 
le  mois  de  la  demande. 

Art.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  volumes 
ou  brochures  à  la  lois. 

Art.  8.  La  Commission  administrative  peut,  en  tout  temps, 
faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  bibliothèque. 

Akt.  9.  11  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués  la 
date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'emprunteur  et 
l'état  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  appartenant 
à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Art.  1 1.  On  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement. 


Costume  des  membres  de  l'Académie  (1). 


Habit  de  cour  en  drap  bleu.  Collet ,  parements  et  garniture 
à  la  taille  ornés  d'une  broderie  formée  d'une  branche  d'olivier 
à  feuilles  brodées  en  soie  verte  bordées  d'un  filet  d'or.  Boutons 
d'or  portant  au  centre  le  Lion  belge  sur  un  écusson  surmonté 
de  la  couronne  royale,  entouré  de  l'exergue  avec  l'inscription  : 
Académie  royale  de  Belgique. —  Pantalon  en  drap  semblable 
à  celui  de  l'habit,  avec  bande  en  or.  —  Gilet  blanc  à  boutons 
d'or.  —  Chapeau-claque  ordinaire.  -  Ëpée  de  forme  faculta- 
tive. 

(1)  Déterminé  par  arrêté  royal  du  13  janvier  187Ù. 
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Franchise  de  port  (1). 


Art.  1er.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée,  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps,  individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Art.  5.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé ,  soit  par  le  Président ,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(1)  Accordée  par  arrêté  royal  du  21  décembre  1841. 

N.  B.  Pour  que  les  envois  parviennent  avec  la  franchise  de  port ,  il 
est  indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  sous 
bandes  croisées  à  l'adresse  du  Secrétaire  perpétuel  et  contre- signées 
par  le  membre,  correspondant  ou  associé,  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  les 
envois  doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste;  l'exemption  n'est 
pas  admise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la 
boîte  aux  lettres. 


SI 


LOCAL  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


(53  ) 
LOCAL  DE  L'ACADÉMIE  (1). 


Art.  1er.  Le  palais  de  la  rue  Ducale,  à  Bruxelles,  sera  mis 
à  la  disposition  de  l'Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux -arts  et  de  l'Académie  de  médecine.  11  portera  désormais 
le  nom  de  Palais  des  Académies. 

Art.  2.  Les  locaux  actuellement  occupés  parles  Académies 
au  palais  de  l'ancienne  Cour  seront  affectés  à  la  galerie  des 
tableaux  modernes  de  l'Étal  et  aux  services  dépendant  de  la 
Bibliothèque  royale. 

Nos  Ministres  des  Travaux  publics  et  de  l'Intérieur  sont 
chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 


Huttes  des  académiciens  décèdes  (2). 


Art.  1er,  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique ,  il  lui  sera  assigné  nn  local  provisoire 
•dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  cour  (3). 

Art.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie  sera 
ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protecteurs  de 

(1)  Arrêté  royal  du  30  avril  1876. 

(2)  Arrêté  royal  du  Ie*  décembre  1845. 

(3)  Cet  article  a  été  supprimé  de  fait  par  l'arrêté  précité  du 
30  avril  1876. 

5. 
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celte  institution ,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illustrés  dans 
la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ainsi  que  des 
académiciens  décédés  qui  ont  doté  le  pays  d'ouvrages  impor- 
tants. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un  ou 
deux  bustes  par  an. 

Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 


TRAVAUX  SPÉCIAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


Travauœ  spéciaux   de   V Académie.  —   Adjonction 
de  savants  et  de  littérateurs  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arls  de  Belgique  sera  successivement  chargée  des  travaux  sui- 
vants : 

1°  D'une  biographie  nationale; 

2°  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

3°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littéra- 
ture flamande. 

2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les 
mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 


(1)  Arrêté  royal  du  1er  décembre  184o. 
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COMMISSION  CHARGEE  DE  LA  PUBLICATION 
D'UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


Mtèffletnettt  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet. une  Commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
trois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages  (2). 

Tous  les  six  ans,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  à 
remplacer  les  membres  de  la  Commission. 

La  Commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

3.  La  Commission  peut  s'associer,  pour  le  travail  de  rédaction , 
d'autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  Commission  dresse  préalablement  une  liste  alphabé- 
tique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
quables ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 


(t)  Adopté  par  arrêté  ministériel  du  29  mai  186C 
(2)  Voyez  plus  loin  la  composition  de  la  Commi 


60. 
Commission  au  Ier  jan- 
vier 1881 
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Ne  pourront  être  compris  dans  cette  liste  que  des  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

5.  Cette  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur. 

6.  La  Commission  revoit  et  approuve  la  rédaction  des  no- 
tices .  avant  de  les  livrer  à  l'impression. 

Elle  peut  en  limiter  l'étendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  l'importance  relative  des  personnages. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  l'auteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  l'auteur. 

7.  La  Commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
l'état  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  l'assemblée  générale  de  l'Académie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  format 
in-8",  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

9.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographiques. 

10.  Les  membres  de  la  Commission  qui  ne  résident  pas  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  Commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'Académie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


(57  ) 
COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 


Règlement  organique  (1). 


Art.  1.  La  Commission  royale  d'histoire  est  instituée  à 
l'effet  de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites,  les  relations,  les  cartulaires  et  les  autres  documents 
de  la  même  nature  également  inédits.  Elle  est  chargée  aussi 
de  la  publication  d'une  table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique. 

Elle  est  rattachée  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  dont  elle  forme  une  annexe,  et 
sa  correspondance  est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour 
cette  Compagnie. 

11  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  servent  de  complément  à  celles  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  2.  La  Commission,  composée  de  sept  membres  nom- 
més par  le  Roi ,  choisit  dans  son  sein  un  président  et  un  secré- 
taire-trésorier (2). 

Art.  5.  Des  membres  suppléants,  nommés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  peuvent  être  adjoints  aux  membres  de  la  Com- 

(t)  Arrêté  royal  du  28  avril  1869  remplaçant  les  arrêtés  royaux 
du  22  juillet  1854,  du  1er  décembre  1845,  du  5  octobre  1852,  du 
51  décembre  1861,  du  7  avril  1866,  et  l'arrêté  ministériel  du  29 
mars  1845. 

(2)  Voyez  plus  loin  la  composition  de  la  Commission  au  1er  jan- 
vier 1881. 
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mission,  assister,  comme  tels,  à  toutes  les  séances  de  celle-ci 
et  prendre  part  à  tous  ses  travaux. 

Art.  4.  En  cas  d'empêchement,  les  membres  effectifs  peu- 
vent être  remplacés  aux  séances  par  les  membres  suppléants; 
ceux-ci  ont,  dans  ce  cas,  voix  délibérative.  Ils  jouissent  de  la 
même  indemnité,  pour  frais  de  voyage  et  de  séjour,  que  les 
membres  titulaires. 

Art.  5.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  réguliè- 
rement à  Bruxelles  quatre  fois  Tan,  dans  les  mois  de  janvier, 
avril,  juillet  et  novembre,  pour  délibérer  sur  les  matières  sou- 
mises à  leur  examen  et  se  concerter  sur  les  publications  qui 
font  l'objet  de  leurs  travaux,  d'après  un  plan  rédigé  par  la 
Commission  et  approuvé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

La  Commission  se  réunit  exlraordinairement  lorsque  le  pré- 
sident le  juge  utile. 

Art.  6.  Le  président  met  en  délibération  les  objets  à  l'ordre 
du  jour,  recueille  les  voix  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  membre  le  plus 
ancien. 

Art.  7.  Il  est  publié  un  compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission,  dans  lequel  sont  rapportés  les  sujets 
dont  elle  s'est  occupée  et  les  communications  qu'elle  a  reçues, 
en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire  de  la  Belgique. 

Aucune  communication  n'y  est  insérée  qu'après  résolution 
prise  par  la  Commission. 

Lorsque  des  séries  de  documents  ou  des  notices  ont  une 
grande  étendue,  elles  peuvent  être  publiées  à  part  comme 
annexes  au  Bulletin. 

Art.  8.  La  Commission  ayant  pour  but  principal  de  recher- 
cher et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  inédiles,  les 
membres  éditeurs  s'abstiennent  d'introduire  dans  les  publica- 


(59  ) 

tions  qui  leur  sont  confiées  des  matières  étrangères  au  contenu 
du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Art.  9.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  approuvé 
par  le  Ministre  de  l'intérieur  n'est  autorisée  qu'après  que  le 
membre  qui  désire  en  être  chargé,  a  fait  connaître,  dans  un 
rapport  à  la  Commission,  la  marche  qu'il  se  propose  de  suivre, 
ainsi  que  la  nature  et  l'importance  des  documents  qu'il  croit 
devoir  ajouter  au  texte  principal. 

L'impression  ne  commence  que  lorsque  la  copie  d'un  tiers 
de  volume,  au  moins,  peut  être  livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  10.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques  ou  de  leurs  appendices ,  ne 
sont  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  a  autorisé  la 
dépense,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  11.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adresse  à  chaque 
membre  de  la  Commission  une  bonne  feuille  de  tout  ce  qui  est 
imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  12.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire,  sur  grand 
papier,  des  volumes  de  la  collection,  ainsi  que  cinq  exemplaires 
du  Bulletin.  Il  a  droit,  en  outre,  à  dix  exemplaires  dits  d'auteur 
de  chacun  des  ouvrages  qu'il  est  chargé  de  publier. 

Art.  15.  La  Commission  adresse  au  Ministre  de  l'Intérieur, 
à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux. 

Art.  14.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  jugement 
sur  les  ouvrages  imprimes  d'auteurs  vivants,  quand  ces  ou- 
vrages n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  15.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  parla  Com- 
mission ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président  et  par  le 
secrétaire. 

Art.  16.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 
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Art.  17.  Les  ouvrages  dont  il  est  fait  hommage  à  la  Com- 
mission sont  déposés  dans  la  bibliothèque  de  l'Académie.  Les 
titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  donateurs  sont  insérés 
au  Bulletin. 

Aiit.  18.  Un  crédit  est  attribué  annuellement  à  la  Commis- 
sion pour  couvrir  les  frais  de  toute  nature  résultant  de  la  mis- 
sion qui  lui  est  confiée. 

Art.  19.  La  Commission  soumet,  chaque  année,  son  budget 
à  l'approbation  du  Ministre  de  l'Intérieur,  avec  l'indication  des 
publications  qu'elle  se  propose  d'entreprendre  dans  le  courant 
de  l'exercice;  aucune  dépense  ne  peut  être  faite  en  dehors  du 
budget  approuvé.  La  Commission  rend  compte  de  ses  dépenses 
dans  son  rapport  annuel. 

Art.  20.  Les  membres  de  la  Commission  qui  ne  résident 
point  à  Bruxelles  reçoivent,  à  titre  d'indemnité  de  déplace- 
ment, pour  chaque  réunion  ordinaire,  c'est-à-dire  pour  celles 
qui  coïncident  avec  les  réunions  mensuelles  de  l'Académie 
royale  de  Belgique ,  savoir  : 

Les  membres  demeurant  dans  un  rayon  de  cinq  lieues  par- 
tant de  Bruxelles,  quinze  francs; 

Dans  un  rayon  de  dix  lieues,  vingt  francs; 

Dans  un  rayon  de  quinze  lieues,  vingt-cinq  francs; 

Enfin  ceux  demeurant  dans  une  localité  au  delà  de  ce  der- 
nier rayon,  trente  francs. 

Pour  les  réunions  extraordinaires,  les  mêmes  membres 
reçoivent  douze  francs  par  séjour  de  vingt-quatre  heures,  et 
une  indemnité  pour  frais  de  route,  calculée  à  raison  de  deux 
francs  par  lieue  par  voie  ordinaire  et  d'un  franc  par  lieue  par 
chemin  de  fer. 

Art.  21.  Une  indemnité  de  vingt  francs  par  feuille  d'im- 
pression, du  format  in-4°,  est  allouée  aux  membres  qui  donnent 
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leurs  soins  à  l'édition  des  chroniques,  relations,  cartulaires  et 
de  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  en  en  préparant  les  ma- 
tériaux, en  les  annotant,  en  en  rédigeant  les  introductions,  etc. 

La  même  indemnité  est  accordée  aux  personnes  que  la  Com- 
mission charge,  sous  sa  direction  et  sa  surveillance ,  après  y 
avoir  été  autorisée  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  de  concourir 
à  ces  publications. 

Art.  22.  Le  traitement  annuel  de  douze  cents  francs,  dont 
jouit  le  secrétaire-trésorier  actuel,  est  maintenu. 

Art.  25.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 


(02  ) 

COMMISSION  CHARGÉE  DE  LA  PUBLICATION  DES 
OEUVRES  DES  ANCIENS  MUSICIENS  BELGES. 


Mnstilutiott  (1). 


Art.  1er.  Une  Commission  est  chargée  de  la  publication  des 
œuvres  des  anciens  musiciens  belges. 

Art.  2.  La  Commission  se  compose  de  tous  les  membres  de 
la  section  de  musique  de  la  classe  des  beaux-aris  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Belgique  et  d'un  membre  de  la  section  des 
sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rapports  avec  les  beaux-arts, 
désigné  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  (2). 

Art.  3  Un  bureau  permanent,  formé  d'un  président,  d'un 
secrétaire  et  d'un  trésorier,  nommés  par  le  Gouvernement,  est 
chargé  de  la  direction  des  travaux  de  la  Commission. 

Des  personnes,  aptes  à  donner  un  concours  efficace  à  la 
Commission,  peuvent  lui  être  adjointes  par  le  Ministre  de  l'In- 
térieur. 

Art.  4.  La  Commission  est  convoquée  par  le  président,  au 
moins  quatre  fois  par  année  : 

A.  Pour  arrêter  le  mode  général  de  publication,  format,  etc  ; 

B.  Pour  délibérer  sur  les  œuvres  musicales  à  mettre  sous 
presse; 

(1)  Arrêté  royal  du  23  septembre  1879. 

(2)  Voir,  plus  loin  ,  la  composition  de  la  Commission  au  1er  jan- 
vier 1881. 
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C.  Pour  choisir  les  maisons  chargées  de  la  gravure,  des 
impressions,  etc.; 

D    Pour  dresser  le  budget  annuel. 

Les  dispositions  prises  par  la  Commission,  quant  à  ces  divers 
objets,  sont  soumises  à  l'approbation  préalable  du  Ministre  de 
l'Intérieur. 

Art.  5.  Les  membres  et  les  adjoints  présents  aux  réunions 
reçoivent  les  jetons  de  présence  et  de  déplacement  déterminés 
par  l'arrêté  royal  du  13  décembre  1866  pour  les  séances  de 
l'Académie. 

Art.  6.  Le  bureau  permanent  réunit  et,  au  besoin,  achète 
les  ouvrages  et  les  documents  pouvant  servir  à  ses  travaux  de 
publication. 

Après  la  correction  des  épreuves,  le  bon  à  tirer  est  donné 
par  le  président. 

Art.  7.  Le  secrétaire-bibliothécaire  lient  la  correspondance, 
rédige  les  procès-verbaux  des  séances,  veille  à  l'exécution  des 
décisions  et  conserve  les  archives  et  les  livres. 

Art.  8.  Le  trésorier  encaisse  les  subsides  accordés  par  l'Étal, 
paye  les  mandats  des  dépenses  ordonnancées  par  le  président 
et  le  secrétaire  et  présente  annuellement  à  la  Commission 
directrice  son  compte  général,  appuyé  des  pièces  justificatives, 
conformément  aux  règles  de  la  comptabilité  de  l'Étal. 

Art.  9.  La  Commission  adresse  au  Ministre  de  l'Intérieur,  à 
la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux  et 
ses  dépenses. 


PRIX  PERPÉTUELS 

ET  CONCOURS   PÉRIODIQUES. 


(67) 
PRIX  DÉCERNÉS  PAR  L'ACADÉMIE  DEPUIS  4816  («). 

Durant  la  période  de  1816  à  1845  l'Académie  était  divisée 
en  deux  classes  :  celle  des  sciences  et  celle  des  lettres.  Les  prix 
pour  la  première  classe  se  décernaient  dans  sa  séance  publique  du 
16  décembre,  jour  anniversaire  de  la  signature,  par  l'impéra- 
trice Marie-Thérèse,  des  lettres  patentes  de  l'ancienne  Académie 
impériale  et  royale;  pour  la  classe  des  lettres  ils  étaient  dé- 
cernés dans  sa  séance  publique  qui  avait  lieu,  habituellement,  le 
7  mai,  jour  du  rétablissement  de  l'Académie,  par  le  roi  Guil- 
laume Ier,  sous  le  titre  d'Académie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bru  xelles. 

Depuis  1845,  l'Académie,  réorganisée  par  le  roi  Léopold  Ier 
sous  le  titre  d'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique ,  décerne  ses  prix  pour  les  classes  des 
sciences  et  des  lettres  aux  époques  précitées,  et  pour  la  classe 
des  beaux-arts  dans  la  séance  publique  de  celle-ci ,  qui  a  lieu  au 
mois  de  septembre.  C'est  dans  cette  même  séance  que  sont 
proclamés  les  résultats  des  grands  concours  du  Gouvernement. 

(I8I6-1S45.) 

CLASSE   DES    SCIENCES. 

4817.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Hemptinne  pour  son  mémoire 
Sur  les  applications  de  la  vapeur  d'eau  comme  moyen  d'échauf- 
fement. 

(TLes  noms  restés  en  blanc  sont  ceux  des  auteurs  qui.ne  se  sont 
pas  fait  connaître.  —  L'astérique  indique  que  le  mémoire  a  été  im- 
primé dans  les  recueils  académiques. 
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4817.  —  Accessit  [a  M.  Ch.  De  Laveleye  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet. 

4817.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Schaumans  pour  son  mémoire 
Sur  l'orobranche. 

4819.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Huguenin  pour  son  mémoire 
Sur  une  question  de  mécanique  physique. 

4819.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  F.  D.  Behr  pour  son  mémoire 
Sur  les  minéraux  de  Belgique. 

4820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Vène  pour  son  mémoire  Sur  une 
question  de  mécanique. 

4820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  P.  Pirard  pour  son  mémoire  Sur 
une  question  de  physique. 

4820.  —  Médaille  d'encouragement  à  M.  Audoor  pour  son  mé- 
moire Sur  l'ancien  état  des  vignobles  en  Belgique. 

4824.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Drapiez  pour  son  mémoire  Sur  la 
constitution  géologique  du  Hainaut. 

4821.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  G.  A.  Marée  pour  son  mémoire  Sur 
la  composition  chimique  des  sulfures. 

4821.  — Médaille  d'encouragement  à  M.  Coulier  pour  son  mé- 
moire Sur  le  bleu  de  Prusse. 

4822.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Vène  pour  son  mémoire  Sur  l'éli- 
mination entre  deux  équations  à  deux  inconnues. 

4822.  —  Médailles  d'argent  à  MM.  H.  Guillery  et  Evrard  pour 
leur  mémoire  Sur  les  plantes. 

4823.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Vène  pour  son  mémoire  Sur  les 
lignes  spiriques. 

4823.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  D.  Hensmans  pour  son  mémoire  Sur 
les  esprits  alcooliques. 

4824.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Pagani  pour  son  mémoire  Sur  les 
lignes  spiriques. 

4824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Demoor  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet. 

4824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Martens  pour  son  mémoire  Sur 
l'action  d'un  fil  flexible. 
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1824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  D.  Hensmans  pour  son  mémoire 
Sur  les  corps  gazeux  et  gazifiables. 

1825.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Pagani  pour  son  mémoire  Sur  le  fil 
flexible. 

1825.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Cauchy  pour  son  mémoire  Sur  la 
constitution  géologique  de  la  province  de  Namur. 

1825.^—  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Moreau  de  Jonnès  pour  son  mé- 
moire Sur  le  déboisement  des  forêts. 

182o.  —  *  Accessit  avec  mention  honorable  à  M.  Bosson  pour  son 
mémoire  sur  le  même  sujet. 

1826.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Gloesener  pour  son  mémoire 
Sur  le  magnétisme  terrestre. 

1826.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Belpaire  pour  son  mémoire  Sur  les 
changements  de  la  côte  d'Anvers  à  Boulogne. 

1826.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 

le  fumier  animal. 

1826.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Alexis  Timmermans  pour  son 
mémoire  Sur  le  mouvement  d'une  bulle  d'air  qui  s'élève  dans  un 
liquide. 

1827.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Th.  Olivier  pour  son  mémoire 
Sur  les  dix  points  dans  l'espace. 

1828.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Aelbrouck  pour  son  mémoire 
Sur  les  prairies  aigres. 

1828.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Steiningen  pour  son  mémoire  Sur  la 
constitution  géognostique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

1828.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  A-  Engelspach-Larivière  pour  son 
mémoire  sur  le  même  sujet. 

1829.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Timmermans  pour  son  mémoire 
Sur  les  ailes  des  moulins  à  vent. 

1829.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
le  meilleur  mode  de  dénombrement  de  la  population. 

1830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Dumont  pour  son  mémoire  Sur  la 
description  géologique  de  la  province  de  Liège. 

1830.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  L.  J.  Davreux  pour  son  mémoire 
Sur  la  constitution  géognostique  de  la  province  de  Liège. 
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4830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Chasles  pour  son  Histoire  des  mé- 
thodes de  géométrie. 

4834.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Martens  pour  son  mémoire  Sur  les 
chlorures  d'oxydes  soluhles. 

1835.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Vaux  pour  son  mémoire  Sur 
l'épuisement  des  eaux  dans  les  mines. 

4835.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  H.  Galeotti  pour  son  mémoire  Sur 
la  constitution  géologique  du  Brabant. 

4836.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Decaisne  pour  son  mémoire  Sur 
la  garance. 

4837.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  Lambotte  pour  son  mémoire  Sur 
les  appareils  sanguins  et  respiratoires  des  batraciens  anoures. 

4837.  —'Mention  honorable  à  M.  Verplancke  pour  son  mémoire 
Sur  les  garances  de  Zèlande  et  d'Avignon. 

4838.  —  Mention  honorable  à  M.  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet  remis  au  concours. 

4839.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Le  François  pour  son  mémoire 
Sur  l'analyse  algébrique. 

4839.  —  Médaille  d'argent  à  M.  A.  Trinchinetti  pour  son  mé- 
moire Sur  la  formation  des  odeurs  dans  les  fleurs. 

4810.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Catalan  pour  son  mémoire  Sur  la 
transformation  des  variables  dans  les  intégrales  multiples. 

4840.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Vallès  pour  son  mémoire  Sur 
les  logarithmes. 

4840.  —  *  (  L'Académie  a  regretté  de  ne  pouvoir  décerner  à 
M.  Éd.  Le  François  une  médaille  d'argent  pour  son  mémoire  Sur 
les  produites  continues,  attendu  qu'une  semblable  distinction  avait 
déjà  été  accordée  à  cet  auteur],  en  4839,  pour  un  même  travail.) 

4840.  —  *  Médailles  d'or  à  MM.  Gonot,  le  D'  G.  Bischoff,  Boisse, 
et  médailles  d'argent  à  MM.  Lemielle  et  Motte,  pour  leurs  mémoires 
Sur  les  explosions  dans  les  mines. 

4844.  —  Médailles^d'argent  à  MM.  Louyet  et  B.  Verver  pour  leurs 
mémoires^Sur  l'absorption  parles  plantes  des  substances  métal- 
liques vénéneuses  accidentellement  répandues  dans  le  sol. 


(71  ) 

1841  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Moritz  Stera  pour  son  mémoire  Sur 
ta  théorie  des  résidus  quadratiques. 

4842.  —  Médaille  d'argent  à  M.  F.  Duprez  pour  son  mémoire  Sur 
l'électricité  de  l'air. 

4843.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  H.  Nyst  pour  son  mémoire  Sur  les 
coquilles  et  polypiers  fossiles  des  terrains  tertiaires  de  la  Bel- 
gique. 

4843.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Duprez  pour  son  mémoire  sur  le 
même  sujet  que  celui  qui  lui  a  valu  une  médaille  d'argent  en  4842. 

4844.  —  Médaille  d'argent  à  M.  H.  Simonis  pour  son  mémoire 
Sur  l'extension  aux  surfaces  de  la  théorie  des  points  singuliers 
des  courbes. 

4844.  -  *  Médaille  d'or  à  M.  Verlooren  pour  son  mémoire  Sur  le 
phénomène  de  la  circulation  chez  les  insectes. 

484o.  —  Mention  honorable  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 

les  engrais. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

4847.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  pour  son  mémoire  Sur  les 

places  qui  pouvaient  être  considérées  comme  villes  du  VIIe  au 
XIIe  siècle. 

4847.  —  *  Accessit  à  M.  Stals  pour  son  mémoire  sur  le  même 
sujet. 

4848.  —  Médaille  d'or  à  M.  A.  A.  M.  Hoverlant  de  Beauvelaere 
pour  son  mémoire  Sur  la  servitude  aux  Pays-Bas. 

1820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg  pour  son 
mémoire  Sur  la  population  des  fabriques  pendant  les  XVe  et 
XVIe  siècles. 

4820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  P.  Hoffman-Peerlkamp,  pour  son 
mémoire  latin  Sur  la  vie  et  les  doctrines  des  Belges  qui  écrivirent 
en  vers  latins. 

4821.  —  *  Médaille  d'encouragement  à  M.  Pycke  pour  son  mémoire 
Sur  la  législation  et  les  tribunaux  avant  l'invasion  des  armées 
françaises  aux  Pays-Bas. 
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1821.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg  pour  son 
mémoire  Sur  Juste-Lipse. 

4822.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Pycke  pour  son  mémoire  Sur  la  légis- 
lation et  les  tribunaux  des  Pays-Bas  autrichiens.  (Mention  hono- 
rable en  4821.) 

4822.  —  Médaille  d'argent  à  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg  pour 
son  mémoire  Sur  Érasme. 

4823.  —  Médaille  d'argent  à  M.  H.  Guillery  pour  son  Éloge  de 
François  Hemsterhuis. 

4824.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Raoux  pour  son  mémoire  Sur  les 
langues  flamande  et  wallone. 

4824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Ch.  Steur  pour  son  mémoire  Sur 
les  États  des  provinces  belgiques. 

4826.—  *  Médaille  d'or  à  M.  Pycke  pour  son  Mémoire  relatif  aux 
corporations  et  métiers  des  Pays-Bas. 

4827.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Raingo  pour  son  mémoire  Sur  l'in- 
struction publique  aux  Pays-Bas. 

4827.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Steur  pour  son  mémoire  Sur  l'ad- 
ministration des  Pays-Bas  sous  Marie-Thérèse. 

4828.  —  *  Médaille  d'or  au  même  pour  son  Mémoire  relatif  à 
l'état  des  Pays-Bas  sous  l'empereur  Charles  VI. 

4829.—  *  Médaille  d'or  au  même  pour  son  mémoire  Sur  le  voyage 
de  Charles-Quint  à  Gand. 

4829.  —  Médaille  d'argent  à  M.  G.  Mees  pour  son  mémoire  sur  le 
même  sujet. 

4880.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Grandgagnage  pour  son  Mémoire 
concernant  l'influence  de  la  législation  française  sur  celle  des 
Pays-Bas  espagnols. 

4830.  —  *  Médaille  d'or  à  M  J.  J.  Van  Hees  Vanden  Tempel  pour 
son  mémoire  Sur  l'établissement  des  communes  en  Flandre. 

4830.—  *  Médaille  d'or  à  M.  D.  Grœbe  pour  son  Mémoire  con- 
cernant les  monnaies. 

4830.  —  Médaille  d'or  à  M.  L.  J.  Dehaut  pour  son  mémoire  Sur 
la  vie  et  la  doctrine  d'Ammonius  Saccas. 
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4834.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Schayes  pour  son  mémoire  Sur 
les  monuments  d'architecture  du  Brabant  jusqu'au  XVIe  siècle. 

4834.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  de  Saint-Génois  pour  son  mé- 
moire Sur  l'origine  et  la  nature  des  avouer ies  dans  les  Pays-Bas. 

1835.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Schayes  pour  son  mémoire  Sur  les 
documents  du  moyen  âge  relatifs  à  la  Belgique  avant  et  pendant 
la  domination  romaine. 

4835.  —  Mention  honorable  à  M.  F.  Labeye,  pour  son  mémoire 
Sur  l'état  de  la  poésie  flamande  depuis  l'époque  la  plus  reculée 
jusqu'à  la  fin  du  XIVe  siècle. 

4837.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Van  Hasselt  pour  son  mémoire  Sur 
la  poésie  française  depuis  son  origine  jusqu'à  la  fin  du  règne 
d'Albert  et  Isabelle. 

4837.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  N.  Briavoinne  pour  son  mémoire  Sur 
l'époque  des  inventions,  etc.,  qui  ont  successivement  contribué 
aux  progrès  des  arts  industriels  aux  Pays-Bas  depuis  les  der- 
nières années  du  XVIIIe  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

4838.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  A.  Snellaert  pour  son  mémoire 
Sur  la  poésie  flamande  dès  son  origine  jusqu'à  la  fin  du  règne 
d'Albert  et  Isabelle. 

4838.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  E.Delraarmol  pour  son  Mémoire 
relatif  à  l'influence  du  règne  de  Charles-Quint  sur  la  législation 
et  les  institutions  politiques  de  la  Belgique. 

4839.  —  Mention  honorable  à  M.  pour  son  mémoire 
Sur  les  changements  apportés,  par  le  prince  Maximilien  Henri  de 
Bavière  (en  1684),  à  l'ancienne  constitution  liégeoise. 

4840.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Henaux  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet. 

4840.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Briavoinne  pour  son  mémoire  Sur 
l'état  de  la  population,  des  fabriques ,  des  manufactures  et  du 
commerce  dans  les  Pays-Bas,  depuis  Albert  et  Isabelle  jusqu'à 
la  fin  du  siècle  dernier. 

1840.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Schayes  pour  son  mémoire  Sur 
l'époque  à  laquelle  l'architecture  ogivale  a  fait  son  apparition 
en  Belgique.  7 
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4840.  —  Médaille  d'argent  à  J.  Devigne  pour  son  mémoire  sur  le 
même  sujet. 

-1844.  —  *  Médaille  d'or  àM.AJ.Namèche  pour  son  mémoire  Sur 
la  vie  et  les  écrits  de  Jean-Louis  Vives,  professeur  de  l'Université 
de  Louvain. 

1842.  —  Médaille  d'argent  à  M.  A.  Paillard  de  Saint- Aiglan  pour 
son  mémoire  Sur  les  changements  que  l'établissement  des  abbayes 
et  des  autres  institutions  religieuses  au  VIIe  siècle,  ainsi  que 
l'invasion  des  Normands  au  XIe  siècle,  ont  introduits  dans  l'état 
social  en  Belgique. 

4843.  —  Médaille  d'argent  à  M.  F.  Van  de  Putte  pour  son  mé- 
moire Sur  l'état  des  écoles  et  autres  établissements  d'instruction 
publique  en  Belgique ,  depuis  Charlemagne  jusqu'à  l'avènement 
de  Marie-Thérèse. 

4843.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Paillard  de  SaintAiglan  pour  son 
mémoire  relatif  au  même  sujet  que  celui  pour  lequel  il  a  obtenu  une 
médaille  d'argent  en  1842. 

4844.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  le  chevalier  F.  Van  den  Branden  de 
Reeth  pour  son  mémoire  Sur  la  famille  des  Berthout  de  Malines. 

4845.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  N.  Britz  pour  son  mémoire  Sur  l'an- 
cien droit  belgique. 

4845. —  *  Médaille  d'or  à  M.  l'abbé  Carton  pour  son  mémoire  Sur 
l'éducation  des  sourds-muets. 

(1646  et  188©.) 


CLASSE    DES    SCIENCES. 

4846.  -—  *  Médaille  d'or  à  M.  B.  Amiot  pour  son  mémoire  Sur  la 
théorie  des  points  singuliers  des  courbes. 

4847.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Le  Docte  pour  son  mémoire 
Sur  les  engrais  et  la  faculté  d'assimilation  dans  les  végétaux. 

4848.  —  *  Médaille  de  vermeil  à  M.  Le  Docte  pour  son  mémoire 
relatif  au  sujet  précité  remis  au  concours. 


(  75) 

4848.  -  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Eenens  pour  son  mémoire  Sur  les 
meilleurs  moyens  de  fertiliser  la  Campine  et  les  dunes. 

4848.  —  *  Médaille  de  vermeil  à  M.  Le  Docte  pour  son  mémoire 
Sur  l'agriculture  luxembourgeoise. 

4849.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ossian  Bonnet  pour  son  mémoire 
Sur  la  théorie  générale  des  séries. 

4851.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  F.  Chapuis  et  Dewalque  pour  leur 
mémoire  Sur  la  description  des  fossiles  des  terrains  secondaires 
de  la  province  de  Luxembourg. 

4851.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ad.  de  Hoon  pour  son  mémoire  Sur 
les  Polders. 

4852.  —  Médaille  de  vermeil  à  M.  Éd.  Morren  pour  son  mémoire 
Sur  la  coloration  chez  les  végétaux. 

4853.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  J.  d'Udekem  pour  son  mémoire 
Sur  le  développement  du  Lombric  terrestre. 

4853.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  N.  Lieberkuhn  pour  son  mémoire 
Sur  l'évolution  des  Grégarines. 

1858.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Crocq  pour  son  mémoire  Sur  la 
pénétration  des  particules  solides  à  travers  les  tissus  de  l'éco- 
nomie animale. 

4862.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Cohnstein  pour  son  mémoire  Sur  le 
tonus  musculaire. 

4864.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Caron  pour  son  mémoire  Sur  la 
composition  chimique  des  aciers. 

4868.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Éd.  Van  Beneden  pour  son  mémoire 
Sur  la  composition  anatomique  de  l'œuf. 

4869.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  C.  Malaise  pour  son  mémoire  Sur  le 
terrain  silurien  du  Brabant. 

4870.—  *  Médaille  d'or  à  M.  L.  Pérardpour  son  mémoire  Sur  le 
magnétisme  terrestre. 

4873.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  P.  Mansion  pour  son  mémoire  Sur  la 
théorie  de  l'intégration  des  équations  aux  différences  partielles 
des  deux  premiers  ordres. 

4874.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Gilkinet  pour  son  mémoire  Sur  le 
polymorphisme  des  champignons. 
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1874.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  A.  Re- 
nard pour  leur  Mémoire  concernant  les  roches  plutoniennes  de  la 
Belgique  et  de  l 'Ardenne  française. 

1875.  —  Médailles  d'argent  à  MM.  R.  Malherbe  et  J.  de  Macar 
pour  leurs  mémoires  Sur  le  système  du  bassin  houiller  de  Liège. 

1876.  —  Médaille  d'or  à  M.  Edouard  Grimaux  pour  son  mémoire 
Sur  l'acide  urique. 

1877.  —  Médaille  d'or  à  M.  Rostafinski  pour  son  mémoire  Sur  les 
Laminariacées. 

1878.  —  Mentions  honorables  aux  auteurs  des  mémoires  portant 
pour  devise  :  le  1er  Nomina  si  pereunt  périt  et  cognilio  rerum; 
le  2d  Maximus  in  minimis  certe  Deus,  etc.,  en  réponse  à  la  ques- 
tion sur  la  Flore  des  algues,  des  champignons ,  etc.,  croissant  en 
Belgique. 

1879.  —  Mention  honorable  à  M.[Ad.  Courtois  pour  son  mémoire 
Sur  la  torsion. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

1846.  —  Médaille  d'encouragement  à  M.  G.  Guillaume  pour  son 
mémoire  Sur  l'organisation  militaire  en  Belgique  depuis  Phi- 
lippe le  Hardi  jusqu'à  l'avènement  de  Charles-Quint. 

1846.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  C.  A.  Zestermann  pour  son  mé- 
moire Sur  les  basiliques. 

1846.  —  Médaille  d'honneur  à  M.  F.  Tindemans  pour  son  mé- 
moire sur  le  même  sujet. 

1847.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  G.  Guillaume  pour  son  mémoire 
relatif  au  même  sujet  que  celui  pour  lequel  il  a  obtenu  une 
médaille  d'encouragement  en  1846. 

1848.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Le  Jeune  pour  son  mémoire 
Sur  le  pouvoir  judiciaire  en  Belgique  avant  Charles-Quint. 

1849.  —  Médaille  d'argent  à  MM.  Ch.  Stallaert  et  Ph.  Van  der 
Haeghen  pour  leur  mémoire  Sur  l'état  des  écoles  en  Belgique 

jusqu'à  l'établissement  de  l'Université  de  Louvain. 
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1849.  —  Médaille  de  vermeil  à  M.  E.  Ducpetiaux  pour  son  mémoire 
Sur  les  causes  du  paupérisme  dans  les  Flandres. 

4849.  —  Médaille  de  vermeil  à  M.  J.  Le  Jeune  pour  son  mémoire 
Sur  l'organisation  du  pouvoir  judiciaire  en  Belgique  avant 
Charles-Quint.  (Médaille  d'argent  en  4848.) 

4849.  —  Prix  d'encouragement  à  M.  J.  Dieden  pour  son  mémoire 
Sur  le  règne  d'Albert  et  Isabelle.  (Concours  du  Gouvernement.) 

4850.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Ch.  Stallaert  et  Ph.  Van  der  Haeghen 
pour  leur  mémoire  Sur  l'état  des  écoles  en  Belgique  jusqu'à 
l'établissement  de  l'Université  de  Louvain.  (Médaille  d'argent  en 
4849.) 

4850.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Ducpetiaux  pour  son  mémoire  Sur 
les  causes  du  paupérisme  en  Flandre.  (Médaille  d'argent  en  4849.) 

4851.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ad.  Siret  pour  une  pièce  de  vers,  en 
langue  française,  consacrée  à  la  mémoire  de  la  Reine  Louise. 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Bogaers  pour  une  pièce  de  vers, 
en  langue  flamande ,  consacrée  au  même  sujet  (*). 

4851.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Legrand  et  Tychon  pour  leur 
mémoire  Sur  Démélrius  de  Phalère. 

1852.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Wéry  pour  son  mémoire  Sur  l'assis- 
tance à  accorder  aux  classes  souffrantes  de  la  société. 

4853.  —  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Rottier  pour  son  mémoire  Sur 
Érasme. 

4853.  —  Médaille  d'argent  à  M  Gaillard  pour  son  mémoire  Sur 
l'influence  que  la  Belgique  a  exercée  sur  les  Provinces-Unies. 

4853.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  De  Give  pour  son  mémoire  Sur 
l'enseignement  littéraire  et  scientifique  dans  les  établissements 
d'instruction  moyenne. 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Rottier  pour  son  mémoire  Sur 
Érasme.  (Médaille  d'argent  en  4853.) 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Gaillard  pour  son  mémoire  Sur  l'in- 


(J)  Les  poëmes  de  MM.  Siret  et  Bogaers  ont  été  publiés  dans  les 
Bulletins,  1851,  tome  XVIII ,  I™  partie,  pp.  517,  540. 

7. 
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finance  que  la  Belgique  a  exercée  sur  les  Provinces-Unies.  (Mé- 
daille d'argent  en  4853.) 

1856.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Nève  pour  son  mémoire  Sur  le 
collège  des  Trois -Langues  à  Louvain. 

4857.  — *  Médaille  d'or  à  M.  Delfortrie  pour  son  mémoire  Sur  les 
analogies  que  présentent  les  langues  flamande,  allemande  et 
anglaise. 

4857.  _  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Pinchart  pour  son  Mémoire  con- 
cernant l'histoire  du  Grand  Conseil  de  Hainaut. 

1858.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Gabba  pour  son  mémoire  Sur  les 
origines  du  droit  de  succession. 

1858.  —  Médaille  d'argent  à  M.  H.  Voituron  pour  son  Mémoire 
sur  le  même  sujet. 

1858.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Loise  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'influence  de  la  poésie  sur  la  civilisation. 

1859.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sui- 
tes Chambres  de  rhétorique. 

1859.  -  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Wauters  pour  son  mémoire  Sur 
le  règne  de  Jean  ICT,  duc  de  Brabant. 

4860.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  P.  Van  Duyse  pour  son  Éloge  de 
Cats. 

1860.  —  *  Médaille  d'or  au  même  pour  son  Mémoire  concernant 
les  Chambres  de  rhétorique. 

1862.  —  Médailles  d'argent  à  M.  Lecouvet  et  à  M.  pour 
leurs  mémoires  sur  Aubert  Le  Mire. 

4862.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  mémoire  Sur 
l'ancienne  constitution  brabançonne. 

1863.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Ëm.  de  Borchgrave  pour  son 
mémoire  Sur  les  colonies  belges  en  Allemagne  au  XIIe  et  au 
XIIIe  siècle. 

1863.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  C.  B.  De  Ridder  pour  son  mémoire 
Sur  Aubert  Le  Mire. 

4863.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  C.  Picqué  pour  son  mémoire  Sur 
Philippe  de  Commines. 
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1864.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ém.  de  Borchgrave  pour  son  mémoire 
Sur  les  colonies  belges  en  Allemagne  au  XIIe  et  au  XIIIe  siècle. 
(Médaille  d'argent  en  4863.) 

486i.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Jager  pour  son  Éloge  de  Vondel. 

4867.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  Appréciation 

du  talent  de  Chastellain. 

4867.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'histoire  du  droit  pénal  dans  le  duché  de  Brabant  jusqu'à 
Charles-Quint. 

4868.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ch.  Fétis  pour  son  mémoire  Sur 
Jean  Lemaire  [des  Belges). 

4869. —  *  Médaille  d'or  àM.  E.  Poullet  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'histoire  du  droit  pénal  dans  le  duché  de  Brabant  depuis 
Charles-Quint. 

4869.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Frans  De  Potter  et  J.  Broeckaert 
pour  leur  Description  statistique  d'une  commune  du  centre  des 
Flandres. 

4870.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ëm.  de  Borchgrave  pour  son  mémoire 
Sur  les  colonies  belges  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie. 

4871.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ch.  Piot  pour  son  mémoire  Sur  les 
pagi  en  Belgique. 

4874.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  mémoire  Sur  le 
droit  criminel  dans  la  principauté  de  Liège. 

4873.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Heurard  pour  son  mémoire  Sur  le 
règne  de  Charles  le  Téméraire. 

4873.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Varenbergh  pour  son  Mémoire  sur 
le  même  sujet. 

4874.  —  Médaille  d'or  à  M.  Ad.  De  Ceuleneer  pour  son  mémoire 
Sur  Septime  Sévère. 

4874.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Van  Weddingen  pour  son  mémoire 
Sur  S1  Anselme  de  Cantorbéry. 

4874.  —  Médaille  d'or  à  M.  Dauby  pour  son  mémoire  Sur  la 
théorie  du  capital  et  du  travail  (*). 

(*)  A  été  imprimé  par  l'auteur. 
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4876.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Faider  pour  son  mémoire  Sur 
l'histoire  de  la  législation  du  droit  de  chasse. 

1877.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Th.  Quoidbach  pour  son  mémoire 
Sur  le  caractère  national  des  Belges. 

4879.  —  *  Médaille  d'or,  en  partage,  à  MM.  H.  V.  A  Francotte  et 
J.  Ktlntziger,  pour  leurs  mémoires  Sur  la  propagande  des  ency- 
clopédistes français  dans  la  principauté  de  Liège,  dans  la  se- 
conde moitié  du  XVIIIe  siècle. 

4879.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  De  Potter  pour  son  mémoire  Sur 
Jacqueline  de  Bavière. 

4880.  -  *  Médaille  d'or  (en  partage),  à  M.  V.  Brants  et  à  MM.  De 
Potter  et  Broeckaert  pour  leurs  mémoires  Sur  l'histoire  des  classes 
rurales  en  Belgique  jusqu'à  la  fin  du  XVIIIe  siècle. 


M.  de  Pouhon  avait  institué  un  prix  de  6,000  francs  destiné  à 
l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  lieu  de  naissance  de  Charle- 
magne.  Ce  concours  n'ayant  pas  donné  les  résultats  voulus,  la 
classe  des  lettres ,  après  avis  du  donateur,  a  posé  la  question  de 
l'origine  belge  des  Carlovingiens.  Elle  a  décerné,  en  1862,  ce  prix, 
augmenté  de  600  francs  d'intérêts ,  à  MM.  Gérard  et  Warnkœnig , 
auteurs  d'un  mémoire  sur  ce  sujet. 


Le  docteur  Guinard,  de  Saint-Nicolas  (Waes),  a  fondé,  par  testa- 
ment, un  prix  perpétuel  de  dix  mille  francs ,  destiné  à  être  décerne 
tous  les  cinq  ans  à  «  celui  qui  aura  fait  le  meilleur  ouvrage  ou  la 
meilleure  invention  pour  améliorer  la  position  matérielle  ou  intel- 
lectuelle de  la  classe  ouvrière  en  général  sans  distinction.  » 

Le  prix  pour  la  première  période  (1868  à  4872)  a  été  décerné  à 
M.  François  Laurent  pour  son  travail  sur  l'Épargne  dans  les  écoles. 

Le  prix  pour  la  seconde  période  (4873  à  4877)  a  été  décerné  à 
M.  Louis  Melsens,  pour  ses  Recherches  sur  l'iodure  de  potassium 
en  ce  qui  concerne  les  affections  saturnines  ou  mercurielles. 
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CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 


4853.  —  Médaille  d'or  (concours  extraordinaire)  à  M.  Hugo  Ulrich 
pour  une  symphonie  triomphale  (mariage  de  Léopold  II). 


SUJETS  LITTÉRAIRES. 

1853.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Belleflamrae  pour  son  mémoire 
Sur  les  bases  et  les  chapiteaux  en  architecture. 

4854.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
l'introduction  de  l'emploi  du  verre  à  vitre. 

4855.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Héris  pour  son  mémoire  Sur  l'école 
flamande  de  peinture  sous  les  ducs  de  Bourgogne. 

4857.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
la  gravure  dans  les  Pays-Bas  jusqu'à  la  fin  du  XVe  siècle. 

4858.  —  Médaille  d'or  à  M.  E.  Levy  pour  son  mémoire  Sur  l'en- 
chaînement des  diverses  architectures. 

1859.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Renouvier  pour  son  mémoire  Sur 
la  gravure  aux  Pays-Bas  jusqu'à  la  fin  du  XVe  siècle. 

4859.  —  Médaille  d'or  à  M.  A.  Pinchart  pour  son  mémoire  Sur  la 
tapisserie  de  haute-lisse. 

4863.  —  *  Médailles  d'or  à  MM.  E.  Baes  et  Wiertz  pour  leurs 
mémoires  Sur  les  caractères  constitutifs  de  l'école  flamande  de 
peinture. 

4865.  —  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Baes  pour  son  mémoire  Sur 
l'enseignement  des  arts  graphiques  et  plastiques. 

4865.  —  Médaille  d'argent  au  même  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'histoire  de  la  peinture  de  paysage. 

4867.  —  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Van  Cleemputte  pour  son 
mémoire  Sur  Quentin  Metsys. 


(82  ) 

1868.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Pinchart  pour  son  mémoire  Sur 
l'histoire  de  la  gravure  des  médailles  en  Belgique. 

1873.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  À.  Schoy  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'influence  italienne  sur  l'architecture  aux  Pays-Bas. 

4874.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur  la 
sculpture  aux  Pays-Bas  pendant  les  XVIIe  et  XVIIIe  siècles. 

4875.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Edm.  Marchai  pour  son  mémoire 
Sur  la  sculpture  aux  Pays-Bas  pendant  les  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles. 

4877.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Edg.  Baes  pour  son  Mémoire  con- 
cernant l'influence  italienne  sur  Bubens  et  Van  Dyck. 

4877.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Alphonse  Goovaerts  pour  son  mémoire 
Sur  l'histoire  de  la  typographie  et  de  la  bibliographie  musicales 
aux  Pays-Bas. 

4878.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Henri  Hymans  pour  son  mémoire 
Sur  l'histoire  de  l'école  de  gravure  sous  Bubens. 

4879.  —  Mention  très-honorable  à  M.  pour  son  mémoire 
Sur  le  régime  de  la  profession  de  peintre  jusqu'à  l'époque  de 
Bubens. 


SUJETS  D'ART   APPLIQUÉ. 

La  classe  des  beaux-arts  avait  ouvert  un  concours  quinquennal 
de  gravure  au  RURIN  pour  la  période  de  48o6  à  4860. 

Le  prix  a  été  décerné  à  M.  Joseph  Bal  pour  sa  gravure  représen- 
tant Jeanne  la  Folle,  d'après  le  tableau  de  M.  L.  Gallait. 

La  même  classe  avait  décidé  dans  sa  séance  du  20  septembre  4849, 
qu'un  concours  d'art  appliqué  aurait  lieu  concurremment  avec  son 
concours  littéraire  annuel.  Cette  disposition,  mise  en  vigueur  à 
•  partir  de  4872,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

4872.  —  Peinture  et  sculpture.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé à  M.  X.  Mellery  pour  son  carton  représentant  les  travaux  de 
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la  métallurgie,  et  prix  de  mille  francs  accordé  à  M.  J.  Cuypers 
pour  son  bas-relief  représentant  les  travaux  de  l'agriculture. 

4873.  —  Architecture  et  musique.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé à  M.  H.  Blomme  pour  son  projet  d'Arc  de  triomphe  dédié  à 
la  Paix,  et  prix  de  mille  francs  accordé  à  M.  S.  De  Lange  pour  son 
Quatuor  pour  instruments  à  cordes. 

4874.  —  Peinture  et  gravure  au  rurin.  —  Prix  (d'encourage- 
ment) de  cinq  cents  francs  accordé  à  M.  J.  Dillens  pour  son  carton 
d'une  frise  destinée  à  un  Établissement  hospitalier,  et  prix  de 
six  cents  francs  accordé  à  M.  J.  Demannez  pour  sa  gravure  du 
tableau  de  Leys  :  Érasme  dans  son  cabinet  de  travail. 

-187o.  —  Sculpture  et  gravure  en  médailles.  — Prix  (d'encou- 
ragement) de  cinq  cents  francs  accordé  à  M.  J.  Dillens  pour  son 
bas-relief  ayant  comme  sujet  l'Horticulture,  et  prix  de  six  cents 
francs  à  M.  Ch.  Wiener  pour  ses  deux  médailles  :  La  visite  du  czar 
Alexandre  à  Londres  en  1874,  et  l'Alliance  des  républiques 
américaines  du  Sud  pour  la  défense  de  Lima. 

1876.  —  Architecture  et  musique.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé en  partage  à  M.  H.  Vandeveld  et  J.  Baes  pour  leurs  projets 
de  Pont  monumental;  et  prix  (d'encouragement)  de  cinq  cents 
francs  accordé  à  M.  De  Doss  pour  sa  Messe  du  jour  de  Pâques. 

4877.  —  Peinture  et  Sculpture.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé à  M.  A.  Bourotte  pour  son  carton  ayant  pour  sujet  L'enseigne- 
ment de  l'enfance  ;  la  crèche  école  gardienne  et  le  jardin  d'en- 
fants; et  prix  de  mille  francs  accordé  à  M.  George  Geefspour  son 
bas-relief  ayant  pour  sujet  Y  Industrie  linière  personnifiée. 

-1878.  —  Peinture  et  gravure  au  rurin.  —  Prix  de  peinture 
non  décerné;  prix  de  six  cents  francs  accordé  à  M.  Pierre  J.  Arend- 
zen  pour  sa  gravure:  Dans  la  bruyère,  d'après  un  tableau  de 
J.  Portaels. 

4879.— Architecture  et  musique.  —Prix  (d'encouragement  de 
cinq  cents  francs  accordé  à  M.  Oscar  Baquez  pour  son  projet  de  Fon- 
taine monumentale  ;  prix  (d'encouragement)  de  cinq  cents  francs, 
avec  mentions  honorables,  accordés,  à  MM.  Jos.  Callaerts  et  Baf- 
faele  Coppola  pour  leurs  Symphonies  à  grand  orchestre. 
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1880.  —  Sculpture  et  gravure  en  médailles.  -  Prix  de 
mille  francs  décerné  à  M.  De  Rudderpour  sa  statue  représentant  le 
Printemps,  et  mention  honorable  à  M.  J.  De  Keyser  pour  sa  statue 
représentant  le  même  sujet;  prix  de  six  cents  francs  à  M.  Ch.  Wiener 
pour  sa  médaille  commémorative  du  cinquantième  anniversaire 
de  l'indépendance  nationale. 
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PRIX  QUINQUENNAL  D'HISTOIRE. 

institution  (1). 


1 .  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs 
en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du  pays ,  qui  aura 
été  publié  par  un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq 
ans. 

2.  Il  sera  affecté,  pour  la  formation  de  ce  prix,  un  subside 
annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  budget  en  fa- 
veur des  lettres  et  des  sciences. 

5.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  Gouvernement  un  projet  de  règlement,  qui  détermi- 
nera les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné,  et  le  mode 
qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Sanctionnée  par  arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 
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Règlement  pont*  le  prix  quinquennal 
d' histoire  (1). 

î.  La  première  période  de  cinq  années  prend  cours  du 
1er  janvier  1846,  pour  finir  au  51  décembre  1850  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  l'histoire  nationale  écrit  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique  ,  sera  admis  au  con- 
cours, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé  (5). 

3.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  partie 
antérieurement  au  1er  janvier  1846  seront  admis  au  concours 
après  leur  achèvement. 

4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements  ou 
des  augmentations  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation  faite  par 
la  classe  des  lettres  (4). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expira- 
tion de  chaque  période  quinquennale. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'objet 
de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quinquennale. 

(1)  Sanctionné  par  arrêté  royal  du  26  décembre  1848. 

(2)  La  proclamation  des  résultats  de  la  septième  période  (1876- 
1880)  aura  lieu  en  1881. 

(3)  Voir  art.  4  de  l'arrêté  royal  du  7  février  1859,  et  les  arrêtés 
royaux  du  27  août  1861  et  du  6  juin  1873. 

(4)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée.  Voir 
art.  5  de  l'arrêté  royal  du  29  novembre  1851,  p.  88. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DE  LITTERATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


MnUituiion  (1). 


1 .  Indépendamment  du  prix  fondé  par  l'arrêté  précité,  il  est 
institué  cinq  prix  quinquennaux  de  cinq  mille  francs  chacun , 
en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en 
Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  Tune 
des  catégories  suivantes  : 

1°  Sciences  morales  et  politiques; 

2°  Littérature  française; 

5°  Littérature  flamande; 

4°  Sciences  physiques  et  mathématiques  ; 

5°  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurys  de  sept 
membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à  savoir: 
pour  les  trois  premières  catégories,  par  la  classe  des  lettres  et 
pour  les  deux  autres  catégories,  par  la  classe  des  sciences  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

5.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformément  aux 
principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix  seront  décernés, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  composition  du  jury  et  pour 
le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Sanctionnée  par  arrêté  royal  du  6  juillet  1851. 
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4  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord  Tordre 
dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégories  désignées 
ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première  période  quinquennale 
finisse  le  31  décembre  1851. 

5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  inté- 
gral, il  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pour 
la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix  (1). 

6.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1er  décembre  1845 
est  rapporté. 

(1)  Cet  article  a  été  rapporté  par  arrêté  royal  du  7  février  1859. 
Voir  page  89. 
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Règletnent  pou»*  le»  pri.r  quinquennaux 
de  littérature  et  de  science»  (1). 

1.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se  succèdent 
d'année  en  année,  dans  l'ordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  française  ; 

Sciences  physiques  et  mathématiques; 

Littérature  flamande; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  décembre 
1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  31  décembre  1852,  pour 
la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées  dans  l'ar- 
ticle précédent  est  admis  au  concours,  s'il  est  publié  en  Bel- 
gique, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé  (3). 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  fran- 
çais, en  flamand  ou  en  latin. 

3.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des  premières 
parties  d'un  ouvrage,  il  est  admis  au  concours  de  la  période 
dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(t)  Sanctionné  par  arrêté  royal  du  29  novembre  1851. 

(2)  Le  prix  pour  la  6e  période  du  concours  quinquennal  des 
sciences  morales  et  politiques  pourra  être  décerné  en  1881  ainsi  que 
celui  pour  la  7e  période  du  concours  quinquennal  lY histoire  natio- 
nale. Les  autres  prix  reviendront  aux  époques  suivantes  :  sciences 
naturelles,  1882;  littérature  française,  1885;  sciences  mathématiques 
cl  physiques,  1884;  littérature  flamande,  1885. 

(3)  Voir  l'article  4  de  l'arrêté  royal  du  7  février  1859  et  les  arrêtés 
royaux  du  27  août  1861  et  du  6  juin  1873,  pp.  89-90. 
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4  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements 
ou  des  augmentations  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  Nous  sur  une  liste  double  de  présentation,  faite  par 
la  classe  des  sciences  pour  les  sciences  naturelles,  ainsi  que  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques;  et  par  la  classe  des 
lettres  pour  la  littérature  française,  pour  la  littérature  flamande 
et  pour  les  sciences  morales  et  politiques  (1). 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire  sera 
également  nommé  sur  une  liste  double  de  présentation  ,  faite 
par  la  classe  des  lettres. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'ob- 
jet de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury  aura 
été  nommé. 


Mortifications  apportée»  à,  ces  règlements. 


Arrêté  royal  du  7  février  4859. 

1 .  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu'au  nombre  de  cinq  membres. 

2.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  l'exclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

(1)  Voir  l'arrêté  royal  suivant  du  7  février  1851,  art.  1  et  2. 
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La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 
Elle  ne  pourra  être  résolue  affirmativement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 
Aucun  membre  n'aura  la  faculté  de  s'abstenir  de  voter. 

0.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1851  est  rapporté. 

4.  Par  dérogation  à  l'article  2  de  Notre  arrêté  du  29  no- 
vembre 1851,  prérappelé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  Nos  arrêtés  du  1er  décembre  1845,  6  juillet  1851  et  29  no- 
vembre 1851,  pourront  être  décernés  à  l'auteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  forment  un  en- 
semble qui  ait  une  valeur  propre. 

Arrêté  royal  du  27  août  4864. 

1.  Un  ouvrage  achevé,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  augmentations  considérables. 

2.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
actuellement  en  cours  d'exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées antérieurement  au  présent  arrêté. 

Arrêté  royal  du  6  juin  4873. 

Article  unique.  —  Par  dérogation  aux  articles  2  de  l'arrêté 
royal  du  26  décembre  1848,  1er  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet 
1851  et  2  de  l'arrêté  royal  du  29  novembre  1851,  les  ouvrages 
écrits  en  langue  néerlandaise  par  des  auteurs  belges  et  imprimés 
en  Néerlande,  pourront  être  admis  aux  concours  pour  les  prix 
quinquennaux  :  1°  d'histoire  nationale,  2°  de  sciences  morales 
et  politiques,  3°  de  littérature  flamande,  4°  de  sciences  phy- 
siques et  mathématiques ,  et  5°  de  sciences  naturelles. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DECERNES  DEPUIS 
LEUR  INSTITUTION 


(1851). 


Histoire  nationale. 

|w  période  (1846-1850),  prix  décerné  à  M.  Kervyn  de  Lettenhove; 
2e      _       (1851-1855),  prix  partagé  entre  MM.  Th.  Juste,  A.  Wau- 

ters,  Mertens  et  Torfs; 
3e       —       (1856-1860),  prix  non  décerné; 
4c      —      (1861-1865),  prix  décerné  à  M.  Ad.  Borgnet; 
ge       _       (1866-1870),  prix  décerné  à  M.  J.  Van  Praet; 
ge       _       (1871-1875)  ,  prix  décerné  à  M.  Th.  Juste. 
7e      —      (1876-1880),  pourra  être  décerné  en  1881. 

Sciences   naturelles. 

ire  période  (1847-1851),  prix  partagé  entre  MM.  L.  de  Koninck, 
A.  Dumont  et  P.-J.  Van  Beneden  ; 

-2e  _  (1852-1856) ,  prix  partagé  entre  MM.  Kickx  ,  Wesmael , 
de  Koninck  et  de  Selys  Longchamps; 

3e      —       (1857-1861),  prix  décerné  à  M.  P.-J.  Van  Beneden; 

4e       —       (1862-1866),  prix  décerné  au  même; 

5e       —       (1867-1871),  prix  décerné  à  M.  l'abbé  Camoy; 

6e      —       (1872-1876) ,  prix  décerné  à  M.  Éd.  Van  Beneden. 

Littérature   française. 

ire  période  (1848-1852) ,  prix  partagé  entre  MM.  Baron,  Moke  et 

Weuslenraad; 
2e       —       (1855-1857) ,  prix  non  décerné; 
3e       —       (1858-1862),  prix  décerné  à  M.  Ad.  Mathieu; 
4e       —       (1863-1867),  prix  décerné  à  M.  Ch.  Polvin; 
5e       —       (1868-1872),  prix  décerné  à  M.  Éd.  Fétis; 
6»      —       (1873-1877),  prix  non  décerné. 
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Sciences   physiques  et  mathématique», 

ire  période  (1849-1853),  prix  décerné  à  M.  J.  Plateau; 
2e       —       (  1 854- 1858) ,  prix  non  décerné; 
5e       —       (1859-1863),  prix  décerné  à  M.  J.-S.  Stas; 
4e      —      (1864-1868),  prix  décerné  à  M.  J.  Plateau; 
5e      —       (1869-1873),  prix  décerné  à  M.  M.  Gloesener; 
6e      —       (1874-1878),  prix  décerné  à  M.  J.-C.  Houzeau. 

Littérature  flamande. 

lre période (l 850-1 854),  prix  décerné  à  M.  H.  Conscience; 

2e       —       (1855-1859),  prix  décerné  à  M.  P.  Van  Duyse; 

3e       —       (1860-1864),  prix  décerné  à  Mme  veuve  Courtmans; 

4e      —       (1865-1869),  prix  décerné  à  M.  H.  Conscience; 

5e      —       (1870-1874),  prix  décerné  aux  œuvres  de  feu  M.  Berg- 

mann. 
6»      —       (1875-1879) ,  prix  décerné  à  M.  Pol.  de  Mont. 

Sciences  morales   et  politiques. 

I™  période  (1851-1855)  ,  prix  partagé  entre  MM.  Ducpetiaux  ,  Brial 
mont ,  Thonissen  et  P.  Vander  Meersch  ; 
2e      —      (1856-1860),  prix  décerné  à  M.  P.  de  Haulleville; 
3e       —       (1861-1865) ,  prix  décerné  à  M.  F.  Tielemans; 
4«      —       (1866-1870),  prix  non  décerné; 
5e      —      (1871-1875),  prix  décerné  à  M.  F.  Laurent. 
6e      —       (1876-1880),  pourra  être  décerné  en  1881. 


(94) 

CONCOURS  TRIENNAL   DE   LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (1). 

Art.  1 .  Il  est  institué  un  prix  Iriennal  pour  la  composition 
d'une  œuvre  dramatique  en  langue  française.  Toute  liberté  est 
laissée  aux  concurrents  en  ce  qui  concerne  le  choix  des  sujest , 
mais,  à  mérite  égal,  le  prix  sera  décerné  à  l'ouvrage  dont  le 
sujet  aura  été  emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  natio- 
nales. 

Art.  2.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  l'Intérieur  suivant  les  mérites  et  l'importance  de  la 
pièce  dramatique. 

Art.  3.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  Septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale! 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrêté  royal  du  10  juillet  185S. 

Art.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  Commission  de  trois 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentations 
faites  parla  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1er  janvier  1861  (2). 

(1)  Modifié  par  arrêté  royal  du  14  décembre  1873. 

(2)  Le  prix  pour  la  huitième  période  (1879-1881)  pourra  être  dé- 
cerné en  1882. 
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CONCOURS   TRIENNAL    DE    LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1). 

Art.  1.  Il  est  institué  un  prix  triennal  pour  la  composition 
d'une  œuvre  dramatique  en  langue  flamande.  Toute  liberté  est 
laissée  aux  concurrents  en  ce  qui  concerne  le  choix  des  sujets; 
mais,  à  mérite  égal,  le  prix  sera  décerné  à  l'ouvrage  dont  le 
sujet  aura  été  emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  natio- 
nales. 

Art.  2.  L'ouvrage  devra  avoir  été  publié  dans  le  pays,  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  l'Intérieur, 
soit  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres ,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Art.  5.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d'originalité. 

Art.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

Art.  6.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale (2). 

(1)  ModiGé  par  arrêté  royal  du  14  décembre  1875. 

(2)  Le  prix  pour  la  neuvième  période  (1880-1882;  pourra  être  de- 
cerné  en  1883. 


(96) 

PRIX  TRIENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE. 


i'°  période  (1858-1860),  prix  décerné  à  M.  C.  Potvin  ; 

2e  —  (1861-1863),  prix  décerné  au  même; 

3e  —  (1864-1866),  prix  non  décerné; 

4e  —  (1867-1869),  prix  non  décerné  ; 

5e  _  (1870-1872) ,  prix  décerné  à  M.  C.  Potvin  ; 

«e  _  (1873-1875),  prix  décerné  à  M.  H.  Delmotte; 

7c  —  (1876-1878),  prix  décerné  à  M.  L.  Claes. 

ge  —  (1879-1881),  pourra  être  décerné  en  1882. 


PRIX  TRIENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE. 


ire  période  (1856-1858),  prix  décerné  à  M.  H.  Van  Peene; 

2e  _  (1859-1861),  prix  décerné  à  M.  B.  Sleeckx; 

5e  _  (1862-1864),  prix  décerné  à  M.  F.  Van  Geert; 

4e  _  (1865-1867),  prix  décerné  à  M.  A.  Vandenkerckhove; 

5e  _  (1868-1870),  prix  décerné  à  M.  F.  Vande  Sande  ; 

6«  _  (1871-1873)  ,  prix  décerné  à  M.  D.  Delcroix; 

7e  —  (1874-1876),  prix  décerné  au  même. 

ge  _  (1877-1879),  prix  non  décerné. 
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GRANDS  CONCOURS  DE  PEINTURE,  DE  GRAVURE, 
D'ARCHITECTURE  ET  DE  SCULPTURE. 


Réorganisation  générale  ('). 


Article  premier.  Le  grand  concours  pour  l'un  des  prix 
institués  par  l'article  14  de  l'arrêté  royal  du  13  avril  1817  et 
par  l'arrêté  royal  du  25  février  1847  a  lieu  tous  les  ans  à 
Anvers. 

Le  lauréat  reçoit,  pendant  quatre  années,  une  pension  de 
voyage  de  4,000  francs  afin  de  se  perfectionner  à  l'étranger  (2) 

La  pension  prend  cours  après  que  le  lauréat  a  satisfait  à 
l'examen  de  sortie  prescrit  par  l'article  13. 

Toutefois,  s'il  est  âgé  de  moins  de  21  ans,  il  n'entre  en  jouis- 
sance de  la  pension  que  lorsqu'il  a  atteint  cet  âge. 

Art.  2.  Outre  le  grand  prix,  il  peut  être  décerné  un  second 
prix  et  une  mention  honorable. 

Le  second  prix  consiste  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
300  francs.  Il  peut  être  accordé  en  partage,  ainsi  que  la  men- 
tion honorable. 

Art.  3.  Les  différentes  branches  des  beaux-arts  sont  appelées 
à  participer  périodiquement  au  concours  dans  l'ordre  suivant  : 

L'architecture. 
La  peinture. 
La  sculpture. 

(*)  Sanctionnée  par  arrêtés  royaux  du  22  mai  1875. 
(s)  Cette  pension  est  actuellement  de  5,000  francs  pour  la  pein- 
ture et  la  sculpture. 
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La  peinture. 
L'architecture. 
La  peinture. 
La  gravure. 
La  sculpture. 
La  peinture. 
L'architecture. 
La  sculpture. 
La  peinture. 
La  gravure. 
L'architecture. 

L'époque  de  l'ouverture  du  concours  est  annoncée  par  la 
voie  du  Moniteur,  au  moins  trois  mois  d'avance. 

Art.  4.  Tout  artiste  belge  ou  naturalisé  qui  n'a  pas  atteint 
l'âge  de  50  ans  peut  être  admis  à  concourir.  Il  s'adresse  à  cet 
effet,  par  écrit  ou  en  personne,  au  conseil  de  l'Académie  royale 
d'Anvers,  au  plus  tard  quinze  jours  avant  la  date  fixée  pour 
l'ouverture  du  concours. 

Art.  5.  Le  nombre  des  concurrents  est  limité  à  six. 

Quand  le  nombre  des  concurrents  inscrits  dépasse  ce  chiffre, 
il  y  a  un  concours  préparatoire. 

Pour  les  grands  concours  d'architecture,  les  aspirants,  avant 
d'être  admis  au  concours  préparatoire,  sont  tenus,  quel  que 
soit  leur  nombre,  de  faire  preuve,  dans  un  examen  spécial,  de 
connaissances  scientifiques  et  littéraires  (1). 

Les  conditions  de  cet  examen  feront  l'objet  d'une  disposition 
particulière. 

Les  travaux  du  concours  préparatoire  sont  exposés  pendant 
trois  jours  après  le  jugement. 

(1)  Voir  articles  additionnels,  pp.  102  et  103. 


(09  ) 

Art.  6.  Le  jury  chargé  de  juger  le  concours  préparatoire  est 
composé  de  sept  membres  nommés  par  Nous.  Trois  membres  sont 
choisis  parmi  les  membres-artistes  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Deux  membres  supplémentaires  sont  désignés  pour  rem- 
placer, le  cas  échéant,  les  titulaires  absents. 

Art.  7.  Le  jury  fait  choix  de  plusieurs  sujets  pour  le  con- 
cours; le  sort  désigne  celui  que  les  concurrents  auront  à  traiter. 
Ils  en  font  l'esquisse  d'après  un  programme  donné.  Ils  tra- 
vaillent dans  des  loges  séparées  et,  pendant  l'exécution  de 
l'esquisse,  ils  n'ont  de  communication  avec  personne. 

Art.  8.  Les  concurrents  sont  tenus  d'achever  l'esquisse 
dans  le  délai  fixé  par  le  jury.  Après  ce  délai,  l'esquisse  est 
scellée  sous  glace  par  l'administrateur  de  l'Académie  royale 
des  beaux-arts  d'Anvers,  en  présence  du  concurrent,  qui  est 
tenu  d'en  faire  la  copie  dans  un  temps  déterminé.  C'est  d'après 
cette  copie  qu'il  exécute  l'ouvrage  qui  doit  concourir. 

Art.  9.  A  l'expiration  du  terme  fixé  pour  l'achèvement  des 
ouvrages  du  concours,  ceux-ci  sont  jugés  par  un  jury  composé 
de  sept  membres  au  moins  et  de  onze  membres  au  plus  nommés 
par  Nous. 

Trois  membres  au  moins  sont  choisis  dans  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Deux  membres  supplémentaires  sont  désignés  pour  rem- 
placer, le  cas  échéant,  les  titulaires  absents. 

Art.  10.  Le  jury  examine  en  premier  lieu  si,  parmi  les 
ouvrages  produits  au  concours,  il  y  en  a  qui  sont  dignes  d'ob- 
tenir le  grand  prix. 

Si  l'opinion  de  la  majorité  est  négative  sur  ce  point,  le  mon- 
tant de  la  pension  est  réservé,  durant  les  quatre  années ,  pour 
être  réparti  en  encouragements  particuliers  à  de  jeunes  artistes 
de  mérite. 
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Si  le  jury  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  le  prix,  il  examine  : 

1°  Si  les  concurrents  ont  suivi  le  programme; 

2°  Si  chaque  ouvrage  est  conforme  à  son  esquisse; 

ô°  Si  les  limites  données  pour  la  grandeur  des  figures  ont 
été  observées. 

Tout  ouvrage  qui,  à  l'égard  de  ces  trois  points,  ne  satisfait 
pas  aux  conditions  requises,  doit  être  écarté  du  concours. 

Le  jury  vote  à  haute  voix,  et  toutes  ses  décisions  sont  prises 
à  la  majorité  des  suffrages;  en  cas  de  parité,  la  voix  du  prési- 
dent est  décisive. 

Aucun  membre  n'a  la  faculté  de  s'abstenir  de  voter. 

Le  procès-verbal  est  rédigé ,  séance  tenante,  signé  par  tous 
les  membres  présents  et  transmis  au  Ministre  de  l'Intérieur. 

Les  membres  du  jury  non  domiciliés  à  Anvers  ont  droit  à  une 
indemnité  de  déplacement  qui  est  fixée  par  le  Gouvernement. 

Art.  11.  Après  le  jugement,  les  ouvrages  faits  pour  le  grand 
concours  sont  exposés  publiquement  à  Anvers  et  à  Bruxelles 
pendant  huit  jours  consécutifs. 

Art.  12  Les  résultats  du  concours  sont  proclamés  dans  une 
séance  solennelle  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie 
royale  de  Belgique  à  laquelle  sont  invités  les  membres  du  jury 
et  du  conseil  d'administration  de  l'Académie  royale  d'Anvers, 
ainsi  que  les  directeurs  et  les  professeurs  des  écoles  auxquelles 
appartiennent  les  lauréats. 

Art.  15.  Le  lauréat  du  grand  concours  de  peinture,  de 
sculpture ,  d'architecture  ou  de  gravure  est  examiné  par  un 
jury  nommé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  présidé ,  suivant 
la  nature  du  concours,  par  un  artiste  peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte ou  graveur.  Ce  jury  est  composé  de  telle  sorte  que  chacune 
des  matières  indiquées  aux  programmes  rédigés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur  y  soit  représentée  par  un  membre. 
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Si  le  lauréat  est  porteur  de  diplômes  ou  de  certificats  attes- 
tant qu'il  a  déjà  subi  un  examen  légal  sur  une  ou  plusieurs  des 
matières  mentionnées  aux  programmes,  il  est  dispensé  de 
l'examen  sur  cette  partie. 

L'examen  a  lieu  oralement  et  par  écrit.  Toutefois ,  sauf  en  ce 
qui  concerne  la  rédaction  française  ou  flamande,  le  jury  peut 
dispenser  de  l'épreuve  par  écrit  le  lauréat  qui  lui  a  fourni  par 
ses  réponses  orales  la  preuve  d'une  instruction  suffisante. 

Après  l'examen,  le  jury  se  pose  d'abord  cette  question  :  Le 
lauréat  possède-t-il  les  connaissances  nécessaires  pour  profiter 
de  son  séjour  à  l'étranger?  Si  la  réponse  est  affirmative,  le 
départ  est  autorisé  immédiatement;  si,  au  contraire,  la  réponse 
est  négative,  le  jury  indique  les  matières  sur  lesquelles  le  lau- 
réat laisse  à  désirer  et  fixe  le  délai  après  lequel  il  sera  appelé 
à  un  second  examen  sur  ces  mêmes  matières. 

Le  Gouvernement  peut  allouer  au  lauréat  qui  n'est  pas  jugé 
suffisamment  instruit  un  subside  proportionné  au  délai  fixé  par 
le  jury  pour  le  second  examen.  Si,  dans  ce  second  examen,  le 
lauréat  ne  répond  pas  d'une  manière  suffisante,  le  subside  n'est 
plus  continué  et  la  pension  reste  suspendue.  Enfin  ,  si ,  dans  un 
troisième  examen ,  le  lauréat  ne  satisfait  pas  encore,  il  perd 
tout  droit  à  la  pension. 

Aiit.  14.  Le  but  principal  du  grand  prix  étant  de  procurer 
au  lauréat  les  moyens  de  se  perfectionner  à  l'étranger,  le  jury, 
après  avoir  entendu  l'artiste,  émet  son  avis  sur  le  choix  des 
pays  à  visiter,  sur  l'opportunité  du  départ,  sur  la  durée  du 
séjour  dans  les  villes  où  il  convient  de  résider,  ainsi  que  sur  tous 
les  autres  points  qui  paraîtront  mériter  d'être  pris  en  considé- 
ration dans  l'intérêt  du  lauréat. 

Art.  15.  Pendant  son  séjour  à  l'étranger,  le  lauréat  corres- 
pond régulièrement  avec  le   directeur  de   l'Académie  royale 

y. 
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d'Anvers  et,  tous  les  six  mois,  il  adresse,  par  son  intermédiaire, 
à  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  un 
rapport  détaillé  sur  ses  études  et  sur  les  objets  qui  s'y  ratta- 
chent. La  classe  fera  un  rapport  au  Ministre  de  l'Intérieur  sur 
ces  communications  (1). 

Anx.  16.  Après  l'expiration  des  deux  premières  années,  le 
lauréat  est  tenu  d'envoyer,  aux  frais  du  Gouvernement,  un  de 
ses  ouvrages,  dont  il  conserve  la  propriété.  Cet  ouvrage  est 
exposé  publiquement,  d'abord  à  Anvers,  puis  à  Bruxelles.  A  la 
suite  de  cette  exhibition,  la  classe  des  beaux-arts  adresse  à 
l'artiste  ses  observations,  qu'elle  communique  en  même  temps 
au  Gouvernement.  A  son  retour,  le  lauréat  est  tenu  d'exposer 
un  autre  de  ses  ouvrages  dans  les  deux  villes  précitées. 

Art.  17.  Pendant  leur  séjour  à  l'étranger,  les  lauréats  sont 
tenus  de  faire  la  copie  d'une  œuvre  d'art. 

Celte  copie  peut  être  rétribuée  et,  dans  ce  cas,  elle  devient  la 
propriété  de  l'État.  E  n  général,  ces  copies  doivent  avoir  la  dimen- 
sion de  l'original,  à  moins  qu'il  n'en  ait  été  décidé  autrement. 

La  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  dresse  une  liste  des 
objets  d'art,  tableaux,  statues,  bas-reliefs,  etc.,  susceptibles 
d'être  utilement  reproduits  par  les  lauréats. 

Ceux-ci  choisissent  dans  celle  liste  l'œuvre  dont  ils  se  pro- 
posent de  faire  la  copie.  Ils  peuvent  toutefois  prendre  un  mo- 
dèle en  dehors  de  la  liste,  pourvu  qu'ils  aient  désigné  l'objet  de 
leur  choix  et  obtenu  l'assentiment  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Les  travaux  de  copie  imposés  aux  lauréats  sont  : 

Pour  le  peintre,  la  reproduction  d'un  tableau  ancien  par  la 
peinture  à  l'huile; 

Pour  le  sculpteur,  la  reproduction  en  marbre,  exécutée  par 

(1)  Voir  arrêté  ministériel  du  24  juillet  1878,  p.  104. 
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le  lauréat  lui-même,  d'une  œuvre  remarquable  de  sculpture 
figure  de  petite  dimension,  bas-relief  ou  buste; 

Pour  le  graveur,  la  gravure  en  taille-douce  d'un  portrait 
peint  ; 

Pour  Varchilecte,  la  restauration  d'un  monument  antique 
accompagnée  des  travaux  accessoires  indiqués  au  programme 
de  l'arrêté  royal  du  28  février  1863. 

Ces  travaux  ne  sont  rétribués  par  l'État  que  s'ils  ont  un 
mérite  réel.  A  cet  effet,  les  copies  et  les  autres  documents  pro- 
duits par  les  lauréats  sont  soumis  à  l'appréciation  de  la  classe 
des  beaux  arts  de  l'Académie,  qui  nomme,  dans  son  sein,  trois 
membres  chargés  d'en  fixer  le  prix.  Ce  prix  n'est  payé  au  lau- 
réat qu'à  son  retour  en  Belgique. 

Les  copies  acquises  de  la  sorte  sont  placées  dans  des  établis- 
sements dépendant  du  Gouvernement. 

Art.  18.  La  pension  est  payée  au  lauréat  par  semestre  et 
d'avance. 

Art.  19.  Les  cas  non  prévus  sont  réglés  par  Notre  Ministre 
de  l'Intérieur,  qui  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Articles  additionnels  relatifs  an   grand  concours 
d'architecture. 


Arrêté  royal  du  22  mai  4875. 

Article  premier.  L'arrêté  royal   du  17  avril  1852,  relatif 
aux  grands  concours  d'architecture,  est  rapporté. 
Il  est  remplacé  par  la  disposition  ci-après  : 
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Nul  n'est  admis  à  prendre  part  au  grand  concours  d'archi- 
tecture dit  «  concours  de  Rome  »,  s'il  ne  fournit  la  preuve  qu'il 
a  subi  avec  succès  l'examen  scientifique  et  littéraire  dont  le 
programme  a  été  inséré  dans  l'arrêté  ministériel  du  19  avril 
1852. 

Art.  2.  Un  jury  de  cinq  membres,  nommé  par  Notre  Ministre 
de  l'Intérieur,  procède  à  cet  examen  qui  doit  toujours  avoir 
lieu  trois  mois  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  les  inscrip- 
tions au  grand  concours. 

Art.  5.  Les  certificats  délivrés  par  ce  jury  sont  valables  pour 
tous  les  concours  auxquels  le  candidat  croira  devoir  prendre 
part  jusqu'à  l'âge  de  30  ans. 


Arrêté  ministériel  du  24  mai  1875. 
Le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Vu  l'arrêté  royal  du  2L>  mai  1875  portant  que. les  aspirants 
pour  le  grand  concours  d'architecture  sont  tenus,  préalablement 
à  leur  inscription,  de  faire  preuve  de  connaissances  scientifiques 
et  li  Itéra  ires; 

Revu  l'an  été  du  2ô  avril  1803  portant  approbation  du  règle- 
ment d'ordre  des  grands  concours; 

Arrête  : 

Article  unique.  La  disposition  inscrite  à  l'article  75  dudit 
règlement  d'ordre  est  remplacée  par  ce  qui  suit  : 
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A.  —  Concours  préparatoire. 

Les  concurrents  ont  à  faire  : 

1°  Une  composition  d'architecture  académique  rendue  gra- 
phiquement par  plans,  coupes,  élévations,  etc.,  etc. 

Il  est  accordé  un  jour  entier  pour  ce  travail,  qui  doit  être 
exécuté  simplement  en  esquisse; 

2°  Un  dessin  au  trait  d'après  la  bosse  (figure  antique),  ou 
d'après  nature,  au  choix  du  jury. 

Les  concurrents  sont  séquestrés  en  loge  et  ils  ont  deux  jours 
et  une  nuit  pour  ce  travail  qui  doit  être  exécuté  dans  les  pro- 
portions de  4$  à  50  centimètres  de  haut. 


Arrêté  ministériel  du  24  juillet  4878. 

Les  lauréats  du  grand  concours  de  gravure  sont  tenus  de 
joindre  aux  rapports  semestriels  mentionnés  à  l'art.  15  de  l'ar- 
rêté royal  du  22  mai  1875,  des  croquis  à  la  plume  ou  au  crayon 
destinés  à  faire  apprécier  la  valeur  des  observations  qui  y  seront 
consignées. 

Ces  dessins  resteront  la  propriété  des  lauréats  et  leur  seront 
restitués  lorsqu'ils  auront  été  examinés  par  qui  de  droit. 
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LAURÉATS  DES  GRANDS  CONCOURS  DE  PEINTURE,  DE 
SCULPTURE,  D'ARCHITECTURE  ET  DE  GRAVURE. 


4819.  P.  (*)  Grand  prix, 

4821.  »  »    » 

4823.  »  » 

4826.  » 

4828.  »  »         » 

4830.  S.  »    » 

4832.  P.  »    » 

4834.  A.  »    » 

4836.  S.  »    » 

4838.  P.  »    » 

4840.  G.  »    » 

4842.  P.  »    » 

4844.  A. 

4846.  S. 

4847.  P.  » 

4848.  G.  »  » 

4849.  A. 

4850.  P.  »  » 

2d  prix, 
4854.  S.  Grand  prix, 

2d  prix, 

4852.  P.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 

4853.  A.  Grand  prix, 

4854.  P.      » 

2d  prix, 

4855.  G.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 

4856.  S.  Grand  prix, 

2d  prix, 


De  Braekeleer  (F.), 
Maes  (J.-B.-L.), 

Van  Ysendyck  (A.), 

Non  décerné. 

Verschaeren  (J.-A.), 

Van  der  Ven  (J.-A.), 

Wiertz  (A.), 

De  Man  (G.), 

Geefs  (Jos.), 

Van  Maldeghem  (R.-E.), 

Non  décerné. 

Portaels(J.-F), 

Ombrechts  (A.-L.), 

Geefs  (Jean), 

Stallaert  (J.-J.-F.), 

Bal  (C.-J.), 

Laureys  (F.), 

Carlier  (M.), 

De  Groux  (C.-C.-A.), 

De  Bock  (J.-B .}, 

Laumans  (J.-A.), 

Verdonck  (J  -J.-F.), 
Pauwels  (G.-F.), 
Vermotte  (L.-F.), 
Mergaert  (D.), 
Non  décerné. 
Mergaert  (D.), 
Goeyers  (A.), 
Hendrix  (L.), 
Biot  (G.-J.), 
Campotosto  (H.-J.), 
Nauwens  (J.-J.), 
Van  der  Linden  (G.), 
Bogaerts  (P.-A.), 


d'Anvers, 
de  Gand. 
d'Anvers. 

d'Anvers. 

de  Bois-le- Duc. 

de  Dinant. 

de  Bruxelles. 

d'Anvers. 

de  Denterghem. 

de  Vilvorde. 
de  Gand. 
d'Anvers, 
de  Merchtem. 
de  Berchem. 
d'Ostende. 
de  Wasmuel. 
de  Commines. 
d'Anvers. 

d'Heyst-  op  -  den- 
Berg. 

d'Anvers. 
d'Eeckeren. 
de  Courtrai. 
de  Cortemarck. 

de  Cortemarck. 
de  Malines. 
de  Peer. 
de  Bruxelles, 
de  Bruxelles. 
d'Anvers. 
d'Anvers, 
de  Borgerhoul. 


(*)  Les  initiales  après  la  date  signifient  :  P(Peinture),  S  (Sculp- 
ture, A  (Architecture)  et  G  (Gravure). 


1857.  P.  Grand  prix 
2d  prix, 

1858.  A.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 

1859.  S.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 
•1860.  P.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 
4864.  G.  Grand  prix, 

M.  honorable, 

1862.  A.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 

1863.  P.  Grand  prix, 

2d  prix, 

1864.  S.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 

1885.  P.  Grand  prix, 
2d  prix, 
M.  honorable, 

1866.  A.  Grand  prix, 

2d  prix, 

1867.  P.  Grand  prix, 

M.  honorable. 


S.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 
P.  Grand  prix, 

2d  prix, 
A.  Grand  prix, 
2d  prix, 
M.  honorable, 
1872.  S.  Grand  prix, 

2d  prix, 


1870 
1871 
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Beaufaux  (P.-C), 
Callebert  (F.-J.), 
Delfosse  (A.-A.), 
Baeckelmans  (L.), 
Altenrath  (H.-H), 
Demaeght  (G.), 
Fabri  (R.-J.), 
Dehaen  (J.-P.), 
Deckers  (J.-F.), 
Legendre  (L.-A.), 
Verhas  (J.-F.), 
Debruxelles(E.), 
Copman  (E.-J.), 
Durand  (L.), 
Delacenserie  (L.-J. 
Naert  (J.-J.-D.), 
Vanderheggen  (A.). 
Van  den  Bussche  (J.-E. 
Hennebicq  (A.), 


•-J.), 


de  Wavre. 
de  Roulers. 
de  Renaix. 
d'Anvers. 

» 
de  Bruxelles. 
d'Anvers, 
de  Bruxelles. 
d'Anvers, 
de  Bruges, 
de  Termonde. 
dAth. 
de  Bruges. 
d'Anvers, 
de  Bruges. 

de  Bruxelles. 
d'Anvers, 
de  Tournai. 


Van  den  Kerckhove  (G.-E.),  de  Bruxelles. 

Deckers  (J.-F.),  d'Anvers. 

Carbon  (C.),  deGits.(Fl.occ) 

Palinck  (C.;,  de  Borgerhout. 

Samain  (L.),  de  Nivelles. 

Hennebicq  (A.),  de  Tournai. 

Van  der  Ouderaa  (P.-J.),  d'Anvers. 

De  Wilde  (F.-A.),  de  St-Nicolas. 

Naert  (J.-J.-D.),  de  Bruges. 

Bonnet  (L.),  de  Taintignies. 
Van  den  Kerckhove  (C.  E.),  de  Bruxelles. 

Lebrun  (L.),  de  Gand. 

Mellery  (X.),  de  Laeken. 

Le  concours  n'a  pas  eu  lieu  faute  de  concurrents. 
Marchant  (J.-G.),  deSables-d'Olonne. 


De  Vigne  (P.), 
Dupuis  (L.), 
Palinck  (C.), 
Mellery  (X.), 
Ooms  (G.), 
Dieltiens  (E.), 
Bonnet  (L.), 
Boonen  (L.), 
Cuvpers  (J.), 
De'Kesel  (C.), 
Dupuis  (L.), 
Vinçotte  (T.), 


de  Gand. 
de  Lixhe  (Liège) 
de  Borgerhout, 
de  Laeken. 

deDesschel  (Anv.). 
de  Grobbendonck. 

de  Taintignies. 
d'Anvers, 
de  Louvain. 

deSomergem(F.O.) 

de  Lixhe  (Liège) 
de  Borgerhout. 


4873.  P.  Grand  prix, 

2d  prix, 

4874.  G.  Grand  prix, 

M.  honorable, 

4875.  A.  Grand  prix, 

2d  prix, 

4876.  P.  Grand  prix, 

4877.  S.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 

4878.  P.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 

4879.  A.  Grand  prix, 

2d  prix, 

4880.  P.  Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 
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Non  décerné. 

Siberdt  (E.), 

Lauwers  (F.), 

Dirks  (J), 

De  Coster  (J.-B.), 

Allard  (E), 

Van  Rysselberghe  (0.), 

Non  décerné. 

Dillens(U 

De  Kesel  (Ch.), 

Joris  (F.), 

Geefs  (G.), 

Duwaerts  (D.), 

De  Jans  (Ed.), 
Van  Biesbroeck  (J.), 
Lefebvre  (Ch.), 
Geefs  (Eug.), 
Dieltiens  (Eug.). 
Van  Rvsselberghe  (Oct.), 
Cogghe  (Rémy), 
Verbrugge  (Emile), 
Van  Landuyt, 


d'Anvers. 


de  Bruxelles, 
de  Minderhout. 

de  Bruxelles, 
de  Somergem. 
de  Deurne. 
d'Anvers, 
de  Diest. 

de  Saint-André, lez- 
Bruges. 

de  Gand. 
de  Bruxelles. 
d'Anvers. 

de  Grobbendonck. 

de  Minderhout. 
de  Mouscron. 
de  Bruges, 
de  Bruxelles. 


(  109) 
GRAND  CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE. 


OrgunisaliOÈt  ('  ). 


Art.  1"  Le  concours  de  composition  musicale  a  lieu  tous  les 
deux  ans,  à  Bruxelles. 

Art.  2.  Le  lauréat  reçoit,  pendant  quatre  années,  une 
pension  de  4,000  francs,  pour  aller  se  perfectionner  dans  son 
art  en  Allemagne ,  en  France  et  en  Italie. 

La  pension  prend  cours  à  l'époque  à  fixer  par  le  règlement. 
Toutefois,  si  le  lauréat  est  âgé  de  moins  de  21  ans,  il  n'entre 
en  jouissance  de  la  pension  qu'après  avoir  atteint  cet  âge. 

Art.  o.  Sont  seuls  admis  au  concours  les  Belges  qui  n'auront 
pas  atteint  l'âge  de  trente  ans  au  30  juillet  de  l'année  pendant 
laquelle  le  concours  a  lieu,  et  qui  auront  été  reçus  à  jla  suite 
d'une  épreuve  préparatoire  devant  le  jury  mentionné  ci- après. 

Art.  4.  Les  concurrents  doivent  écrire  une  scène  drama- 
tique sur  un  sujet  donné  (2). 

Aut.  5.  Le  jury  chargé  d'apprécier  la  capacité  des  concur- 
rents et  de  juger  le  concours  est  composé  de  sept  membres. 

Trois  de  ces  membres  sont  désignés  par  la  classe  des  beaux- 
arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  parmi  les  académiciens 
appartenant  à  la  section  de  musique.  Les  quatre  autres  sont 
nommés  par  Nous,  sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de 
l'intérieur. 

(•)  Sanctionnée  par  arrêté  royal  du  5  mars  1849. 
(2)  Voir  plus  loin  :  Concours  des  cantates. 
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(  no  ) 

Le  jury  nomme  son  président  parmi  les  membres  domiciliés 
dans  la  capitale;  le  président  est  remplacé,  en  cas  d'empêche- 
ment, par  le  plus  âgé  des  membres  qui  habitent  Bruxelles. 

Art.  6.  Les  fonctions  des  membres  du  jury  sont  gratuites. 
Cependant,  il  est  accordé  des  indemnités  de  déplacement  et 
de  séjour  à  ceux  d'entre  eux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  ou 
les  faubourgs. 

Art.  7.  Un  secrétaire,  nommé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
est  attaché  au  jury.  Il  ne  prend  point  part  aux  travaux  du 
jury  qui  ont  pour  objet  le  jugement  tant  de  l'épreuve  prépara- 
toire que  du  concours  définitif.  Il  est  spécialement  chargé  de 
la  direction  et  de  la  haute  surveillance  de  la  partie  matérielle 
du  concours.  Une  indemnité  peut  lui  être  accordée. 

Art.  8.  II  peut  être  décerné  un  premier  prix ,  un  second 
prix  et  une  mention  honorable. 

Le  premier  prix  n'est  accordé  qu'à  un  seul  concurrent. 

Le  second  prix  et  la  mention  honorable  peuvent  être  accordés 
en  partage. 

Art.  9.  Le  second  prix  consiste  en  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  trois  cents  francs. 

Art.  10.  Le  jury  ne  peut  juger  si  cinq  membres,  au  moins, 
ne  sont  présents.  Ses  jugements  se  font  au  scrutin  secret. 

Art.  11.  Les  décisions  du  jury  pour  ce  qui  concerne  les  prix, 
sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages.  Toutefois,  en  cas 
départage  égal  des  voix,  celle  du  président  est  prépondérante. 

Art.  12.  Nos  dispositions  antérieures  relatives  au  concours 
de  composition  musicale  sont  rapportées. 

Art.  15.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  faire  le 
règlement  définitif  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
l'exécution  du  présent  arrêté. 
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Règlement  (1). 


Art.  1er.  —  Le  concours  bis-annuel  de  composition  musicale 
s'ouvre  le  20  juillet. 

Art.  2.  —  Les  aspirants  au  concours  doivent  se  faire  inscrire 
au  Ministère  de  l'Intérieur  avant  le  10  juillet. 

lis  sont  tenus  de  justifier  de  leur  qualité  de  Belges  et  de  prou- 
ver qu'ils  n'auront  pas  atteint  l'âge  de  50  ans  au  20  juillet. 

Art.  5.  —  Le  jour  indiqué  pour  l'ouverture  du  concours,  le 
jury  s'assemble,  à  huit  heures  du  matin,  au  local  qui  sera  indi- 
qué par  avis  inséré  dans  les  journaux,  afin  de  procéder  à 
l'épreuve  préparatoire. 

Art.  4.  —  L'épreuve  préparatoire  se  compose  :  1°  d'une 
fugue  (vocale  ou  instrumentale)  développée  à  deux  sujets  et 
à  quatre  parties;  2°  d'un  chœur  peu  développé  avec  orchestre. 

Soixante-douze  heures  consécutives  sont  accordées  pour  cette 
épreuve. 

Art.  5.  —  Le  sujet  de  la  fugue  est  tiré  d'une  urne,  où  il  en 
aura  été  déposé  quinze  au  moins.  Le  texte  du  chœur  est  choisi 
par  le  concurrent. 

Le  tirage  est  fait  par  l'aspirant  le  plus  jeune,  en  présence  du 
jury  et  des  autres  aspirants. 

Art.  6.  —  Immédiatement  après  le  tirage,  il  est  remis  à 
chaque  aspirant  une  copie  du  bulletin  indiquant  le  sujet  de  la 
fugue,  ainsi  que  le  texte  du  chœur,  et  les  aspirants  se  retirent 

(1)  Arrêté  par  dispositions  ministérielles  du  5  mars  1849,  30  mai 
1855,  18  mars  1873  et  31  mars  1879. 
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dans  les  loges  qui  leur  sont  assignées  pour  procéder  à  leur  tra- 
vail. 

Aht.  7.  —  Le  jury  ne  se  sépare  qu'après  l'entrée  en  loge  de 
tous  les  aspirants. 

Art.  8.  —  L'épreuve  préparatoire  est  obligatoire  pour  tous 
les  concurrents,  soit  qu'ils  aient  déjà  concouru,  soit  qu'ils  se 
présentent  pour  la  première  fois  au  concours. 

Aucun  concurrent  n'est  admis  à  participer  plus  de  trois  fois 
au  concours. 

Art.  i).  —  Toute  communication  avec  d'autres  personnes 
que  le  secrétaire  du  jury  et  celles  qui  sont  chargées  du  service, 
est  interdite  aux  aspirants  pendant  toute  la  durée  de  leur  tra- 
vail, tant  pour  l'épreuve  préparatoire  que  pour  le  concours 
définitif. 

Art.  10.  —  La  fugue  et  le  chœur,  sujets  de  l'épreuve,  sont 
remis  au  jury  le  surlendemain  à  huit  heures  du  matin.  Chaque 
composition  doit  être  accompagnée  d'un  billet  cacheté  indi- 
quant le  nom  de  l'aspirant. 

Art.  11.  —  Les  aspirants  qui  se  retirent  sans  avoir  achevé 
la  fugue  ou  le  chœur,  sont  considérés  comme  ayant  renoncé 
au  concours. 

Art.  12.  —  Immédiatement  après  la  remise  de  la  composi- 
tion mentionnée  à  l'article  10,  le  jury  s'occupe,  sans  désem- 
parer, de  l'examen  des  morceaux. 

Art.  \7i.  —  L'examen  terminé,  le  président  du  jury  invite 
les  membres  à  voler  sur  l'admission  des  aspirants,  en  dési- 
gnant les  compositions  par  leurs  numéros  d'inscription. 

Le  président  proclame  le  résultat  du  vote,  puis  il  ouvre  les 
billets  contenant  les  noms  des  aspirants  dont  les  travaux  ont 
obtenu  la  majorité  des  suffrages  et  les  lit  à  haute  voix. 

Le  nombre  des  concurrents  ne  peut  dépasser  six. 


(  us  ) 

Les  aspirants  admis  sont  immédiatement  introduits,  et  le 
président,  après  leur  avoir  annoncé  le  résultat  de  l'épreuve,  les 
invite  à  se  trouver  au  même  local,  le  lendemain  à  huit  heures 
du  matin,  pour  y  recevoir  le  sujet  du  grand  concours,  et  en- 
trer immédiatement  en  loge. 

Après  quoi  le  président  déclare  l'épreuve  préparatoire  ter- 
minée ,  et  ajourne  l'assemblée  du  jury  au  vingt-sixième  jour 
après  l'entrée  en  loge  des  concurrents. 

Art.  14.  —  Le  jour  fixé  pour  le  concours,  le  président  du 
jury,  assisté  du  secrétaire,  reçoit  les  concurrents  au  local  désigné 
et  remet  à  chacun  d'eux  une  copie  des  paroles  de  la  scène  dra- 
matique qui  fera  l'objet  du  concours  (1). 

Art.  15.  —  Vingt-cinq  jours,  y  compris  celui  de  l'entrée  en 
loge,  sont  accordés  aux  concurrents  pour  mettre  la  scène  en 
musique  avec  orchestre. 

Art.  16.  —  Les  loges  sont  numérotées  et  tirées  au  sort  entre 
les  concurrents.  Elles  renferment  un  piano,  un  lit,  une  table 
et  les  objets  nécessaires  à  leur  service. 

Art.  17.  —  Les  concurrents  sont  immédiatement  introduits 
et  enfermés  dans  leurs  loges.  Leurs  malles  ou  |iaquets  sont 
inspectés  par  le  président  du  jury  et  le  secrétaire  ;  ils  ne  peuvent 
contenir  ni  compositions  musicales,  manuscrites  ou  imprimées, 
ni  aucun  ouvrage  de  théorie. 

Aht.  18.  —  Aucune  autre  personne  que  le  secrétaire  du  jury, 
le  surveillant  et  les  domestiques  de  service  ne  peut  pénétrer 
dans  les  loges  des  concurrents. 

Tout  paquet  ou  journal,  à  l'adresse  de  l'un  deux,  est  ouvert 
ou  déployé  avant  la  remise,  par  le  gardien  des  loges,  qui  s'as- 
sure s'il  ne  contient  aucun  objet  défendu. 


(1)  Voir  page  117  :  Concours  pour  les  cantates. 
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En  cas  d'indisposition,  ledit  gardien  accompagne  en  loge  la 
personne  dont  le  concurrent  réclamera  les  soins. 

Art.  19.  —  Les  concurrents  se  réunissent  aux  heures  de 
repas  et  de  récréation. 

Tout  le  reste  du  temps  ils  sont  enfermés  dans  leurs  loges. 

Art.  20.  —  Leur  travail  étant  terminé,  ils  en  déposent  les 
manuscrits  accompagnés  de  billets  cachetés,  entre  les  mains  du 
secrétaire,  qui  paraphe  immédiatement  chacune  des  pages. 

Art.  21.  —  Tout  concurrent  qui  se  retire  sans  faire  la  remise 
du  manuscrit  complet  de  son  ouvrage,  est  considéré  comme 
ayant  renoncé  au  concours. 

Art.  22.  —  Le  jour  qui  suit  la  clôture  du  concours,  le  jury 
se  réunit  à  huit  heures  du  matin.  Il  reçoit  des  mains  du  secré- 
taire les  compositions  des  concurrents  et  arrête  les  mesures 
nécessaires  pour  l'examen  de  ces  œuvres.  Il  fixe,  en  outre,  le 
jour  auquel  il  sera  procédé  à  l'audition  des  morceaux  au  piano. 

Les  concurrents  doivent  se  procurer  des  chanteurs  pour 
l'exécution  de  leurs  scènes;  ils  peuvent  toutefois  prendre  part 
à  cette  exécution. 

Art.  23.  —  L'audition  étant  terminée,  le  président  pose  la 
question  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  décerner  un  premier  prix. 

Si  la  résolution  est  affirmative,  les  membres  du  jury  votent 
sur  le  choix  du  compositeur  qui  a  mérité  le  premier  prix.  Le 
président  proclame  le  résultat  du  vote. 

Puis  le  président  met  aux  voix  s'il  y  a  lieu  de  décerner  ui 
second  prix ,  et  les  mêmes  formes  que  pour  le  premier  sont 
observées. 

Il  en  est  de  même  si  le  jury  décide  qu'il  y  a  lieu  de  décerner 
une  mention  honorable. 

Art.  24.  —  La  distribution  des  prix  a  lieu  dans  une  séant 
solennelle,  à  laquelle  sont  invités  les  membres  du  jury,  les  diret 
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teurs  et  les  membres  des  Commissions  des  conservatoires  de 
musique. 

Cette  séance  est  suivie  de  l'exécution  à  grand  orchestre  du 
morceau  couronné. 

Art.  25.  —  Avant  d'être  admis  à  jouir  de  la  pension  instituée 
parles  arrêtés  sur  la  matière,  le  lauréat  devra  subir,  devant  le 
jury  qui  a  jugé  le  concours,  un  examen  sur  les  matières  suivantes  : 

Langue  française  ou  flamande.  —  Le  lauréat  devra,  dans 
un  travail  écrit,  fournir  la  preuve  qu'il  est  en  état  d'exprimer 
ses  idées  en  langue  française  ou  en  langue  flamande,  à  son 
choix.  Le  sujet  qui  lui  sera  donné  à  traiter  sera  choisi  parmi  les 
objets  de  ses  études  d'artiste. 

Littérature  générale.  —  Le  lauréat  sera  interrogé  sur  la 
Bible,  sur  les  poèmes  d'Homère  et  du  Dante,  ainsi  que  sur  les 
Niebelungen,  sur  les  drames  d'Eschyle,  de  Sophocle,  d'Euri- 
pide, de  Shakespeare,  de  Corneille,  de  Vondel,  de  Goethe  et  de 
Schiller;  il  donnera  une  idée  sommaire  de  ces  œuvres  ,  des  res- 
sources que  son  art  peut  y  trouver  et  des  principaux  person- 
nages qui  y  figurent. 

Les  lauréats  pourront  indiquer  eux-mêmes  au  jury  les 
ouvrages  qui  ont  fait  particulièrement  l'objet  de  leurs  études. 

Histoire  et  antiquités. —  Notions  générales  d'histoire  uni- 
verselle; l'histoire  de  la  Belgique  avec  plus  de  détails. 

Histoire  de  la  musique  dans  l'antiquité,  le  moyen  âge  et  les 
époques  modernes,  connaissance  et  appréciation  esthétique  des 
principales  œuvres  musicales  composées  depuis  le  XVIe  siècle 
jusqu'à  ce  jour. 

Si  l'examen  a  lieu  en  flamand ,  le  lauréat  devra  justifier  dans 
l'épreuve  orale  prescrite  par  le  §  5  du  présent  article,  qu'il  a  de 
la  langue  française  une  connaissance  suffisante  pour  profiter 
immédiatement  de  ses  voyages  à  l'étranger. 
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Art.  26.  —  Le  lauréat  doit  voyager  un  an  et  demi  en  Alle- 
magne, dix  mois  en  Italie,  et  séjourner  ensuite  huit  mois  à 
Paris.  Pendant  la  quatrième  année,  il  ne  peut  jouir  de  sa  pen- 
sion qu'en  habitant  la  Belgique. 

Il  envoie,  avant  le  1er  mai  des  trois  dernières  années  pendant 
lesquelles  il  jouira  de  la  pension,  deux  grandes  compositions 
musicales,  Tune  vocale  avec  accompagnement  d'orchestre, 
l'autre  symphonique;  ces  compositions  sont  soumises  à  l'examen 
de  la  Classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et 
deviennent  l'objet  d'un  rapport  qui  sera  publié.  Dans  le  cours 
de  la  dernière  année,  il  doit  faire  la  remise  d'un  morceau  instru- 
mental à  grand  orchestre,  qui  ne  sera  point  examiné ,  mais  qui 
sera  exécuté  dans  la  plus  prochaine  séance  de  distribution  des 
prix  du  concours  de  composition  musicale.  II  adresse,  en  outre, 
tous  les  trois  mois,  au  gouvernement,  un  rapport  sur  ses  voyages 
et  sur  ses  travaux.  Ces  rapports  sont  également  communiqués 
à  la  Classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Use  conforme,  au  surplus,  aux  instructions  que  le  Ministre 
lui  remet  après  avoir  consulté  le  jury. 

Art.  27.  —  Le  départ  du  lauréat  est  fixé  au  1er  décembre; 
sa  pension  prend  cours  à  partir  de  ce  jour  et  lui  est  payée  par 
semestre  et  par  anticipation. 

Art.  28.  —  Il  est  remis  au  lauréat  une  lettre  de  recomman- 
dation générale  pour  les  agents  diplomatiques  ou  consulaires 
belges  dans  les  pays  indiqués  à  l'article  26.  A  son  arrivée  dans 
une  ville  où  il  compte  séjourner  et  où  réside  un  de  ces  agents, 
de  même  qu'à  son  départ  de  cette  ville,  il  est  tenu  de  lui  pré- 
senter cette  lettre  de  recommandation,  sur  laquelle  la  date  de 
la  présentation  est  immédiatement  mentionnée.  Si  son  séjour 
dans  cette  ville  doit  se  prolonger,  il  se  représente  à  la  légation 
ou  au  consulat  au  bout  de  trois  mois* 
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Art.  29. 

gouvernement;  il  est  alloué  à  chacun  des  concurrents,  pour 
frais  de  nourriture  et  d'entretien,  une  indemnité  de  trois  francs 
pour  chaque  jour  qu'il  reste  enfermé  en  loge. 

Art.  50   —  Dans  les  cas  non  prévus  par  le  présent  règle- 
ment, le  Ministre  se  réserve  de  prononcer,  sur  l'avis  du  jury. 


CONCOURS  POUR  LES  CANTATES. 


Institution  (1). 


Art.  1er.  —  Il  est  ouvert  un  double  concours  pour  la  com- 
position d'un  poëme  en  langue  française  et  d'un  poëme  en 
langue  flamande  destinés  à  être  mis  en  musique  pour  le  prix  de 
composition  musicale. 

Art.  2.  —  11  sera  décerné  un  prix  de  300  francs  ou  une  mé- 
daille d'or  de  la  même  valeur  à  l'auteur  de  chacun  des  deux 
poëmes,  français  et  flamand ,  désignés  par  le  jury. 

Les  poëmes  ne  contiendront  pas  plus  de  trois  morceaux  de 
musique  de  caractère  différent,  entrecoupés  de  récitatifs.  Le 
choix  des  sujets  est  abandonné  à  l'inspiration  des  auteurs,  qui 
pourront,  à  leur  gré,  écrire  un  monologue  ou  introduire  divers 
personnages  en  scène 

(1)  Arrêté  royal  du  31  mars  1879. 
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Art.  3.  —  Les  écrivains  belges  qui  voudront  concourir  pour 
l'obtention  de  l'un  ou  l'autre  des  prix  institués  par  le  présent 
arrêté  adresseront,  avant  le  1er  mai  (1),  leur  travail  au  secré- 
taire de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique. 

Les  manuscrits  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
faire  connaître  l'auteur. 

Ils  seront  accompagnés  d'un  billet  cacheté  contenant  le  nom 
et  le  domicile  de  l'auteur. 

Il  est  interdit,  sous  peine  d'être  déchu  du  prix,  de  faire  usage 
d'un  pseudonyme. 

Dans  ce  cas,  le  prix  sera  dévolu  au  poëme  qui  suivrait  immé- 
diatement dans  l'ordre  de  mérite. 

Art.  4.  —  Le  jugement  des  poëmes,  tant  français  que  fla- 
mands, se  fera  par  un  jury  de  sept  membres  à  nommer  par 
le  Roi,  sur  une  liste  double  de  présentation  dressée  par  la 
Classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  Quatre 
membres  au  moins  du  jury  devront  connaître  les  deux  lan- 
gues. 

Art.  5.  —  Les  deux  poëmes  couronnés  seront  transmis  au 
moins  quinze  jours  avant  le  concours  de  composition  musicale 
au  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  en  fera  faire  la  traduction.  Ils 
seront  ensuite  renvoyés  au  jury,  qui  désignera  le  poëme  à  mettre 
en  musique. 

Les  concurrents  pourront  se  servir  soit  du  texte  original,  soit 
de  la  traduction  pour  la  composition  musicale. 

Art.  6.  —  Le  choix  du  poëme  se  fait  le  jour  de  l'épreuve 
préparatoire.  Toutefois,  les  billets  cachetés  ne  sont  ouverts 
qu'après  l'ouverture  du  concours  définitif. 

(1;  Le  prochain  concours  aura  lieu  en  1881. 
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Un  exemplaire  du  poëme  original  et  de  la  traduction  est 
remis  à  chacun  des  concurrents  au  moment  de  l'entrée  en  loge 
pour  ce  concours. 

fè-otfi'aimnf' 


Les  cantates  auront  pour  sujet  ou  un  fait  historique  ou  une 
création  idéale  susceptible  de  mouvement  et  d'expression  dra- 
matique. Elles  ne  dépasseront  pas  200  vers. 

Les  cantates  ne  doivent  pas  être  assimilées  au  développement 
d'un  drame  en  action,  ni  coupées  par  scènes  et  par  actes.  La 
cantate  est  simplement  une  pièce  de  poésie  ayant  pour  objet 
d'exprimer  les  sentiments  d'un  ou  de  plusieurs  personnages  et 
l'auteur  ne  devra  pas  y  supposer  des  entrées  en  scène  et  des 
sorties  qui  ne  seraient  pas  intelligibles  en  l'absence  de  la 
représentation  théâtrale. 
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LAURÉATS 


GRANDS  CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE. 


4841. 

|er 

prix. 

Soubre  (E.-J.), 

de  Liège. 

2d 

» 

Meynne  (G.), 

de  Bruxelles. 

4843. 

\er 

» 

(Non  décerné.) 

<2d 

» 

Ledent  (F.-E.). 

4845. 

4er 

» 

Samuel  (Ad.-O.), 

de  Liège. 

2d 

l  Terry  (J.-Léonard), 
(  Batta  (J.), 

de  Liège. 

* 

de  Bruxelles. 

4847. 

|er 

» 

Gevaert  (F.-A.), 

de  Huysse. 

2d 

» 

Lemmens  (J.-N.). 

de  Bruxelles. 

4849. 

\er 

» 

Stadfeldt  (Alexandre), 

de  Wiesbaden. 

2d 

» 

Lassen  (Edouard), 

de  Copenhague. 

4854. 

\er 

» 

Le  même. 

2d 

» 

Rongé  (J.-B.), 

de  Liège. 

4853. 

1er 

» 

(Non  décerné.) 

2d 

» 

Demol  (Pierre), 

de  Bruxelles. 

4855. 

2d 

Le  même. 
(Non  décerné.) 

M.] 

honorable. 

Benoît  (Pierre-L.), 

d'Harlebeke. 

4857. 

1er 

prix. 

Le  même. 

2d 

» 

Conrardy  (Jules-Lamb.), 

de  Liège. 

4859. 

|er 

» 

Radoux  (Jean-Théodore), 

de  Liège. 

2d 

» 

(Non  décerné),  l'auteur  étant  M.  Conrardy, 
déjà  second  prix  en  4857. 

M. 

honorable. 

i  Vander  Velpen  (J.-B.), 
j  Wantzel  (Frédéric), 

de  Malines. 
de  Liège. 

4861. 

1er 

prix. 

(Non  décerné.) 

2d 

t  Dupont  (Henri-Joseph), 

d'Ensival  (Liège). 

» 

\  Vander  Velpen  (J  -B.) 

de  Malines, 

M. 

honorable. 

VanHoey(Gust.-J.-C.-M.), 

,  de  Malines. 

4863.  1er  prix, 

M.  honorable. 
1865.  1er  prix. 

M.  honorable. 
1867.    1er  prix. 


1869.     1"       » 
2d        » 

M.  honorable. 

1871.    1er  prix. 

2<*        » 

M.  honorable. 
1873.  1er  prix. 

2<*         » 

M.  honorable. 
1875.    1er  prix. 

2<i      » 

M.  honorable. 
1877.    1er  prix. 

2<i      » 

M.  honorable. 

1879.  1er  prix. 
2<*  prix. 
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Dupont  (Henri-Joseph),     d'Ensival  (Liège). 

Huberti  (Léon-Gustave),     de  Bruxelles. 

Van  Gheluwe  (Léon),  deWannegem. 

Huberti  (Léon-Gustave),     de  Bruxelles. 
;  Vanden  Eeden(J.-Bapt.),    de  Gand. 
1  VanHoey(Gust.-J.-C.-M.),  de  Malines. 
I  Haes  (Louis-Antoine),        de  Tournai. 
!  Biifer  (Phil.-Barthélemy),  de  Liège. 

Walput  (Ph.-H.-P.-J.-B.),    de  Gand. 

Van  Gheluwe  (Léon),  deWannegem. 

Haes  (Louis-Antoine),        de  Tournai. 

Vanden  Eeden  (J.-Bapt.),   de  Gand. 

Mathieu  (Emile),  de  Louvain. 

Pardon  (Félix) ,  de  st-j.-ten-Noode. 

Demol  (Guillaume),  de  Bruxelles. 

Le  même. 

(Non  décerné),  l'auteur,  M.  Emile  Mathieu, 
ayant  déjà  obtenu  un  second  prix  en  1869. 
Tilman  (Alfred),  de  st-j.-ten-Noode 

Blaes  (Edouard),  de  Gand. 

Servais  (Franç.-Mathieu),  de  Hal. 
Van  Duyse  (Florimond),     de  Gand. 
De  Vos  (Isidore),  de  Gand. 

Le  même. 
Tilman  (Alfred), 
De  Pauw  (J.-B.), 
Tinel  (Edgar), 
Simar  (Julien), 
De  Pauw  (J.-B.), 
Dupuis  (Sylvain), 
Dethier  (Emile), 
Soubre  (Léon), 
(Non  décerné.) 
Dupuis  (Sylv.) , 
De  Pauw  (J.-B.), 


deSt-J.-ten-Noode. 

de  Bruxelles. 

deSinay(St-Nicolas. 

de  Bruxelles, 
de  Bruxelles, 
de  Liège, 
de  Liège, 
de  Bruxelles. 

de  Liège, 
de  Bruxelles. 
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LAURÉATS  DES  CONCOURS  DES  CANTATES 


POESIES    FRANÇAIS. 

4847.  M.  Pujol  (Auguste).  -  Le  roi  Lear  (1). 
4849.    »  Gaucet,  de  Liège.  —  Le  songe  du  jeune  Scipion  (2). 
1851.    »  Claessens  {L-L).  — Le  festin  de  Balthazar  (3). 
1853.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —  Les  Chrétiens -Mar- 
tyrs (4).  (Pris  en  dehors  de  16  concurrents.) 
1855.    »  Steenberghe.  —   Le  dernier  jour  d'Herculanum  (5). 
1857.    »  Wytsman  (Clém.),  de  Termonde.  —Le  meurtre  d'Abel  (6). 
1859.    »  Braquaval  (Mme  Pauline).  —  Le  juif  errant  (7). 
1861.    »  La  même.  —  Agar  dans  le  désert  (8). 
1863.    »  Ktirth,  de  Mersch.  —  Paul  et  Virginie  (9). 


(1)  Bulletins,  1»  série,  t.  XIV,  lre  part.,  1847;  p.  607. 

(2)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(3)  ld.,  id. 

(4)  B.  1™  série,  t.  XXI,  IIe  part.,  1854;  p.  532. 

(5)  B.  1"  série,  t.  XXII ,  Ile  part.,  1853;  p.  332. 

(6)  B.  2e  série,  t.  III,  1857  ;  p.  85. 

(7)  B.  2e  série,  t.  VIII ,  1859  ;  p   47. 

(8)  B.  2e  série,  t.  XII,  1861  ;  p.  164. 

(9)  B.  2e  série  ,  t.  XVI ,  1863  ;  p.  278. 
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POEMES  FRANÇAIS  ET  FLAMANDS. 


4865.  Mme  Strumann,  née  Amélie  Picard,  de  S'-Léger-  sur-Ton.  — 
La  fille  de  Jephté  (4). 

»     M.  Hiel  (Emmanuel) ,  de  Termonde.  —  De  Wind  (2). 
1867.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —  Jeanne  d'Arc  (3). 

»       »  Versnayen  (Charles) ,  de  Bruges.  —  Het  Woud  (4). 

4869.  »  Lagye  (  Gustave),  d'Anvers.—  La  dernière  nuit  de  Faust  (5). 

Traduction  flamande  par  M.  Emmanuel  Hiel  (6). 
»       »  Adriaensen  (Jean),  à  Louvain.—  De zuster  van  liefde  (7). 
4871.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —  Le  songe  de  Co- 
lomb (8).  Traduction  flam.  par  M.  Emmanuel  Hiel  (9). 
»       »  Willems  (Franz) ,  à  Anvers.  —  Zegetocht  der  dood  op  het 
slagveld  (10). 
4873.    »  Abrassart  (Jules),  de  Louvain.  —  L'Océan  (14). 
»       »  Yan  Droogenbroeck  (Jean) ,  à  Sl-Josse-ten-Noode.  —  Tor- 
quato  Tasso's  dood  (42).  —  Traduction  française  par 
M.  J.  Guilliaume  (43). 

4870.  »  Abrassart  (Jules),  de  Louvain.—  La  dernière  bataille  (44). 

(1)  Bulletins,  2e  série,  t.  XX,  1868;  p.  593. 
(â)  B.  2«  série,  t.  XXII,  1866;  p.  248. 

(3)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(4)  B.  2«  série,  t.  XXIV,  1867;  p.  270. 

(5;  B.  2c  série,  t.  XXVIII,  1869;  p.  303;  —  (6)  p.  310. 

(7)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(8)  B.  2»  série,  t  XXXII,  1871;  p.  141.;  —  (9)  p.  147. 
(10)  et  —  (11)  Non  imprimés  dans  les  Bulletins. 

(12)  B.  2«  série,  t.  XXXVI,  1873;  p.  292;  —  (13)  p.  287. 
(14)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 
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1875.  M.  Sabbe  (Jules),  de  Bruges.  —  De  Meermin  (4).  —  Traduc- 
tion par  M.  J.  Guilliaume  (3). 
Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —   Samson  et  Da- 

lila  (3). 
Sabbe  (Jules) ,  de  Bruges.  —  De  klokke  Roeland  (4).  — 

Traduction  par  M.  Jules  Guilliaume  (5). 
Baes  (Edg.). ,  à  Ixelles.  —  Judith. 
Van  Droogenbroeck  (J.),  à  St-Josse-ten-Noode.  —  Ca- 
moëns  (6).  —  Traduction  par  M.  Jules  Guilliaume  (7). 


4877. 


4879. 


(I)  Bulletins,  2e  série,  t.  XLII,  1876;  p.  440;  —  (2)  p.  448. 

(3)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(4)  B.  2e  série,  t.  XLIV,  1877;  p.  300;  —  (5)  p.  306. 
(6)  B.  2"  série,  t.  XLVIII ,  1879,  p.  330;  —  (7)  p.  324. 
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PRIX  PERPÉTUELS. 

PRIX  DE  STASSART  POUR  UNE  NOTICE  SUR  UN  RELGE  CÉLÈBRE. 

Institution. 

Dans  la  séance  de  la  classe  des  leltres  du  o  novembre  1851 , 
M.  le  baron  de  Stassart  lut  à  ses  confrères  la  note  suivante  : 

«  Je  viens  exécuter  un  projet  que,  déjà,  vous  m'avez  fait 
«  l'honneur  d'accueillir;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  un 
p  capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  l'État  belge, 
»  pour  fonder,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un  prix  per- 
»  pétuel  qui ,  tous  les  six  ans  ,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert 
»  deux  années  d'avance,  soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres, 
»  à  l'auteur  d'une  notice  sur  un  Belge  célèbre,  pris  alternative- 
»  ment  parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs,  les  savants  et  les 
»  artistes.  Lorsqu'il  s'agira  d'un  savant,  la  classe  des  sciences, 
»  et  lorsqu'il  s'agira  d'un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera 
>•  priée  d'adjoindre  deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de 
a  la  classe  des  lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

n  Notre  Académie,  comme  l'Institut  de  France,  est ,  je  n'en 
»  fais  aucun  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  dona- 
»  tions  et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

»  Je  suis  heureux ,  Messieurs,  de  donner  à  l'illustre  Com- 
»  pagnie,  qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'admettre  dans  son  sein, 
«  ce  témoignage  de  l'intérêt  que  je  lui  porte  et  de  mon  dé- 
»  vouement  sans  bornes.  » 

La  classe  accueillit  avec  empressement  celte  offre  généreuse 
et  en  exprima  sa  gratitude  au  donateur,  qui ,  au  mois  de  mai 
1853,  ajouta  à  ce  premier  don  une  somme  de  deux  cents  francs. 
Ce  don  complémentaire  avait  pour  objet  de  compenser  la  dimi- 

11. 
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nution  de  revenu  due  à  la  conversion  des  rentes  5  p.  c.  en  rentes 
à4  1/2p.c.  (1). 


Concours. 

ire    PÉRIODE    (1851-1856). 

La  classe  des  lettres  a  ouvert  la  série  des  biographies  consa- 
crées à  des  Belges  célèbres,  en  demandant  une  notice  consacrée 
àla  mémoire  du  donateur  le  baron  de  Stassart.  Ce  concours 
donna  pour  résultat  un  travail  de  M.  Eug.  Van  Bemmel,  cou- 
ronné en  mai  1856  et  publié  dans  le  tome  XXV l II  des  Mémoires 
couronnés  et  des  Mémoires  des  savants  étrangers,  in-4°. 

2e  période  (1857-1862). 

Cette  période,  demandant  V Éloge  de  VanHelmont,  n'a  pas 
donné  de  résultat ,  bien  que  ce  concours  ait  été  prorogé  d'an- 
née en  année  jusqu'en  1867. 

3»  période  (1863-1868). 

Elle  devait  être  consacrée  à  l'éloge  d'un  artiste,  mais,  à  cause 
du  résultat  négatif  de  la  2e  période,  la  classe  des  lettres  a 
décidé  de  demander  l'éloge  d'un  savant  en  même  temps  que 
celui  d'un  artiste  comme  sujets  pour  chacune  de  ces  périodes. 

Ce  double  concours  ayant  pour  objet  Y  Éloge  de  Mercator  et 
V Éloge  d'Antoine  Fan  Dyck,  n'a  donné  pour  résultat  qu'un  tra- 
vail sur  Van  Dyck ,  par  MM.  Frans  De  Potter  et  Jean  Broeckaert , 
couronné  dans  la  séance  de  la  classe  des  lettres  du  12  mai  1875 
et  publié  dans  le  tome  XXII  des  Mémoires  couronnés  et  autres, 
io-8°. 

(1)  Par  suite  de  la  conversion  du  4  1/2  en  4  p.  c.  ce  prix  est 
réduit  depuis  le  1er  mai  1880  à  528  francs: 
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4e  période  (1869-1874). 

Cette  quatrième  période,  dont  le  terme  fatal  a  été  prorogé 
jusqu'au  1er  février  1876,  a  donné  pour  résultat  un  travail  de 
M.  Max  Rooses  sur  Christophe  Plantin,  ses  relations ,  ses  tra- 
vaux et  l'influence  exercée  par  l'imprimerie  dont  il  fut  le 
fondateur.  Il  a  été  imprimé  dans  le  t.  XXVII  des  Mémoires 
in-8°. 

5e  période  (1875-1880). 

La  classe  des  lettres  offre  un  prix  de  six  cents  francs  à  l'au- 
teur de  la  meilleure  notice  consacré  à  Simon  Stévin.  Le  terme 
fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  expirera  le  premier  février 
1881. 

La  classe  croit  répondre  aux  intentions  du  fondateur  en  de- 
mandant surtout  un  travail  littéraire.  En  conséquence,  les  con- 
currents, sans  négliger  de  se  livrer  à  des  recherches  qui 
ajputeraienl  des  faits  nouveaux  aux  faits  déjà  connus  ou  réta- 
bliraient ceux  qui  ont  été  présentés  inexactement ,  s'abstien- 
dront d'insérer  dans  leur  notice  des  documents  en  entier  ou 
par  extraits,  à  moins   qu'ils  n'aient  une  importance  capitale. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  habituelles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 


PRIX  DE  STASSART  POUR  UNE  QUESTION  D  HISTOIRE  NATIONALE. 


Institution. 

Dans  son  testament  olographe,  en  date  du  19  mai  1854, 
le  baron  de  Stassart  avait  inscrit  la  clause  suivante  : 
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«  Mon  légataire  universel  (M.  le  marquis  de  Maillen)  achè- 
»  lera  cinq  cents  francs  de  rentes  belges ,  et  il  priera  l'Acadé- 
«  mie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique 
»  de  les  employer  à  fonder  un  prix  qui  soit  décerné  tous  les 
■  six  ans  (afin  qu'il  excède,  avec  les  intérêts  accumulés,  trois 
»  mille  francs)  pour  une  question  d'histoire  nationale.  »  (1). 


Concours. 

1re  période  (1859-1864). 

La  classe  des  lettres  a  ouvert  la  première  période  sexennale 
de  concours  en  demandant  Y  Histoire  des  rapports  de  droit 
public  qui  ont  existé  entre  les  provinces  belges  et  l'empire 
d'Allemagne,  depuis  le  Xme  siècle  jusqu'à  l'incorporation 
de  la  Belgique  dans  la  république  française. 

Le  prix  de  cette  période  a  été  décerné,  en  mai  1 869,  à  M.  Emile 
de  Borchgrave.  Son  travail  a  été  publié  dans  le  tome  XXXVI 
des  Mémoires  couronnés  et  des  Mémoires  des  savants  étran- 
gers, collection  in -4°. 

2e  période  (1865-1870). 

Le  concours  de  la  deuxième  période  demandait  d'Exposer 
quels  étaient,  à  l'époque  de  l'invasion  française  en  1794, 
les  principes  constitutionnels  communs  à  nos  diverses  pro- 
vinces et  ceux  par  lesquels  elles  différaient  entre  elles. 

(i)  Par  suite  de  la  conversion  du  4  1/2  en  4  p.  c.  ce  prix  est 
réduit  depuis  le  1er  mai  1880  à  2,688  francs. 
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Le  prix  a  été  décerné,  en  mai  1874,  à  M.  Edmond  Poullet. 
Son  travail  a  été  publié  dans  le  tome  XXVI  des  Mémoires 
couronnés  et  autres ,  collection  in-8°. 

3«  période  (1871-1876). 

La  classe  offre,  pour  la  troisième  période,  un  prix  de  trois 
mille  francs  au  meilleur  travail  en  réponse  à  la  question 
suivante  : 

Apprécier  l'influence  exercée  au  XVIm6  siècle  par  les  géo- 
graphes belges,  notamment  par  Mercator  et  Ortelius. 

Donner  un  exposé  des  travaux  relatifs  à  la  science  géo- 
graphique qui  ont  été  publiés  aux  Pays-Bas ,  et  de  ceux 
dont  ces  pays  ont  été  l'objet,  depuis  l'invention  de  l'impri- 
merie et  la  découverte  de  l'Amérique  jusqu'à  l'avènement 
des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  On  s'attachera ,  à  la  fois, 
à  signaler  les  œuvres,  les  voyages ,  les  tentatives  de  toute 
espèce  par  lesquels  les  Belges  ont  augmenté  la  somme  de  nos 
connaissances  géographiques,  et  à  rappeler  les  publications 
spéciales ,  de  quelque  nature  qu'elles  soient ,  qui  ont  fait 
connaitre  nos  provinces  à  leurs  propres  habitants  et  à 
l'étranger. 

Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  expirera ,  par 
prorogation,  le  1er  février  1881. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 
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PRIX  DE  SAINT-GENOIS  POUR  UNE  QUESTION  D'HISTOIRE  OU  DE 
LITTÉRATURE  EN  LANGUE  FLAMANDE. 


Institution. 

Lors  du  décès  de  M.  le  baron  de  Saint-Génois,  le  13  sep- 
tembre 1867,  M.  De  Decker,  son  exécuteur  testamentaire, 
communiqua  à  l'Académie  l'extrait  suivant  du  testament  du 
défunt  : 

«  Nr  9.  Ik  legatere  eene  som  van  duizend  franks  aan  de 
koninklijke  Akademie  van  België,  en  eene  andere  som  van  vijf 
honderd  franks  aan  de  Maatschappij  :  De  taal  is  gansch  het 
volk.  Zij  zullen  er  gebruik  van  maken  om  de  eene  of  andere 
prijskamp  over  geschiedenis  of  letterkunde  uit  le  schrijven  in 
het  vlaamsch. 

»  Nr  10.  Toi  het  uitvoeren  van  dit  mijnen  laatsten  wil, 
benoem  ik,  wat  nr  9  aangaat,  de  heeren  P.  De  Decker  en 
Dr  Snellaert.  » 

La  Commission  administrative,  dans  sa  séance  du  11  no- 
vembre 1867  ,  se  conformant  aux  volontés  du  défunt,  institua 
un  prix  de  quatre  cent  cinquante  francs,  à  décerner  tous  les 
dix  ans,  à  fauteur  du  meilleur  travail  écrit  en  flamand , 
en  réponse  à  une  question  d'histoire  ou  de  littérature  pro- 
posée par  la  classe  des  lettres. 
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Concourt. 

1"  période  (1868-1877). 

La  classe  offre ,  pour  la  première  période  décennale  de  ce 
concours,  un  prix  de  quatre  cent  cinquante  francs  au  meil- 
leur travail  en  réponse  à  la  question  littéraire  suivante  : 

De  betrekkihgen  aanduiden,  die  in  verschillende  tijd- 
perken  hebben  bestaan  tusschen  de  Flaamsche  poëzie  en  de 
ontwikkeling  van  het  vaderlandsch  en  nationaal  gevoel,  en 
den  invloed  bepalen,  dien  zij  onder  dit  opzicht  heeft  gehad. 

«  Indiquer  les  rapports  qui ,  à  diverses  époques ,  ont  existé 
»  entre  la  poésie  flamande  et  le  développement  du  sentiment 
»  patriotique  et  national ,  et  l'influence  qu'elle  a  exercée  dans 
»  cet  ordre  d'idées.  » 

D'après  les  dispositions  testamentaires  de  M.  de  Sainl-Genois, 
ce  travail  doit  être  rédigé  en  flamand. 

Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  expirera,  par 
prorogation,  le  1er  février  1881. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 
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PRIX  TEIRLINCK  POUR  UNE  QUESTION  DE  LITTÉRATURE 
FLAMANDE. 


inslilttliott. 

Feu  M.  Auguste  Teirlinck,  greffier  de  la  justice  de  paix  du 
canton  de  Cruyshautem  (FI.  or.),  domicilié  à  Elseghem  ,  et  dé- 
cédé en  cette  commune  le  7  avril  1873,  avait  inscrit  la  dispo- 
sition suivante  dans  son  testament  : 

«  Fijfduizend  franks  te  betalen  tôt  het  stichten  van  eenen 
Floamschen  prijs  bij  de  Académie  van  kunsten  en  letteren 
te  Brussel.  » 

Ce  legs  a  été  accepté,  au  nom  de  l'Académie,  par  arrêté 
royal  du  12  mars  1875. 

La  classe  des  lettres,  consultée  au  sujet  de  ce  prix,  avait 
chargé  trois  de  ses  membres,  MM.  le  baron  Guillaume,  Faider 
et  Conscience,  de  lui  faire  un  rapport  sur  la  manière  d'inter- 
préter les  intentions  de  feu  M.  Teirlinck.  Voici  ce  rapport  qu'elle 
a  ratifié  : 

«  La  Commission,  après  avoir  entendu  l'interprétation  ration- 
nelle, donnée  par  l'honorable  M.  Conscience,  aux  expressions 
dont  s'est  servi  le  testateur,  a  pensé  qu'il  s'agissait  de  la  fon- 
dation d'un  prix  ;  que  cette  fondation  avait  un  caractère  de 
perpétuité;  qu'en  conséquence  le  capital  de  cinq  mille  francs, 
légué  à  la  classe  des  lettres,  devait  être  placé  de  façon  à  for- 
mer tous  les  cinq  ans,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un 
prix  d'environ  mille  francs.  » 

Quant  à  la  nature  des  questions  à  proposer  ou  des  travaux 
à  couronner,  la  Commission  a  pensé  que  le  fondateur  n'a  pas 
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pu  avoir  précisément  pour  objet  une  œuvre  écrite  en  langue 
flamande,  que  cette  expression  n'a  pas  été  expressément  for- 
mulée par  lui ,  que ,  par  conséquent,  on  doit  appliquer  dans  le 
cas  présent  les  règles  ordinaires  et  autoriser  des  travaux  écrits 
en  langue  française,  en  langue  flamande  ou  en  langue  latine, 
pourvu  qu'il  reste  bien  entendu  que  les  questions  auront  pour 
objet  fondamental  l'encouragement  de  la  littérature  flamande. 
Quant  à  l'impression  des  travaux  couronnés,  elle  est  régie  par 
les  dispositions  du  règlement  de  la  classe  qui  conserve  son  droit 
d'appréciation. 


Concours. 

1"  période  (1877-1882). 

Concours  quinquennal  pour  une  question  de  littérature 
flamande. 


Conformément  à  la  volonté  du  testateur  et  à  ses  généreuses 
dispositions,  un  prix  de  mille  francs  sera  accordé  au  meilleur 
ouvrage  en  réponse  à  la  question  suivante  : 

Faire  Vhisloire  de  la  prose  néerlandaise  avant  Marnix 
de  Sainte- A 'Idegonde. 

Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits,  qui  peuvent 
être  rédigés  en  français,  en  flamand  ou  en  latin,  expirera  le 
1er  février  1882. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  des  concours  annuels  de  l'Académie . 


1-2 


(  134  ) 


PRIX     DÉCENNAL    DE    LITTERATURE    FLAMANDE    FONDE 

par  Mme  Ve  Anton  Bergmann. 


Institution. 

Par  dépêche  du  10  décembre  1875,  M.  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur avait  adressé,  en  communication ,  la  lettre  suivante  de  la 
dame  Anton  Bergmann,  de  Lierre,  témoignant  l'intention  de 
faire  dotation  à  l'Académie  de  la  somme  de  cinq  mille  francs, 
montant  du  prix  quinquennal  de  littérature  flamande  décerné 
à  l'œuvre,  Ernest  Staas,  sehelsen  en  beelden,  de  feu  son 
Mari. 

Nazareth  bij  Lier,  den  21  October  1875. 


«  Ik  heb  de  eer  hetvolgende  voorstel  aan  uwegoedkeuring  te 
onderwerpen. 

n  De  somme  van  vijf  duizend  frank,  door  mij  ontvangen 
van  den  vijfjaarlijkschen  prijs  voor  Nederlandsche  letterkunde, 
aan  het  werk  Ernest  Staas,  schetsen  en  beelden,  van  mijnen 
op  21  Januari  1874  te  Lier  overleden  Echtgenoot,  Anton  Berg- 
mann, door  het  Staatsbestuur  toegewezen,  zal  door  mij  aan  de 
koninklijke  Académie  van  welenschappen,  letteren  en  schoone 
kunsten  van  België  worden  gescbonken ,  ten  einde  daarmede 
eenen  tienjaarlijkschen  prijs  te  slichten,  die  den  naam  zal 
dragen  van  prijs  triton  Bergmann,  ter  nagedachtenis  van 
mijnen  diep  betreurden  Echtgenoot. 

»  De  prijs  zal  bestaan  in  de  gedurende  tien  jaren  verzamelde 
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intereslen  van  de  boven  genoemde  somme  van  vijf  duizend 
frank ,  en  om  de  tien  jaar  worden  verleend  aan  de  beste  in  het 
Nederlandsch  geschreven  Geschiedenis  van  eene  stad  of  eene 
gemeente  van  ten  minsle  vijf  duizend  inwoners  der  Vlaamsch- 
sprekende  gewesten  van  België,  gedurende  een  tijdperk  van 
tien  jaren  uitgekomen. 

»  Het  aanmoedigen  van  schrijvers  van  plaalselijke  geschiede- 
nissen  werd  door  mij  verkozen,  omdat  wijlen  mijn  Echtgenoot 
tevens  het  vak  der  historié  beoefende  en  eene  geschiedenis  van 
zijne  geboorlestad  Lier  vervaardigde. 

»  In  het  eerste  lienjarig  tijdperk  zullen  naar  den  prijs  dingen 
de  geschiedenissen  van  sleden  of  gemeenten,  die  tôt  de  pro- 
vincie  Antwerpen  behooren. 

»  In  het  tweede  tienjarig  tijdperk,  die  van  stedenof  gemeenten 
der  provincie  Brabant. 

»  In  het  derde ,  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
Oost-Flaanderen. 

»  In  het  vierde }  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
West-Flaanderen. 

«  En  in  het  vijfde,  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
Limburg. 

»  Voor  de  volgende  tijdperken  zal  dezelfde  orde  worden  ge- 
volgd. 

»  De  jury,  gelast  met  het  toewijzen  van  den  prijs,  zal  beslaan 
uit  vijf  leden ,  door  het  Staatsbestuur,  op  voordracht  eener  lijst 
van  candidaten  in  dobbel  getal  door  de  koninklijke  Académie 
opgemaakt,  tebenoemen. 

»  Mocht  geene  der  gedurende  het  tienjarig  tijdperk  uitge- 
komen geschiedenissen  door  de  jury  ter  bekroning  worden 
waardig  geoordeeld ,  dan  zullen  de  interesten  bij  het  kapitaal 
worden  gevoegd,  en  de  prijs  voor  het  volgende  tijdvak  met  de 


(  1M) 

interesten  van  den  niet  toegewezen  prijs  worden  vermeerderd. 
In  dit  geval  zal  de  volgende  provincie  aan  de  beurt  wezen. 

»  Gaarne  zou  ik  vernemen,  Mijnheer  de  Minister,  of  het  door 
mij  gedane  voorstel  onder  de  voorwaarden ,  die  ik  zoo  vrij  ben 
u  hierboven  op  te  geven,  door  U  wordt  aangenomen. 

«  Aanvaard,  Mijnheer  de  Minister,  de  betuiging  mijner  bij- 
zondere  hoogacbting. 

»  Weduwe  Anton  Bergmann, 

»  geb.  Van  Acker.  • 


TRADUCTION. 


«  J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  la  propo- 
sition suivante  : 

»  La  somme  de  cinq  mille  francs  que  j'ai  reçue  pour  le 
prix  quinquennal  de  littérature  flamande,  décerné  par  le  gou- 
vernement à  l'ouvrage  :  Ernest  Slaas ,  schetsen  en  beelden, 
de  mon  mari,  décédé  le  21  janvier  1874,  à  Lierre,  sera  ac- 
cordée par  moi  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  afin  d'en  fonder  un  prix  décennal, 
qui  portera  le  nom  de  prix  Anton  Bergmann ,  en  mémoire 
de  mon  très -regretté  Mari. 

»  Le  prix  consistera  dans  les  intérêts  de  la  somme  de  cinq 
mille  francs  susmentionnée,  accumulés  pendant  dix  années  ; 
i  sera  décerné  tous  les  dix  ans  à  la  meilleure  histoire,  écrite  en 
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néerlandais ,  d'une  ville  ou  d'une  commune  des  localités  fla- 
mandes de  la  Belgique  (Flaamschsprekende  gewesten)  d'au 
moins  cinq  mille  habitants  et  qui  aura  paru  pendant  une 
période  de  dix  ans. 

»  J'ai  choisi  l'encouragement  d'écrivains  de  monographies, 
parce  que  feu  mon  mari  cultivait  aussi  la  branche  de  l'his- 
toire et  qu'il  écrivit  une  monographie  de  Lierre,  sa  ville 
natale. 

»  Pour  la  première  période  décennale  pourront  aspirer  au 
prix,  les  monographies  de  villes  ou  de  communes  appartenant 
à  la  province  d'Jnvers. 

»  Pour  la  deuxième  période  décennale,  celles  de  villes  ou  de 
communes  de  la  province  de  Brabant. 

«  Pour  la  troisième ,  celles  de  villes  ou  de  communes  de  la 
Flandre  orientale. 

»  Pour  la  quatrième,  celles  de  villes  ou  de  communes  de  la 
province  de  la  Flandre  occidentale. 

»  Et  pour  la  cinquième,  celles  de  villes  ou  de  communes  de 
la  province  de  Limbourg. 

»  Le  même  ordre  sera  suivi  pour  les  périodes  subséquentes. 

»  Le  jury  chargé  de  décerner  le  prix  se  composera  de  cinq 
membres  nommés  par  le  gouvernement ,  sur  la  présentation 
d'une  liste  double  de  candidats,  faite  par  l'Académie. 

i  Si  aucune  des  histoires,  qui  ont  paru  pendant  la  période 
décennale,  n'est  jugée  digne,  par  le  jury,  d'être  couronnée,  les 
intérêts  seront  ajoutés  au  capital,  et  le  prix  pour  la  période  sui- 
vante sera  augmenté  des  intérêts  du  prix  non  décerné.  Dans  ce 
cas  ce  sera  le  tour  de  la  province  suivante. 

»  J'apprendrais  volontiers,  Monsieur  le  Ministre,  que  ma 
proposition  fût  admise,  sous  les  conditions  que  j'ai  pris  la 
liberté  de  vous  poser  ci-dessus. 

12. 
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»  Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de  ma  considé 
ration  très-distinguée. 

Signé  :  Veuve  Anton  Bergmann, 

»  née  Van  Acker.  » 

La  classe  des  lettres,  conformément  à  l'avis  de  la  Commis- 
sion qui  a  examiné  le  projet  de  donation,  a  constaté  que, 
dans  l'intention  de  la  donatrice,  qui  a  en  vue  de  favoriser  la 
littérature  flamande,  le  prix  ne  doit  être  décerné  qu'aux 
provinces  ou  parties  de  provinces  où  l'on  parle  le  flamand 
(Flaamschsprekende  gewesten)]  que  par  suite,  pour  ce  qui 
concerne  le  Brabant,  l'arrondissement  de  Nivelles  ne  doit  pas 
être  compris  dans  la  donation. 

Il  résulte,  également,  des  termes  généraux  employés,  que 
les  œuvres  historiques  seront  comprises  dans  les  avantages  de 
la  fondation  du  prix,  qu'elles  aient  pour  auteurs  des  étrangers 
ou  des  Belges,  pourvu  qu'elles  soient  écrites  en  néerlandais. 
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Concoure. 

1™  période  (1877-1887). 

Concours  décennal  pour  une  histoire  ou  une  monographie  d'une 
ville  ou  d'une  commune  flamande  de  la  Belgique. 


Conformément  aux  dispositions  prises  par  la  fondatrice  et 
approuvées  par  la  classe  des  lettres  dans  sa  séance  du  7  février 
1 876 ,  un  prix  de  deux  mille  deux  cent  cinquante  francs  sera 
décerné  à  l'auteur  de  la  meilleure  histoire  ou  monographie,  qui 
aura  été  publiée  en  flamand,  pendant  cette  première  période, 
au  sujet  d'une  ville  ou  d'une  commune  comptant  5,000  habi- 
tants au  moins,  et  appartenant  à  la  province  d'Anvers 

La  première  période  prend  cours  du  1er  février  1877,  pour 
finir  au  1er  février  1887. 
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FONDATION   JOSEPH    DE    KEYN. 


Prix  annuels  et  perpétuels  pour  des  ouvrages  d'instruction 
et  d'éducation  laïques. 


institution. 

La  Classe  des  lettres,  dans  sa  séance  du  1er  mars  1880, 
a  reçu  communication  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  de  la 
copie  d'un  acte  par  lequel  M.  Joseph  De  Keyn  (1),  de  Saint- 
Josse-ten-Noode,  fait,  sous  certaines  conditions,  donation  à 
l'Académie,  d'une  somme  de  100,000  francs  (2);  ainsi  que 
d'un  autre  acte  qui  constate  l'acceptation  de  cette  libéra- 
lité (3). 

(1)  Décédé  le  14  avril  1880. 

(2)  Afin  d'assurer  une  rente  annuelle  de  4,000  francs,  cette 
somme  a  été  portée,  par  le  donateur,  à  100,410  francs. 

(3)  Acte  du  5  février  1880,  contenant  :  Donation  par  Mr  Joseph 
De  Keyn,  propriétaire  à  Saint-Josse-ten-Noode ,  rue  de  l'Astrono- 
mie, 29,  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  beaux- arts 
de  Belgique. 

Par-devant  nous,  Albert  De  Ro,  notaire  à  Saint-Josse-ten-Noode, 
a  comparu  :M.  Joseph  De  Keyn,  propriétaire,  demeurant  à  Saint- 
Josse-ten-Noode,  rue  de  l'Astronomie,  29,  lequel  a  déclaré,  par  les 
présentes,  faire  donation  entre  vifs  : 

A  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique,  d'une  somme  de  cent  mille  francs,  qu'il  s'oblige  de 
verser  entre  les  mains  de  la  Commission  administrative   de  la  dite 
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M.  le  Ministre  y  joint  une  expédition  de  l'arrêté  royal 
suivant,  en  date  du  11  février  1880,  acceptant  la  donation 
de  M.  De  Keyn. 

Académie,  aussitôt  qu'elle  aura  été  autorisée  par  l'autorité  compé- 
tente à  accepter  la  présente  libéralité. 

Cette  donation  est  faite  aux  conditions  suivantes  : 

1°  Les  intérêts  de  la  dite  somme  de  cent  mille  francs,  seront 
affectés  annuellement  à  récompenser  les  auteurs  belges  d'ouvrages 
exclusivement  laïques  ,  profitables  à  l'enseignement  primaire  et  à 
l'enseignement  moyen  institués  par  l'État  ; 

2°  Un  concours  ayant  alternativement  pour  objet  l'enseignement 
primaire  et  l'enseignement  moyen,  aura  lieu  chaque  année  et  sera 
jugé  par  la  Classe  des  lettres  de  l'Académie; 

3°  Un  premier  prix  de  deux  mille  francs,  et  deux  prix  de  mille 
francs,  chacun,  pourront  être  décernés  aux  meilleurs  livres  impri- 
més ou  manuscrits  d'instruction  et  d'éducation  morale  primaire  et 
moyenne,  y  compris  l'art  industriel. 

Si  l'on  trouvait  à  l'occasion  d'un  concours  annuel  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  décerner  un  ou  plusieurs  prix,  les  sommes  y  destinées  pour- 
ront servir,  soit  en  totalité,  soit  partiellement,  à  majorer  l'impor- 
tance des  récompenses  de  l'année  ou  des  années  subséquentes  ; 

4°  L'Académie  veillera  à  ce  que  les  ouvrages  couronnés  soient, 
autant  que  faire  se  peut,  admis  par  l'Etat,  pour  l'usage  des  écoles 
et  pour  la  distribution  de  prix; 

5°  L'Académie  appréciera  s'il  convient  d'exiger  que  les  ouvrages 
couronnés  entreront  dans  le  domaine  public,  afin  de  les  vendre  au 
plus  bas  prix  possible  ; 

6°  Finalement,  le  soin  d'interpréter,  le  cas  échéant,  les  inten- 
tions du  donateur  et,  en  tout  cas,  de  régler  les  concours  mention- 
nés plus  haut,  dans  le  sens  le  plus  utile  à  l'œuvre  constitué  par  les 
présentes,  est  laissé  à  l'Académie. 

Les  frais  et  honoraires  du  présent  acte,  ainsi  que  ceux  de  l'accep- 
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Léopold  II,  roi  des  Belges 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  l'acte  avenu ,  le  5  de  ce  mois ,  devant  le  notaire  Albert 
De  Ro,  à  Saint-Josse-ten-Noode,  acte  par  lequel  M.  Joseph 
De  Keyn,  propriétaire,  demeurant  à  Saint-Josse-ten-Noode, 
rue  de  l'Astronomie,  n°  29,  fait  donation  entre  vifs  à  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  d'une  somme  de  100,000  francs,  aux  conditions 
suivantes  : 

1°  Les  intérêts  de  la  dite  somme  de  100,000  francs  seront 

tation  et,  s'il  y  a  lieu,  ceux  de  la  notification  seront  supportés  par 
le  donateur. 

Acte  du  10  février  1880,  contenant  acceptation  de  la  donation 
d'une  somme  de  cent  mille  francs,  faite  par  M.  Joseph  De  Keyn,  à 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique. 

Par-devant  nous,  Albert  De  Ro,  notaire  à  Saint-Josse-ten-Noode, 
a  comparu  Mr  Marie-Henri-Joseph  Dulieu,  directeur  au  Ministère 
de  l'Intérieur,  demeurant  à  Ixelles,  rue  de  la  Tulipe,  30,  lequel 
agissant  en  vertu  de  la  délégation  qui  lui  a  été  donnée  par  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur  aux  fins  des  présentes,  datée  du  dix  février 
mil  huit  cent  quatre-vingt,  et  qui  restera  ci-annexée. 

A  déclaré  accepter  au  nom  de  l'Etat  belge  la  donation  faite  d'une 
somme  de  cent  mille  francs,  par  M.  Joseph  De  Keyn,  propriétaire, 
demeurant  à  Saint-Josse-ten-Noode,  rue  de  l'Astronomie,  29,  à 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arls  de 
Belgique,  suivant  acte  passé  devant  le  notaire  soussigné,  le  cinq 
février  courant  et  vouloir  en  profiter,  en  s' obligeant  à  l'exécution 
des  conditions  qui  s'y  trouvent  imposées 

A  ces  présentes  est  intervenu  M.  De  Keyn  prénommé,  lequel  a 
déclaré  se  tenir  pour  dûment  notifiée  l'acceptation  ci-dessus  de  la 
donation  prérappelée. 
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affectés  annuellement  à  récompenser  les  auteurs  belges  d'ou- 
vrages exclusivement  laïques,  profitables  à  l'enseignement 
primaire  et  à  l'enseignement  moyen  institués  par  l'État  ; 

2°  Un  concours  ayant  alternativement  pour  objet  l'ensei- 
gnement primaire  et  l'enseignement  moyen,  aura  lieu  chaque 
année  et  sera  jugé  par  la  Classe  des  lettres  de  l'Académie; 

5°  Un  premier  prix  de  2,000  francs  et  deux  prix  de  1,000 
francs  chacun  pourront  être  décernés  aux  meilleurs  livres 
imprimés  ou  manuscrits  d'instruction  et  d'éducation  morale 
primaire  et  moyenne,  y  compris  l'art  industriel. 

Si  l'on  trouvait  à  l'occasion  d'un  concours  annuel  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  décerner  un  ou  plusieurs  prix,  les  sommes  y 
destinées  pourront  servir,  soit  en  totalité,  soit  partiellement, 
à  majorer  l'importance  des  récompenses  de  l'année  ou  des 
années  subséquentes  ; 

4°  L'Académie  veillera  à  ce  que  les  ouvrages  couronnés 
soient,  pour  autant  que  faire  se  peut,  admis  par  l'État,  pour 
l'usage  des  écoles  et  pour  la  distribution  de  prix; 

5°  L'Académie  appréciera  s'il  convient  d'exiger  que  les 
ouvrages  couronnés  entreront  dans  le  domaine  public,  afin 
de  les  vendre  au  plus  bas  prix  ; 

6°  Finalement,  le  soin  d'interpréter,  le  cas  échéant,  les 
intentions  du  donateur  et,  en  tout  cas,  de  régler  les  concours 
mentionnés  plus  haut,  dans  le  sens  le  plus  utile  à  l'œuvre 
constitué  par  les  présentes,  est  laissé  à  l'Académie  ; 

Vu  l'acte  d'acceptation  de  ladite  donation,  avenu  devant 
le  même  notaire  le  10  de  ce  mois  ; 

Vu  les  articles  910,  937  et  938  du  Code  civil  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1er.  —  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  autorisé  à 
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accepter  au  nom  de  l'État,  pour  l'Académie  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  la  donation,  faite  par 
M.  Joseph  De  Keyn,  pour  récompenser  les  auteurs  belges 
d'ouvrages  exclusivement  laïques,  profitables  à  l'enseigne- 
ment primaire  et  à  renseignement  moyen  institués  par  l'État. 
Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  11  février  1880. 
LËOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vîntérieur, 
G.  Rolin-Jaequemyns. 

La  Classe  désigna  une  Commission  composée  de  trois 
membres  peur  lui  faire  un  rapport  sur  les  mesures  à  prendre 
afin  d'assurer  l'exécution  des  dispositions  auxquelles  le  dona- 
teur à  subordonné  sa  libéralité. 

Dans  sa  séance  du  5  avril  1880,  la  Classe,  après  avoir 
entendu  la  lecture  du  projet  suivant  de  règlement  pour  ces 
concours,  vota  l'impression  de  ce  document  et  sa  communi- 
cation à  tous  les  membres  de  l'Académie. 

Elle  décida  en  même  temps  que  cet  objet  serait  porté  à 
l'ordre  du  jour  de  la  séance  générale  des  trois  Classes,  du 
mardi  1 1  mai ,  à  1  heure. 

Celle-ci  adopta  ce  règlement  dans  les  termes  suivants  : 

Conçoit**». 


Sur  le  rapport  d'une  Commission  composée  de  MM.  Ch. 
Faider,  J.  Heremans  et  Ch.  Potvin,  et  chargée  de  préparer 
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un  règlement  de  ce  concours,  la  Classe  des  lettres,  confor- 
mément aux  volontés  du  donateur,  institue  des  prix  annuels 
et  perpétuels  en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  d'auteurs 
belges  pouvant  servir  à  l'éducation  et  à  l'instruction  laïques, 
dans  les  conditions  suivantes  : 

Article  premier.  —  Ne  seront  admis  au  concours  que 
des  écrivains  belges  et  des  ouvrages  conçus  dans  un  esprit 
exclusivement  laïque  et  étrangers  aux  matières  religieuses. 

Art.  2.  —  Ces  ouvrages  devront  avoir  pour  but  l'éducation 
morale  ou  l'instruction  primaire  ou  moyenne,  dans  Tune  ou 
l'autre  de  ses  branches,  y  compris  l'art  industriel. 

Art.  3.  —  Us  pourront  être  écrits  en  français  ou  en  fla- 
mand, imprimés  ou  manuscrits. 

Les  imprimés  seront  admis  quel  que  soit  le  pays  où  ils 
auront  paru. 

Le  jury  complétera  la  liste  des  ouvrages  imprimés  qui  lui 
auront  été  adressés  par  les  auteurs  ou  éditeurs  en  recherchant 
les  autres  ouvrages  rentrant  dans  le  programme  qui  auront 
paru  dans  la  période. 

Les  manuscrits  pourront  être  envoyés  signés  ou  ano- 
nymes; dans  ce  dernier  cas,  ils  seront  accompagnés  d'un 
pli  cacheté  contenant  le  nom  de  l'auteur. 

Art.  4.  —  Le  concours  sera  ouvert  alternativement 
d'année  en  année  pour  des  ouvrages:  1°  d'instruction  ou 
d'éducation  à  l'usage  des  élèves  des  écoles  primaires  et 
d'adultes  ;  2°  d'instruction  ou  d'éducation  moyennes,  y  com- 
pris l'art  industriel. 

La  première  période  concernera  le  premier  degré  et 
comprendra  les  ouvrages  de  classe  ou  de  lecture  qui  auront 
été  publiés  du  1er  janvier  au  34  décembre  1880,  ou  inédits, 
envoyés  au  concours  avant  le  34  décembre  4880. 

13 


(  146  ) 

La  seconde  période  concernera  le  second  degré  et  com- 
prendra les  ouvrages  de  classe  ou  de  lecture  qui  auront  été 
publiés  du  1er  janvier  1880  au  31  décembre  1881,  ou  inédits, 
envoyés  au  concours  avant  le  31  décembre  1881.     g 

Les  autres  périodes  se  suivront  alternativement  et  com- 
prendront chacune  deux  années. 

Art.  5.  —  Les  intérêts  de  la  somme  affectée  à  la  donation 
seront  répartis  chaque  année  en  prix,  s'il  y  a  lieu.  Un  pre- 
mier prix  de  deux  mille  francs  et  deux  seconds  prix  de  mille 
francs  chacun,  pourront  être  décernés.  Si  le  jury  trouvait 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  décerner  l'un  ou  l'autre  de  ces  prix, 
les  sommes  disponibles  pourront  servir,  soit  en  totalité,  soit 
en  partie,  à  augmenter  le  taux  des  récompenses  de  cette 
année,  en  donnant,  selon  la  valeur  des  œuvres,  un  premier 
prix  plus  élevé  ou  un  autre  premier  prix  ex  œquo,  sans  qu'au- 
cune récompence  puisse  être  inférieure  à  mille  francs  ou  supé- 
rieure à  quatre  mille  francs. 

S'il  y  a  un  excédant,  il  sera  reporté  sur  la  période  corres- 
pondante qui  suivra  et,  si  les  excédants  s'accumulaient,  ils 
serviraient  à  augmenter  le  capital  primitif. 

Art.  6.  —  La  Classe  des  lettres  jugera  le  concours  sur  le 
rapport  d'un  jury  de  sept  membres  élus  par  elle  dans  sa 
séance  du  mois  de  janvier  de  chaque  année. 

Art.  7.  —  Les  prix  seront  décernés  dans  la  séance  publi- 
que de  la  Classe  des  lettres,  où  il  sera  donné  lecture  du 
rapport. 

Art.  8. —  Le  jury  et  la  Classe  apprécieront  si  les  ouvrages 
couronnés  doivent  être  recommandés  au  Gouvernement 
pour  être  admis  à  l'usage  des  écoles  publiques  ou  des  distri- 
butions de  prix  et  quelles  conditions  de  vente  à  bon  marché 
pourront  être  mises  à  l'obtention  de  cette  faveur. 
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Art.  9.  —  Tout  ce  qui  a  rapport  au  concours  doit  êlre 
adressé  à  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et 
récries  des  concours  annuels  de  l'Académie. 


Prix  Adelson  CASTIAU  en  faveur  de  l'amélioration  de 

LA   CONDITION    MORALE,    INTELLECTUELLE    ET     PHYSIQUE    DES 
CLASSES   LABORIEUSES   ET   DES   CLASSES   PAUVRES. 


4re  PÉRIODE. 

Par  son  testament  olographe,  M.  Adelson  Castiau,  ancien 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  décédé  à  Paris 
en  1879,  a  «  légué  à  la  Classe  des  lettres  de  l'Académie  une 
»  somme  de  dix  mille  francs,  dont  les  intérêts,  accumulés  de 
»  trois  en  trois  ans,  seront,  à  chaque  période  triennale,  attri- 
»  bues  à  titre  de  récompense  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire 
»  sur  les  moyens  d'améliorer  la  condition  morale,  intellec- 
»  tuelle  et  physique  des  classes  laborieuses  et  des  classes 
»  pauvres.  »  Mais  par  suite  du  prélèvement  par  le  Gouver- 
nement français  des  droits  de  succession,  cette  somme  se 
trouve  réduite  à  9,286  fr.  83  cs. 

Concours. 

4rc  PÉRIODE  (1881-1883). 

Conformément  à  la  volonté  du  testateur  et  à  ses  géné- 
i  reuses  dispositions,  un  prix  de  mille  francs  sera  décerné 
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tous  les  trois  ans,  à  l'auteur  du  meilleur  travail  belge  im- 
primé ou  manuscrit  traitant  du  sujet  indiqué  par  le  testa- 
teur. 

La  première  période  triennale  expirera  le  31  décembre 
1883.  Les  ouvrages  manuscrits  devront  être  envoyés  avant 
cette  date  au  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Le  jugement  est  confié  à  la  Classe  des  lettres  de  l'Acadé- 
mie, sur  le  rapport  de  trois  commissaires  désignés  par  elle. 
La  proclamation  du  résultat  du  concours  aura  lieu  dans  la 
séance  publique  de  la  Classe  des  lettres  qui  suivra  l'expira- 
tion de  chaque  période. 


LEGS   DE   LA   BIBLIOTHEQUE   DE   M.   DUCPETIAUX. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

Séance  du  6  août  1860. 

Correspondance  (1). 

M.  le  secrétaire  perpétuel  donne  communication  de  la 
lettre  suivante  qu'il  a  reçue  de  M.  Ducpetiaux,  l'un  des 
membres  de  la  Classe  : 

«  Bruxelles,  le  6  août  1860. 

»  Je  possède  une  bibliothèque  assez  considérable,  qui 
renferme  une  section  d'ouvrages  et  de  documents  concer- 

(1)  Extrait  des  Bulletins  de  l'Académie,  t.  X,  p.  351,  2e  série. 
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nant  l'économie  sociale.  Cette  collection,  réunie  depuis  de 
longues  années  dans  les  divers  pays,  est,  je  pense,  Tune  des 
plus  complètes  qui  existent  en  ce  genre  :  je  n'en  connais  pas, 
du  moins,  de  semblable  dans  les  bibliothèques  publiques  et 
particulières  que  j'ai  visitées,  et  dont  j'ai  parcouru  les  cata- 
logues, en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Bel- 
gique. Il  serait  à  regretter  qu'elle  fût  dispersée.  Pour  la  con- 
server dans  son  intégrité,  et  donner  en  même  temps  à  l'Aca- 
démie un  témoignage  d'estime  et  d'attachement,  j'ai  inséré 
dans  mon  testament  en  date  du  3  de  ce  mois,  déposé  chez 
Mr  Rommel,  notaire  à  Bruxelles,  la  disposition  suivante: 

«  Je  lègue  à  l'Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et 
»  des  beaux-arts  de  Belgique,  les  ouvrages  de  ma  biblio- 
»  thèque  concernant  l'économie  politique,  le  droit  pénal  et 
»  les  prisons,  les  établissements  de  bienfaisance,  l'éducation 
»  et  l'instruction,  l'hygiène,  la  statistique,  à  condition  d'en 
»  conserver  l'ensemble  et  de  l'accroître  successivement  au 
»  moyen  des  dons  d'ouvrages  analogues,  de  manière  à  former 
»  une  section  spéciale  de  publications  embrassant  toutes  les 
»  branches  de  l'économie  sociale.  » 

«  Bien  que  cette  disposition  ne  doive  recevoir  d'exécution 
»  qu'après  ma  mort,  je  ne  me  considère  dès  à  présent  que 
»  comme  le  dépositaire  du  legs  que  je  fais  à  l'Académie  ;  je 
»  continuerai  à  le  gérer  avec  soin ,  et  les  accroissements  qu'il 
»  pourra  recevoir  en  augmenteront  successivement  la  valeur . 
»  Si  d'ailleurs  l'Académie  jugeait  à  propos  de  prendre  à  ce 
»  sujet  quelque  mesure  conservatrice,  je  me  tiens  à  sa  dis- 
»  position. 

»  Veuillez,  M.  le  Secrétaire  perpétuel,  donner  connais- 
»  sance  de  ce  qui  précède  à  l'Académie,  et  agréez  l'assu- 
»  rance  de  mes  sentiments  respectueux  et  dévoués.  » 

13. 
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De  vifs  applaudissements  accueillirent  cette  lecture  et  de 
chaleureux  remercîments  furent  adressés  à  M.  Ducpetiaux 
pour  le  don  fait  à  l'Académie  et  reçu  avec  reconnaissance. 

Par  disposition  testamentaire  du  49  février  1869,  Mme  Duc- 
petiaux, décédée  le  22  juin  1880,  assura  de  la  manière  sui- 
vante à  l'Académie  la  possession  du  legs  fait  par  son  mari 
mort  le  21  juillet  1868. 

«  Conformément  au  désir  de  mon  mari ,  je  lègue  a  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  les  ouvrages  de  sa  bibliothèque  concernant  l'éco- 
nomie politique,  les  prisons,  les  établissements  de  bienfai- 
sance, l'éducation,  l'instruction,  l'hygiène  et  la  statistique, 
à  condition  d'en  conserver  l'ensemble  et  de  l'accroître  suc- 
cessivement au  moyen  des  dons  d'ouvrages  analogues  de 
manière  à  former  une  section  spéciale  de  publications  em- 
brassant toutes  les  branches  de  l'économie  sociale. 

»  Je  lègue  également  à  l'Académie  la  collection  complète 
des  ouvrages  de  M.  Ducpetiaux.  La  délivrance  de  ce  legs 
aura  lieu  par  les  soins  de  mon  héritier  (1)  ou  de  son  repré- 
sentant et  d'un  délégué  de  l'Académie  qui  opéreront  la  divi- 
sion et  le  triage  des  livres  conformément  aux  bases  indiquées 
plus  haut,  etc.  » 

(1)  M.  Gustave  Delehaye,  frère  de  Mme  Ducpetiaux,  lequel  a  été 
remercié  des  soins  désintéressés  qu'il  a  apportés  dans  la  réalisation 
des  volontés  de  sa  sœur. 
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LISTE  DES  MEMBRES, 

DES    CORRESPONDANTS    ET    DES    ASSOCIÉS    DE    l'aCADÉMIË. 

(Janvier   1S81.) 


LE    ROI,    PROTECTEUR. 


M.  P.-J.  Van  Beneden  ,  président  pour  1881. 
»  J.-B.-J.  Liagre,  secrétaire  perpétuel. 


COMMISSION   ADMINISTRATIVE    POUR    1880. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sciences,  M.  P.-J.  VAN  Beneden. 

«  »  des  Lettres,  M.  H.  Conscience. 

»  »  des  Beaux- Arts,  M.  A.  Balat. 

Le  Secrétaire  perpétuel ,  M.   J.-B.-J.  LiAGRE. 

Le   délégué   de  la  classe  des  Sciences ,  M.  J.-S.  Stas,  trésorier. 

"  »  des  Lettres,  M.  Ch.  Faider. 

■  »  des  Beaux-Arts,  M.  Edm.  De  Busscher, 
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CLASSE    DES    SCIENCES 


M.  P.-J.  VAN  Beneden,  directeur. 
»    Liagre,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques 


(15  membres). 


Plateau  ,  Joseph  A.  F.,  C.  gg  ;  à  Gand 
Stas,  J.S.,  C.  §g  ;  à  S«-Gilles-lez-Bruxelles 
DeKoninck,  Laurent  G.,  C.  )gj;  à  Liège 
Melsens,  Louis  F.  H.,  O.  )§  ;  à  Bruxelles 
Ltagre  ,  J .  B.  J.,  G.  O.  )§  ;  à  Ixelles  . 
DUPREZ,  François  J.,  ®;  à  Gand.     . 
Houzeau  ,  J.  C.  ;  à  Bruxelles  .     .     . 
Maus,  Henri  J.,  C.  §g;  à  Ixelles    .     . 
Donny,  François  M.  L.,§§;  à  Gand. 
MONTIGNY,  Charles  ,  §g  ;  à  Schaerbeek 
Steichen,  Michel,  §§j  à  Ixelles     .     . 
BniALMONT,  A.,  G.  O.  §g;  à St-J.-t.-Noode 
Folie,  François,  §§;  à  Liège  ... 
Mailly,  éd.,  gg;  à  S*-Josse-ten-Noode 
De  Tilly,  J.,  )§;  à  Anvers     .     .     . 


Elu  le  15  décem. 

—  14  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 


1836. 
1841. 
1842. 
1850. 
1853. 
1854. 
1856. 
1864. 
1866. 
1867. 
1868. 
1869. 
1874. 
1876. 
1878. 
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Section  des  Sciences  naturelles  (15  membres). 


VAN  Beneden  ,  P.  J.,  C.  §§  ;  à  Louvain 
DeSelys  Longchamps,  le  bonE.,0.)g 

à  Liège - 

Gluge,  Théophile,  O.gg;  à  Bruxelles 
Dewalque,  Gustave,  gg;  à  Liège  . 
Candèze,  Ernest,  §§;  à  Glain  (Liège) 
Dupont,  Edouard,  )g  ;  à  S'-Gilles  (Brux. 
Morren,  Edouard, §§;  à  Liège  .  . 
VAN  Beneden  ,  Edouard  ;  à  Liège  . 
Malaise,  Constantin  ;  à  Gembloux  . 
Briart,  Alphonse  ,§§  ;  à  Mariemont. 
PLATEAU,  Félix;  à  Gand  .... 
Crépin,  François,  )g;  à  Bruxelles  . 
Cornet,  F.  L.,  §g;  à  Cuesmes  (Mons) 
Van  Bambeke  ,  Ch.  ;  à  Gand  .  .  . 
GiLKINET,  Alfred;  à  Liège  .... 


Élu  le  15  décem. 

1842. 

_ 

16  décem. 

1846. 

— 

15  décem. 

1849. 

- 

16  décem. 

1859. 

— 

15  décem. 

1864. 

— 

15  décem. 

1869. 

— 

15  décem. 

1871. 

— 

16  décem. 

1872. 

— 

15  décem. 

1873. 

— 

15  décem. 

1874. 

— 

15  décem. 

1874. 

— 

15  décem. 

1875. 

— 

16  décem. 

1878. 

15  décem. 

1879. 

— 

15  décem. 

1880. 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 


Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques. 


M.  Henry  ,  Louis  ,  §§  ;  à  Louvain  .  . 
»  Valerius,  Henri,  )g;  à  Gand  .  . 
»  Van  der  Mensbrugghe,  G.;  à  Gand 
»  Spring,  Walthère;  à  Liège.  .  ,  . 
»   àdan,  Emile,  O.  gg;   à  Ixelles.     . 


Élu  le  15  décem.   1865. 

—  15  décem.   1869. 

—  15  décem.   1875. 

—  14  décem.  1877. 

—  15  décem.    1879. 


Seotion  des  Sciences  naturelles. 


M.  Mourlon  ,  Michel  ;  à  Bruxelles  . 
»  Delboeuf,  J. ,  §§  ;  à  Liège  .  . 
»  Fredericq,  Léon;  A  Liège  .  . 
»  Masius,  V.;  à  Liège     .... 


Elu  le  15  décem.   1875. 

—  14  décem.  1877. 

—  15  décem.  1879. 

—  15  décem.  1880. 
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50  ASSOCIÉS. 


Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques 

(25  associés). 


Sabine,   Edouard;  à  Londres  .     .     . 
Chasles,  Michel;  â  Paris  .... 
Dumas,  Jean  Baptiste, G.  C.gg;  à  Paris 
Airy,  Georges  Biddell  ;  à  Greenwich. 

KEKULré,  Auguste;  à  Bonn 

Bunsen  ,  R.  G.,  O.  §g;  à  Heidelberg 
Catalan,  Eugène  C,  §g;  à  Liège  . 
Von  Baeyer,  Jean  Jacques;  à  Berlin 
Kirchhoff,  G.  R.,  O.  Jgt;  à  Berlin  . 
Hirn  ,  G.  A.  ;  au.  Logelbach  (Alsace). 
De  Colnet  d'Huart;  à  Luxembourg 
Helmholtz,  H.-L.-F.  ;  à  Berlin.  . 
Ste  Claire-Deville,  Henri;  à  Paris 
MenabreA    DE  VAL-DorA,   le    marqui 

Louis  Frédéric,  G.  C.  §§;  à  Rome. 
Struve,  Otto  ;  à  Poulkova.  .  .  . 
ClAusius  ,  Rodolpbe-J.-Em.  ;  à  Bonn 
Chevreul,  M.-Eug.;  à  Paris  .  .  . 
Buys-Ballot,  C.-H.-D.;  à  Utrecht  . 
Majesté  Dom  Pedro  II,  d'Alcantara 
Empereur  du  Brésil;  à  Rio  de  Janeiro 
Weber,  Guillaume;  à  Gottingue  .  . 
BoussiNGAULT,  J.-B.  J.  D.  ;  à  Paris 

FAYE,  H.;  à  Paris 

Thomson  ,  W.  ;  à  Glasgow  .  .  . 
Pasteur,  L.;  à  Paris  .... 
ScHlAPARELLl;  à  Milan.     .     .     . 


Élu 


le    2  février 

1828. 

4  février 

1829. 

17  décem. 

1843. 

15  décem. 

1853. 

15  décem. 

1864. 

15  décem. 

1865. 

15  décem. 

1865. 

-      15  décem. 

1868. 

15  décem. 

1868. 

16  décem. 

1872. 

15  décem. 

1873. 

15    décem. 

1873. 

15  décem. 

1873. 

15  décem. 

1874. 

15   décem. 

1874. 

15  décem. 

1875. 

15  décem. 

1875. 

15  décem. 

1875. 

15  décem. 

1876. 

14  décem. 

1877. 

16  décem. 

1878. 

16  décem. 

1878. 

16  décem. 

1878. 

15  décem. 

1879. 

15  décem. 

1879. 
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Section  des  Sciences  naturelles  (25  associés). 


de 


M.  Decaisne,  Joseph  ,  O,  §§  ;  à  Paris  .     .  Élu 
»  Sc'hwann,  Théodore,  C.  )gj[  ;  à  Liège 
»   Owen,  Richard,  O.  §§;  à  Londres 
»   Milne  Edwards,  Henri;  à  Paris. 
>.  Schlegel,  Hermann  ;  à  Leyde.      . 
»   VALENTIN,  Gabriel  Gustave  ;  à  Berm 
»   DANA  ,  James  D.  ;  à  New-Haven  . 
»  Davidson  ,  Thomas  ;  à  Brighton  . 
»  De  Candolle,  Alphonse  ;  à  Genève 
»   Heer,  Oswald  ;  à  Zurich      .      . 
>•   Dondehs  ,  F.  G.  ,  C.  §§  ;  à  Utrecht 
»   Darwin  ,    Charles  ;    à    Down  ,    près 

Londres 

»  Hooker,  Jos.  Dalton  ;  à  Kew  (Angl.) 
»  B.AMSAY,  André-Crombie;  à  Londres. 
>-   Steenstrup,    J.-Japetus-S.  ;   à  Cop 

bague  

».  Huxley,  Thomas  Henri;  à  Londres 
»   Pringsheim,  Nathaniel;  à  Berlin  . 
»   Nilsson,  Sven  ;  à  Lund   .... 
»   Von  Dechen,  Ern.,H.,  Ch.  ;  à  Bonn 
»   Gosselet,  Jules,  a  Lille      .     .      . 
»   DAUBRÉE,  J.  ;  à  Paris     .... 
»   DE  Kolliker  ,  Albert;  à  Wurtzbourg 
»  Le  c«e  de  SaportA,  G.;  à  Aix  (France), 
»  Von  Siebold,  Ch.  T.  E.;  à  Munich 
>-  Von  Bischoff,  T.  L.  ;  à  Munich  . 


le  15  décem. 

1836 

-      14  décem. 

1841 

17  décem. 

1847. 

-     15  décem. 

1850 

16  décem. 

1857 

15  décem. 

1861 

15  décem. 

1864. 

15  décem. 

1865 

15  décem. 

1869. 

15   décem. 

1869 

15   décem. 

1869. 

15  décem. 

1870. 

-     1 6  décem. 

1872. 

16  décem. 

1872. 

16  décem. 

1872. 

15   décem. 

1874. 

15  décem. 

1874. 

15  décem 

1874. 

15  décem. 

1875. 

15  décem. 

1876. 

14  décem. 

1877 

14  décem. 

1877. 

14  décem. 

1877. 

16  décem 

1878. 

15  décem. 

1879. 
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CL.ASSU    DKS    LETTHliM. 


M.  H.  Conscience,  directeur. 
»     LlAGRE,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section  des  Lettres  et  Section  des  Sciences 
et  politiques  réunies. 


M.  Steur,  Charles;  à  Gand.     .     .     .     , 
»    NOTHOMB,  le  bon  J.-B.,  G.  C.  gg;  à  Berlin 
»   Gachard,  L.  P.,  G.  O.gg  ;  à  Bruxelles 
»  Van  Praet,  Jules,  gg;  à  Bruxelles  . 
»  De  Decker,  P.J.F.,C.gg  ;  à  Schaerbeek 
»   HAUS,  J.  J.,G.  O.  gg;  à  Gand.    .     . 
»   Leclercq,M.N.J.,  G.  C.  gg;àS«-Jos. 

ten-Noode 

»   De  Witte  ,  le  baron  Jean  J.  A.  M.,  gg 

à  Anvers 

»  Faider  ,  Charles,  G.  O.  gg  ;  à  Bruxelles 
»  Kervyn    de    Lettenhove  ,    le    baron 

J.-B.  M.  C,  C.  gg;  à  Bruges  .  . 
»  Chalon  ,  Renier,  O.  gg  ;  à  Ixelles.  . 
»  Thonissen,  J.  J.,  C.  gg;  à  Louvain. 
»  Juste,  Théodore,  O.  gg;  à  Ixelles  . 
»  NÈVE,  Félix ,  gg  ;  à  Louvain     .     .     . 


Elu 


e    5  décem. 

1829 

7  mai 

1840 

9  mai 

1842 

10  janvier 

1846 

10  janvier 

1846 

11  janvier 

1847 

17 


mai 
mai 
mai 
mai 
mai 


1847. 

1851. 
1855. 

1859. 
1859. 
1864. 
1866. 
1868. 
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Wauters  ,   Alphonse,  0.,  §g;  à  Bruxelles. 

Élu  le  11   mai  1868. 

Conscience  ,  Henri ,  C.  gg  ;  à  Ixelles  .     . 

.     — 

10  mai  1869. 

De  Laveleye,  Emile,  L.V.,0.)g;  à  Liège 

— 

6  mai  1872. 

Nypels,  Guillaume  J.  S.,  C.  §§;  à  Liège 

— 

6  mai  1872. 

Le  Roy,  Alphonse,  §§;  à  Liège     .     .     .     . 

— 

12  mai  1873. 

De  Borchgrave  ,  Emile ,  O.  Jtgj  ;  à  Belgrade 

— 

12  mai   1873. 

Liacre,  J.-B.  J.,  C.  Jgi  ;  à  Ixelles.     .     . 

— 

5  mai  1874. 

WAgener,  Auguste,  0.  )§;  à  Gand   .     .     . 

— 

10  mai  1875. 

Heremans,  Jacques  F.  J.,  Jçgj;  à  Gand  .     . 

— 

8  mai  1876. 

WlLLEMS,  Pierre  G.  H.}g§;  à  Louvain.      . 

— 

14  mai   1877. 

P0ULLET ,  Edmond  ,  §g  ;  à  Louvain  .     .      . 

— 

6  mai  1678. 

TielemANS,  Franc.  J.,  G.  0.  §§  ;  à  Ixelles. 

— 

6  mai  1878. 

Rolin-Jaeqcemyns,  Gustave;  à  Bruxelles. 

— 

6  mai   1878. 

BORMANS,  Stanislas,  §§  ;  à  Namur     .      .      . 

— 

5  mai   1879. 

Piot,  Charles-G.-J.,  §g;  à  St-Gilles(Brux.) 
N 

— 

5  mai   1879. 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 


LoiSE,  Ferdinand,  }|g  ;  à  Mons  . 
POTVIN,  Charles;  à  Ixelles.  .  . 
Stecher,  J. ,  §§;  à  Liège  ... 
LAURENT,  François,  C.  )g;  à  Gand 
LAMY,  T.  J.,  §g;  à  Louvain  .  . 
HENRARB,  Paul,  §§>à  Anvers.  . 
Vandenpeereboom,  A. ,  G.  O.  §§;  à  Brux 
Hymans  ,  Louis,  O.  §§    à  Ixelles  .     .     . 


Elu  le  12  mai  1873. 

—  10  mai   1875. 

—  8  mai  1876. 

—  6  mai   1878. 

—  5  mai    1879. 

—  5  mai   1879. 

—  5  mai   1879. 

—  10  mai   1880. 


14 
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50  ASSOCIÉS. 


Ranke,  Léopold,  gg;  à  Berlin.     .     . 
MiGNET,F.  A.  A.;  à  Paris  .... 
LeemANS,  Conrad,  O.  gg;  à  Leide    .     . 
NOLET   DE   BRAUWEr.E  VAN    STEELAND  , 

J.  C  ,  gg  ;  à  Vilvorde 

De  Rossi  ,  le  chevalier  J.  B.  ;  à  Rome 
Paris,  A.  Paulin,  O.  gg  ;  à  Paris.      .     . 
De  Longpérier,  Adrien;   à  Paris    .      . 
De  Reumont,  Alfred,   O.  gg;  à   Bor- 

cette  (Aix-la-Chapelle) 

DeCzoernig,   le  b0"  Charles,  C.  gg; 

à  Ischl     

Minervini,  Jules;  à  Naples  .  .  .  . 
De  Koehne,  le  bon  B.  ,  gg;  à  St-Péters- 

bourg 

Cantu  ,  César;  à  Milan 

De  Lôher,  François,  C.  gg;  à  Munich. 
De  Vries,  Mathieu,  C.  gg  ;  à  Leyde.  . 
D'Arneth,  le  chev.  A.,  O.  gg  ;  à  Vienne. 
Disraeli,  Benjamin  (Lord  Beacons- 

field)  ;  à  Londres 

Renier,  Léon  ;  à  Paris 

Arrivabene,  le  comte  Jean,  G.  C.  gg; 

à  Mantoue 

Mommsen,  Théodore;  à  Berlin  .  .  . 
De  DÔLlinger,  J.  J.  Ignace;  à  Munich  , 
Farr  ,  William  ;  à  Londres  .... 
Stephani,  Ludolphe;  àS'-Pétersbourg. 
Laboulaye,  Éd.,  G.  C.  gg;  à  Paris    . 


Elu  le 


15  décem. 

1840 

9  février 

1846. 

1 1   janvier 

1847. 

7   mai 

1849. 

7   mai 

1855; 

26  mai 

1856, 

26  mai 

1856. 

26  mai 

1856. 

4  mai 

1859. 

4  mai 

1859. 

13  mai 

1861. 

13  mai 

1861. 

13  mai 

1862, 

19  mai 

1863. 

9  mai 

1864. 

9  mai 

1864. 

10  mai 

1865, 

5  mai 

1866. 

5  mai 

1866. 

5  mai 

1866. 

6  mai 

1867. 

6  mai 

1867. 

6  mai 

1867. 
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M.  Scheler,  Auguste,  gg;  à  Ixelles.     .      .     Elu  le  11   mai   1868, 

»    Egger  ,  Emile,  O.  gg  ;  à  Paris     ....  —  10  mai   1869, 

»   De  Sybel,  Henri  Ch.  L.,  C.gg;  à  Berlin  .  —  10  mai  1869. 

»   Carrara  ,  François  ;  à  Pise —  9  mai    1870. 

»  De  Holtzendorff,  le  baron  J.  G.  F.  Ph.; 

àMunich _  8  mai   1871. 

»  Brunn,  Henri,  gg;  à  Munich —  8  mai  1871. 

»   LenormANT,  François,  gg;  à  Paris  .     .     .  —  8  mai  1871. 

»  D'ANTAS,lechev.  M.,  G.  O.  gg  ;  à  Londres.  —  6  mai   1872. 

»   AlberdingkThym,  Jos.-Alb.;  à  Amsterdam.  —  6  mai  1872. 

»   Curtius  ,  Ernest;  à  Berlin —  6  mai   1872. 

»  Rivier,  Alphonse  P.  O. ,  gg;  à  Saint-Gilles 

(Bruxelles) —  12  mai   1873. 

»  Franck,  Adolphe;  à  Paris —  12  mai   1873. 

»   Desmazes,  Charles  ,  à  Paris —  4  mai   1874. 

»  Oppert  ,  Jules;  à  Paris _  4  mai  1874. 

»  Jonckbloet  ,  W.  J.  A.;  à  La  Haye  .  .  .  —  4  mai  1874. 
»   Tennyson,  Alfred;  à  Farringford,  Freshwa- 

ter,  île  de  Wight —  10  mai  1875. 

»   Lepsius,  Richard;  à  Berlin —  10  mai   1875. 

»  Delisle,  Léopold  ;  à  Paris —  10  mai   1875. 

»   Arntz,  Égide  R.N.,  gg  ;  à  Bruxelles.      .      .  —  8  mai  1876. 

»  Camfbell,  F.-G.-H.;  à  La  Haye\    ...  —  14  mai   1877. 

»  Bluntschli;  à  Heidelberg —  14  mai  1877. 

»   Bancroft,  George;  à  Washington      ...  —  14  mai   1877. 

»  Saripolos,  Nicolas  J.  ;  à  Athènes  ....  —  6  mai    1878. 

»  Di  Giovanni,  Vinc;  à  Palerme    ....  —  6  mai  1878. 

»   CûLMEiRO,  Manuel,  à  Madrid —  10  mai  1880. 

»   D'Olivecrona,  Canut,  à  Stockholm     .     .  —  10  mai  1880. 

.»   N 
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CLASSE    DES    UKACX-ARTS. 


M.  BALAT,  directeur. 
»     Liagre,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section   de   Peinture 


M.  De  Keyser,  Nicaise,  C. 
»  Galla.it,  Louis,  G.  O.  g 

»    VERBOEGKHOVEN,E.,C.g 

»  De  Braekeleer,  F.,  O. 
»  PORTAELS,  Jean,  O.  )gj[; 
«  Slingeneyer,  Ernest,  C.} 
»  Robert,  Alexandre,  O.  ) 

ten-Noode  .  .  .  . 
».  Guffens,  J.  Godfr.,  O. 

beek 

»  Willems,  Florent,  C.  £ 


à  Anvers  .  Nommé  le  lardée.  1845. 


[  ;  à  Schaerbeek. 
\  ;  à  Schaerbeek. 
Jgfcî  â  Anvers  . 
à  Bruxelles. 
g;  à  Bruxelles. 
E&;  à  S'-Josse- 


;;  à  Schaer- 


à  Bruxelles. 


—  le"- déc.  1845. 

—  1er déc.  1845. 
Élu  le  8  janvier  1847. 

—  4  janvier  1855. 

—  7   avril      1870. 

—  7  avril     1870. 

—  6  janvier  1876. 

—  10  janvier  1878. 


Section  de  Sculpture  * 

M.  Geefs,  Guillaume,  C.§§  ;  à  Scbaerbeek.  Nommé  le  1er  déc.  1845. 
»  Simonis,  Eugène,  C.§§;  à  Bruxelles.  .  —  1er  déc.  1845. 
»  Geefs,  Joseph,  C.  Jgj  ;  à  Anvers  .  .  .  Elu  le  9  janvier  1846. 
»  FrAikin,  Charles  A.,  C.gg;  à  Schaerbeek.       —      8  janvier  1847. 


Section  de  Gravure  t 


M.  Franck  ,  Joseph,  O.  §§  ;  à  S'-Josse-ten- 

Noode Élu  le    7   janvier  1864. 

«  Leclercq  ,  Julien  ,)§;  à  Bruxelles  .     .    —       12  janvier  1866. 
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Section  d'Architecture  « 


M.BAtAT,  Alphonse,  0.  gg  ;  à  Ixelles 
»  De  MAN,  Gustave,  gg;  à  Ixelles  . 
»   PAULl,  Adolphe,  gg  ;  à  Gand.     . 
»  Schadde  ,  Joseph  ,  gg  ;  à  Anvers. 


Elu  le   9  janvier  1862. 

—  12  janvier  1865. 

—  6  janvier  1875. 

—  10  janvier  1878. 


Section  de   Musique 


M.  Vieuxtemps,  Henri,  O.  gg  ;  à  Bruxelles.  Nommé  le  1er  déc.  1845. 
»  DeBurbuke, le  chev.Léon, gg;àAnvers.  Élu  le  9  janvier  1862. 
»  Gevaert,  Auguste  F.,  C.gg;  à  Bruxelles.  —  4  janvier  1872. 
»  Samuel,  Adolphe,  O.  gg  ;  à  Gand  .  .  —  8  janvier  1874. 
»  R.ADOUX ,  Théodore ,  O.  gg;  à  Liège.     .     —       3  avril      1879. 


Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux>.trts  s 

M.  Al  VIN,  Louis  J.,  C.  gg;  à  Ixelles     .      .  Nommé  le  1er  déc.  1845. 

»  FÉTis,Édouard.F.L.,0.gg;  à  Bruxelles.  Élule     8  janvier  1847. 

»  De  Busscher,  Edmond,  O.gg;  à  Gand.       —       5  janvier  1854. 

»  Siret,  Adolphe,  gg;  à  S'-Nicolas    .      .        —     12  janvier  1866. 

»  Liagre,  J.-B.-J.,  C.  gg;  à  Bruxelles.     .        —       5  mai        1874. 
|»  Stappaerts,  Félix, gg;  à  Bruxelles.     .        —      6  janvier  1876. 


CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 


Peinture  : 


M.  De  Biefve, Edouard,  O.gg;  àBruxelles.  Élu  le  9  janvier  1846. 
»  Dyckmans,  Joseph  L.,0.  g;  à  Anvers  .       —     8  janvier  1847. 


»   N. 
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Sculpture   s 

M.  Jehotte,  Louis,  gg;  à  Bruxelles     .     .    Elu  le  9  janvier  1846. 

Gravure  s 

M.  Demannez,  J.,  gg;  à  St.Jos.-t.-Noode.     Élu  le  10  janvier  1878. 

Architecture  : 

M.  N 

Musique  s 

M.  Terry>  Léonard  J.;  à  Liège  ....  Élu  le     8  janvier   1874. 
»   Benoit,  Pierre,  O.  gg;  à  Anvers  ...     —     8  janvier  1880. 

Sciences  et  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux» Arts  t 

M.  PinchAUT,  Alexandre,  gg  ;  a   St-Josse- 

ten-Noode Élu  le  4  janvier   1877. 

»   N 

50  ASSOCIÉS. 


Peinture  s 

M.  Haghe,  Louis,  gg;  à  Londres     .      .      .     .  Elu  le  8  janvier  1847. 

»   Robert  Fleury,  Joseph  N.,®;  â  Paris  .  —     7  janvier  1864. 

»   GÉROME,  Jean  Léon,  gg;  à  Paris   .      .      .  —    12  janvier   1865. 

»    Madrazo,  Frédéric;  à  Madrid  .      .      .      .  —    12  janvier   1865. 

»  BENDEMANN,Éd.  J.F.,  O.  gg  ;  à  Dusseldorf  —     9  janvier  1868. 

v   MEISSONIER,  Jean  L.  E.,  O.  gg;  à  Paris    .  —      7  janvier   1869. 

»   HÉBERT,  Aug.  Ant.   Ern.,  O.  gg  ;  à  Paris  .  —    12  janvier  1871. 

»  Becker,  Charles,  gg  ;  à  Berlin  .     .     .      .  —     8  janvier  1874. 
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M.  Frith,  William  Powell,  gg;  à  Londres.  Élu  le  8  janvier  1874. 
»  Von  PiLOTY,  Charles  ;  à  Munich     ...     —     6  janvier  1875. 

»   BAUDRY,  Paul;  à  Paris —   10  janvier  1878. 

»   N 

Sculpture  : 


DuMONT,  Augustin  A.,  §§;  à  Paris 
De  Nieuwerkerke,  comte  A.  §§  ;  à  ; 
Cavelier,  Pierre  Jules;  à  Paris  . 
JotJFFROY,  François;  à  Paris  .  . 
Drake,  Frédéric,  O.  §g;  à  Berlin 
Monteverde;  à  Rome  .... 
Connassieux,  J.  ;  à  Paris  .  .  . 
Guillaume,  Eugène;  à  Paris   .     . 


Elu  le  22  sept.      1852. 

—  22  sept.     1852. 

—  7  janvier  1864. 

—  11  janvier  1866. 

—  11  janvier  1866. 

—  8  janvier  1874. 

—  6  janvier  1875. 

—  6  janvier  1876. 


M.  Henriquel  Dupont,  L.  P.,  §g  ; 
x>   Mercuri,  Paul;  à  Rome.      .     . 
»  OlTDiNÉ"  ,  Eugène  André;  à  Paris 
»  Mandel,  Edouard,  §g  ;  à  Berlin 
»  François  ,  Alphonse  ;  à  Paris    . 
»  Hiang,  Rudolphe;  à  Dusseldorf 


à  Paris 


Elu  le  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1857. 

—  8  janvier  1857. 

—  12  janvier  1865. 

—  8  janvier  1874. 

—  8  janvier  1874. 


Architecture  t 

M.  D0NALDS0N  ,  Thomas  L.,  §§  ;  à  Londres.  Elu  le  6  février  1846. 

»   Leins,  C.  §§;  à  Stuttgart —  7  janvier  1864. 

»   Daly,  César;  à  Paris —  12  janvier  1865. 

»   Larrouste  ,  F.-M. -Théodore;  à  Paris    .  —  9  janvier  1868. 

«   Vespignani,  le  comte  Virginio;  à  Rome.  —  12  janvier  1871 . 

»  Von  Ferstel,  le  chev.  Henri;  à  Vienne.  —  8  janvier  1874. 

a  IIitzig,  à  Berlin —  8  janvier  1880. 

>•  De  Contreras,  Raphaël;  à  Grenade  .     .  —  8  janvier  1880. 
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Musique  : 


Lachner,  François;  à  Munich  .     .     . 
Thomas,  Ch.  L.  Ambroise,  §§  ;  à  Paris 
Verdi,  Joseph;  à  Naples    -.     . 
Gounod,  Félix  Charles;  à  Paris 
Basevi,  Abraham;  à  Florence  . 
Hiller,  Ferdinand;  à  Cologne. 
Massé  ,  Victor  ;  à  Paris  .     .     . 
LiMNANDER  DE  NiEUWENHOVE  ,  le  baron 
Arm.  M. ,  O.  fi&  ;  à  Paris   .      .     .     . 


Elu  le    8  janvier  1847. 

—  8janvierl863. 

—  12  janvier  1865. 

—  4  janvier  1872. 

—  4  janvier  1872, 

—  6  janvier  1876. 

—  4  janvier  1877. 

—  9  janvier  1879. 


Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux-Arts  : 

If.  RAVAISSON,  Je  G.  Félix  ;  à  Paris  .     .     .    Élu  le  10  janvier  1856. 

»   GailhABAUD,  Jules;  à  Paris    ....       —       9  janvier  1868. 

»   Mariette,  Auguste  Edouard;  au  Caire.       —       6  janvier  1870. 

»   Lubke,  Guillaume;  à  Stuttgart     ...        —       9  janvier  1873. 

»   Vosmaer,  C  ;  à  La  Haye —       9  janvier  1873. 

»   Delaborde,  le  vicomte  Henri;  à  Paris.  .       —        8  janvier  1874. 
Le  radja  Soukindro  Mohun  Tagore,  C.  §g; 

à  Calcutta —       4janvier  1877. 

.»   N 


Secrétaire  adjoint  de  l' Académie  :  Le  chevalier  Edmond  Marchai.. 
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COMMISSIONS  DES  CLASSES. 


Commission  pour  la  publication  d'une  Biographie  nationale. 


Président,  M.  P.-J.  Van  Beneden,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 
Vice-président,  M.  A.  Wauters,  délégué  de  la  classe  des  Lettres. 
Secrétaire,  M .  Edm.  De  B  USSCHER,  délégué  de  la  classe  des  Beaux-Arts. 
Secrétaire  adjoint,  M.  Félix  Stappaerts,  délégué  de  la  classe  des 

Beaux-Arts. 
Membres  : 


M.  DE  KONINCK, 

délégué 

de  la  classe  des  Sciences. 

»  Dewalque, 

id. 

id. 

»   LlAGRE , 

id. 

id. 

»    MORREN, 

id. 

id. 

»  Gachard, 

id. 

classe  des  Lettres. 

»    JCSTE, 

id. 

id. 

»  Le  Roy, 

id. 

id. 

»  Heremans  , 

id. 

id. 

»  Balat, 

id. 

classe  des  Beaux- Arts. 

»  Le  chev.  de  Burbure, 

id. 

id. 

»    SlRET, 

id. 

id. 

Commissions  spéciales  des  finances  * 


Classe  des  Sciences. 
M.  Gluge.  ] 

»    HOUZEAU. 

»  Maus. 

n    MoNTIGNY. 

»  P.  Van  Beneden. 


Classe  des  Lettres. 

i.  Chalon. 
»  Conscience. 
»  De  Decker. 
»  Faider. 
»  Gachard. 


Classe  des  Beaux-Arts. 
M.  De  Man. 
»  Fhaikin. 
»  Franck. 
»  G.  Geefs. 
»  Slingeneyer. 
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Classe  des  Sciences.  —  Commission  pour  les  paratonnerres. 

M.  Maus,  président.  M.  Melsens. 
»    DONNY.  •>    MONTIGNY. 

»>    DUPREZ.  »    VALERIUS. 

»    HûUZEAU. 

Classe  des  Lettres.  —  Commission  pour  la  publication  des  anciens 
monuments  de  la  littérature  flamande. 

M.  P.  De  Decker,  président.  M.  P.  Willems. 
»  J.-F.-J.  Heremans,  secrétaire.  »  L.  Roersch. 
»     H.  Conscience. 


Commission  pour  la  publication  d'une  collection  des  grands 
écrivains  du  paxjs. 

M.   R.  ChaloN,  président.  M.  Aug.  Scheler. 

»     le  bon  Kervyn  de  Let-  »     Alph.  Le  Roy. 

tenhove,  secrétaire.  »     J.  Stecher . 


Classe  des  Beaux-Arts.  —  Commission  pour  la  rédaction  d'une 
Histoire  de  l'art  en  Belgique. 

M.  L.  ALVIN,  président.  M.  Éd.  Fétis. 

»     Gust.  De  M  an. 
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Commission  pour  la  liste  d'objets  d'art  à  reproduire  par  les  lau- 
réats pendant  leur  séjour  à  l'étranger  {article  17  de  l'arrêté  royal 
du  22  mai  1875  réorganisant  les  grands  concours  de  peinture ,  de 
gravure ,  d'architecture  et  de  sculpture). 

Peinture:        MM.  De  Keyser  et  Gallait. 
Sculpture  :       MM.  Joseph  Geefs  et  Fraikin. 
Gravure  :         MM.  J.  Franck  et  J.  Leclercq. 
Architecture  ;  MM.  Balat  et  G.  De  Man. 
Sciences  et  lettres  :  MM.  Alvin  et  Ed.  Fjêtis. 


Commission  de  la  classe  des  beaux-arts  pour  les  portraits  des 
membres  décédés. 

M.  Ed.  Fétis.         M.  J.  Portaèls.        M.  J.  Franck. 

Commission  pour  la  publication  des  œuvres  des  anciens 
musiciens  belges. 

M.  Gevaert,  président.  M.  Vieuxtemps. 

»    Ed.  Fetis  ,  secrétaire.  »     Je  chev.  de  Bubbuke. 

»    Samuel,  trésorier.  »     Th.  Radoux. 


Commission  chargée  de  discuter  toutes  les  questions  relatives  aux 
lauréats  des  grands  concours  dits  prix  de  Rome. 

M.  Alvin.  M.  J.  Geefs. 

»  Balat.  »  G.  Geefs. 

»  De  Keyser.  »  Gevaert. 

»  De  Man.  »  Portaèls. 

»  Fetis.  »  Robert. 

»  Franck.  »  Simonis. 

»  Gallait.  »  Ad.  Pauli. 


(168  ) 

COMMISSION    ROYALE    D'HISTOIRE 

pour  la  publication  des  Chroniques  belges  inédites. 


M.  le  baron  Kervyn  de  LettenhOVE,  président. 

»  Gachard  ,  secrétaire  et  trésorier. 

»  Wauters,  membre. 

»  Bormans,  id. 

d  POULLET,  id. 

»  Piot,  id. 

»  DEVILLERS  ,  id. 

»  Gilliodts  Van  Severen  ,  membre  suppléant. 
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NÉCROLOGIE. 


CLASSE    DES     SCIENCES. 
M.  Nyst (Henri),  membre ,  décédé  le  6  avril  1880. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

M.  Devaux  (Paul),  membre,  décédé  le  50  janvier  1880. 
»  Vreede  (Guillaume),  associé,  décédé  le  30  juin  1880. 
»  Van  Bemmel  (Eugène) ,  correspondant,  décédé  le  19  août  1880. 

CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 
M.  Cogniet  (Léon),  associé,  décédé  à  Paris  le  20  novembre  1880. 
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DOMICILE  DES  MEMBRES,  DES  ASSOCIES  ET  DES  CORRESPONDANTS  DE 
L'ACADÉMIE    HABITANT    BRUXELLES    OU    SES    FAUBOURGS. 


If.  Adan  (Emile) ,  rue  Wery,  23,  à  Ixelles. 

»  Alvin  (L.),  rue  du  Trône,  45,  à  Ixelles. 

»  Arntz  (E.) ,  place  de  l'Industrie,  16  ,  à  Bruxelles. 

»  Balat  (Alph.),  rue  de  Londres,  17,  à  Ixelles. 

»  Brialmont  (Alex.),  rue  de  l'Equateur,  7,  à  Sl-Josse-ten-Noode. 

»  Chalon  (R.) ,  rue  du  Trône ,  1 15,  à  Ixelles. 

»  Conscience  (H.),  rue  Vautier ,  58,  à  Ixelles. 

»  Crépin  (Fr.),  rue  de  l'Esplanade,  8,  à  Bruxelles. 

tj  De  Biefve  (Ed.),  rue  de  Marnix,  9,  à  Bruxelles. 

»  De  Decker  (P.-J.),  rue  des  Palais,  G8,  à  Schaerbeek. 

»  De  Man  (Gust.),  rue  du  Parnasse,  27,  à  Ixelles. 

»  Demannez  fJos.),  rue  de  la  Ferme,  8  ,  à  St-Josse-ten-Noode. 

»  Dupont  (Éd.),  rue  de  Florence,  66,  à  Saint-Gilles. 

»  F  aider  (Ch.),  rue  du  Commerce,  63,  à  Bruxelles. 

»  Fétis  (Éd.) ,  rue  montagne  des  Quatre- Vents,  5,  à  Bruxelles. 

»  Fraikin  (C.-A.),  chaussée  d'Haecht,  182,  à  Schaerbeek. 

»  Franck  (J.),  rue  de  l'Ascension,  30,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

»  Gachard  (M.-P.),  rue  de  la  Paille ,  14,  à  Bruxelles. 

»  Gallait  (L  ),  rue  des  Palais,  106,  à  Schaerbeek. 

»  Gebfs  (G.),  rue  des  Palais,  22,  à  Schaerbeek. 

»  Gevaert  (A.),  rue  de  la  Régence,  15,  à  Bruxelles. 

»  Glugb  (T.),  rue  Joseph  II,  7,  à  Bruxelles. 

»  Guffens  (Godfr.),  rue  de  Locht ,  76,  à  Schaerbeek. 

>.  Houzeao  (J.-C),  à  l'Observatoire  royal,  à  Bruxelles. 

»  Hymans  (L.) ,  rue  du  Trône ,  161 ,  à  Ixelles. 

»  Jehotte  (L.),  avenue  des  Arts,  53,  à  Bruxelles. 

>•  Jostr  (Th.),  rue  Mercelis ,  79,  à  Ixelles. 
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M.  Kervïn  de  Lbttenhove  (Le  bon),  rue  Joseph  II,  23,  à  Bruxelles , 
et  à  St-Michel ,  lez  Bruges. 
»  Leclercq  (Julien) ,  rue  du  Commerce ,  32 ,  à  Bruxelles. 
»   Leclbrcq  (M.-N.-J.),  rue  Boyale,  218,  à  St-Josse-ten-Noode. 
»  Liagre  (J.),  rue  Caroly,  23,  à  Ixelles. 
»  Maillt  (Éd.),  rue  S'-Alphonse,  31 ,  à  Sl-Josse-ten-Noode. 
»  Macs  (H.),  rue  de  Naples,  41,  à  Ixelles. 
»  Melsens  (L.),  rue  de  la  Grosse-Tour,  17,  à  Bruxelles. 
»  Montigny  (Ch.),  rue  des  Palais,  84,  à  Schaerbeek. 
»  Mourlon  (M.) ,  rue  de  Trêves  ,  24.  à  Bruxelles. 
»  Pinchart  (Al.) ,  rue  Hydraulique ,  9 ,  à  Sl-Josse-ten-Noode. 
»  Piot  (Ch.) ,  rue  Berckmans ,  104 ,  à  Saint-Gilles. 
»  Portaels  (J.),  rue  Boyale,  184,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Potvin  (Ch.),  rue  Lens,  28,  à  Ixelles. 
y  Bivier  (Alph.),  avenue  de  la  Toison  d'or,  62,  à  Saint-Gilles. 
»  Bobert  (Alex.),  place  Madou,  6,  à  St-Josse-ten-Noode. 
»  Bolin-Jaequemyns  (G.),  rue  de  la  Loi,  6,  à  Bruxelles. 
»  Scheler  (Aug.),  rue  Mercelis,  66,  à  Ixelles. 
»  Simonis  (E.),  rue  du  Canal,  53bis,  à  Bruxelles. 
»  Slingeneyer  (Ern.),  rue  du  Commerce,  93,  à  Bruxelles. 
»  Stappaerts  (F.),  rue  de  Pascale ,  12,  à  Bruxelles. 
»  Stas  (J.-S.),  rue  de  Joncker,  13,  à  S'-Gilles. 
»  Steichen  (M.),  rue  de  Berlin,  44,  à  Ixelles. 
»  Tielemans  (F.),  rue  Caroly,  13,  à  Ixelles. 

•>  Vandenpeereboom  (Alph.) ,  avenue  de  la  Toison  d'or,  44,  à  Saint- 
Gilles. 
»  Van  Praet  (J.),  rue  Ducale,  13,  à  Bruxelles. 
»  Verboeckhoven  (Eug.),  chaussée  d'Haecht,  184,  a  Schaerbeek. 
»  Viecxtemps  (H.),  chaussée  d'Haecht,  109,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
«  Wautkrs  (Alph.) ,  rue  de  Spa  ,  22,  à  Bruxelles. 
»  Willbms  (Flor.),  à  Bruxelles. 
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Benoit  (Pierre) ,  à  Anvers. 

Bormans  (Stanislas) ,  à  Namur. 

Briart  (Alph.) ,  à  Mariemont  (Hainaut). 

Candèze  (E.),  à  Glain,  près  de  Liège. 

Catalan  (Eugène) ,  rueNysten,  21,  à  Liège. 

Cornet  (F.-L.),  à  Cuesmes  (Mons). 

db  Borchgrave  (Ém.),  à  la  Coupure  ,43,  à  Gand. 

De  Braekeleer  (Ferdinand),  boulevard  Léopold,  83,  à  Anvers. 

de  Bcrbure  (Le  chev.  Léon),  rue  Vénus,  17,  à  Anvers. 

De  Busscher  (Edm.) ,  rue  des  Vanniers,  18 ,  à  Gand. 

De  Keyser  (N.),  rue  de  la  Pépinière ,  15,  à  Anvers. 

db  Koninck  (L.-G.) ,  rue  Bassenge ,  48  ,  à  Liège. 

de  Laveleye  (Emile),  rue  Courtois,  38,  à  Liège. 

Delboeof  (J.),  rue  Hemricourt,  21,  à  Liège. 

de  Selys  Longchamps  (Edm.),  à  Waremme,  et  boulev.  de  la  Sau- 

venière,  34,  à  Liège. 
De  Tilly  (J.),  rue  du  Canal,  1,  à  Anvers. 
Dewalque  (Gust.) ,  rue  de  la  Paix  ,  17,  à  Liège. 
de  Witte  (Le  baron  J.) ,  au  château  de  Wommelghem,  lez-Anvers, 

et  à  Paris,  rue  Fortin,  5. 
Donny  (F.),  rue  Neuve-S1 -Pierre,  91,  à  Gand. 
Duprez  (F.) ,  cour  du  Prince,  34,  à  Gand. 
Dyckuans  (F.),  chaussée  de  Malines,  267,  à  Anvers. 
Folie  (F.),  à  l'Université  de  Liège. 
Fredericq  (Léon) ,  rue  du  Parc ,  25  ,  à  Liège. 
Geefs  (Joseph) ,  rue  Léopold  ,  45,  à  Anvers. 
Gilkinet  (Alfred),  rue  Renkin,  13,  à  Liège. 
Hatjs  (J.-J.),  rue  Savaen  ,  36,  à  Gand. 
Henrard  (P.),  rue  de  la  Duchesse,  56,  à  Anvers. 
Henry  (L.) ,  rue  du  Manège,  2,  à  Louvain. 
Heremans  (J.),  rue  des  Dominicains,  4,  à  Gand. 
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Lamy  (Th.) ,  au  collège  Marie-Thérèse,  à  Louvain. 
Laurent  (F.) ,  rue  Savaen ,  46,  à  Gand. 

Le  Roy  (Alph.),  rue  Fusch,  34,  à  Liège. 

Loisk  (F.),  rue  deCuesmes,  S,  à  Mons. 

Malaise  (C.) ,  professeur  à  l'Institut  agricole  de  l'État,  à  Gembloux, 

Masius  (V.),  rue  Beeckman,  à  Liège. 

Morren  (Éd.;,  quai  de  la  Boverie,  1,  à  Liège. 

Nève  (Félix) ,  rue  des  Orphelins ,  52  ,  à  Louvain. 

Nolet  de  Brauwerb  Van  Steeland  (J.),  rue  Neuve,  7,  à  Vilvorde. 

Nothomb  (le  baron  J.) ,  à  Berlin. 

Nypels  (G.),  quai  d'Avroy,  94,  à  Liège. 

Pauli  (Ad.) ,  place  des  Fabriques,  1 ,  à  Gand. 

Plateau  (J.) ,  place  du  Casino,  15,  à  Gand. 

Plateau  (Félix),  rue  du  Casino,  15,  à  Gand. 

Poullet  (Edm.) ,  rue  de  la  Station ,  120 ,  à  Louvain. 

Radoux  (Th.) ,  place  du  Conservatoire,  3,  à  Liège. 

Samuel,  (Ad.),  place  de  l'Évêché,  à  Gand. 

Schadde,  rue  Leys,  18,  à  Anvers. 

Schwann  (Théodore) ,  quai  de  l'Université  ,  11,  à  Liège. 

Siret  (Adolphe) ,  à  Saint-Nicolas. 

Spring  (Walthère) ,  rue  Beeckman ,  32 ,  à  Liège. 

Stbur  (Charles),  à  la  Coupure  (rive  gauche),  39,  à  Gand. 

Stecher(J.),  quai  Fragnée,  30 ,  à  Liège. 

Terry  (L.),  rue  de  Campine,  30,  à  Liège. 

Thonissen  (J.-J.) ,  rue  de  la  Station,  88,  à  Louvain. 

Valerius  (H.),  rue  du  Gouvernement,  2,  à  Gand. 

Van  Bambeke  (Ç.) ,  rue  Haute,  5  ,  à  Gand. 

Van  Beneden  (Éd.),  rue  Louvrex,  90,  à  Liège. 

Va-<  Beneden  (P.-J.),  rue  de  Namur,  95  ,  à  Louvain. 

Van  der  Mensbrugghe  (G.),  à  la  Coupure,  111 ,  à  Gand. 

Wagener  (A.) ,  rue  Traversiez,  25,  à  Gand. 

Willems  (Pierre),  rue  de  Bruxelles,  192,  à  Louvain. 

Marchal  (Edm.) ,  rue  de  la  Poste,  61,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

15. 
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LISTE 

DES  PRÉSIDENTS  ET  DES  SECRÉTAIRES  PERPÉTUELS  DE  L'ACADÉMIE  , 
depuis  la  fondation  en  1769. 

ANCIENNE   ACADÉMIE    (1). 
(i»eo  —  taie). 

Présidents  (2). 

M.  Le  comte  de  Cobenzl 1769. 

»  Le  chancelier  de  Crumpipen 1773. 

Secrétaires  perpétuels. 

M.  Gérard 1769  à  1776. 

»  Des  Roches 1776  à  1787. 

»  L'abbé  Mann  .     .  .. 1787  à  1794. 

Directeurs  (3). 

M.  L'abbé  Needham 1769  à  1782. 

»  Le  marquis  Duchasteler 1782  à  1784. 

»  Gérard 1784  à  1786. 

»  Le  marquis  Duchasteler 1786  à  1790. 

»  Gérard 1791  à  1794. 

d  L'abbé  Chevalier 1794. 


(1)  L'ancienne  Académie  ne  tint  pas  de  séance  de  1794  à  1816  ;  elle  fut  disper 
sec,  pendant  cet  intervalle  de  temps  ,  par  suite  des  événements  politiques. 

(2)  Nommés  par  le  Gouvernement. 
(5)  Élus  par  l'Académie. 
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ACADÉMIE  DEPUIS  SA  RÉORGANISATION  EN  1816. 


Présidents. 

1820.     M.  de  Ram 1857. 

1852.  »  d'Omalius  d'Halloy.    .  1858. 

1835.       »  F.  Fétis 1859. 

1835.  »  Gachard 1860. 

1836.  »  Liagre 1861. 

1837.  »  Van  Hasselt  ....  1862. 

1838.  »  M.-N.-J.  Leclercq  .     .  1863. 

1839.  »  Schaar 1864. 

1840.  *  Alvin 1865. 

1841.  »  Faider 1866. 

1842.  »  Le  vicomte  Du  Bus.     .   1867. 

1843.  »  F.  Fétis 1868. 

1844.  »  Borgnet 1869. 

1845.  »  Dewalque 1870. 

1846  (»).  »  Gallait 1871. 

1847.  »  d'Omalius  d'Halloy.    .  1872. 

1848.  »  Thonissen     ....  1873 

1849.  »  DeKeyser     ....  1874. 

1850.  »  Brialmont     ....  1875. 

1851.  »  Faider.     .....   1876. 

1852.  »  Alvin 1877. 

1853.  »  Houzeau 1878. 

1854.  »  M.-N.-J.  Leclercq .     .   1879. 

1855.  »  Gallait 1880. 

1856.  »  P.-J.  VanBeneden     .1881. 

Secrétaires  perpétuels. 

M.  VanHulthem 1816  à   1821. 

»  Dewez '. 1821  à  1835. 

»  Ad.  Quetelet 1835  à  1874. 

..  Liagre Élu  en  1874. 

(1)  Depuis  1846,  c'est  le  lîoi  qui  désigne  le  président,  parmi  les  trois  directeurs 
annuels  des  classes. 


Leb<>ndeFeltz  .  1816- 
LepcedeGavre  .  1820- 
Ad.  Quetelet.  .  1832- 
Le  baron  de  Stassart  . 
Le  baron  de  Gerlache. 
Le  baron  de  Stassart  . 
Le  baron  de  Gerlache. 
Le  baron  de  Stassart  . 
Le  baron  de  Gerlache. 
Le  baron  de  Stassart  . 
Le  baron  de  Gerlache. 
Le  baron  de  Stassart  . 
Le  baron  de  Gerlache. 
Le  baron  de  Stassart  . 
Le  baron  de  Gerlache. 
Le  baron  de  Stassart  . 
Verhulst  .     .     .     .     . 

F.  Fétis 

d'Omalius  d'Halloy.  . 
M.-N.-J.  Leclercq .  . 
Le  baron  de  Gerlache. 
Le  baron  de  Stassart  . 

Navez 

Nerenburger.  .  .  . 
Le  baron  de  Gerlache. 
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LISTE 

DES  DIRECTEURS  DES  TROIS  CLASSES  DEPUIS  LA  RÉORGANISATION 
EN  1845. 


Classe  des  Sciences. 


M.  Dandelin 1846 

»  Wesmael 1847 

»  Verhulst 1848 

»  le  v"  Du  Bus.  .     .     .  1849 

»  d'Omalius  d'Halloy     .  1850 

»  de  Hemptinne  .     .     .  1851 

»  Kickx 1852 

»  Stas 1853 

»  de  Selys  Longchamps.  1854 

c  Nerenburger.    .     .     .  1855 

»  Dumont 1856 

»  Gluge 1857 

»  d'Omalius  d'Halloy    •  1858 

»  Melsens 1859 

»  P.  Van  Beneden    .     .  1860 

»  Liagre 1861 

»  de  Koninck   ....  1862 

»  Wesmael 1863 


Schaar 

Nerenburger.  .  . 
d'Omalius  d'Halloy 
IevteDuBus.  .    . 

Spring 

Nyst 

Dewalque    .     .     . 

Stas 

d'Omalius  d'Halloy 

Gluge 

Candèze  .... 
Brialmont.  .  .  . 
Gloesener.  .  .  . 
Maus  ..... 
Houzeau  .... 
de  Selys  Longchamps 

Stas 

P.-J.  Van  Beneden 


1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 


Classe   des  iLettres. 


M.  le  bon  de  Gerlache. 
»  le  bon  de  Stassarl  . 
»  le  bon  de  Gerlache. 
»  le  bon  de  Stassart  . 
»  de  Ram  .... 
»  M.-N.-J.  Leclercq  . 
»  le  bon  de  Gerlache. 


1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 


I.  le  b011  de  Stassart 
»  de  Ram   .     .     . 
»  M.-N.-J.  Leclercq 
»  le  bon  de  Gerlache 
»  de  Ram   .     .     . 
»  M.-N.-J.  Leclercq 
»  le  bon  de  Gerlache 


1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
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Gachard  ..... 

de  Ram 

De  Decker    .... 
M.-N.-J.  Leclercq .     . 

Gachard 

Grandgagnage  .     .     . 

Faider 

Roulez 

le  bon  Kervyn  de  Let- 

tenhove 

Borgnet  

Defacqz 


1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 

1868 
1869 
1870 


M.  Haus  .... 
»  De  Decker  .  . 
»  Thonissen  . 
»  Chalon  .  .  . 
»  le  b°»  Guillaume 
»  Ch.  Faider  .  . 
»  Wauters .  .  . 
»  de  Laveleye  .  . 
»  M.-N.-J.  Leclercq 
»  Nypels  .  .  . 
»  H.  Conscience  . 


1871 
1872 
4873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 


Classe  des  Beaux— Arts. 


M.  F.  Fétis 1846 

»  Navez 1847 

»  Alvin 1848 

»  F.  Fétis 1849 

»  Baron 1850 

»  Navez 1851 

»  F.  Fétis 1852 

i  Roelandt.     ....  1853 

»  Navez 1854 

»  F.  Fétis 1855 

»  DeKeyser    ....  1856 

»  Alvin 1857 

»  Gme  Geefs    ....  1858 

»  F.  Fétis 1859 

Baron 1860 

Suys 1861 

»  Van  Hasselt.     .     .     .  1862 

»  Éd.  Fétis 1863 


De  Keyser    .     .     . 

Alvin 

De  Busscher.     .    . 

Balat 

F.  Fétis  .... 
De  Keyser  .  .  . 
Fraikin  .... 
Gallait  .... 
Éd.  Fétis.    .     .     . 

Alvin 

De  Keyser    .    .     . 
Balat  ...... 

Gevaert  .... 

Alvin 

Portaels  .... 
le  chev.  de  Burbure 
Gallait     .... 
Balat 


1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
4875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 
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Tfao 


NOTICE 


JEAN-HENRI  BORMANS, 

MEMBRE  DE  L'ACADÉMIE, 

né    à    Saint-Trond    le    17   novembre   180) ,    mort    à  Lége    le  i  juin  1878. 


La  Classe  des  Lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
perdit,  vers  le  milieu  de  Tannée  1878,  un  de  ses  membres  les 
plus  érudils ,  un  philologue  dans  le  vrai  sens  du  mot ,  un 
homme  profondément  versé,  non-seulement  dans  les  langues 
et  les  littératures  classiques,  mais  encore  dans  les  langues  et 
les  littératures  française  et  flamande  du  moyen-âge  et  des 
temps  modernes. 

Caractère  franc  et  loyal,  J.-H.  Bormans  était  d'une  ténacité 
invincible  quand  il  s'agissait  de  défendre  des  faits  ou  des 
théories  de  la  vérité  desquelles  il  était  convaincu.  De  là  la 
verve  mordante  avec  laquelle  il  ripostait  à  des  attaques  qui, 
selon  lui,  étaient  mal  fondées,  ou  attaquait  à  son  tour  des 
opinions  qui  lui  semblaient  erronées.  Mais  celte  vivacité  un 
peu  rude,  dont  il  trouvait  l'exemple  chez  les  philologues  du 
XVI«  et  du  XVI1«  siècle,  ne  sortait  pas  du  domaine  scienti- 
fique. Dans  les  relations  privées ,  il  était  bon  et  aimable.  Les 
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rapports  de  franche  et  intime  amitié  qui  unirent,  jusqu'à 
leur  mort,  nos  confrères  Mgr  de  Ram,  Baguet  et  David  à 
Bormans,  pour  ne  parler  que  de  ceux  que  la  mort  nous  a 
enlevés,  et  les  services  nombreux  qu'il  rendait  avec  une  rare 
obligeance  à  tous  ceux  qui  s'adressaient  à  lui,  sont  un  témoi- 
gnage des  excellentes  qualités  qui  ornaient  l'âme  et  le  cœur 
du  confrère  dont  nous  déplorons  la  perte. 


Jean-Henri  Bormans  naquit  à  Saint-Trond  le  1  7  novembre 
1801.  Il  fit  de  brillantes  humanités  au  collège  de  sa  ville 
natale;  et,  au  sortir  de  la  rhétorique,  en  1818,  avant  d'avoir 
atteint  l'âge  de  dix-sept  ans,  il  fut  chargé  des  cours  de  poésie 
et  de  rhétorique  par  la  direction  du  séminaire  de  Liège.  Au 
début  de  sa  carrière,  le  professeur  était  plus  jeune  que  tous 
les  élèves  de  sa  classe.  Après  trois  années,  il  passa  au  collège 
royal  de  la  même  ville  comme  professeur  suppléant  et  maître 
d'études.  Ces  nouvelles  fonctions  assurèrent  au  jeune  pro- 
fesseur plus  de  loisirs,  qui  lui  permirent  de  suivre  les  cours 
de  la  faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l'Université.  Il  fut 
inscrit  au  rôle  des  étudiants  le  H  octobre  1822.  L'année  pré- 
cédente, la  faculté  avait  mis  au  concours  la  question  sui- 
vante :  «  Quum  inler  recentiores  poetas  latinos  vel  insigniter 
olim,  sive  arte  ,  sive  dictione,  sive  utraque  celebrati  nunc 
vulgo  ab  indoctis  juxta  doctisque  negligantur  et  contem- 
nantur,  quumque  inter  hjricos  ita  emineat  Sarbievius,  ut 
critici  Horatium  ab  eo  aequatum  lyrica  poesi,  nonnulli 
superatum  censuerint  :  postulatur  commentatio,  in  qua, 
prœmissa  de  neglectœ  neolatinae  poeseos  causis,deque  ejus 
sive  justo  sive  immerilo  contemtu  disputatione ,  in  altéra 
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parte ,  qualenus  Sarbievius  Horalium  dictione  et  poetica 
facultale  vel  aequaverit  vel  superaverit,  inslituta,  et  uni- 
verse,  et  carminum  aliquot  comparalione^  dijudicetur.  » 

La  question  resta  sans  réponse  et  fut  renouvelée  en  1822. 
La  faculté  reçut  deux  mémoires,  qui  furent  couronnés  tous 
deux. L'un  d'eux,  portant  la  devise  Utinam,  était  de  Jean- 
Henri  Bormans. 

Imprimé  dans  les  Annales  de  l'Université  de  Liège  (1822- 
1823),  ce  mémoire  comprend  112  pages  in-4°. 

Après  avoir  exposé  les  causes  auxquelles  il  attribue  l'état 
d'abandon  dans  lequel  se  trouvait  la  poésie  néo-latine,  le 
jeune  auteur  aborde  le  problème  de  l'opportunité  d'une  lan- 
gue universelle,  et  cette  opportunité  étant  admise,  il  se 
demande  si  la  langue  latine  peut  être  élevée  au  rang  de  lan- 
gue universelle.  D'après  l'avis  de  l'auteur,  il  nous  est  impos- 
sible de  pénétrer  suffisamment  le  sens  propre  des  mots  d'une 
langue  morte  pour  qu'elle  puisse  servir  d'interprète  de  toutes 
nos  idées.  Et  d'ailleurs,  ajoute-t-il,  nous  fût-il  donné  d'égaler 
dans  des  compositions  latines  les  maîtres  de  la  prose  ou  de 
la  poésie  romaines,  encore  le  respect  de  notre  honneur  natio- 
nal et  le  désir  d'être  utiles  à  nos  compatriotes  exigeraient 
impérieusement  de  donner  la  préférence  à  la  langue  natio- 
nale. Ce  jugement  surprendra  peut-être  plus  d'un  lecteur  qui 
sait  que  Bormans,  pendant  toute  sa  carrière,  fut  un  défen- 
seur convaincu  des  fortes  études  classiques.  Mais  précisément 
ce  jugement,  émis  à  cette  époque, témoigne  de  la  perspicacité 
du  jeune  auteur.  Il  regardait  l'étude  de  l'antiquité  classique 
comme  un  élément  excellent ,  indispensable  même ,  d'une 
bonne  éducation  littéraire;  mais  il  avait  parfaitement  prévu 
que  c'était  une  utopie  que  de  vouloir  rendre  la  vie  à  des  lan- 
gues qui  étaient  mortes,  et  poser  de  vains  obstacles  à  l'essor 
de  nos  langues  nationales. 
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Dans  la  seconde  partie  de  son  mémoire,  l'auteur,  compa- 
rant les  poésies  latines  d'Horace  et  de  Sarbiewski,  dans  l'en- 
semble et  dans  les  détails,  accorde  de  loin  la  palme  au  poète 
romain. 

Le  mémoire  latin  du  jeune  auteur,  écrit  dans  un  langage 
généralement  correct,  atteste  qu'il  avait  déjà  lu  et  relu  grand 
nombre  d'auteurs  latins  appartenant  à  toutes  les  époques  de 
la  littérature.  Ces  lectures  étendues,  il  les  avait  faites  de  son 
initiative  personnelle  ;  car  elles  embrassaient  beaucoup  d'écri- 
vains qui  n'ont  pas  accès  aux  classes  d'humanités;  et  Bor- 
mans,  jusque-là,  n'avait  guère  eu  les  loisirs  de  fréquenter 
les  cours  de  l'Université.  Sort  mémoire  porte  déjà  également 
l'empreinte  de  l'humour,  de  la  verve  sarcaslique  que  l'on 
retrouve  dans  les  écrits  de  son  âge  mûr  et  qui  le  rendaient, 
dans  le  domaine  de  la  critique,  un  polémiste  redouté  de  ses 
adversaires. 

Bien  que  ses  connaissances  lui  eussent  permis  de  briguer 
facilement  le  grade  doctoral,  le  jeune  professeur  n'aspira 
point  à  cette  dignité.  En  1825,  il  quitta  la  ville  de  Liège  pour 
retourner  dans  sa  ville  natale.  De  1825  à  1834,  il  fut  succes- 
sivement professeur  de  troisième,  de  seconde,  de  rhétorique 
et  principal  du  collège  de  Saint-Trond.  Son  enseignement  et 
son  administration  étaient  si  appréciés  de  l'autorité  supé- 
rieure que  le  roi  Guillaume  lui  décerna  une  médaille  d'or. 
En  1834,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert  pour  la  place  de 
recteur  du  collège  de  Hasselt,  Bormans  remporta  la  palme. 
Le  conseil  communal  de  cette  ville  le  nomma  professeur  de 
seconde  et  de  rhétorique  et  recteur  du  collège.  Mais  le  séjour 
de  Bormans  à  Hasselt  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Après  que  la  loi  du  27  septembre  1835  eut  réorganisé  les 
Universités  de  l'État  de  Gand  et  de  Liège,  un  arrêté  royal  du 
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5  décembre  appela  le  recteur  de  Hassell  comme  professeur 
extraordinaire  à  l'Université  de  Gand,  et  lui  confia  rensei- 
gnement de  l'histoire  des  littératures  modernes  et  de  la  lit- 
térature flamande.  Mais,  à  peine  deux  années  plus  lard,  en 
1837,  il  fut  transféré  à  l'Université  de  Liège  pour  y  occuper 
la  chaire  des  langues  grecque  et  latine.  Cependant  le  séjour 
de  deux  ans  que  Bormans  avait  fait  à  Gand,  et  la  nature  des 
cours  qu'il  y  avait  professés,  exercèrent  une  influence  déci- 
sive sur  la  direction  que  le  savant  donna  à  ses  études  ulté- 
rieures. Jusqu'à  sa  nomination  à  Gand,  les  lettres  latines  et 
grecques  avaient  été  ses  études  de  prédilection.  Désormais, 
il  appliqua  la  rigueur  de  la  méthode  critique  et  philologique 
à  l'étude  de  la  formation  des  langues  française  et  flamande  ; 
et  par  un  travail  opiniâtre  il  se  familiarisa  bientôt  avec  les 
œuvres  littéraires  des  écrivains  français  et  flamands  du 
moyen-âge.  Cette  étude  nouvelle  l'intéressait  vivement.  Elle 
lui  découvrit  des  richesses  littéraires  qu'il  n'avait  pas  soup- 
çonnées, et  modifia  profondément  son  appréciation  sur  une 
époque  encore  peu  connue  et  qu'il  avait  traitée  dédaigneuse- 
ment dans  le  Mémoire  couronné  de  sa  jeunesse.  Aussi ,  dès 
lors,  même  après  qu'il  eut  repris  l'enseignement  des  langues 
classiques  à  l'Université  de  Liège,  il  continua  à  consacrer  la 
plupart  de  ses  travaux  scientifiques  aux  littératures  du 
moyen-âge  et  spécialement  à  la  littérature  flamande. 

Nommé  d'abord  professeur  extraordinaire ,  il  fut  bientôt 
promu  à  l'ordinariat.  Il  professa  à  l'Université  de  Liège  les 
cours  d'explications  d'auteurs  grecs  et  latins  en  candidature 
et  partiellement  en  doctorat,  et  en  outre,  jusqu'en  1849,  les 
antiquités  grecques  et  l'histoire  des  littératures  anciennes, 
depuis  18ol  la  littérature  flamande.  Depuis  1847,  après  l'in- 
stitution des  cours  normaux,  à  laquelle  il  avait  puissamment 

16. 
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contribué,  il  y  fut  chargé  de  présider  à  l'interprétation  d'au- 
teurs grecs  et  latins,  aux  exercices  de  composition  et  de  style 
dans  les  deux  langues,  et  aux  dissertations  sur  des  sujets  de 
philologie  grecque  et  latine.  Depuis  que  les  cours  normaux 
eurent  fait  place  à  l'École  normale  des  humanités,  il  continua 
à  présider  aux  mêmes  exercices  dans  la  troisième  et  la  qua- 
trième année  d'études,  mais  seulement  en  ce  qui  concerne  la 
langue  latine. 

Bormans  fournit  à  l'Université  de  Liège  une  longue  car- 
rière, partagée  entre  les  labeurs  de  l'enseignement  et  les  tra- 
vaux scientifiques.  Bien  que  nous  n'ayons  pas  eu  l'honneur 
de  suivre  ses  leçons,  les  travaux  du  savant  nous  permettent 
de  deviner  les  qualités  du  professeur.  Ils  révèlent  d'une  part 
un  grand  talent  d'exposition ,  et  d'autre  part  une  science 
exacte  des  langues  classiques,  une  méthode  rigoureuse  dans 
la  critique  diplomatique,  basée  sur  une  longue  expérience  des 
manuscrits,  la  finesse  du  goût  dans  la  critique  littéraire,  en 
un  mot,  la  réunion  de  toutes  les  qualités  requises  pour  rendre 
attrayant  et  instructif  un  cours  d'herméneutique  et  de  cri- 
tique philologiques. 

Après  47  années  passées  dans  l'enseignement  moyen  et 
dans  l'enseignement  supérieur,  Bormans,  dont  la  santé  était 
ébranlée  par  le  travail,  aspira  au  repos  :  il  demanda  et  obtint 
l'éméritat  par  arrêté  royal  du  17  août  1865. 

Une  carrière  professorale  aussi  longue  et  aussi  brillante 
avait  donné  à  Bormans  une  grande  expérience  des  besoins  de 
l'enseignement  à  tous  les  degrés.  Aussi  l'autorité  supérieure 
le  consultait-elle  de  préférence,  quand  elle  désirait  avoir  l'avis 
éclairé  d'un  homme  compétent.  En  1836,  un  arrêté  ministé- 
riel du  26  mai  le  chargea  d'inspecter  les  collèges,  athénées 
et  écoles  primaires  du  royaume  subsidiés  par  le  gouverne- 
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ment.  En  novembre  1848,  le  Ministre  de  l'Intérieur  lui  de- 
manda de  formuler  comme  base  du  concours  qui  aurait  lieu 
en  1849  entre  les  élèves  de  la  dernière  année  d'études,  un 
programme  qui  pourrait  devenir  celui  de  l'examen  de  sortie 
des  élèves  des  écoles  professionnelles  ;  en  même  temps,  Bor- 
mans  fut  chargé  d'élaborer  un  programme  général  d'études 
pour  la  langue  flamande  dans  les  mêmes  sections.  En  1 851 , 
lors  de  l'organisation  des  dix  athénées  décrétés  par  la  loi  du 
1er  juin  1850,  il  fut  nommé  inspecteur  temporaire  pour  arri- 
ver à  la  connaissance  du  personnel  qui  fonctionnait  à  ce 
moment  dans  les  établissements  destinés  à  être  transformés 
en  athénées  royaux.  Bormans  fut  membre  du  conseil  de  per- 
fectionnement de  l'enseignement  supérieur  de  1857  à  1860, 
et  il  fit  partie  du  jury  central  créé  par  la  loi  du  27  septembre 
1835,  aussi  longtemps  que  cette  loi  resta  en  vigueur.  En 
1849,  quand  le  gouvernement  présenta  un  projet  de  loi  qui 
modifia  les  jurys  d'examens,  Bormans  exposa  son  opinion 
personnelle  sur  ce  sujet,  si  souvent  discuté  et  néanmoins  si 
conlroversé,  dans  une  brochure  anonyme  intitulée  :  Le  jury 
(F examen  organisé  au  point  de  vue  des  intérêts  sociaux  et 
scientifiques  et  simplifié  dans  son  exécution.  L'auteur  y  pro- 
pose l'établissement  d'un  conseil  supérieur  d'instruction 
publique,  composé  de  neuf  membres  inamovibles.  Ils  seraient 
nommés  pour  la  première  fois  par  le  Boi,  sur  la  présentation 
des  corps  savants  et  de  la  haute  magistrature,  et  le  conseil 
se  compléterait  ensuite  lui-même,  sauf  l'approbation  du  Boi. 
Il  siégerait  à  Bruxelles  et  serait  permanent  ;  mais  les  mem- 
bres se  transporteraient  successivement  dans  les  quatre  Uni- 
versités pour  présider  individuellement  les  diverses  sections 
d'examen,  tandis  que  les  interrogatoires  seraient  faits  par 
les  professeurs  des  récipiendaires.  L'auteur  entre  ensuite 
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dans  une  foule  de  détails  sur  l'organisation  de  l'examen  écrit 
et  de  l'examen  oral.  Son  système  nous  semble  trop  compliqué 
pour  être  pratique.  Cependant,  si  la  loi  de  1849  n'a  tenu 
aucun  compte  de  l'avis  du  professeur  de  Liège,  la  loi  de 
1876  a  institué,  pour  l'entérinement  des  diplômes  académi- 
ques, une  Commission  spéciale  dont  la  composition  présente 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  Conseil  supérieur  d'in- 
struction publique  que  réclamait  Bormans. 

Les  services  éminents  rendus  par  Bormans  à  l'enseigne- 
ment et  aux  lettres  ne  restèrent  pas  sans  récompense  publi- 
que. Nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  30  septembre 
1851 ,  il  fut  promu  au  grade  d'officier  par  arrêté  royal  du 
29  septembre  1864. 

Le  11  janvier  1847,  la  Classe  des  Lettres  de  l'Académie 
royale  l'élut  d'emblée  membre  titulaire;  le  8  mars  de  la 
même  année,  il  succéda  dans  la  Commission  royale  d'histoire 
au  regretté  J.-F.  Willems,  et  le  10  janvier  1848,  la  Classe 
des  Lettres  le  nomma  membre  de  la  Commission  permanente 
chargée  de  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  litté- 
rature flamande. 

Le  t'tre  de  membre  lui  fut  en  outre  offert  par  la  Société 
de  littérature  néerlandaise  de  Leyde,  en  1845,  par  la  Société 
historique  et  archéologique  à  Maestricht,  en  1853,  par  le 
Comité  flamand  de  France  en  1854,  par  les  Sociétés  de  litté- 
rature flamande  «  De  Taal  is  gansch  het  Volk  »,  à  Gand,  et 
«  Met  Tijd  en  Vlijt  »,  à  Louvain,  etc.,  etc.  La  Société  de  lin- 
guistique «  Zuidnederlandsche  Maatschappij  vanTaalkunde  » 
établie  à  Malines,  et  la  section  liégeoise  du  «  Davidsfonds  • 
l'avaient  proclamé  dès  leur  fondation  président  d'honneur. 

Après  avoir  obtenu  l'éméritat,  Bormans  vécut  encore  treize 
an>.  Pendant  celte  dernière  période  de  sa  vie,  si  l'état  pré- 


(189  ) 

caire  de  sa  santé  le  forçait  à  un  repos  presque  continu  du 
corps,  il  avait  conservé  toute  la  lucidité  de  son  esprit.  L'ac- 
tivité intellectuelle  était  pour  lui  une  nécessité,  et  ne  le 
quitta  qu'au  dernier  jour  de  sa  vie.  Il  s'éteignit  doucement  et 
chrétiennement  à  Liège,  le  4  juin  1878:  suivant  le  désir 
exprimé  par  le  défunt,  aucun  honneur  militaire  ni  acadé- 
mique ne  lui  fut  rendu  à  ses  funérailles. 

11  léguait  à  ses  fils  l'exemple  d'une  vie  sans  tache,  aus- 
tère, laborieuse,  féconde,  au  monde  savant  une  série  de 
travaux  dont  plusieurs  resteront,  à  l'Académie  un  fils  qui 
marche  dignement  sur  les  traces  de  son  père  et  qu'il  avait 
eu  le  rare  bonheur  de  saluer  comme  confrère  à  la  Classe 
des  Lettres. 


Les  travaux  du  savant  académicien  se  répartissent  en  trois 
groupes  :  les  écrits  relatifs  à  la  philologie  latine,  les  études 
se  rapportant  au  moyen-âge  et  spécialement  à  l'ancienne  lit- 
térature française,  et  enfin  les  publications  qui  concernent  la 
langue  flamande  contemporaine  et  la  littérature  flamande  du 
XIIe  au  XV«  siècle.  Nous  allons  passer  en  revue  les  œuvres 
des  deux  premiers  groupes,  nous  réservant  d'exposer  ensuite 
en  langue  flamande,  ou,  comme  Bormans  aimait  à  s'expri- 
mer, en  langue  thioise,  les  travaux  qu'il  a  écrits,  en  majeure 
partie  en  langue  thioise ,  sur  la  linguistique  et  les  anciens 
écrivains  thiois. 

Bormans  avait  consacré  à  l'étude  des  auteurs  anciens  les 
loisirs  dont  il  avait  disposé  pendant  les  dix-sept  années  qu'il 
passa  dans  l'enseignement  moyen  à  Liège,  à  Saint-Trond  et 
à  Hasselt.  Ses  lectures  s'étaient  portées  de  préférence  sur  les 
poètes  latins,  spécialement  sur  Properce,  et  lui  avaient  sug- 
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géré  un  grand  nombre  d'annotations  :  des  explications  d'ex- 
pressions rares,  des  interprétations  neuves  de  passages 
controversés,  des  conjectures  sur  des  leçons  fautives  ou 
incertaines,  des  rapprochements  entre  des  passages  de  divers 
auteurs,  toutes  ces  notes  étaient  éparpillées  en  marge  des 
textes  que  Bormans  lisait  ou  sur  des  papiers  détachés,  inter- 
calés çà  et  là.  Bormans  se  décida  à  réunir  ces  observations 
philologiques,  fruit  de  longues  lectures,  et  à  les  grouper 
autour  du  texte  d'un  auteur.  Il  choisit  Properce  :  choix  heu- 
reux, car  Properce  était  et  est  encore  un  de  ces  auteurs 
sur  lesquels  tout  n'est  pas  dit,  et  dont  le  texte  réclame  une 
révision  sévère.  Bormans  publia  un  Prodromus  animadver- 
sionum  ad  Sex.  Aurelii  Properln  elegiarum  libros  IV  et 
novœ  simul  editionis  spécimen.  Commencée  pendant  qu'il 
était  encore  recteur  de  Hasselt,  l'impression  du  Prodromus 
fut  interrompue  parla  nomination  de  Bormans  à  l'Université 
de  Gand,  et  elle  ne  fut  terminée  qu'au  mois  d'avril  1836.  11 
comprend  le  texte  des  deux  premières  Élégies  du  IIIe  Livre 
(correspondant  dans  l'édition  de  Lachmann  aux  deux  pre- 
mières Élégies  du  IVe  Livre,  dans  l'édition  de  Hertzberg  aux 
trois  premières  Élégies  du  IIIe  Livre).  Le  texte  de  chaque 
Élégie  est  précédé  de  l'Argument  et  accompagné  de  l'indica- 
tion des  variantes  des  manuscrits  et  des  principales  conjec- 
tures des  savants,et  d'un  commentaire  perpétuel  fort  étendu. 
Sans  doute,  Bormans  possédait  à  un  haut  degré  les  qualités 
que  l'on  est  en  droit  de  réclamer  d'un  éditeur  du  célèbre 
élégiaque  romain:  la  connaissance  exacte  de  la  langue  latine, 
un  esprit  critique,  une  grande  pureté  de  goût.  Mais  il  man- 
quait des  secours  externes,  des  subsidia  si  nécessaires  à 
l'édition  critique  des  textes.  A  Saint-Trond  et  à  Hasselt ,  où 
il  avait  préparé  les  matériaux  de  son  ouvrage,  Bormans 
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n'avait  pu  consulter  ni  un  seul  manuscrit  de  Properce,  ni 
certaines  éditions  importantes,  entre  autres  celle  de  Laeh- 
mann,  la  plus  récente,  mais  la  meilleure.  11  s'ensuit  que  Vap- 
paratus  criticus,  simple  copie  des  variantes  indiquées  dans 
les  éditions  antérieures,  est  sans  importance  scientifique,  et 
que  toute  la  critique  diplomatique  manque  de  base  certaine. 
Mais  ce  qui  fait  le  mérite  réel  du  commentaire,  ce  sont  les 
observations  judicieuses  sur  la  suite  des  idées  du  poète,  sur 
l'explication  des  passages  difficiles,  et  la  finesse  d'interpréta- 
tion des  expressions  latines.  On  désirerait  peut-être  parfois 
un  peu  plus  de  concision ,  et  la  suppression  de  certaines 
annotations  de  grammaire  ou  de  syntaxe,  d'histoire  ou  de 
mythologie,  pour  lesquelles  il  eût  suffi  de  renvoyer  à  un  bon 
manuel  de  grammaire  latine,  d'histoire  ou  de  mythologie 
anciennes.  Cependant  ce  défaut,  si  du  moins  on  peut  l'appe- 
ler ainsi,  Bormans  le  partage  avec  la  plupart  des  commenta- 
teurs des  siècles  précédents. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'Essai  de  Bormans  a  rendu  à  la  philo- 
logie des  services  réels,  et  ne  mérite  pas  l'appréciation  exces- 
sivement sévère  que  Hertzberg,  l'éditeur  allemand  de  Pro- 
perce, en  a  faite  (1). 

L'édition  complète  de  Properce,  promise  par  le  savant 
auteur,  ne  parut  pas.  Les  branches  nouvelles  dont  l'ensei- 
gnement lui  fut  confié  à  Gand,  tournèrent  son  attention  vers 
un  autre  champ  de  recherches.  Même  après  qu'il  eut  été 
rendu  à  l'enseignement  des  lettres  anciennes,  une  série  d'an- 
nées s'écoulèrent  avant  qu'il  publiât  à  nouveau  des  travaux 
sur  la  philologie  latine. 

En  1850,  il  inséra  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  (2)  une 

(1)  Halle,  1843,  t.  I,  p.  259. 

(2)  T.  XVII,  1"  partie,  pp.  24G-2GI. 
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notice  sur  la  cinquième  Églogue  de  Virgile,  où  il  prouve  par 
la  suite  des  idées  que  le  vers  19  doit  être  attribué,  non  pas, 
comme  on  le  faisait  généralement,  à  l'interlocuteur  Nopsus, 
mais  à  l'autre  interlocuteur,  à  Menalcas.  C'est  en  effet  la 
distribution  adoptée  ensuite  par  0.  Ribbeck  dans  sa  savante 
édition  de  Vergile,  et  qui,  si  elle  est  contredite  par  le  codex 
Mediceus,  peut  du  moins  invoquer  l'autorité  de  plusieurs 
bons  manuscrits,  entre  autres  du  codex  Palatinus  et  du 
codex  Romanus. 

Les  Bulletins  de  1851  (1)  contiennent  une  Note  concer- 
nant une  transposition  de  quatre  vers  dans  l'exorde  du 
poème  de  Lucrèce,  de  la  nature  des  choses  D'après  l'avis  de 
Bormans,  les  vers  6  à  9  de  l'introduction  du  poème  n'ont 
aucun  rapport  ni  de  sens  ni  de  construction  avec  les  cinq 
premiers  vers,  tandis  que,  transposés  après  le  vers  24,  ils 
contribuent  à  la  régularité  et  à  l'effet  de  l'exorde. 

En  1852  (2)  Bormans  fit  rapport  à  la  Classe  des  Lettres 
sur  une  notice  de  M.  de  Chénedollé,  relative  à  une  correc- 
tion proposée  pour  le  vers  43  de  répîlre  aux  Pisons.  Dans 
ce  rapport,  tout  en  concluant  à  l'impression  de  la  notice  dans 
le  Bulletin,  le  rapporteur  démontre  que  la  correction  dicenda 
diuque,  proposée  par  M.  de  Chénedollé  à  la  place  de  debentia 
dici,  est  inadmissible,  et  il  explique  sa  propre  manière  d'in- 
terpréter ces  derniers  mots.  L'interprétation  de  Bormans 
donna  lieu  à  des  objections  de  la  part  d'un  anonyme  dans  le 
Moniteur  de  l'enseignement  (3).  Bormans  y  riposta  avec  la 

(1)  T.  XVIII,  lre  partie,  pp.  162-175. 

(2)  Bulletins  de  l'Académie,  t.  XIX,  2e  partie,  pp.  241-260. 

(3)  Tome  II,  pp.  103-104  et  238-262.  Tournai,  juillet-décem- 
bre 1852. 
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verve  mordante  qui  lui  était  habituelle  dans  la  polémique, 
dans  une  série  d'articles  insérés  dans  la  même  Revue  (1). 

Parmi  les  publications  philologiques  de  Bormans,  celle  que 
nous  considérons  comme  la  plus  importante ,  c'est  la  colla- 
tion des  167  premiers  vers  de  V Aetna  de  Lucilius  Junior 
avec  un  fragment  manuscrit  du  XIe  siècle.  Ce  travail  est 
publié  au  t.  XXI  des  Bulletins,  2e  partie,  pp.  258-379, 1854. 

L'Aetna,  poème  remarquable  de  640  à  648  vers  d'un  au- 
teur inconnu,  mais  que  l'on  croit  être  Lucilius  Junior,  ami 
de  Sénèque,  décrit  et  explique  par  des  causes  naturelles  les 
phénomènes  que  présente  le  célèbre  volcan  de  ce  nom.  Mal- 
heureusement, comme  Bormans  le  fait  remarquer,  cette  com  - 
position  nous  est  parvenue  dans  un  tel  état  de  délabrement 
qu'en  plusieurs  endroits  le  sens,  aussi  bien  que  la  leçon, 
présentent  des  difficultés  inextricables.  D'ailleurs,  au  moment 
où  Bormans  s'occupait  de  cette  étude,  à  part  le  codex  Flo- 
rentinus,  qui  n'avait  contenu  que  les  vers  138  à  286  et  qui 
est  perdu,  les  seuls  manuscrits  connus  étaient  des  manuscrits 
interpolés  du  XIVe  ou  du  XVe  siècle.  C'était  donc  une  bonne 
fortune  pour  le  philologue  belge  d'avoir  mis  la  main  sur  des 
feuillets  de  parchemin  originaires  de  l'abbaye  de  Stavelot, 
écrits  au  XIe  siècle ,  et  qui  renferment ,  outre  quelques 
petits  poèmes  que  l'on  trouve  sous  le  nom  de  Catalecta  dans 
les  éditions  de  Vergile,  les  167  premiers  vers  de  l'Aetna.  Il  est 
à  regretter  que  le  savant  philologue  n'ait  pas  à  cette  occasion 
publié  une  édition  complète  de  l'Aetna  avec  commentaire.  Il 
s'est  borné  à  faire  connaître  les  variantes  du  fragmenlum 
Stabulense,  en  n'insistant  que  sur  les  leçons  qui  lui  parais- 

(i)Ib.,pp.  156-188, 185-188,217-225,  314-522,  et  t.  III,  janvier- 
août  1853,  pp.  53-62. 
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saient  offrir  un  intérêt  véritable.  Nous  recommandons  une 
étude  attentive  de  cette  publication  aux  futurs  éditeurs  de 
l'Aetna,  et  nous  déplorons  que  le  fragmentum  Stabulense  et 
les  observations  critiques  de  Bormans  soient  restés  incon- 
nus au  savant  philologue  anglais  H. -À. -J.  Munro,  qui  décou- 
vrit, une  douzaine  d'année  plus  tard,  à  Cambridge,  un  ma- 
nuscrit complet  de  l'Aetna,  remontant  au  Xe  siècle,  de 
même  famille,  ce  semble,  que  le  fragmentum  Stabulense,  et 
qui,  à  la  suite  de  cette  découverte,  publia  une  édition  cri- 
tique du  poème  avec  un  savant  commentaire  (1). 

En  1853  et  1854  Bormans  fut  chargé,  soit  par  la  Commis- 
sion royale  d'histoire,  soit  par  la  Classe  des  Lettres,  d'exa- 
miner de  vieux  fragments  de  parchemin  que  notre  illustre 
confrère,  M.  Gachard,  avait  recueillis  parmi  les  enveloppes 
de  registres  ou  les  attaches  de  dossiers  des  archives  de 
l'État,  Parmi  ces  fragments  quelques-uns  se  rapportaient  à 
des  auteurs  latins  classiques  ou  à  des  traités  relatifs  à  la 
latinité  classique. 

C'est  ainsi  que  dans  un  Rapport  adressé  à  la  Commission 
royale  d'histoire  sur  quelques  fragments  d'anciens  manu- 
scrits latins,  thiois  et  français  (2),  Bormans  appela  l'attention 
sur  un  fragment  d'un  glossaire  latin  de  la  fin  du  Xe  ou  du 
commencement  du  XIe  siècle,  antérieur  par  conséquent  à 
Papias.  Il  en  publia  le  texte  qu'il  compare  minutieusement 
aux  textes  correspondants  de  tous  les  glossaires  latins  qui 
nous  sont  conservés. 

(1)  Aetna,  revised  emended  and  explained  by  H.  A.  J.  Munro. 
Cambridge  1867. 

(2)  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission,  2e  série,  t.  VI, 
pp.  8519G,  1854. 
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Dans  un  autre  Rapport  sur  quelques  anciens  fragments 
d'un  manuscrit  des  origines  ou  élymologies  d'Isidore  de 
Séville,  inséré  au  tome  XXII  des  Bulletins  de  l'Académie, 
lre  partie,  pp.  39-57,  1835,  l'auteur  fait  ressortir  l'impor- 
tance de  ces  fragmenta  Bruxellensia,  qui  l'emportent  par 
l'intégrité  du  texte  sur  toutes  les  versions  connues  jus- 
qu'alors. 

Bien  que,  dans  la  suite,  l'édition  critique  d'anciens  textes 
thiois  et  français  occupât  tous  les  loisirs  du  savant  philo- 
logue, il  termina  sa  carrière  par  des  études  relatives  à  la 
philologie  classique. 

Il  publia  en  1873  dans  les  Bulletins  des  Commissions 
royales  d'art  et  d'archéologie  (Douzième  année,  pp.  261- 
384)  un  Essai  de  solution  philologique  d'une  question  d'ar- 
chéologie généralement  réputée  insoluble.  La  question  est 
de  savoir  à  quels  instruments  s'appliquent  les  dénomina- 
tions de  cateia  et  à'aclis,  qui  se  rencontrent  chez  les  auteurs 
latins.  Après  avoir  passé  en  revue  tous  les  passages  des  écri- 
vains où  ces  termes  sont  employés,  Bormans  examine  les 
commentaires  qui  y  ont  été  consacrés  par  les  scoliastes  et 
les  glossographes  depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  la  fin 
du  moyen-âge.  L'exposé  des  opinions  exprimées  par  les  prin- 
cipaux savants  de  la  Renaissance  et  par  les  philologues  des 
deux  derniers  siècles,  termine  celte  première  partie  de 
l'étude.  Puis,  recherchant  l'étymologie  des  deux  termes, 
Bormans,  d'accord  avec  les  anciens,  attribue  à  caleia  une 
origine  germanique,  à  aclis  une  origine  grecque.  Caleia 
{Kategge)  désignerait  un  coin  servant  à  blesser  ,  aclis,  une 
arme  dont  la  pointe  peut  se  détacher  de  la  hampe  (1  ).  Eniîn, 

(1)  Un  extrait  de  cette  étude  et  spécialement   la  partie  qui  con- 
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dans  une  troisième  partie,  Fauteur  reprend  la  question  sous 
une  autre  face.  Il  examine  les  avis  divers  des  archéologues 
modernes  sur  l'emploi  des  instruments  trouvés  si  fréquem- 
ment dans  les  fouilles  et  connus  sous  le  nom  de  haches  gau- 
loises ou  celtiques,  de  kelts,  paalstabe,  etc.  La  description 
minutieuse  qu'il  donne  lui-même  de  plusieurs  de  ces  instru- 
ments, l'amène  à  la  conclusion  que  ces  instruments  sont 
précisément  des  caleiae  ou  aclides,  dans  lesquelles  il  recou- 
naît  deux  variétés  d'un  même  instrument,  la  cateia  étant  la 
hache  creuse  ou  à  douille,  l'ac//sla  hache  à  oreillettes  ou  à 
ailerons. 

Dans  des  Notes  de  critique  et  d'exégèse  sur  Horace,  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  communiquer  à  la  classe  des  Lettres  en 
1873,  j'avais  en  passant,  et  comme  le  dit  Bormans,  dans  une 
note  perdue  (Bulletins  de  V Académie,  2e  série,  t.  XXXV, 
p.  319),  préféré  chez  Horace,  vers  11  de  la  5e  épître  du 
1er  livre,  la  leçon  aestivam  à  la  variante  festivam.  La  lec- 
ture de  mes  Notes  rappela  à  Bormans  que  dans  le  Prodromus 
ad  Propertium  (p.  18,  n°  58),  il  avait  mentionné  festivam 
comme  une  leçon  excellente  d'un  codex  Lovaniensis.  À  cette 
occasion  il  publia  dans  la  Bévue  de  l'Instruction  publique 
en  Belgique  (Nouvelle  série,  t.  XVII,  1874,  pp.  92-103) 
quelques  observations  sur  la  5e  épître  du  1er  livre  d'Horace. 
Il  y  explique  que  par  une  faute  d'impression  festivam  s'est 
substitué  dans  la  note  du  Prodromus  à  la  leçon  festinam 
qu'il  avait  reconnue  et  qui  se  trouve  réellement  dans  le  ma- 
nuscrit de  Louvain,  et  il  défend  cette  leçon  comme  infini- 
cerne  l'étymologie  et  la  signification  des  mots  aclis  et  cateia,  ont 
été  reproduits  dans  la  Revue  de  ï Instruction  publique  en  Belgique, 
nouvelle  série,  t.  XVI,  pp.  97-104,  1873. 


(  197) 

ment  supérieure  à  aestivam.  Il  y  ajoute  quelques  remarques 
judicieuses  sur  le  vers  7  de  la  même  épître: 

Jamdudum  splendel  focus  et  tibi  munda  suppellex 

dans  l'interprétation  duquel  il  se  sépare  des  autres  commen- 
tateurs d'Horace.  Avouerons-nous  que  nous  préférons  tou- 
jours la  leçon  aestivam,  pour  laquelle  plaide  l'autorité  de 
tous  les  bons  manuscrits,  à  la  leçon  festivam  qui  ne  se 
rencontre  que  dans  des  codices  de  moindre  valeur,  et  par 
conséquent  aussi  à  la  leçon  feslinam,  qui,  à  notre  avis,  n'est 
qu'une  ingénieuse  correction  de  festivam  ? 


Bormans  fut  appelé  en  décembre  1835  ,  comme  nous 
Pavons  dit  plus  haut,  à  la  chaire  des  littératures  modernes  à 
l'Université  de  Gand.  Parmi  les  productions  les  plus  an- 
ciennes des  littératures  française,  flamande  et  allemande, 
on  rencontre  le  roman  du  Renard.  Quelle  est  la  nation  qui 
puisse  se  glorifier  d'avoir  donné  naissance  à  la  rédaction 
primitive  du  Renard?  C'est,  on  le  sait,  une  grave  question 
de  controverse,  principalement  entre  les  savants  français  et 
néerlandais.  Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les  langues  mo- 
dernes qui  possèdent  des  versions  du  Renard  ;  il  en  existe 
aussi  une  rédaction  latine.  Mone  avait  publié  la  première 
édition  du  Ueinardus  Vulpes,  peu  d'années  avant  que  Bor- 
mans entreprît  l'élude  des  origines  des  littératures  mo- 
dernes. Bormans  fit  un  examen  approfondi  de  l'édition  de 
Mone;  il  en  publia  une  recension  critique  qu'il  serait  plus 
juste  d'appeler  un  commentaire  perpétuel  du  Beinardus 

17. 
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Vulpes  ;  car  elle  contient,  outre  la  crilique  des  erreurs  de 
Mone,  des  remarques  sur  la  différence  entre  la  latinité  clas- 
sique et  celle  du  Reinardus ,  des  éclaircissements  sur 
les  passages  obscurs,  et  des  indications  sur  les  flandricismes 
qui  attestent  la  nationalité  flamande  de  l'auteur  du  texte 
latin.  Dans  sa  préface,  Bormans  promettait  de  terminer  sa 
publication  par  une  étude  sur  la  personnalité  et  sur  l'âge  de 
l'auteur,  sur  le  plan  général  de  son  œuvre  et  sur  les  ma- 
nuscrits qui  en  ont  conservé  le  texte.  Cependant  les  Notae 
in  Reinardum  Vulpem  ex  edilione  J.  F.  Mone,  publiées  en 
quatre  fascicules  à  Gand  en  1856  et  1837,  ne  contiennent 
que  le  commentaire  des  trois  premiers  livres.  Le  commen- 
taire du  IVe  livre  et  l'essai  littéraire  n'ont  pas  paru. 

La  plupart  des  travaux  ultérieurs  de  Bormans  sur  les  lit- 
tératures du  moyen-àge  se  rapportent  à  la  littérature  fla- 
mande. Parmi  les  productions  de  la  littérature  flamande  du 
XIIIe  et  du  XIVe  siècle,  plusieurs  sont  des  traductions  ou  des 
imitations  d'œuvres  françaises  contemporaines.  Pour  bien 
les  comprendre  et  pour  en  apprécier  le  mérite  littéraire,  il 
convient  de  les  comparer  à  leurs  modèles,  et,  parlant,  d'étu- 
dier la  langue  française  du  moyen-âge.  C'est  ce  que  Bormans 
comprit,  et  il  y  réussit  si  bien  que  les  quelques  travaux 
qu'il  a  laissés  sur  la  langue  et  la  littérature  françaises  de 
celte  époque,  permettent  de  le  ranger  au  nombre  des  ro- 
manistes les  plus  savants  de  notre  époque. 

De  plus,  quand  l'occasion  se  présentait,  Bormans  se  plai- 
sait à  faire  une  excursion  dans  le  domaine  de  l'histoire  litté- 
raire générale  du  moyen-âge  ou  à  publier  quelque  texte 
latin  inédit,  ou  à  décrire  des  manuscrits  présentant  un  intérêt 
littéraire  ou  historique.  Ces  courtes  notices,  dont  nous  allons 
d'abord  dire  un  mot,  sont  publiées  dans  les  Bulletins  de 
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/' 'Académie  ou  dans   le  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Commission  royale  d'histoire. 


En  1852,  Bormans  inséra  au  tome  XIX(lre  partie,  pp.  132- 
159)  des  Bulletins  de  V Académie,  une  étude  intitulée: 
Thomas  de  Cantimpré  indiqué  comme  une  des  sources  où 
Albert  le  Grand  et  surtout  Maerlant  ont  puisé  les  maté- 
riaux de  leurs  écrits  sur  l'histoire  naturelle.  Le  témoi- 
gnage de  Thomas,  l'examen  des  dates,  et  enfin  la  compa- 
raison de  plusieurs  textes  de  Thomas,  d'Albert  le  Grand  et 
de  Maerlant,  démontrent,  d'après  Bormans,  que  le  livre  de 
naturis rerum  attribué  à  Albert  le  Grand,  même  par  Maer- 
lant, qui  le  suit  pas  à  pas  dans  le  Der  naturen  bloeme,  n'est 
pas  d'Albert,  mais  de  notre  compatriote  de  Leeuw-St-Pierre, 
Thomas  de  Cantimpré. 

Dans  la  même  année,  Bormans  publia  dans  le  Compte 
rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire  (2e  sé- 
rie, t.  IV,  pp.  1 19-164)  une  Notice  sur  deux  manuscrits,  l'un 
du  XIe  et  du  XIIIe  siècle,  l'autre  du  XVe.  Après  avoir  énu- 
méré  le  contenu  de  ces  deux  manuscrits,  dont  le  premier 
appartient  à  la  bibliothèque  de  l'université  de  Liège  (n°  77), 
le  second  à  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Namur, 
l'auteur  décrit  le  manuscrit  de  Liège,  et  il  analyse  les  écrits 
tant  en  prose  qu'en  vers  qui  sont  contenus  dans  la  première 
partie  du  manuscrit.  Il  insiste  plus  spécialement  sur  un  traité 
complet  et  inédit  de  physiognomonie  et  sur  quelques  poésies 
latines  inédites  d'un  certain  Gaultier  adressées  à  Marbode, 
évèque  de  Bennes  (1096-1 123).  Le  texte  de  ces  poésies  est 
suivi  d'une  étude  littéraire  et  critique  sur  le  poète  et  son 
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œuvre.  Celte  contribution  importante  à  l'histoire  littéraire  de 
cette  époque  prouve  que  cette  première  partie  du  manuscrit 
de  Liège  date  de  la  fin  du  XIe  siècle,  qu'elle  a  appartenu  à 
Marbode  lui-même,  et  que  le  poète  est  ce  même  Gaultier 
auquel  le  célèbre  évêque  de  Rennes  a  adressé  deux  pièces 
de  vers  qui  sont  conservées  parmi  ses  œuvres. 

Le  manuscrit  de  Liège  est  recouvert  d'un  double  feuillet 
de  garde  sur  lequel  est  écrit  un  texte  latin  reproduit  par 
ttormans  dans  le  Compte  rendu  de  la  Commission  royale 
d'histoire  (3e  série,  t.  X,  pp.  65-86,  1869)  sous  le  litre  de 
Deux  chroniques  inédites  des  années  1269-1271  contenant 
la  généalogie  de  Charlemagne  et  des  ducs  de  Lotharingie 
et  de  Brabant. 

Le  manuscrit  de  Namur,  du  XVe  siècle,  contient  entre 
autres  une  pièce  portant  pour  titre  :  Quare  institutae  sunt 
Lilaniae  sive  Dancruces,  etc.  Le  texte  de  cette  pièce,  pré- 
cédé d'une  courte  notice  explicative ,  a  été  inséré  par  Bor- 
mans  dans  le  même  Compte  rendu  (2e  série,  t.  VIII,  pp.  313- 
324, 1856)  :  Noie  concernant  l'institution  des  rogations  et 
certaines  offrandes  publiques  que  faisaient  autrefois,  le 
jour  de  Saint-Marc,  à  Vabbaye  de  Lobbes,  les  habitants  de 
différentes  localités  voisines. 

Au  tome  X  du  Compte  rendu  (pp.  156-174,  1845),  nous 
rencontrons  une  Notice  sur  un  manuscrit  de  Thomas  à 
Kempis,  appartenant  au  séminaire  de  Liège,  manuscrit 
précieux,  puisque,  comme  Bormans  le  démontre,  il  a  été 
écrit  du  vivant  de  Thomas,  et  qu'il  renferme  la  preuve  que 
Thomas  à  Kempis  est  le  véritable  auteur  de  l'Imitation. 

Au  tome  XIII  de  la  même  collection  (pp.  303-309, 1847)  se 
trouve  une  Notice  contenant  le  second  livre  de  la  vie  de 
Sl-Héribert,  archevêque  de  Cologne,  par  Lambert  de  Liège, 
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moine  de  Duitz  (Tuitia).  Ce  second  livre  de  la  vie  de  S'-Héri- 
bert  avait  été  mentionné  par  Trithemius  et  par  d'autres 
d'après  lui;  mais  comme  on  ne  le  retrouvait  plus,  on  était 
porté  à  admettre  que  Trithemius  s'était  trompé.  Bormans  le 
découvrit  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'univer- 
sité de  Liège  dont  il  donne  la  description  dans  la  notice  pré- 
sente. Le  texte  a  été  publié  par  le  savant  éditeur  dans  le 
tome  XVI  de  la  même  collection  (pp.  125-170,  1850). 

EnGn  le  tome  IV,  2e  série  de  la  même  collection  (pp.  265- 
273, 18b2)  contient  une  Note  sur  la  transcription  d'un  frag- 
ment de  diplôme  de  V époque  Mérovingienne.  C'est  un  frag- 
ment de  neuf  lignes,  écrit  sur  un  feuillet  de  parchemin  qui 
servait  de  garde  à  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  publique 
de  la  ville  de  Bruges.  Bormans  a  tâché  de  compléter  le  texte 
de  ce  document  intéressant  qui  a  trait  à  la  vente  d'un  alleu 
au  chef  d'une  communauté  religieuse. 

Après  la  mort  de  Mgr  de  Bam,  la  Commission  royale  d'his- 
toire avait  chargé  Bormans  de  la  publication  d'un  corps  de 
petites  chroniques  brabançonnes  pour  faire  suite  au  Dyn- 
terus  et  au  Molanus  du  savant  prélat.  Dans  sa  séance  du 
6  février  1871,  elle  reçut  de  Bormans  une  notice  (1)  des  dif- 
férentes chroniques  latines  et  françaises  dont  il  préparait 
l'impression,  ainsi  que  d'extraits  des  comptes  des  receveurs 
généraux  du  Brabant  que  Mgr  de  Ram  s'était  proposé  de 
joindre  au  corps  des  petites  chroniques.  La  maladie  empêcha 
notre  confrère  d'entreprendre  cette  publication  (2). 

(1)  Compte  rendu,  3e  série,  t.  XII,  pp.  323-328. 

(2)  Pour  être  complet,  nous  signalerons  encore  des  corrections 
proposées  par  Bormans  au  texte  des  lettres  de  Sl-Bernard  du 
manuscrit  de  Bruxelles,  n°  1842.  Voyez  les  Bulletins  de  l'Acadé- 
mie, 2e  série,  t.  XII,  pp.  359-360. 
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La  série  des  travaux  de  Bormans  sur  la  philologie  romane 
s'ouvre  par  la  Communication  d'un  vieux  fragment  d'un 
poème  moral  français  du  XIIIe  siècle.  Ce  fragment,  détaché 
d'une  couverture  de  livre  en  1838,  contient  160  vers,  et  est 
publié  dans  le  Compte  rendu  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire^. III,  pp.  96-101,  1840. 

Le  rapport  déjà  mentionné  sur  quelques  fragments  d'an- 
ciens manuscrits  latins ,  thiois  et  français  (Compte  rendu, 
2e  série,  t.  VI,  pp.  85-196,  1854),  décrit  un  fragment  d'un 
roman  en  prose  du  cycle  d'Arthur  ou ,  plus  spécialement,  de 
la  quête  du  Saint-Graal,  par  Gauthier  Map.  Bormans  en 
reproduit  le  texte,  mis  en  regard  du  texte  correspondant  du 
manuscrit  de  Bruxelles;  mais  l'intérêt  principal  de  celte 
notice  consiste  dans  une  dissertation  qui  expose  d'une  ma- 
nière plus  précise  qu'on  ne  l'avait  fait  jusque-là,  ce  qu'il 
faut  entendre  par  les  Romans  du  Saint-Graal  et  de  Lan- 
celot;  elle  les  classe  en  leur  restituant  leurs  véritables  noms, 
et  en  analyse  brièvement  le  sujet. 

A  propos  de  la  découverte  d'un  fragment  d'une  ancienne 
traduction  ou  imitation  flamande  de  la  Chanson  de  Geste 
d'Aiol ,  Bormans  a  publié  pour  la  première  fois  la  partie  cor- 
respondante du  texte  original  roman,  en  l'illustrant  de  notes 
grammaticales,  critiques  et  littéraires  (Bulletins  de  l'Aca- 
démie, 2«  série,  t.  XV,  pp.  228-261,  1863). 

Mais  la  principale  publication  de  Bormans  en  celte  matière, 
ce  sont  ses  Observations  philologiques  et  critiques  sur  le 
texte  du  Roman  de  Cléomadès,,  publié  par  M.  André  Van 
Hasselt,  Liège,  1867,  xm-274   pages.  L'avant-propos  ex- 
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plique  les  molifs  qui  déterminèrent  cette  publication,  et  les 
raisons  pour  lesquelles  elle  ne  fut  pas  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie,  auxquels  elle  était  destinée.  Il 
semblait  à  Bormans  que  cette  nouvelle  édition  de  Cléoma- 
dès  avait  été  faite  sans  préparation  suffisante;  aussi  les 
erreurs  qu'il  y  signale,  sont-elles  fort  nombreuses.  Le  ton 
de  la  critique  est  un  peu  acerbe;  c'était,  nous  l'avons  déjà 
remarqué,  dans  les  habitudes  de  Bormans,  quand  il  faisait  le 
procès  à  des  erreurs  philologiques  ou  littéraires.  Cependant 
ce  n'est  pas  dans  ces  observations  critiques  que  gît  le  mérite 
principal  de  cette  publication.  Il  convient  de  signaler  spé- 
cialement la  richesse  des  observations  lexicographiques, 
grammaticales  et  syntaxiques  qui  permettent  de  classer 
cette  œuvre  parmi  les  plus  importantes  qui  aient  paru  sur  la 
langue  française  du  XIIIe  et  du  XIVe  siècle. 

L'étude  des  dialectes  prête  un  appui  considérable  à  celle 
des  langues  du  moyen  âge.  Tandis  que  la  langue  littéraire  se 
modifie  et  se  transforme,  les  dialectes  restent  plus  station- 
nantes, et  conservent  davantage  les  formes  archaïques.  Il 
n'est  donc  pas  étonnant  que  Bormans  se  soit  intéressé  au 
dialecte  roman  qui  se  parle  dans  la  vieille  cité  où  il  a  passé 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  En  1856  il  inséra  dans  le 
Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois  (t.  II,  pp.  499- 
566)  une  Lettre  à  M.  Charles  Grandgagnage  sur  les  élé- 
ments thiois  {flamands)  de  la  langue  wallonne.  Pour  prou- 
ver combien  de  termes  ont  été  empruntés  par  les  wallons 
liégois  à  leurs  voisins  flamands,  Bormans  passe  en  revue  les 
nombreux  termes  du  métier  de  menuisier  employés  à  Liège, 
et  il  s'efforce  de  démontrer  qu'ils  sont  presque  tous  d'ori- 
gine thioise.  Cette  élude,  pleine  d'une  érudition  de  bon  aloi, 
se  lit  avec  intérêt;  mais  nous  craignons  bien  que  le  savant 
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philologue,  entraîné  par  son  affection  pour  sa  langue  mater- 
nelle, n'ait  exagéré  ses  revendications. 

La  revue  des  travaux  de  Borniaiis  sur  la  langue  et  la  litté- 
rature flamandes  terminera  cette  notice. 


De  verdiensten  van  J.-H.  Bormans  op  't  gebied  der 
Nederlandsche  Taal-  en  Letterkunde. 


De  werkzaamheden  van  Bormans  op  't  gebied  der  Neder- 
landsche taal-  en  letterkunde  zijn  bijzonder  tweederlei  :  ten 
eerste,  zijne  bemoeiingen  lot  net  bereiken  der  eenparigheid 
in  spelling;  ten  tweede,  zijne  critische  uitgaven  onzer  mid- 
deleeuwsche  letterkundige  werken  en  zijne  grondige  sludiën 
over  de  oude  Dietsche  taal. 

I.  In  het  begin  van  1836  werd  er  te  Brussel  eene  Maat- 
schappij  ingericht  tôt  bevordering  der  Nederduitsche 
tael-  en  letterkunde.  Zij  had  tôt  doel  «  om  aile  bestaende 
geschillen  over  spelling  en  taelregelen  allengskens  te  ver- 
effenen,  en  door  dien  weg  tôt  de  gewenschte  eenparigheid 
te  komen  (1).  » 

Het  getal  der  leden  was  bepaald  op  dertig.  Onder  hen 
treflen  wij  aan  al  de  mannen,  die  het  sein  gaven  tôt  herop- 
beuring  onzer  moedertaal  en  eenig  gezag  hadden  op  het 
gebied  der  Vlaamsche  taalkunde,  J.-F.  Willems,  David, 
Ledeganck,  Blommaert,  Serrure,  enz.  Aan  Bormans,  onlangs 

(1)  David,  in  De  Middelaer,  I,  bl.  20. 
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benoemd  tôt  leeraar  der  Vlaamsche  letterkunde  bij  de 
Gentsche  Hoogeschool,  werd  het  lidmaatschap  aangeboden 
en  door  hem  aanvaard. 

Ten  gevolge  van  een  besluit  der  jonge  Maalschappij ,  werd 
de  Heer  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  verzocht  eene 
prijsvraag  te  willen  uitsehrijven,  aldus  luidende  :  «  Men 
vraegt  eene  beoordeelende  verhandeling  over  de  geschil- 
punten  ten  aenzien  der  spelling  en  woordverbuiging  der 
Nederduitsche  tael ,  met  aenwyzing  der  middelen  het  best 
geschikt  om  tôt  eenparigheid  te  leiden,volgens  de  oorspron- 
kelyke  gronden  der  tael,  het  algemeen  spraekgebruik  en  het 
gezag  der  oudere  en  nieuwere  schry vers ,  in  dier  voege  dat 
de  daerby  verkiezelykst  gevondene  schryfwyze  aennemelyk 
zy  in  aile  de  provincien  des  Ryks  vvaer  die  tael  gesproken 
word t.  » 

De  Heer  Minister  willigde  het  verzoek  der  Maatschappij  in. 
Bij  koninklijk  besluit  van  deu  6den  September  1836,  werd  de 
prijsvraag  voorgesteld,  en  den  1  oden  Juli  1 837  eene  Commissie 
benoemd  ter  beoordeeling  van  de  twaalf  ingezonden  ant- 
woorden  of  verhandelingen.  De  Commissie  telde  zeven  leden  : 
de  Heeren  J.-F.  Willems,  David,  Bormans,  De  Smet,  D'Hul- 
ster,  Verspreeuwen  en  Ledeganck  Zij  vereenigde  zich  voor 
de  eerste  maal  den  22sten  Januari  1838,  en  droeg  aan  Willems 
het  voorzitterschap  op,  aan  Bormans  de  taak  van  secretaris- 
verslaggever.  In  de  zittingvan  den  6den  October  1838,erkende 
de  Commissie  dat  geene  der  mededingende  verhandelingen  de 
prijsvraag  volkomen  had  opgelost.  Zij  gelastte  dan  den  secre- 
taris  een  algemeen  verslag  op  te  stellen ,  waarin  niet  alléén 
de  verdiensten  of  gebreken  der  ingezonden  schriften  zou- 
den  worden  besproken,  maar  tevens  al  de  geschilpunten 
volgens  de  echte  taalgronden  verhandeld  eu  beslist,  zoô  dat 

18 
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dit  verslag  de  grondsteenen  zou  leveren  tôt  de  heropbou- 
wing  van  ons  spellingstelsel. 

De  taak,  hoe  moeielijk  ook,werd  doorBormans  bereidwillig 
aangenomen.  Het  verslag  moest  in  de  zitting  van  den  15dcn  Ja- 
nuari  1839  aan  de  Maatschappij  tôt  bevordering  der  Neder- 
landsche  taal-  en  lelterkunde  worden  medegedeeld;  maar^ 
om  verscheidene  redenen,  had  die  zitting  geene  plaats,  en  het 
was  eerst  in  de  vergadering  der  Commissie  ,  gehouden  den 
17den  en  18den  Augusti  1839,  dat  eenige  deelen  van  het  ver- 
slag, de  gewichtigste  punten  betreffende ,  werden  voorge- 
lezen  en  door  al  de  aanwezige  leden  goedgekeurd.  De  Com- 
missie besloot  alsdan  den  druk  van  het  geheel  verslag. 

Hoewel  het  Belgisch  Muséum  reeds  in  de  derde  aflevering 
van  het  jaar  1839  (bl.  291-341)  een  belangrijk  uittreksel  uit 
het  Verslag  opnam,  duurde  het  nog  anderhalf  jaar  vôôr  de 
verschijning  van  het  laug  verbeide  Verslag,  een  boekdeel  van 
641  bladzijden.  Het  voorwoord  tôt  den  lezer  is  gedagtee- 
kendden26Mei  1841. 

Grondige  kennis  der  taal,  zoowel  der  nieuwere  als  der 
oude,  gezonde  redeneering,  bondigheid  der  voorstelling,  ken- 
merken  volgens  de  beste  critici  van  dien  tijd  het  belangrijk 
werk.  «  Wy  kunnen  de  verzekering  geven,  schreef  David  in 
De  Middelaer,  I,  bl.  452,  dat  er  nimmer  in  België  een  werk 
over  onze  moedertael  geschreven  is,  waerin  de  taelgronden 
met  meer  geleerdheid  en  scherpzin  onderzocht  zyn,  en  dat 
Holland  zelf  weinig  heeft  voortgebragt  dat  er  meê  vergele- 
ken  kan  worden.  » 

De  schrijver  ontleedt  en  beoordeelt  achtereenvolgens  tien 
der  ingezonden  verhandelingen,  in  't  kort  besprekende  die 
welke  den  verslaggever  van  minder  gehalte  schijnen  le  zijn, 
langer  verwijlende  bij  die,  waaraan  hij  grootere  waarde 
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hecht,  in  't  bijzonder  bij  de  verhandeling  van  P.  v.  D.,  pro- 
fessor  aan  het  Athenaeum  te  G.  In  elke  dezer  lien  beoor- 
deelingen  is  de  wederlegging  van  elke  valsche  stelling  ge- 
volgd  van  de  bewijsvoering  der  stelling,  welke  Bormans 
verdedigt. 

Ten  gevolge  van  dit  plan,  is  de  schrijver  genoodzaakt,  in 
stede  van  de  betwiste  vraagpunten  volgens  eene  systema- 
tische  en  logische  orde  te  behandelen,  den  opsteller  van 
iedere  verhandeling  stapsgewijze  te  volgen,  en  hij  stelt  zich 
aldus  niet  alléén  aan  het  gémis  van  logische  orde,  maar  ins- 
gelijks  aan  herhalingen  bloot. 

Ware  het  Verslag  in  tvvee  verhandelingen  verdeeld,  waar- 
van  de  eerste  de  stellingen  der  ingezonden  stukken  achter- 
eenvolgens  zou  ontleden  en  desnoods  in  't  kort  wederleg- 
gen,  de  tweede  de  taal-  en  spelregels,  door  de  Commissie  of 
door  Bormans  voorgestaan,  in  't  breed  en  in  systematische 
orde  zou  ontvouwen  en  bewijzen,  het  alleszins  zoo  belang- 
rijke  werk  zou  er  in  duidelijkheid  en  kracht  van  bewijsvoe- 
ring veel  bij  hebben  gewonnen,  des  te  meer  daar  het  gémis 
eeuer  inhoudstafel  de  hanteering  van  het  lijvig  boek  lastiger 
maakt. 

Groot  was  de  invloed,  dien  het  meeslerlijk  Verslag  van 
Bormans  oefende  op  het  vaststellen  onzer  taal-  en  spel- 
regels. Vêle  valsche  of  belachelijke  stellingen,  voor  welke 
hardnekkige  kampioenen  sedert  jaren  in  't  harnas  waren 
gesprongen,  waren  voor  immer  uit  het  strijdperk  verwezen. 
De  grondslag  tôt  eenheid  van  spelling  was  gelegd. 

Het  verslag  verdedigde  de  volgende  stellingen  : 

1°  leder  klinker  kan  slechts  door  zich  zelven  verlengd 
worden,  wil  hij  niet  een  tweeklank  of  ten  minste  eene 
onzuivere  vokaal  worden.  Derhalve  schrijve  men  :  daad,  niet 
daed,  muur,  niet  muer  (bl.  109-114,  201-215). 
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2°  Het  gebruik  der  enkelvokaalspelling  in  aile  lettergre- 
pen  waar  de  klinker  de  slotletter  is,  de  scherplange  e  en  o 
uïtgezonderd.  Men  schrijve  daden,  niet  daeden  of  daaden, 
muren,  niet  mueren  of  muuren  (bl.  2i  6-223,  226-239). 

3°  De  zachllange  î  bestaat  niet  meer,  en  is  verloopen  tôt 
den  tweeklank  ie\  de  scherplange  us  de  tweeklank  ij  gewor- 
den  (bl.  228-230).  Van  den  klinker  ij  onderscheide  men 
streng  de  y,  welke  geen  klinker,  maar  een  medeklinker  en 
overgangsletler  is ,  evenals  de  w.  Men  schrijve  maatschappij, 
hij,  zij,  niet  maatschappy,  hy,  zy  (bl.  245-338). 

4°  In  overeenkomst  met  den  voorgaanden  regel,  worden 
de  tweeklanken  ex  en  ui  met  de  enkele  i  gevormd  :  lui,  rei, 
niet  luy,  rey;  ook  in  verlengde  woorden,  als  rei-en,  krui-en, 
lui-aard,  wijl  hier  de  twee  opvolgende  klanken  zonder 
gaping  kunnen  worden  uitgesproken,  en  derhalve  de  inlas- 
sching  eens  medeklinkers  niet  behoeven  (bl.  264-265,  276- 
278,  293-304,  vgl.  53-59). 

In  de  twee-  of  liever  drieklanken  aey  (aay,  ây) ,  oey,  ooy, 
is  het  verkieslijker  de  y  te  behouden,  wijl  hier  de  medeklin- 
ker gehoord  wordt  met  een  duister  gevoel  van  dem  hem,  om 
zoo  te  spreken,  verwanlen  i-klank.  Dus  schrijve  men  :  bloey, 
bloeyen,  draey  (draay),  drayen  (bl.  274-275,  289-292,  304- 
314,  vgl.  165-173). 

5°  Men  schrijve  naar  verkiezing  paerd  (paard),  waerd 
(waard),  staert  {staart) ,  of  peerd,  weerd,  steert,  maar  niet 
peird,  weird,  steirt  (bl.  83-123). 

6°  Weglating  der  accenlen,  met  uitzondering  van  die  tee- 
kens,  welke  gebruikelijk  zijn  om  eenen  bijzonderen  nadruk 
of  eene  samentrekking  aan  te  duiden  (bl.  26-48,  620-633). 

7°  Men  schrijve  veinzaerd  {veinzaard),  gierigaerd  (gie- 
rigaard),  enz.,  niet  veinzaert,  gierigaert  (bl.  344-362). 
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8°  V6ôr  de  letter  t  gebruike  men  c/i,  overal  waar  de  g 
niet  oorspronkelijk  is  (bl.  369-406). 

9°  Men  schrijve  lag-chen,  kug-chen,  lig-chaem,  om  den 
korten  wortelklinker  ongestoord  te  bewaren,  maar  jui-chen, 
goo-chelen,  loo-chenen,  zonder  verdubbeling,  dewijl  de  wor- 
telklinker lang  of  een  tweeklank  is  (bl.  393,  vlgg.). 

10°  Men  schrijve  met  inlassching  der  t  wezentlijk,  opent- 
lijk,  eigentlijk,  enz.  (bl.  443-472). 

11°  In  den  eersten  naamval  mannelijk  enkelvoud  schrijve 
men  de  (een),  niet  den  {eenen),  bijgevolg  met  weglating  der 
n  of  en  in  de  bijvoeglijke  naamwooiden,  welke  laatste  noch- 
tans,  zelfstandig  gebruikt,  in  't  meervoud  de  n  aannemen 
(bl.  49-53,  532-570,  583-593). 

12°  De  stoflijke  bijvoeglijke  naamwoorden  behouden  de  n  : 
yzeren,  gouden,  enz.  (bl.  342-344). 

13°  Men  schrijve  d£  in  de  vervoeging  der  werkwoorden  op 
den  uitgaande  :  gij  ivordt,  bindt,  vindt,  hij  wordt,  bindt, 
vindt  {bl  601). 

De  twee  laatste  punten  werden  door  den  verslaggever 
slechls  ter  loops  aangeduid. 

Van  deze  stellingen  waren  er  acht,  te  weten  :  nos  2,  4,  5,  6, 
8, 1 1, 12  en  13,  door  de  leden  der  Commissie  in  de  zitting  van 
den  18denAugusti  1839  met  algemeene  stemmen  goedgekeurd, 
terwijl  de  andere  punten,  als  van  minder  aanbelang  zijnde, 
onaangeroerd  werden  gelaten.  De  Commissie  verklaarde  dat 
zij  het  aannemen  dier  taal-  en  spelregels  voorslelde  en  aan- 
ried,  als  reeds  geweltigd  door  het  gezag  der  beste  schrijvers 
enovereenkomstig  met  het  aloude  gebruikonzervoorvaderen 
en  tevens  als  zijnde  het  geschiktste  middel  om  tôt  eenparig- 
heid  in  het  schrijven  der  Nederlandsche  taal  te  geraken  (1). 

(1)  Zie  Belgisch  Muséum,  III,  290.  48. 
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Nauwelijks  was  deze  verklaring  der  Commissie  door  het 
Staatsblad  openbaar  gemaakt,  of  er  verhieven  zich  hevige 
protestatiën,  bijzonder  in  West-Vlaanderen,  van  den  kant 
der  aanhangers  der  oude  spelwijze.  «  Er  werden  artikels 
geschreven,  protestatiën  geteekend,  pamphletten  rondgedra- 
gen  en  onder  de  deuren  gestoken,  booze  geruchten  ver- 
spreid,  lasteringen  uitgevonden,  listen  berokkend  om  het 
werk  der  Commissie  omver  te  werpen  (1).  »  Maar  al  die  luid- 
ruchtige  tegenspraak  baatte  weinig,  en  verminderde  allengs- 
kens,  nadathet  verslag  van  Bormans  de  laalkundige  gronden 
der  aangenomen  regels  had  uitgelegd.  In  eene  vergadering 
van  taalkundigen  en  onderwijzers  der  provincie  Antwerpen, 
beroepen  vanwege  den  Gouverneur  op  denllden  October  1841, 
werden,  na  grondige  bespreking,  zeven  der  acht  taalregels 
door  meerderheid  van  stemmen  aangenomen.  Alléén  de  regel, 
hooger  vervat  onder  n°  4,  betreffende  het  gebruik  van  i  of  y 
in  twee  en  drieklanken,  werd  in  zijn  tweede  arlikel  gewij- 
zijd  (2).  Reeds  sedert  de  maand  September  van  helzelfde 
jaar  had  het  Hoofdbestuur  der  Maatschappij  tôt  bevorde- 
ring  der  Nederduitsche  taal-  en  lelterkunde  eene  algemeene 
vergadering  belegd  tôt  het  nemen  van  een  goed-  of afkeu- 
rend  besluit  op  elk  der  acht  taalregelen  (3).  De  vergadering 
werd  gehouden  te  Gent,  den  23ste*  October,  en  bijgewoond 
door  twintig  leden  der  Maatschappij,  door  de  afgevaardigden 
der  letterlievende  Genootschappen  van  Anlwerpen,  Leuven 
en  Gent,  één  voor  elk  Genootschap,  en  door  twee  en  twinlig 
andere  taalkundigen  van  Oost-  en  West-Vlaanderen  (4). 

(1)  David  in  De  Middelaer,  II,  150. 

(2)  Zic  De  Middelaer,  II,  53-56. 

(3)  De  Middelaer,  II,  50-53. 

î4)  De  Middelaer,  II,  94-97.  F. -A.  Snellaerl ,    Taelcongres  en 
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Zooals  te  Antwerpen,  werden  zeven  voorstellen  der  Com- 
missie  met  eenparigheid  of  eene  groote  meerderheid  van 
stemmen  goedgekeurd.  De  regel  over  net  gebruik  der  i  of  y 
in  de  twee-  en  drieklanken  werd  gewijzigd  in  den  zin  dien 
de  Antwerpsche  vergadering  had  voorgesteld,  en  luidde  der- 
halve  als  volgt(l)  : 

1°  In  de  twee-  of  zoogenoemde  drieklanken  ei,  ui,  aei,  oei 
en  ooi,  gebruikt  men  de  enkele  i,  zoo  dikwijls  die  letter  het. 
woord  sluit  of  van  een'  medeklinker  gevolgd  wordt  ;  derhalve 
schrijft  men  :  ei,  kruid,  draei,  boei ,  strooi,  draeit,  boeit, 
strooit. 

2°  Wanneer  er  een  klinker  opvolgt,  voegt  men  achter  de  i 
een  ;,  als  vleijen,  luijaard,  draeijing,  boeijen,  strooijen. 

De  acht  aldus  vastgestelde  taal-  en  spelregelen  wonnen 
meer  en  meer  veld,  en  het  gebruik  er  van  werd  door  konink- 
lijk  besluit  van  den  lsten  Januari  1844  verordend  in  de  offi- 
cieele  vertaling  van  den  Bulletin  officiel  des  lois  et  arrêtés 
royaux  (2). 

Bormans  mocht  te  vreden  zijn  over  den  uitslag  zijner  be- 
moeiingen.  Nochtans  was  hij  het  niet.  Iiij  kon  het  niet  verge- 
ven  noch  vergeten  dat  zijne  stellingen  over  het  onderscheid 
der  i,  y  en  ij,  die  hem  sterk  ter  harte  lagen,  door  het  Gentsche 
Taalcongres  waren  gewijzigd.  Hij  drukte  in  De  Middelaer, 
(I,  bl.  552-566, 1840-1841,  II,  bl.  189-205,  1841-1842)  een 
opstel  getiteld  :  Mijn  verslag.  In  de  twee  eerste  artikels 
btspreekt  hij  de  gebreken  die  men  misschien  aan  zijn  ver- 

Vlaemsch  feest,  gehouden  te  Gent  den  23slen  en  2isten  October  184t. 
Gent,  1842. 

(1)  De  Middelaer,  11,96. 

(2)  Zie  het  Staatsblad  van  den  9den  Januari  1844. 
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slag  zal  ten  laste  leggen,  hardheid  van  uitdrukking  en  duis- 
terheid  van  voorstelling  ;  in  een  derde  en  laatsle  artikel 
bestreed  hij  met  hevigheid  de  wijziging  die  aan  zijnen  regel 
over  de  i  en  de  y  werd  toegebracht  {Middelaer,  II ,  bl.  570- 
587). 

De  Vlaamsche  taalkundigen,wier  vurigste  wensch  het  was 
het  gebruik  der  aangenomen  taalregels  algemeen  te  zien 
worden,  vreesden  dat  's  raans  standvastigheid,  of,  zoo  men 
wil,  halsstarrigheid  op  het  groote  publiek  slechten  indruk  zou 
maken.  Derhalve  trachtte  de  Heer  van  West-Pluymers  van 
St-Truiden,  een  der  beste  vrienden  van  Bormans,  hem  over 
te  halen  om  in  dit  punt  zijn  persoonlijk  gevoelen  te  slacht- 
offeren  tôt  goed  voorbeeld  voor  hen  allen  die  tôt  dusverre 
met  de  spelling  van  het  Taalcongres  het  nog  niet  hielden. 
Het  was  in  De  Middelaer  (III,  1842-1843  ,  bl.  449-455),  dat 
de  Heer  van  West  die  poging  deed.  De  opvolger  van  den 
Middelaer,  de  School-  en  Letterbode,  gedrukt  te  S'-Truiden 
bij  den  Heer  van  West,  ontving  het  antwoord  van  den 
onverbiddelijken  taalkundige  in  eenen  open  brief  «  aen  den 
Heer  W.  Van  West-Pluymers,  boekdrukker  te  S^-Truiden  » 
(Deel  I,  1844,  bl.  501-532).  «  Zijne  meening  »,  zoo  luidt  het, 
«  zijne  overtuiging,  die  uit  daadzaken  spruit  welke  van  ons 

niet  afhangen,  kan  men  zoo  niet  afslaen »,  en  als  bewijs 

dat  hij  zijne  overtuiging  niet  afstond,  drukte  hij  in  den  twee- 
den  jaargang  van  hetzelfde  tijdschrift  (1845),  eene  uitge- 
breide  studie,  getiteld  :  «  Wat  is  in  onsNederduitsch  en  in 
H  Fransch  de  y,  wanneer  zij  met  eene  vokael  verbonden 
is?  »  (bl.  20-31,  79-89,  105-121),  met  het  bijzonder  oogwit 
«  te  betoogen  dat  mede  in  't  Fransch,  en  volgens  de  eigen 
belijdenis  der  Fransche  spraekkundigen,  de  y  in  de  meeste 
gevallen  niet  eene  vokael,  maer  eene  diphthong  is.  » 
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Het  is  niet  te  ontkennen  dat  's  mans  weigering  ora  zich 
naar  de  uitspraak  van  het  Gentsche  Taalcongres  te  gedra- 
gen,  den  invloed  belemmerde  dien  de  beslissingen  van  het 
Congres  op  het  publiek  moesten  oefenen  ;  maar  men  denke 
na  hoe  hard  het  valt  aan  een'  geleerde,  regels  te  verstooten 
van  wier  juislheid  hij  innig  overtuigd  is.  Zoo  kon  ook,  na  de 
wijzigingen,  aan  het  spellingstelsel  toegebracht  door  de  Com- 
missie  van  1864,  om  lot  eenparigheid  te  geraken  tusschen 
<\oord  en  Zuid,  J.-B.  David,  welke  voorzitter  dier  Commissie 
geweest  was,  aan  de  verlenging  van  a  door  e  niet  verza- 
ken  (1). 

Tôt  bewijs  der  grondigheid  van  Bormans'  Verslag  diene 
het  dat  de  Commissie  van  1864  slechts  weinige  veranderin- 
gen  aan  de  acht  taalregels  maakte  :  ze  golden  nogmaals  den 
regel  over  i,  y  of  ij  in  de  twee-  en  drieklanken,  door  de  in- 
voering  der  enkele  »,  zoowel  in  vleien,  draaien,  enz.,  als  in 
ik  vlei,  ik  draai,  enz.,  en  den  regel  over  het  gebruik  van  ch 
of  g  vôôr  de  letter  t,  terwijl  dezelfde  Commissie  verschei- 
dene  andere  spelregels  van  Bormans  aannam,  die  door  de 
Commissie  van  1839  onbeslist  waren  gelaten,  als  de  verlen- 
ging der  klinkers  door  zich  zelven,  het  onderscheid  der  en- 
kele en  dubbele  e  en  o,  en  de  vervanging  van  y  aïs  vokaal 
door  ij  (2). 

In  korte  woorden  :  onder  al  onze  taalkundigen  is  Bormans 
degene  welke  het  meest  heeft  bijgedragen  tôt  de  eenparig- 

(1)  Zie  mijne  Redevoering  over  de  verdienslen  van  Hoogleeraar 
J.-B.  David  in  het  gebied  der  Nederlandsche  Taal-  en  Letterkunde. 
Leuven,  1866,  bl.  29. 

(2)  Zie  het  koninklijk  besluit  van  den  21st«n  November  1864,  in  't 
Staatsblad  van  den  22sten  Novembep  1864. 
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heid  in  spelling;  en  deze  eenparigheid  is  de  voornaamste 
uitslag  onzer  werkzaamheden  op  het  Vlaamsche  taalgebied 
sedert  vijftig  jaren. 


II.  Toen  Bormans,  ten  gevolge  zijner  beroeping  te  Gent 
op  't  eind  van  1835 ,  het  besluit  nam  zich  aan  de  studie  der 
Nederlandsche  Taalkunde  toe  te  wijden,  begreep  hij  alras 
dat  de  éénige  grondslag  dier  wetenschap  de  kennis  is  onzer 
Middelnederlandsche  taal.  Met  ijver  doorlas  hij  de  gewroch- 
ten  onzer  oudste  letterkunde;  en  het  baart  geen  wonder  dat 
de  man,  ervaren  in  de  critische  méthode  der  classieke  phi- 
lologie en  met  een'  bijzonderen  aanleg  voor  de  taalstudie 
begaafd,  weldra  verrassende  vorderingen  maakte  in  dit 
nieuwe  vak.  Te  dien  tijde  was,  ten  minste  in  Zuid-Neder- 
land,  onze  middeleeuwsche  letterkunde,  die  in  onze  Zuider- 
provinciën  met  den  grootsten  luister  gebloeid  had,  schier 
onbekend.  Een  groot  getal  werken  onzer  middeleeuwsche 
dichters  lag  in  handschriften  verscholen,  en  wachtteop  een' 
bekwamen  uitgever.  Deze  taak  nam  Bormans  op  zich. 

Derhalve  begon  hij  met  de  jongste  uitgaven  der  Middel- 
nederlandsche werken  grondig  te  onderzoeken  en  critische 
nalezingen  te  schrijven  op  die  uitgaven.  Zijne  critische  beoor- 
deeling  van  de  uitgave  van  lieinaert  de  Vos  door  J.-F.  Wil- 
lems,  gedrukt  in  den  Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la 
Belgique  (t.  V,  bl.  67-106,  377-429,  500-514,  Gent,  1837), 
zijne  Aenteekeningen  op  eenige  der  oude  stukken,  uilgege- 
ven  in  het  Belgisch  Muséum  (Belgisch  Muséum,  I,  454-470, 
Gent,  1837)  en  zijne  aanmerkingen ,  medegedeeld  in  De 
Middelaer  (2*  jaergang,  1841-1842,  bl.  262-266,  5e  j-rrgang, 
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1842-1843,  bl.  540-544)  ovei*  De  ware  lezing  van  't  Leven 
van  Jliesus,  door  G.-J.  Meyer  uitgegeven,  naar  't  Hand- 
schrift  hersteld,  tôt  nader  kennis  en  juister  schatting  van 
dat  Hs.,  al  deze  geleerde  opstellen  getuigen  reeds  van  's  mans 
grondige  kennis  der  Middelnederlandsche  taal,  zoowel  als 
van  zijn  schrander  oordeel  en  zijn'  fijnen  smaak. 

Maar  weldra  ondernam  hij  zelf  als  uitgever  op  te  treden; 
en  als  uitgever  van  Middelnederlandsche  werken  heeft  hij 
aan  de  wetenschap  de  grootste  diensten  bewezen.. 

Tôt  in  1856  beerschte  het  algeraeen  gevoelen  dat  Jacob 
van  Maerlant  als  de  oudste  onzer  Middelnederlandsche 
schrijvers  moet  geroemd  worden.  Onze  letterkunde,  zôô 
meende  men,  dagleekende  slechts  sedert  de  tweede  helfl  der 
XIIIe  eeuw.  In  1856  verscheen  de  vermaarde  uitgave  van 
Reinaert  de  Vos,  door  J.-F.  Willems.  De  geleerde  taal- 
kundige  beweerde  dat  de  oorspronkelijke  bewerking  van 
den  Vlaamschen  Reinaert  ten  minste  tôt  de  tweede  helft  der 
XIIe  eeuw  opklimt.  Die  bewering,  gegrond  of  niet,  steunde 
op  bloote  redeneeringen.  Ook  vond  Willems'  meening  hevige 
tegenstrevers.  In  1857  wierddoor  Bormans  aan  de  Belgische 
Akademie  (1)  de  ontdekking  aangekondigd  van  de  Sl-Ser- 
vatius  légende  van  Heinryck  van  Veldeken ,  den  beroemden 
dichter  die  in  de  tweede  helft  der  XIIe  eeuw  leefde  (1160- 
1190)  en  door  de  Hoogduitschers  als  de  hervormer  hunner 
letterkunde  wordt  genoemd.  Het  bleek  dat  de  oorspronkelijke 
Sl-Servatius  légende  geschreven  is  noch  in  het  Hoogduitsch, 
noch  in  't  Platduitsch,  maar  in  echt  Nederlandsche  taal ,  in 
hel  Limburgsch  dialekt.  Nu  was  het  bewezen  door  de  ver- 
klaring  des  dichters  zelven  ,  dat  hij  geboren  werd  in  het 

(1)  Bulletins  de  l'Académie,  2e  série,  t.  I,  bl.  501  vlgg. 
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oude  graafschap  Loon,  waar  inderdaad  de  woning  der  familie 
van  Veldeken  tôt  het  einde  der  XIIIe  eeuw  door  plaatselijke 
oorkonden  wordt  bevestigd. 

Heerlijke  ontdekking,  en  zôô  waar,  zôô  gegrond,  dat  zelfs 
Gervinus,  de  vermaarde  geschiedschrijver  der  Hoogduitsche 
letterkunde,  de  wezenlijkheid  er  van  moest  erkennen  (1). 
Heerlijke  ontdekking,  zeg  ik;  want  zij  geeft  aan  ons,  Neder- 
landers,  den  beroemden  van  Veldeken  weder;  zij  bewijst  den 
invloed  dien  de  Nederlandsche  letterkunde  in  de  XIIe  eeuw 
oefende  op  de  Hoogduitsche.  Zij  bewijst  eindelijk  dat  Lim- 
burg  of  liever  de  Maasgouw,  welker  Dietsch  dialekt  volgens 
deskundigen  de  minst  verbasterde  telg  van  het  Oudfrankisch 
is,  te  gelijker  tijd  met  West-Vlaanderen  de  bakermat  was 
onze  nationale  letterkunde. 

Het  belangrijk  handschrift  dat  de  Sl-Servatius  légende 
bewaarde,  werd  geschreven  in  het  midden  der  XVe  eeuw. 
waarschijnlijk  te  Maastricht,  waarvan  de  patroon  in  het 
werk  wordt  vereerd ,  en  hoorde  toe  aan  den  Heer  Aussems, 
notaris  te  Aubel.  De  tekst  der  légende  verscheen  door  de 
zorgen  van  Bormans  in  de  Annales  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Maestricht,  1857,  en  afzonderlijk  in  1858,  ib.  De 
tekst  is  opgeluisterd  door  korte  aanteekeningen,  en  de  Voor- 
rede  geeft  de  nauwkeurige  beschrijving  van  het  handschrift. 

De  XIIe  en  de  XIIIe  eeuwen  waren  in  Noord-Frankrijk  en 
Waalsch-Belgiëdebloeitijd  van  den  Ridderroman,  waarvan  de 
onderwerpen  bijzonderlijk  aan  de  sagen  van  Karel  den  Groote 
of  van  Arthur  of  van  de  grieksche  helden  onlleend  waren. 

(1)  Geschichte  der  deutschen  Dichtung ,  5eAuflage.  Leipzig,  1871, 
t.  I,  bl.  260  en  472.  Zie  ook  J.-J.  Thomsskn,  Rapport  séculaire  sur 
les  travaux  de  la  Classe  des  Lettres,  bl.  204. 
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Onze  Middelnederlandsche  dicbters  hebben  dezelfde  stoffen 
behandeld.  Vôôr  1840  kende  men  slechts  weinige  fragmen- 
len  onzer  Nederlandsche  ridderromans,  en  dewijl  volgens 
het  algemeen  gevoelen  die  fiagmenten  niet  hooger  dan  de 
XIVe  eeuw  of  het  einde  der  XIIIe  eeuw  opklommen,  be- 
schouwde  men  al  die  ridderromans  als  vertalingen  van  Fran- 
sche  werken.  Bormans  bestreed  die  meening;  hij  beweerde 
in  verscheidene  opstellen  dat  de  eerste  kiem  van  vêle  sagen 
op  Nederlandschen,  niet  op  Gallischen  bodem  is  ontsproten, 
en  derhalve  dat  de  eerste  bewerking  dier  sagen  in  Neder- 
landsche taal  moet  zijn  geschreven.  Natuurlijk  werd  die 
stelling  door  Fransche  taalkundigen ,  als  Paulin  Paris,  ver- 
worpen;  maar  andere  ,  zoo  als  Jonckbloet  (1),  nemen  ze  ten 
voile  aan.  Bormans  ontkent  niet  dat  van  de  l'ragmenten  die 
wij  nu  nog  bezitten,  en  wier  getal  door  zijne  ontdekkingen 
aanzienlijk  vermeerderd  is,  de  meeste  vertalingen  of  liever 
navolgingen  zijn  van  Fransche  werken.  Maar  hij  beweert  dat 
dit  niet  het  geval  is  met  aile  ;  en  verder,  dat  de  Fransche 
ridderromans,  die  door  onze  Nederlandsche  schrijvers  wer- 
den  vertaald,  vroeger  den  invloed  hebben  ondergaan  van 
oorspronkelijk  Nederlandsche  werken  die  later  verloren  zijn 
geraakt. 

Tôt  de  Karelromans  behooren  onder  andere  de  Saksen- 
krijg,  het  Roelandslied  of  de  Roncevaller  slag,  Carel  ende 
Elegast,  en  de  Yeeste  van  Aiol. 

Van  den  Saksenkrijg  bezitten  wij  slechts  een  fragment 
van  199  verzen;  en  het  is  nogmaals  Bormans  die  hetontdekte 
op  twee  halve  parkementbladen  van  den  omslag  van  een  boek 
in-4°,  geschreven  in  het  midden  der  XIIIe  eeuw.  De  tekst 

(1)  Jonckbloet,  Geschiedenis  der  Middennederlandsche  Dichlkunst, 
1,  288.  19 
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met  voorrede  en  aanteekeningen  werd  door  hem  in  1848 
uilgegeven  in  de  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commis- 
sion royale  d'histoire  (t.  XIV,  bl.  253-279)  :  Fragment  d'un 
ancien  roman  du  cycle  de  Charlemagne  en  vers  thyois 
{vieux  flamand).  Ons  fragment  schijnt  ontleend  le  zijn  aan 
de  vrije  vertaling  van  eenen  Franschen  roman.  Was  deze  de 
Gwidekijn  van  Sassine  of  een  andere?  De  vraag  is  tôt  heden 
niet  opgelost. 

De  Dietsche  bewerking  van  het  vermaarde  Roclandslied 
was  gekend  door  drie  fragmenten,  het  Haagsche,  uitgegeven 
in  1840,  het  Brusselsche,  gedrukt  in  1851,  en  het  Rijsselsche, 
openbaar  gemaakt  in  1858,  toen  de  Eerw.  Heer  Daris  een 
vierde  fragment  en  wel  het  uitgebreidste  van  aile  (want  het 
bevat  565  verzen),  ontdekte  op  den  omslag  van  een  register 
deroude  collégiale  kerk  van  Loon.  Het  fragment,  geschreven 
tegen  het  einde  der  XIVe  of  begin  der  XVe  eeuw,  werd  aan 
Bormans  overhandigd,  en  gaf  aan  den  geleerden  taalkundige 
de  gelegenheid  om  eene  algemeene  studieover  het  Roelands- 
lied  le  maken  :  La  chanson  de  Roncevaux,  fragments  d'an- 
ciennes rédactions  thioises  avec  une  introduction  et  des 
remarques,  gedrukt  in  1864  in  de  Mémoires  de  l'Académie 
(in-8°,  t.  XVI).  Dit  belangrijk  werk  bevat  de  kritische  uiigave 
van  al  de  Dietsche  fragmenten  van  het  Roclandslied,  opge- 
luislerd  door  talrijke  aanteekeningen,  alsmede  van  de  laiere 
omwerking  der  XVIe  eeuw.  Vôôr  den  tekst  staal  eene  Inlei- 
ding,  waarin  Bormans  d<m  hisîorischen  oorsprong  der  sage 
behandelt,  verder  de  Fransche  bewerkingen  der  XIIe  en 
XIIIe  eeuwen  ,  de  bewerkingen  in  andere  Europeesche  talen, 
en  eindelijk  onzeOuddielsche  fragmenten,  wier  diplomatische 
waarde  en  omvang  hij  bespreekt.  De  uitslag  dezer  vergelij- 
kende  studie  is  de  volgende  :  De  eerste  redactie  van  bel 


(  219  ) 

Roelandslied  werd  in  hei  Dietsch  opgesteld  ;  naar  deze  wer- 
den  bewerkt  de  Fransche  uitgaven  der  XIIe  eeuw.  De  Fran- 
sche  teksten  wierden  op  hunne  beurt  vrij  nagevolgd  door 
Dietschedichters  van  wie  de  beslaande  fragmenlen  voorko- 
men.  Deze  fragmenlen  zijn  niet  vertaald  naar  Turold,  zoo  aïs 
Jonckhloel  vermeent  (1),  maar  naar  lalere  Fransche  uitga- 
ven; zij  behooren  niet  aile  lot  ééne  en  dezelfde  vertaling, 
maar  lot  verschillende ,  dagteekenende  van  de  XIIIe  of 
XIVe  eeuw.  Onder  al  de  fragmenlen  is  waarschijnlijk  net 
Loonsche  net  oudste. 

Van  den  oorspronkelijk  Nederlandschen  Karelroman 
Carel  en  Elegast,  wiens  overleverde  tekst  waarschijnlijk 
door  eenen  Brabander  in  de  tweede  helit  de  rXIIe  eeuw  werd 
gedicht ,  gaf  Bormans  in  1873  twee  fragmenlen  uit,  bebel- 
zende  128  verzen ,  geschreven  in  de  XIVe  eeuw  en  behoo- 
rende  aan  de  bibliotheek  der  stad  Namen  {Bulletins  de 
l'Académie,  2e  série,  t.  XXXVI,  bl.  220-226).  Hoewel  de  in- 
houd  dezer  fragmpnten  reeds  in  Jonckbloels  crilische  uit- 
gavevan  1859  gedrukt  is,  en  zij  derhalve  aan  onzen  onvol- 
ledigen  roman  niels  bijvoegen,  leveren  zij  nochtans  volgens 
Bormans  eenige  goede  tekslverbeteringen. 

Aan  de  Karel romans  sluit  zich  aan  de  Yeeste  van  Aiol,  die 
betrekking  heeft  op  de  zonen  van  Karel  den  Groote.  Van 
dezen  roman  beslaat  er  eene  Fransche  bewerking  in  11,000 
verzen  van  het  einde  der  XIIe  eeuw,  welke  kort  daarna 
door  eenen  Limburger  in  Limburgsch  of  Maaslandsch  dialekt 
wierd  overgebracht.  Twee  fragmenlen  dier  vertalingen  zijn 
onlangs  teruggevonden ,  het  eene  van  218  verzen,  door 
F.  Deycks,  Hoogleeraar  le  Munster,  het  ander  van  27  verzen, 

(1)  Gesch.  der  Middennederl.  Dichtk..  257-258. 
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afkomstig  van  de  archieven  van  het  gerechtshof  te  Diepen- 
beek  bij  Hasselt,  door  Bormans  in  1863.  Beide  fragmenlen 
komen  voort,  zooals  Bormans  het  bevvees,  van  hetzelfde 
handschrift ,  geschreven  in  het  eerste  vierendeel  der 
XIIIe  eeuw.  Het  nieuw  ontdekte  fragment,  voorzien  met 
aanteekeningen,  de  oorspronkelijke  en  alstoen  nog  onuitge- 
geven  Fransche  tekst,  die  in  't  fragment  vertaald  is,  en  ein- 
delijk  de  herdruk  van  het  Deycksche  fragment ,  met  eene 
Jnleiding,  werden  in  1865  door  Bormans  uiigegeven  in  de 
Bulletins  de  r Académie  (2e  série,  t.  XV,  bl.  177-275): 
Fragment  d'une  ancienne  traduction  ou  imitation  en  vers 
thiois  de  la  Chanson  de  Geste  d'Aiol.  —Extrait  de  la  partie 
correspondante  du  texte  encore  inédit  de  l'original  roman. 
—  Notes  philologiques  sur  les  deux  textes. 

Onder  de  Fransche  dichters,  die  in  de  XIIe  eeuw  de  Arlhur- 
romans  behandelden,  munt  uit  Chrestien  de  Troyes.  Van 
de  Middelnederlandsche  vertaling  van  zijnen  Percheval  be- 
zaten  wij  slechts  een  klein  gedeelte,  toen  Bormans  in  1857  (1) 
de  ontdekking  aankondigde  van  een  fragment  van  720  ver- 
zen,  geschreven  op  twee  parkementbladen  die  als  omslag 
dienden  aan  een'  register  van  het  graaflijk  huis  van  Outre- 
mont. Bormans  beloofde  dit  fragment  later  aan  de  Akademie 
mede  te  deelen  ;  maar  hij  heeft  deze  belofte  niet  vervuld. 

Zonder  nauwe  betrekking  met  de  Karel-  of  Arthurromans 
is  het  epos  of  de  ridderroman  wiens  held  heet  graaf  Partheno- 
peus  van  Angiens  en  Bloys ,  neef  van  Clovis.  Oorspronkelijk 
in  't  Fransch  opgesteld  ongeveer  om  1250  door  Denys  Pira- 
mus,  werd  de  roman  zeer  kort  daarna,  waarschijnlijk  door 
eenen  Westvlaming,  in  't  Dietsch  vertaald.  Van  deze  vertaling 

(1)  Bulletins  de  l'Académie,  2e  série,  t.  I,  bl.  506-507. 
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bestaan  er  aanzieolijke  fragmenten,  die,  in  zooverre  zij  toen 
bekend  waren,  gezamenlijk  door  Massmann  in  1847  te  Ber- 
lijn  werden  in  't  licht  gegeven.  Nieuwe  fragmenten  werden 
intusschen  verzameld  door  Fr.  Deycks,  en  na  diens  dood,  in 
1867,  volgensdenwil  des  overledenen,  aan  zijnen  lettervriend 
Bormans  ter  hand  gesleld.  Op  last  der  Belgische  Académie 
bereidde  Bormans  eene  volledige  en  kritische  uitgave  der 
Ouddietsche  fragmenten  van  den  Parthonopeus  van  Bloys, 
die  in  1871  verscbeen.  Terwijl  Masmanns  uitgave  slechts 
iets  meer  dan  3000  verzen  bevatte,  behelst  die  van  Bor- 
mans 8405  verzen ,  met  aanduiding  van  varianten  en  met 
crilische  aanteekeningen  onder  den  lekst ,  eene  critische 
nalezing,  en  eene  woordenlijst  opgesteld  door  Hoogleeraar 
Roersch.  De  Voorrede  bespreekt  wijdloopig  de  handschriften 
der  fragmenten.  Volgens  Bormans,  komen  deze  aile  van 
slechts  drie  handschriften  voort  :  een  handschrift  in-4°, 
waartoe  behooren  de  Leidsche  of  Hildesheimsche  fragmen- 
ten, de  Keulsche,  en  25  blaadjes  van  Deycks  -  Bormans  ; 
een  prachthandschrift  in-folio ,  waarvan  wij  de  fragmenten 
van  Jena,  van  Groningen,  en  twee  bladen  van  Deycks-Bor- 
mans  bezitten;  en  eindelijk  een  derde  handschrift,  waar  de 
Triersebe  fragmenten  van  deel  maakten,  die  ,  door  Hofmann 
van  Fallersleben  in  1821  ontdekt,  door  Bilderdijk  werden 
uitgegeven  ,  en  lhans,  zoo  het  schijnl,  verloren  zijn  geraakt. 
De  Ouddietsche  werken,  welke  wij  tôt  dus  verre  bespraken, 
of  ten  minste  het  grootste  getal  daarvan,  zijn  ouder  dan  Jacob 
van  Maerlant,  die  in  1270  zijnen  Rijmbijbel  vollooide.  Bor- 
mans heeft  dus  ontegensprekelijk  bewezen,  dat,  indien  Jan 
Boendale  getuigt  : 

Jacob  van  Maerlant  die  vader 
es  der  dietscher  dichtren  algader, 

19. 
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dit  niet  aldus  mag  verslaan  worden  dal  van  Maerlant  de 
oudste  onzer  dichters  zou  geweest  zijn. 

Toen  in  1854  de  bestendige  Commissie  der  Belgische  Aka- 
demie  gelast  met  net  uitgeven  der  oude  Vlaamsche  werken, 
besliste  vooreerst  de  hand  te  slaan  aan  zekere  werken  van 
Maerlant,  koos  Bormans  voor  zijne  laak  de  uiigave  van  het 
alstoen  nog  ongedrnkte  werk  :  Der  Naturen  Bloeme,  eene 
omwerking,  zoo  aïs  Bormans  het  reeds  had  bewezen  (1),  van 
het  Latijnsche  werk  De  naturis  rerum,  van  onzen  Bra- 
banlschen  landgenoot,  Thomas  van  Canlimpré.  Hij  benut- 
tigde  daartoe  vijf  handschriften  en  verscheidene  fragmenten. 
Het  eerste  deel,  behelzende  de  Prologhe  en  de  IV  eerste 
boeken,  met  de  varianten  der  handschriften,  verscheen  in 
1857  Ongelukkiglijk  raakten  kori  daarna  de  meesle  aanleeke- 
ningen,  die  door  den  uilgever  waren  verzameld,  verloren. 
Dit  verlies  trof  hem  zôô  dat  hij  den  wenseh  uildrukte  van  de 
voortzetling  der  uitgave  ontlasl  le  worden  (J2).  De  uitgave 
van  hPl  tweede  deel,  met  inleiding  en  glossarium,  werd  laler 
door  de  Commissie  vertrouwd  aan  ons  geleerd  medelid,  Hoog- 
leeraar  Heremans,  en  is  thans  onder  druk.  Evenwel  deeld( 
Bormans  nog  aan  de  Akademie  twee  korte  studiën  mede  over 
Der  Naturen  Bloeme,dle  in  de  Bulletins  van  'tjaar!86l 
(2e  série,  t.  XII,  bl.  58-59,  en  353-558)  wierden  opgenomen; 
de  eersle  bevat  eene  beschrijvin^;  van  een  fragment  van  een 
goed  handschrift  van  het  begin  der  XIVe  eeuw,  behoorende 

(1)  Bulletins  de  l'Académie,  t.  XIX,   lrc  partie,  pp.  132  vl 
1852.  Zie  hooger. 

(2)  Zie  Sneilaert,  Rapport  sur  les  travaux  de  ta  Commission  char- 
gée de  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littérature  fla- 
mande. Brussel,  1872,  bl.  9. 
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aan  de  bibliotheek  van  het  Luiksche  seminarie,en  behelzende 
344  verzen  van  het  XIIe  boek,  de  tweede  bespreekt  een  nieuw 
fragment  van  het  begin  der  XIVe  eeuw,  beruslende  te 
Aschaffenburg,  en  inhoudende  brokken  van  het  IIIe,  IVe  en 
Ve  hoek,  le  zamen  657  verzen. 

Ten  tijde  van  Maerlant  leefde  in  Weslvlaanderen  een 
dichter  met  name  Jan  Prael,  die  een  didactisch  werk  van 
godvruchtigen  en  zedelijken  aard  van  len  minsle  4932  verzen 
schreef.  Over  tien  jaren  waren  zoowel  de  dichter  als  het 
gedichl  aan  de  lelterkundigen  geheel  onbekend.  Het  eenig 
handscbril't  dat  wij  er  tlians  van  bezilten,  geschreven  in  de 
XIVe  eeuw,  waarschijulijk  de  tweede  of  derde  kopie  van  het 
oorspronkelijke,  is  afkomstg  van  het  kloosler  der  Zwarte 
Nounen  le  Brugge,  en  weid  door  den  Eerw.  Heer  Guido 
Gezelle  aan  Bormans  overhandigd.  Hel  gedichl,  door  Bormans 
geroemd  om  zijnen  vrijen  en  keurigijn  stijl  en  de  afwisseling 
der  veisiticatie,  vverd  alsdan  door  hem,  op  iast  der  konink- 
lijke  Académie,  met  voorrede,  critische  en  taalkundige 
aanmerkingen,  uitgegeven  in  1872onder  den  tilel  :  Spegliel 
der  Wijsheil  of  leermghe  der  Zahchede  van  Jan  Prael, 
Weslvlaemschen  dichter  van  't  einde  der  XIIIe  eeuw. 

Tôt  diiztlfde  lijdsiip  behooren  insgelijks  de  vroiger  onbe- 
kende  Dietsche  omweikingen  van  zekere  Franscbe  erolische 
werken,  als  een  Bestiaris,  waarschijniijk  verlaald  uit  den 
Besliaire  d'amours  van  Richard  de  Furnival,  en  De  aert  van 
der  minnen,  Dielsche  berijming  eener  Fransche  vertaling 
van  Ovidius  Ars  amatoria.  Bormans  ontdekie  van  de  eerste 
een  fragment  van  198  verzen,  van  de  tweede,  een  fragment 
van  10  verzen ,  welke  door  hem  met  voorrede  en  aanteeke- 
ningen  gedrukl  werden  in  1869  in  de  Bulletins  de  P Académie 
(2e  série,  t.  XXVII,  pp.  488-505). 
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Het  hooger  gemeld  verslag  Sur  quelques  fragments  d'an- 
ciens manuscrits  latins,  thiois  et  français  (in  de  Compte 

RENDU    DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION     ROYALE    D'HISTOIRE, 

2e  série,  t.  VI,  bl.  85-196;  1854),  bespreekt  eenige  fragmenten 
ontleend  aan  de  historische  of  wijsgeerige  werken  der  op- 
volgers  van  Maerlant  :  een  fragment  der  Rijmkroniek  van 
Melis  Stoke,  behelzende  176  verzen,  geschreven  in  de  eerste 
helft  der  XIVe  eeuw,  en  overeenkomende  met  de  verzen 
359-510  van  het  VIe  boek  der  uitgave  van  Huydecoper,  en 
een  fragment  van  28  verzen  uit  een  handschrift  van  Die 
Dietsce  Doctrinale.  Dit  fragment  is  geschreven  in  het  mid- 
den  der  XVe  eeuw  en  levert  eenige  varianten  op  met  den 
tekst  der  uitgave  van  .lonckbloet. 

Naar  aile  waarschijnlijkheid  is,  zooals  men  weet,  de  Diet- 
sche  Doctrinaal  het  werk  van  Jan  Boendale  of  de  Clerc. 
Deze  meening  is  insgelijks  door  Bormans  verdedigd  in  eene 
studie  van  grooteren  omvang ,  aan  Jan  Boendale  gewijd. 

J.-F.  Willems  was  door  de  koninklijke  Commissie  van 
Geschiedenis  gelast  geweest  de  uitgave  te  bezorgen  der  Bra- 
bantsche  Yeesten ,  begonnen  door  Boendale  en  door  andere 
voortgezet.  De  geleerde  taalkundige  stierf  na  den  druk  der 
twee  eerste  deelen,  die  de  vijf  boeken  van  Boendale  en  het 
boek  VI  der  voortzetting  bevatten.  De  voleindiging  van  het 
werk  werd  aan  Bormans  opgedragen.  In  1869  verscheen  het 
Derde  deel  der  Brabantsche  Yeesten.  Het  behelst  het  zevende 
boek  der  Yeesten  (18186  verzen),  opgeluisterd  doorphilolo- 
gische  .aanteekeningen ,  eene  rijmkroniek  van  534  verzen 
Over  de  oorlogen  van  Luyck,  die  volgens  den  uitgever  door 
den  schrijver  van  het  VIIe  boek  is  opgesteld,  en,  naar  Blom- 
maert's  uitgave,  Die  corle  coronike  van  Brabant,  welke 
Bormans  niet  al»  eenen  proloog ,  maar  aïs  een  afzonderlijk 
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werk  van  Boendale  aanziet.  Deze  teksten  zijn  voorafgegaan 
van  eene  leerrijke  Voorrede  van  142  bladzijden,  waarin  de 
uitgever  niet  alleen  de  handschriften  bespreekt  die  hij  benut- 
tigde,  en  iracht  te  bewijzen  dat  het  Vie  en  hel  VIIe  boek  niet 
door  verscheidene  personen  wierden  gedichl,  maar  door 
éénen,  waarschijnlijk  Leuvenaar  van  geboorle,  die  bijzonder 
Dynterus  heeft  gevolgd,  en  in  het  klooster  van  Groenendaal 
in  1440  het  VIIe  boek  voleindigde,  maar  waarin  hij  ook, 
gebruik  makende  van  de  jongste  ontdekkingen  over  Jan 
Boendale,  eene  volledige  schets  geeft  van  het  leven  en  de 
werken  van  onzen  beroemden  Tervuurschen  dichler  en  kro- 
niekschrijver. 

Tijdgenoot  van  Jan  Boendale,  hoewel  vôôr  hem  gestorven, 
was  de  Brusselaar  Heinrik  Van  Aken ,  de  Dietsche  vertaler, 
zoo  als  het  algemeen  en  gegrond  gevoelen  is,  van  den  be- 
ruchten  of,  zoo  men  wil,  beroemden  Roman  de  la  Rose. 
Reeds  in  1844  had  Kausler,  in  zijne  Denkmàler  altnied. 
Sprache  und  Literatur  (IIe  deel),  den  tekst  dezer  Dietsche 
vertaling  volgens  het  Comburgsche  handschrift  uitgegeven. 
In  1855  drukte  Bormans  twee  fragmenten  van  een  ander 
handschrift  der  XIVe  eeuw,  wier  tekst  hij  vergelijkt  met  dien 
van  Kausler,  onder  aanduiding  der  varianten  van  het  hand- 
schrift van  het  Nederlaudsche  Instituul:  Notice  sur  deux 
fragments  de  la  traduction  thioise  du  Roman  de  la  Rose 
par  Heinrike  van  Aken  de  Bruxelles  (Bulletins  de  l'Aca- 
démie, t.  XXII,  lre  partie,  bl.  76-125.) 

Bormans'  eerste  ontdekking  was  die  van  een  handschrift 
afkomstig  van  een  vrouwenklooster  te  Mielen  bij  S'-Truiden, 
bevattende  de  berijmde  legenden  van  de  H.  Lutgardis  in  drie 
boeken  van  omtrent  4500  verzen  en  van  de  H.  Christina  in 
een  boek  van  1949  verzen,  beide  vrij  vertaald  naar  den 
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Latijnschen  tekst  van  Thomas  van  Cantimpré.  Verheugd  over 
dezen  belankrijken  vond,  gaf  hij  er  kennis  van  in  een  uitge- 
breed  opstel.  gedrukt  in  De  Middelaer  (1*  jaergang,  1840-41, 
bl.  142-150,  185-200,  en  3e  jaergang,  1842-43,  bl.  291-304) 
onder  den  titel  :  Ontdekking,  lotgevallen,  nadcre  beschrij- 
ving  en  een  paer  uitlreksels  van  "t  lis.  bevattende  de  Oud- 
dietsche  berijming  der  levens  van  de  H.  Lutgardis  en  de 
H.  Christina.  Dewijl  verscheidene  schrijvers  getuigen  dat 
Willem  van  Atflighem,  lijdgenoot  van  Thomas  van  Canlim- 
pré,  het  leven  der  H.  Lutgardis  in  't  Dietsch  verlaalde, 
meende  men  eerst  in  den  door  Bormans  ontdekten  tekst  de 
vertaling  van  Willem  te  erkennen.  Maar  in  de  inleiding  van 
de  siule  Christina  noemt  zich  de  schrijver  : 

«  ic  brueder  Geraert  een  minderbroeder  » 

weshalve  deze  légende  niet  gevoeglijk  kan  toegeschreven 
worden  aan  Willem ,  die  daarenboven  nergens  als  vertaler 
van  de  Sinte  Kerslinen  légende  gemeld  wordt.  Van  den 
anderen  kant,  bleek  het  aan  Bormans  dat  de  twee  legenden 
niet  alléén  door  denzelfden  schrijver  gedicht  zijn,  maar  ook 
in  het  handschrift  door  dezelfde  hand  geschreven,  en  dat  die 
hand  de  hand  zelve  des  dichters  is.  «  Van  welk  gewichl  zulk 
een  handschrift  voor  de  juiste  kennis  en  waerdering  onzer 
oude  lellerkunde  worden  kan,  «  zegt  Bormans  »,  zal  iedereen 
dadelijk  beseffen,  en  vooral  zij,  die  weten  hoedanig  aile 
andere  handschriften  van  middeleeuwsche  dichtwerken, 
eensdeels  door  de  onkunde  of  slordigheid,  anderdeels  door 
de  nog  veel  schadelijkere  neuswijsheid  der  afschrijvers,  be- 
dorven  geworden  en  in  wat  staet  zij  lot  ons  gekomen  zijn.  » 
Wie  was  die  minderbroeder  Geeraert?  Wanneer  leefde 
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hij,  of  in  andere  woorden,  van  welke  eeuw  dagteekent  ons 
handschrifl?  Bormans  meende  eerst  dat  het  tôt  het  begin  der 
XVe  eeuw  behoorde,  doch  helde  later  tôt  het  gevoelen  over 
dat  het  wel  eene  eeuw  ouder  mocht  genoemd  worden.  In 
broeder  Geeraert  erkende  hij  eenen  Limburger,  die  waar- 
schijnlijk  teSl-Truiden  minderbroeder  was.  De  geleerde  phi- 
loloogis  van  meening  dat  Geeraertsdialekl  in  den  grond  het 
Limburgsche  is,  maar  gemengd  met  vormen  ontleend  aan 
het  Brabantsch,  het  Vlaamsch  en  de  overige  tongvallen. 

Volgens  Bormans  bezit  broeder  Geeraert  een  uitmuntend 
kunsttalent,  en  is  hij  meester  in  taal  en  versbouw,  terwijl 
Jonckbloet  aan  de  Sinte  Kerstine  aile  aesletische  waarde  ont- 
kent  en  ze  als  onpoëlische  ascetische  rijmelarij  uitkrijt:  een 
zeker  overdreven  oordeel,  dat,  zooals  Bormans  verklaart,  zij- 
nen  oorsprong  heeft  in  het  protestantsche  standpunt  van  den 
geleerden  Hollandschen  criticus,  bij  wien  de  ascetieke  en 
mystieke  heiligenlegenden  weinigof  geen  belang  wekken  (1) 

Bormans  bestudeerde  met  voorliefde  het  ontdekte  hand- 
schrifl, en  in  1850  verscheen  de  prachlige  uilgave  in-4°  van 
het  Leven  van  sinte  Christma  de  wonderbare  in  Ouddietsche 
rijmen,  naer  een  perkamentenhandschrifl  uit  de  XIVAe  of 
XVde  eeuw  met  inleiding,  aenteekeningen  en  andere  bij- 
voegsels.  De  Inleiding  beslaat  71  bladzijden,  de  tekst,  52,  en 
de  aanteekeningen  508  bladzijden,  waarop  volgen  de  collalie 
van  den  gedruklen  tekst  met  het  handschrift  en  een  blad- 
wijzer  bevattende  al  wat  in  de  aanteekeningen  onder  een 
taal-  of  spraakkundig  opzicht  aanmerkelijk  is.  Het  Levôn 
van  sinle  Lutgardis,  met  eene  voorrede  en  korte  aanmer- 
kingen,  werd  gedrukt  in  de  Dietsche  Warande,  in  1857. 

(1)  Zie  de  Voorrede  tôt  de  uilgave  van  Sinte  Lulgardis. 
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Dit  is  de  lange  reeks  onzer  Middelnederlandsche  werken, 
die  Bormans,  volledig  of  in  fragmenten,uitgaf  en  grootendeels 
ontdekte  of  ten  minsle  voor  de  eersle  maal  liet  drukken. 
De  meeste  dezer  uitgaven  zijn,  zooals  wij  het  telkens  aan- 
slipten,  vergezeld  van  aanteekeningen,  die  betrekking  hebben 
hetzij  op  woord-  en  zinverklaring,  hetzij  op  hislorische  ophel- 
deringen,  hetzij  op  de  welien  onzer  Middelnederlandsche 
grammatica,  syntaxis  of  metriek.  Het  zijn  bijzonder  de  aan- 
teekeningen op  het  leven  van  sinte  Ghrislina  die  hoogst  be- 
langrijke  bijdragen  bevatlen  tôt  de  kennis  der  Middelneder- 
landsche laal.  Het  is  te  betreuren  dat  de  man,  die  met  onze 
oude  laal  zôô  was  vertrouwd  dat  hij  reeksen  van  half  uit- 
geschraple  of  verminkte  verzen  met  de  grootste  waarsehijn- 
lijkheid  herbtelde  (getuige  bij  voorbeeld  zijne  uitgave  van 
Jan  Prael)  geen  handboek  hetzij  van  de  grammatica  of 
syntaxis ,  hetzij  van  de  metriek  onzer  Middelnederlandsche 
taal  heeft  nagelalen.  In  zake  van  Middelnederlandsche  rhyth- 
miek  bad  Bormans  een  eigenaardig  stelsel,  dat  door  J.-F. 
Willems  in  België,  door  Jonckbloet  en  de  Vries  in  Noordne- 
derland,  hevig  werd  bestreden.  Hij  beweerde  dat  onze  Oud- 
dietschedichlers  nagenoeg  dezelfde  versmaten  gebruikten  als 
de  Grieken  en  de  Latijnen,  zoodat  iedere  maat  bestond  uit 
eene  heffing  (arsis)  en  eene  daling  {thesis),  welke  laatste  uit 
ééne,  2  of  3  korte  lettergrepen  kon  gevormd  en  vôôr  of  na 
de  heffing  worden  geplaatst.  De  maten  zijn  dus  in  andere 
woorden  jamben  of  trochaeën,  dactylen  of  anapaesten,  enz. 
Daarentegen,  volgens  het  heerschend  gevoelen,  gedeeld  door 
J.-F.  Willems  en  Jonckbloet,  bestaat  elk  vers  uit  vier  toon- 
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beffingen  (arses),  tusschen  welke  eensijlbige  dalingen  kun- 
nen  staan,  maar  ook  in  zekere  gevallen  ontbreken  (1).. 
Bormans  verdedigde  het  eerst  zijn  slelsel  in  eenen  Briefaen 
den  Uitgever  van  het  Belgisch  Muséum  over  de  Elnonensia 
en  de  Oudnederlandsche  versmaet ,  welke  in  1846  in  het 
Belgisch  Muséum  (deel  X,  bl.  158  vlgg.)  werd  opgenomeri. 
Hij  handhaafde  zijn  slelsel  en  lichtte  het  nader  toe  in  zijne 
Inleiding  tôt  Sinte  Chrislina  (lu  vlgg.),  in  zijne  Voorrede  tôt 
Sinte  Lutgardis  (bl.  15-16),  en  in  de  Voorrede  tôt  het  derde 
deel  der  Brabantsche  Yeesten  (lxxiii-lxxix).  Maar  het  hand- 
boek  over  de  Middelnederlandsche  metriek,  dat  de  geleerde 
taalkundige  hoopte  éénmaal  uit  te  geven  (2) ,  is  niet  ver- 
schenen. 


Hoewel  de  taalkunde  en  de  crilische  uitgaven  onzer  Oud- 
dietsche  werken  de  hoofdvakken  waren  van  's  mans  werk- 
zaambeden,  trad  hij  soms  op'als  fijne  en  wel  wat  scherpe 
beoordeelaar  der  hedendaagsche  letterkunde.  Getuigen  zijne 
studie,  getiteld  Onze  Letterkunde  gedrukt  in  De  School-  en 
Letterbode  (1844,  bl.  101-112,  163-178,  270-277)  en  de 
verslagen  die  hij  aan  de  Académie  mededeelde,  in  1853  over 
de  Vlaamsche  stukken  ingezonden  voor  de  prijsvraag  :  De 
Lof  van  Godfried  van  Bouillon  (3),  en  in  1859  over  de 
Vlaamsche  gedichten  die  mededongen  naar  den  prijskamp 

(1)  Jonckbloet, Gesch.  der  Middenned.  Dicht.,  I,  245-246,  en  Over 
Middennederlandschen  epischen  versbouw- 

(2)  Zie,  onder  andere  plaatsen,  de  Inleiding  tôt  Sinte  Christina, 
bl.  XLVI,  aanteekening. 

(S)  hulletins  de  l'Académie,  t.  XX,  2e  partie,  pp.  18G-199. 
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uitgeschreven  ter  gelegenbeid  van  de  vijf  en  twintigste  ver- 
jaring  van  de  opening  der  spoorwegen  (1). 

Hij  mag  zelf  als  een  der  beste  Vlaamsche  prozaschrijvers 
van  onze  eeuw  geroemd  worden.  Zuiverheid  van  taa],  juist- 
heid  van  uitdrukking,  bondigheid  van  stijl,  fîjne  ironie  ken- 
mcrken  zijne  Vlaamsch  geschreven  werken  en  werden  reeds 
door  David,  bevoegden  rechter  in  dit  punt,  hooggeschat. 

Bormans  nam,  ten  minsle  gedurende  de  vijf  en  Iwintig 
laalste  jaren  zijns  levens,  geen  dadelijk  aandeel  aan  de  eigen- 
lijke  Vlaamsche  Beweging.  Op  congressen,  landdagen  of  zoo 
menige  vergadering,  waar  de  Vlaamsche.  belangen  werden 
besproken,  verscheen  hij  zelden  of  nooit.  Te  Luik  métier 
woon  gevestigd  ,  was  hij  te  verre  verwijderd  van  hel  mid- 
denpunt  der  Vlaamschsprekende  gewesten, en  de  kalme  stndie 
strookte  beter  met  zijn  karakler  dan  de  drifi  der  politieke 
beweging,  zelis  dan  wanneer  die  beweging  een  laalkundig 
doel  had. 

Maar  op  wetenschappelijk  gebied  heeft  hij  aan  de  Vlaam- 
sche belangen  de  hoogste  dimsten  bewezen ,  en  immer  zal 
hij  leven  in  de  dankbare  heu#enis  der  Vlamingen  als  de 
man  die,  na  J.-F.  Willems,  het  meest  heeft  bijgodragen  tôt 
de  waardeering  onzer  oudere  letteikuude,  en  die,  door  de 
voorbereiding  der  eenparigheid  van  spelling,  den  weg  heeft 
gebaand  tôt  het  herbloeien  onzer  nieuwere  lettei  kunde. 

P.  Willems. 
(1)  Bulletins  de  l'Académie,  &  série,  t.  VII,  bl.  i73-178. 
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Sciences  et  des  Arts  de  là  Belgique.  T.  V.  Gand,  1837, 
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LE  GÉNÉRAL  BARON  GUILLAUME, 

MEMBRE  DE  L'ACADÉMIE, 
né  à  Amiens  le  B  mars  1812 ,  décédé  à  Ixtllr»  le  7  novembre  1877. 


Henri-Louis-Gustave  Guillaume  naquit  à  Amiens  le  5  mars 
1812  de  Jean-Lambert  Guillaume  et  d'Anne-Marie-Victoire 
Prat.  Son  grand'père,  Louis-Joseph  Guillaume,  capitaine  du 
génie  dans  les  armées  de  la  République  française,  mourut  à 
Bruxelles  le  25  nivôse  an  V1I1  (15  janvier  1800).  Son  père, 
qui  naquit  à  Jauche  le  17  septembre  1776,  après  avoir 
habité  Charleroi  et  Alb,  mourut  à  Mons,  le  1er  août  1858;  il 
appartenait  depuis  longtemps  à  l'administration  des  finances 
et  était  devenu  directeur  des  contributions  directes,  douanes 
et  accises  et  du  cadastre  de  la  province  de  Hainaut.  Il  avait 
perdu,  le  17  avril  1835,  sa  femme,  qui  était  née  à  Neufchà- 
teau  dans  les  Vosges,  le  26  juin  1786.  De  cette  union 
naquirent  deux  fils,  dont  le  second,  M.  Jules  Guillaume,  est 
premier  inspecteur  général  au  Ministère  des  Finances  Lors  de 
la  révolution  belge  l'aîné  remplit  les  fonctions  de  secrétaire 
auprès  du  capitaine  adjudant-major  Greindl,  qui  négocia  au 
nom  du  Gouvernement  provisoire  la  capitulation  de  la  forte- 
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resse  de  Charleroi,  au  commencement  du  mois  d'octobre.  Cet 
incident  décida  de  toute  son  existence. 

Entré  dans  l'armée  le  20  octobre  1850,  comme  sous-lieute- 
nant au  troisième  régiment  de  ligne,  Guillaume  s'éleva,  de 
grade  en  grade,  jusqu'aux  positions  les  plus  élevées.  Il  fut 
successivement  nommé  :  lieutenant  le  6  octobre  1851 ,  adju- 
dant-major le  6  mars  1855,  capitaine  de  deuxième  classe  le 
1er  juillet  1857,  capitaine  de  première  classe  le  19  juillet  1845, 
major  le  6  avril  1849,  lieutenant-colonel  le  24  juin  1855, 
colonel  le  1er  avril  1855,  général-major  le  15  juillet  1865  et 
lieutenant-général  le  20  mars  1871.  11  comptait  quarante- 
sept  années  de  service  lorsqu'il  fut  admis  à  la  retraite,  le 
14  mai  1877,  peu  de  mois  avant  sa  mort. 

D'un  caractère  calme  et  réfléchi,  Guillaume  dut  son  avan- 
cement à  ses  travaux  administratifs  et  littéraires  plutôt  qu'à 
sa  participation  à  la  vie  des  camps  et  des  casernes.  De  1857 
à  1846  il  fut  détaché  à  l'École  militaire  comme  répétiteur  à 
la  section  d'infanterie  et  de  cavalerie  et  ce  fut  là,  pendant  le 
mouvement  qui  se  manifesta  alors  en  faveur  des  études  hist 
riques,  qu'il  s'éprit  de  passion  pour  les  recherches  auxquelle 
il  doit  sa  réputation.  Détaché  ensuite  au  Ministère  de 
Guerre,  il  y  devint  sous-directeur  du  personnel  le  1 1  avril  1 $4 
et,  le  2  octobre  1854,  directeur  du  personnel,  poste  qu 
remplit  jusqu'au  4  janvier  1868.  Appelé  aux  fonctions  d'aide 
de  camp  du  Roi  et  mis  à  la  disposition  de  Sa  Majesté,  il  fui 
nommé  Ministre  de  la  Guerre  le  2  juillet  1870,  lorsque  le 
cabinet  Frère-Orban  se  retira  devant  les  attaques  des  cathc 
liques  et  des  progressistes  coalisés. 

Les  travaux  de  Guillaume  l'avaient  mis  en  relief.  Nomi 
membre  correspondant  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
9  mai  1860  et  membre  effectif  le  6  mai  1867,  il  faisait  parti' 
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d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes  du  pays  et  de  l'étran- 
ger et  collaborait  à  plusieurs  revues.  Il  s'était  occupé,  non- 
seulement  de  questions  historiques,  mais  il  avait  touché  à 
plusieurs  problèmes  dont  la  solution  pouvait  influer  très- 
sérieusement  sur  la  composition  de  l'armée,  la  solidité  des 
éléments  qui  peuvent  y  entrer,  son  armement,  etc.  A  la  suite 
de  la  grande  crise  de  1848,  il  avait  écrit  un  Essai  sur  l'orga- 
nisation d'une  armée  de  volontaires  (Bruxelles,  De  Vroye, 
i850,in-8°).  Lorsqu'on  prôna  l'invention  des  bouches  à  feu 
d'un  nouveau  modèle,  il  publia ,  sous  le  voile  de  l'anonyme  : 
La  vérité  sur  le  canon  rayé  (Bruxelles,  1801,  in-8°);  enfin 
il  défendit  énergiquement  notre  organisation  militaire  dans 
deux  lettres  adressées  :  l'une  à  M.  Le  Hardy  de  Beaulieu, 
l'autre  à  M.  d'Hane  de  Steenhuyse,  l'un  et  l'autre  membres 
de  la  Chambre  des  Représentants  {Journal  de  l'armée, 
t.  XXVIII,  pp.  3-15  et  65-71).  La  même  pensée  se  manifeste 
dans  ces  différentes  publications.  L'auteur  insiste  toujours 
sur  les  difficultés  que  l'on  rencontre  pour  la  formation  d'une 
bonne  armée  et  d'un  corps  choisi  d'officiers,  sur  la  nécessité 
d'une  discipline  sévère,  sur  l'importance  d'avoir  des  cadres 
solides,  aguerris;  à  l'occasion  il  repousse  les  attaques  diri- 
gées contre  l'armée,  insiste  sur  les  services  qu'elle  rend  au 
pays  et  montre  l'influence  heureuse  que  le  service  militaire 
exerce  sur  un  grand  nombre  de  jeunes  gens.  L'appeler  au 
Ministère  de  la  Guerre,  c'était  donc  montrer  l'intention  de 
raffermir  et  non  d'affaiblir  l'armée  ;  de  continuer  les  efforts 
faits  depuis  quelques  années  pour  en  améliorer  la  valeur 
réelle,  l'armement,  l'instruction. 

On  se  rappelle  les  tristes  discussions  auxquelles  donna  lieu 
à  cette  époque  le  budget  de  la  guerre:  plus  d'un  homme  poli- 
tique, sacrifiant  à  des  vues  d'ambition  personnelle  les  iuté- 
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rets  du  pays,  préconisa  des  mesures  d'économie  qu'il  se  vit 
dans  l'impossibilité  de  réaliser  lorsqu'il  eut  le  pouvoir  entre 
les  mains.  Bientôt  les  désastres  subis  par  la  France,  en 
1870-1871,  montrèrent  le  danger  que  les  plus  grandes  puis- 
sances courent  lorsqu'elles  affaiblissent  ou  négligent  leurs 
institutions  militaires.  La  plupart  des  officiers  généraux,  et 
le  Minisire  en  particulier,auraient  désiré  réorganiser  l'armée 
en  adoptant  pour  base  l'obligation  du  service  et  la  suppres- 
sion du  remplacement,  mais  leurs  efforts  échouèrent  devant 
les  répugnances  que  ces  mesures  inspiraient  à  la  majorité  de 
la  Chambre  et  à  une  grande  partie  de  la  population. 

Le  général  Guillaume  sut  du  moins  résister  à  cet  esprit 
malentendu  d'économie  qui  menaçait  de  saper  l'organisation 
militaire  au  moment  où  elle  commençait  à  se  raffermir.  La 
guerre  de  France  avait  à  peine  éclaté  qu'il  protestait  avec 
véhémence  «  ne  vouloir  réduire  l'armée  ni  d'un  homme,  ni 
»  d'un  cheval,  ni  d'un  canon.  »  Les  événements  qui  ne  tardè- 
rent pas  à  éclater  se  chargèrent  de  justifier  sa  fermeté  et 
troupes,  mises  à  la  hâte  sur  le  pied  de  guerre,  furent  appelé 
à  faire  un  service  difficile  sur  les  frontières  orientales  et  nu 
ridionales.  Mais  la  paix  et  la  sécurité  ramenèrent  bientôt  le 
idées  d'économie  et  la  position  du  Ministre  devint  difficile. 

Dans  la  séance  de  la  Chambre  des  Représentants  du  14juil 
let  1871,  on  proposa  au  budget  de  la  guerre  un  amendement 
ayant  pour  but  d'opérer  sur  les  dépenses  une  diminution  de 
300,000  francs ,  au  moyen  d'une  réduction  sur  l'effectif  de 
l'armée.  Cet  amendement  fut  recelé,  mais  en  cette  occasioi 
le  général  Guillaume  vit  qu'il  ne  pouvait  compter  sur  le  côt 
droit  de  la  Chambre,  dont  quelquesmembres  se  rallièrent  à  h 
proposition,  ni  sur  ses  collègues  du  Ministère.  En  effet,  tandi 
qu'il  déclarait  à  l'assemblée  qu'il  verrait  dans  l'adoption  de 
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l 'amendement  un  amoindrissemen  t  de  la  confiance  que  l'on  avait 
toujours  eue  en  lui,  le  ministre  des  Finances,  M.  Jacobs,  pro- 
testait, au  nom  des  autres  ministres,  que  dans  cette  question 
ceux-ci  se  séparaient  de  leur  collègue  et  le  laisseraient  seul 
quitter  ses  fonctions. 

Les  modifications  que  le  Ministère  catholique  subit  pen- 
dant la  session  suivante,  ne  firent  qu'ébranler  de  plus  en  plus 
la  position  du  général  et  dessiner  nettement  la  différence 
tranchée  qui  existait  entre  ses  sentiments  au  sujet  du  service 
personnel  et  ceux  de  la  majorité  qui  le  soutenait  alors,  lui  et 
ses  collègues.  L'homme  le  plus  considérable  du  côté  droit, 
M.  Malou ,  proclama  nettement  ses  intentions  à  ce  sujet.  Le 
général  Guillaume  exposa  encore  ses  vues  personnelles  à  cet 
égard,  dans  la  séance  du  28  novembre  1872;  en  vain  il  repré- 
senta l'abolition  du  remplacement  comme  une  mesure  équi- 
table, morale  et  opportune.  La  Chambre  ne  vota  le  budget 
qu'après  un  grand  discours  dans  lequel  M.  iMalou  soutint  la 
thèse  contraire.  Dans  ces  conditions  il  devenait  impossible  au 
général  de  présider  à  l'organisation  de  l'armée  et  à  l'appli- 
cation de  lois  qu'on  ne  lui  permettait  pas  de  réformer.  II 
offrit  au  Roi  sa  démission,  qui  fut  acceptée  le  10  décembre, 
et  le  général  Thiebauld  le  remplaça  (arrêté  royal  en  date  du 
25  mars  1873). 

Les  chefs  de  la  majorité  précisèrent  nettement  la  diver- 
gence d'opinions  qui  avait  forcé  le  général  à  la  retraite.  Au 
Sénat,  M.  le  comte  de  Theux  exprima  l'opinion  du  cabinet  sur 
la  question  en  litige:  «  Celle  opinion,  dit-il,  est  définitive; 
»  dans  les  circonstances  actuelles  le  remplacement  doit  être 
»  maintenu.  —  Ma  raison  d'être  à  ce  banc,  dit  à  son  tour  le 
»  nouveau  Ministre,  n'est  pas  de  proposer  le  service  person- 
»  nel  et  obligatoire.  »  Quelque  temps  après,  le  général  Thie- 
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bauld,  en  présentant  un  projet  de  loi,  maintint  le  remplace- 
ment en  se  bornant  à  réclamer  quelques  modifications  à  la 
loi  de  milice. 

Le  général  Guillaume  fut  alors  nommé  gouverneur  de 
l'Académie  militaire  (18  décembre  1872),  mais  cette  institu- 
tion avant  été  supprimée,  il  fut  appelé,  le  21  avril  de  l'année 
suivante,  à  remplir  les  fonctions  d'inspecteur  général  des 
écoles  de  l'infanterie  et  nommé,  huit  jours  après,  membre  du 
Conseil  de  perfectionnement  des  établissements  d'instruction 
de  l'armée.  Le  général  Guillaume  était  grand  partisan  de  la 
diffusion  de  l'instruction  parmi  les  militaires  et  nul  plus  que 
lui  n'appréciait  l'importance  des  services  que  peuvent  rendre 
ceux  même  d'entre  eux  qui  occupent  les  grades  les  moins 
élevés  L'arrêté  royal  du  27  mai  1871,  qui  a  organisé  sur  de 
plus  larges   bases  les  écoles  pour   les  militaires  illettrés, 
prouve  combien  il  avait  à  cœur  de  répandre  l'instruction 
dans  tous  les  rangs  de  l'armée  et  de  s'associer  aux  effort 
faits  dans  ce  but  par  les  généraux  Goethals  et  Renard,  ses  pre 
décesseurs.  Comme  ses  lectures  et  ses  recherches  le  lui  avaiei 
enseigné,  l'armée  est  un  immense  engrenage  dans  leqnf 
chaque  partie  a  sa  valeur  et  dont  les  mouvements  peuvent 
être  contrariés,  affaiblis,  annulés  par  l'insuffisance  ou  h 
faiblesse  de  la  moindre  de  ses  fractions.  Cette  grande  vérité, 
il  s'est  efforcé  de  la  faire  ressortir  de  ses  écrits,  et  en  parlant 
de  ces  derniers,  il  disait  :  «  Us  offrent,  me  semble-t-il ,  dt 
»  enseignements  précieux  aux  jeunes  militaires,  car  ils  pei 
»  mettent  de  constater  que  souvent,  à  la  guerre,  c'est  la 
»  bonne  contenance  d'un  seul  régiment,  l'intrépidité  d'un 
»  bataillon  isolé,  parfois  même  l'audace  d'une  simple  compa- 
»  gnie  qui  a  décidé  de  l'issue  d'une  grande  bataille.  » 

Le  général  Guillaume  a  clôturé,  en  quelque  sorte,  la  longue 
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suite  de  ses  utiles  travaux  par  le  discours  prononcé  dans  la 
séance  publique  de  la  Classe  des  lettres,  en  présence  du  Roi, 
le  12  mai  1875.  Il  était  alors  directeur  de  la  Classe.  S'occupant 
du  mouvement  intellectuel  dans  l'armée,  il  passa  en  revue 
les  publications  de  tout  genre  auxquelles  des  officiers  de 
l'armée  belge  ont  attaché  leur  nom.  «  Il  y  a,  dit-il  avec 
»  éloquence,  d'autres  luttes  que  celles  des  champs  de  bataille 
»  auxquelles  l'armée  n'est  pas  restée  étrangère  :  les  luttes 
»  scientifiques,  les  luttes  littéraires,  les  luttes  artistiques.  Ces 
»  luttes  sont  de  véritables  combats  qui  parfois  n'exigent  pas 
»  moins  de  courage,  d'abnégation  et  de  persévérance  que  les 
»  combats  de  la  guerre.  Le  progrès  de  la  science  est  aussi 
»  une  conquête;  il  honore  autant  qu'une  victoire.  »  Le  dis- 
cours se  termine  par  de  nouvelles  attaques  contre  le  rempla- 
cement militaire,  par  un  appel  au  service  obligatoire,  consi- 
déré comme  un  moyen  de  réagir  «  contre  l'invasion  de  ces 
»  idées  malsaines  qui,  depuis  quelques  années,  épouvantent 
»  la  société  et  mettent  en  péril  la  civilisation.  » 

Au  moment  oit  il  écrivait  ce  travail,  l'un  des  plus  impor- 
tants, sinon  l'un  des  plus  considérables  qu'il  ait  laissés,  le 
général  Guillaume  ne  prenait  plus  aucune  part  à  l'admini- 
stration, d'où  l'avaient  éloigné  des  divergences  d'opinion  et 
l'état  déplorable  de  sa  santé.  Déchargé  de  son  emploi  d'in- 
specteur des  écoles  d'infanterie  et  placé  à  la  section  de 
réserve  le  19  mars  1874;  déchargé  encore,  le  25  du  même 
mois,  de  ses  fonctions  de  membre  du  Conseil  de  perfection- 
nement des  établissements  d'instruction  de  l'armée,  il  se 
confina  de  plus  en  plus  dans  la  retraite,  consacrant  à  l'étude 
tous  ses  instants.  Mis  à  la  pension  le  14  mai  1877,  il  ne  vécut 
plus  que  peu  de  mois.  11  expira  à  Ixelles,  dans  son  habitation 
de  la  rue  de  la  Concorde  (n°  44),  le  7  novembre  de  la  même 
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année.  Ses  obsèques  eurent  lieu  trois  jours  après,  dans  l'église 
de  Saint-Boniface,  et  ses  restes  mortels  furent  transportés  au 
cimetière  de  Laeken.  Là  un  discours  émouvant  fut  prononcé 
par  son  ami,  M.  le  lieutenant  général  Merjay;  quatre  autres 
discours  avaient  été  prononcés  à  la  maison  mortuaire  par 
M.  le  lieutenant  général  Goethals,  aide  de  camp  du  Roi; 
l'auteur  de  la  présente  Notice,  en  qualité  de  directeur  de  la 
Classe  des  lettres  de  l'Académie;  M.  le  général  pensionné 
Bartels,  parlant  pour  la  Société  des  officiers  pensionnés,  et 
M.  Charles  Faider,  président  de  la  Commission  centrale  de 
statistique. 

Le  général  Guillaume  avait  reçu  successivement  un  grand 
nombre  d'ordres.  Il  était  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
décoré  de  la  médaille  commémorative ,  grand  cordon  de 
l'ordre  de  la  branche  Ernestine  de  la  maison  de  Saxe,  grand 
officier  des  ordres  de  la  Couronne  d'Italie  et  de  la  Couronne 
du  Chêne  des  Pays-Bas,  grand'croix  de  l'ordre  de  l'Aigl 
rouge  de  Prusse,  chevalier  de  première  classe  de  l'ordre 
la  Couronne  royale  de  Prusse  avec  bande  médaillée  de  l'on 
de  l'Aigle  rouge,  chevalier  de  deuxième  classe  avec  plaqi 
de  l'ordre  de  Saint-Stanislas  de  Russie,  décoré  de  la  croi 
d'honneur  de  première  classe  de  l'ordre  de  Hohenzollen 
Sigmaringen,  commandeur  effectif  de  l'ordre  d'Isabelle 
Catholique,  commandeur  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne 
chevalier  de  troisième  classe  de  l'ordre  de  Danebrog  de 
Danemark  et  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  Léopold  d'Au- 
triche. 

Le  général  Guillaume  avait  été  créé  baron,  lui  et  sa  posU 
rite  masculine  et  féminine,  par  lettres  patentes  du  22  mar 
1873.  De  son  mariage  avec  Mlle  Antoinette-Cécile  Engle 
il  a  laissé  un  fils  et  une  fille  :  le  baron  Paul  Guillaume, 
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secrétaire  de  légation,  et  la  baronne  Marguerite  Guillaume, 
femme  de  messire  Guillaume  Van  de  Poil ,  officier  d'ordon- 
nance du  roi  des  Pays-Bas. 

Le  général  Guillaume  débuta  dans  la  carrière  des  lettres 
par  son  Histoire  de  l'organisation  militaire  sous  les  ducs 
de  Bourgogne,  qu'il  écrivit  pour  répondre  à  une  question 
posée  par  l'Académie  et  qui  obtint  une  médaille  d'argent  sur 
le  rapport  présenté  par  les  trois  commissaires,  MM.  le  baron 
de  Stassarl,  Gachard  et  Borgnet  (1).  Ce  travail,  remanié  et 
complété,  a  été  imprimé  dans  les  Mémoires  couronnés  de 
V Académie,  t.  XX. 

On  peut  reprocher  à  ce  mémoire  de  laisser  trop  dans 
l'ombre  l'organisation  des  milices  des  communes,  qui  consti- 
tuaient la  véritable  force  des  armées  nationales  et  jouèrent 
presque  toujours  un  rôle  prépondérant  dans  les  batailles. 
L'écrivain,  uniquement  préoccupé  des  armées  permanentes, 
néglige  comme  à  plaisir  la  formation  des  compagnies  bour- 
geoises qui  gardaient  les  villes  populeuses  et  y  maintenaient 
la  tranquillité,  les  gildes  ou  serments  qui  leur  servaient  de 
corps  d'élite  et  les  contingents  que  les  communes  fournirent 
si  souvent  aux  armées  des  princes.  On  peut  aussi  lui  faire  un 
reproche  de  ce  qu'il  adopte  parfois,  pour  ses  citations,  une 
méthode  aussi  vicieuse  que  facile  :  celle  qui  consiste  à 
prendre  leurs  notes  à  d'autres  auteurs  sans  citer  ceux-ci ,  de 
manière  à  paraître  travailler  d'après  des  sources  manu- 
scrites et  inédiles,  tandis  qu'en  réalité  on  ne  fait  que  repro- 
duire des  fragments  d'autres  ouvrages  imprimés.  Plus  tard, 
le  général  adopta  souvent  un  autre  système,  celui  de  ne 


(1)  Voiries  Bulletins  de  i Académie,  ire  série,  t.  XIII,  pp.  397 
à  438. 
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donner  pour  ainsi  dire  aucune  source  historique,  en  sorte 
que  rien  ne  permet  de  contrôler  ses  informations  ou  de 
s'assurer  où  elles  ont  été  prises,  si  elles  sont  empruntées  à 
d'autres  écrivains  ou  puisées  dans  des  dépôts  d'archives. 

Dans  V Histoire  des  régiments  nationaux  belges  pendant 
la  guerre  de  sept  ans  (Bruxelles,  1854,  in-12),  le  général 
Guillaume  a  montré  le  rôle  considérable  que  plusieurs  des 
corps,  levés  en  Belgique  au  XVIIIe  siècle,  jouèrent  dans  la 
guerre  sanglante  qui  menaça  un  instant  d'anéantir  la  mo- 
narchie de  Frédéric  le  Grand.  Ici  nous  voyons  les  dragons  de 
Ligne,  appelés  depuis  les  dragons  de  la  Tour  (actuellement 
régiment  de  Bohême,  dragons  n°  7),  mériter  la  réputation 
d'une  troupe  invincible.  Leur  conduite  à  la  sanglante  bataille 
de  Kollin,  le  18  juin  1757,  leur  valut  un  étendard  sur  lequel 
Marie-Thérèse  avait  brodé  de  ses  propres  mains  une  rose 
entourée  d'épines,  avec  la  devise  :  Qui  s'y  frotte,  s'y  pique. 
Plus  tard,  l'empereur  Léopold  II,  voulant  récompenser  le 
rég  ment  du  dévouement  dont  il  avait  fait  preuve  pendant  ls 
révolution  brabançonne,  ordonna  d'orner  son  étendard  d'une 
médaille  qui  y  est  encore  attachée.  Elle  fut  frappée  pour 
circonstance  et  l'on  en  opéra  la  remise  solennelle  le  20  juillef 
1791,  sur  la  Place  Boyale  de  Bruxelles.  On  y  voit  d'un  côte 
l'effigie  de  Léopold,  et,  de  l'autre,  ces  mots,  en  français  :  A  la 
fidélité  et  valeur  signalée  du  régiment  de  La  Tour,  reconnue 
par  l'Empereur  et  Roi. 

L'Histoire  des  régiments  nationaux  belges  pendant  les 
guerres  de  la  révolution  française,  479%-1801  (Bruxelles, 
1855,  in-8°),  reprend  les  mêmes  corps  armés  à  l'époque 
où  la  guerre  éclate  entre  la  République  française  et  la  coali- 
tion européenne  et  les  conduit  jusqu'à  la  conclusion  de  la 
paix  de  Lunéville.  Tandis  qu'une  foule  de  nos  compatriote 
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entraînés  par  les  idées  du  temps,  entrent  au  service  dans  les 
troupes  de  la  France  ou  se  forment  en  corps  de  volontaires, 
des  milliers  d'autres  restent  dévoués  à  la  cause  de  la  famille 
d'Autriche  et  donnent  un  lustre  nouveau  au  nom  des  dragons 
de  La  Tour,  des  chasseurs  Leloup  et  d'autres  vaillants  régi- 
ments. La  même  période  qui  vit  grandir  le  renom  des  Osten, 
des  Du  Monceau,  des  Jardon,  des  Evers,  etc.,  attacha  un  éclat 
exceptionnel  à  la  réputation  des  Beaulieu,  des  Clerfayt,  des 
La  Tour. 

«  C'est,  dit  le  général  Guillaume,  cette  période  tout  à  fait 
»  inconnue  de  l'histoire  des  régiments  wallons,  que  je  me 
»  propose  de  retracer  aujourd'hui,  d'après  les  rapports  offî- 
»  ciels  des  généraux  qui  commandèrent  les  armées  autri- 
»  chiennes.  »  Plus  loin,  il  ne  manque  pas  de  faire  ressortir 
l'action  héroïque  qui  faillit  arrêter  la  fortune  naissante  du 
premier  consul  Napoléon  Bonaparte  et  changer  en  désastre 
sa  victoire  à  Marengo.  Ce  sont,  en  effet,  des  Belges,  un 
bataillon  du  régiment  Archiduc-Joseph,  formé  des  débris  de 
tous  les  anciens  régiments  belges,  le  seul  à  peu  près  qui  fût 
sous  les  ordres  du  général  Mêlas,  qui  traversa  le  premier  le 
ruisseau  de  Fontanone,  s'établit  sur  la  rive  opposée  en  bra- 
vant le  feu  meurtrier  de  toute  une  division  française  et 
se  sacrifia  noblement  pour  couvrir  la  construction  d'un  pont 
qui  devait  donner  passage  au  centre  de  l'armée  autrichienne. 
Son  dévouement  aurait  entraîné  la  retraite  des  ennemis  si, 
au  même  moment,  l'arrivée  de  la  division  Desaix  n'avait 
permis  à  ceux-ci  de  tenter  un  nouvel  effort,  qui  fut  suivi 
d'un  succès  complet. 

Les  deux  publications  dont  nous  venons  de  parler  ont  été 
refondues,  en  1877,  en  un  volume  in-8°  {Histoire  des  régi- 
ments nationaux  des  Pays-Bas  sous  la  maison  d1 Autriche). 
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L'auteur,  attenlif  à  compléter  sans  cesse  ses  informations  et 
ses  études,avait  consacré  des  travaux  particuliers  à  plusieurs 
régiments.  De  cette  nature  sont  :  V Histoire  du  régiment  de 
La  Tour  (dans  les  Annales  de  la  Société  des  beaux-arts  et 
de  littérature  de  Gand,  t.  IX,  pp.  1-85),  Y  Histoire  du 
régiment  de  Clerfayt  (Ibidem,  t.  X,  pp.  33  à  114),  Le  général 
Leloap  et  ses  chasseurs  (dans  les  Annales  he  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique,  t.  XIX.  pp.  309  à  342),  Y  Histoire 
du  régiment  d'Aremberg  (dans  le  Bulletin  de  la  Société 
littéraire  du  Limbourg.  t.  XI ,  pp.  44  à  49). 

L' Histoire  des  gardes  wallones  au  service  d'Espagne 
(Bruxelles,  1858,  in-8°)  appartient  au  même  ordre  d'idées. 
L'auteur  a  voulu  lirer  de  l'oubli  les  destinées  d'un  corps  qui 
avait  été  célèbre ,  mais  dont  les  actions  commençaient  à 
s'oublier.  «  Malgré  le  silence  de  l'histoire,  dit-il  avec  quelque 
»  exagération  peut-être,  il  n'est  point  de  renommée  mili- 
»  taire  plus  populaire  en  Belgique  que  celle  des  gardes 
»  wallones  :  si  le  plus  grand  nombre  ignore  les  faits  parti 
»  culiers  relatifs  à  ce  corps  illustre,  chacun  sait,  par  trad 
»  tion,  que  sa  bravoure  était  à  toute  épreuve,  que  sa  fidélit 
»  n'a  jamais  été  contestée,  que  sa  gloire  est  le  patrimoine 
»  légitime  de  beaucoup  de  familles  du  pays.  Exhumer  les 
»  annales  d'un  régiment  qui  a  su  mériter  une  si  bonne 
»  renommée,  populariser  la  mémoire  de  tant  de  vaillants 
»  officiers  qui  ont  honoré  le  nom  belge,  m'a  paru  une  œuvre 
»  digne  des  sympathies  de  tous  les  amis  de  la  gloire 
»  nationale. 

»  A  l'exception  de  quelques  documents  découverts  dans 
»  les  cartons  du  Ministère  de  la  Guerre  à  Madrid  et  dans  les 
»  précieuses  collections  de  Simancas,  tous  les  renseigne- 
»  ment  s  qui  m'ont  servi  à  composer  l'histoire  des  gardes 
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»  wallones  ont  été  recueillis  dans  les  archives  particu- 
»  lières.  J'ai  fait  un  appel  aux  familles  dont  le  nom  a 
»  figuré  sur  les  contrôles  du  régiment;  presque  toutes  se 
»  sont  empressées  de  me  communiquer  les  matériaux 
»  qu'elles  avaient  à  leur  disposition.  » 

Quel  que  soit  l'intérêt  que  présente  le  récit  des  exploits 
des  valeureux  Wallons  qui  s'enrôlèrent  sous  les  drapeaux  de 
l'Espagne  au  XVIIIe  siècle,  il  ne  saurait  que  difficilement 
réveiller  chez  nous  un  véritable  enthousiasme.  C'était  loin  de 
la  patrie,  pour  des  maîtres  étrangers,  pour  une  cause  qui,  en 
réalité,  leur  était  indifférente,  que  ces  soldats  intrépides  bra- 
vaient la  mort.  Ceux  qui  composaient,  en  dernier  lieu,  les 
gardes  wallones  d'Espagne  périrent,  pour  la  plupart,  dans 
un  combat  livré  à  Madrid  afin  de  rétablir  le  pouvoir  absolu; 
ce  n'est  pas  chez  nous  que  de  pareilles  tentatives  peuvent 
provoquer  de  chaudes  sympathies. 

Une  Notice  sur  quatre  régiments  wallons  au  service  de 
Naples  (Bulletins  de  l'Académie,  2e  série,  t.  XXVIII, 
pp.  461  à  505)  complète,  en  quelque  sorte,  celle  des  gardes 
wallones  et  lui  fait  suite.  C'est  l'histoire  des  régiments 
que  le  roi  Philippe  V  désigna  pour  former  la  garde  de  son 
fils,  Charles,  roi  des  Deux-Siclles,  et  qui,  vers  la  fin  du 
siècle,  furent  réduits  à  un  seul  corps,  désigné  sous  le  nom  de 
Régiment  de  Bourgogne. 

Le  général  Guillaume  a  publié,  pour  la  Société  de  l'his- 
toire de  Belgique,  une  traduction  nouvelle  de  l'œuvre  prin- 
cipale d'un  écrivain  espagnol,  don  Bernardin  de  Mendoça,  les 
Commentaires  sur  les  événements  de  la  guerre  des  Pays- 
Bas,  1567-M77  (Bruxelles,  1860,  2  vol.  in-8°).  Dans  une 
notice  écrite  à  la  fois  avec  soin  et  élégance,  il  a  fait  connaître 
les  principaux  traits  de  la  vie  de  cet  auteur  et  ressortir  les 
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mérites  qui  distinguent  ses  Commentaires.  Ces  derniers,  qui 
ont  été  édités  à  Madrid  en  1592  et  dont  il  a  paru,  dès  1591, 
une  traduction  française,  due  à  un  religieux  de  l'ordre  des 
Célestins,  Pierre  Grespet,  constituent  Tune  des  sources  les 
plus  importantes  que  nous  possédions  sur  l'histoire  des 
guerres  des  Pays-Bas,  au  XVh  siècle. 

«  Modèle  de  langage  élégant  et  de  science  militaire,  cet 
»  ouvrage,  dit  le  général  Guillaume,  est  considéré  en 
»  Espagne  comme  une  œuvre  sans  rivale  parmi  les  écrits 
»  du  même  genre.  Le  livre  de  Mendoça  fourmille  d'ailleurs 
»  de  détails  précieux  sur  la  composition,  la  formation,  l'orga- 
»  nisation,  l'armement  des  troupes;  sur  leur  manière  de 
»  combattre,  sur  les  règles  de  tactique  et  de  stratégie  que  le 
»  duc  d'Albe  avait  adoptées  après  une  longue  expérience  et 
»  une  pratique  intelligente  de  la  guerre.  » 

Le  texte  publié  pour  la  Société  de  l'histoire  de  Belgique  a 
été  rédigé  avec  le  concours  du  savant  Loumyer,  chef  de 
division  au  Ministère  des  Affaires  Étrangères  ;  il  est  accom- 
pagné de  notes  nombreuses  et  de  tables,  qui  lui  donnei 
encore  une  nouvelle  valeur. 

Après  un  premier  essai  sur  les  bandes  d'ordonnances  (Bul 
letins  de  l 'Académie,  2e  série,  t.  XVII,  lre  partie,  pp. 
à  74,  et  pp.  98  à  118),  le  général  Guillaume  leur  consacr 
un  travail  plus  complet,  qui  a  été  inséré,  en  1873,  dans  h 
t.  XL  des  Mémoires  de  l'Académie ,  série  in-4°.  Ici,  c'est 
monde  féodal  qui  agit ,  non  plus  désordonné  et  abandonné 
ses  caprices  et  à  ses  préférences,  comme  il  se  montre  à  noi 
au  moyen  âge,  mais  plié  à  l'obéissance  par  Charles-Quint 
ses  successeurs.  «  Les  annales  de  la  gendarmerie  flamande 
»  sont  longues  et  glorieuses!  Elles  commencent  au  moment 
»  où  le  dernier  prince  de  la  maison  de  Bourgogne,  l'auda- 
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»  cieux  duc  Charles,  cédant  à  l'ambition  qui  le  dévore 
»  d'échanger  sa  splendide  couronne  ducale  contre  le  man- 
»  teau  des  rois  ,  se  laisse  entraîner  dans  une  suite  de  guerres 
»  fatales  à  lui-même  et  à  ses  peuples.  Elles  finissent  à 
»  l'époque  où  la  maison  d'Espagne,  après  avoir  vu  l'antique 
»  gloire  de  ses  armées  s'éclipser  pour  jamais  dans  les  champs 
»  de  Rocroi  et  de  Lens,  s'éteint  elle-même  par  la  mort  du 
»  dernier  descendant  de  la  race  de  Charles-Quint.  » 

L'Histoire  de  l'infanterie  wallone  sous  la  maison  d'Es- 
pagne, 1500-1800  (Bruxelles,  1876,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XLII,  in-4°),  fait  en 
quelque  sorte  la  contre-partie  de  l'histoire  des  bandes  d'or- 
donnance. «  Ce  dernier  travail,  ainsi  s'exprime  le  général 
i  Guillaume  lui-même,  complète  la  série  historique  des 
»  anciennes  institutions  militaires  de  la  Belgique. 

»  L'infanterie  wallone,  longtemps  confondue  avec  la 
»  célèbre  infanterie  espagnole ,  a  fait  honneur  au  nom  belge, 
»  non  moins  que  la  cavalerie  flamande,  les  gardes  wallones 
»  et  les  régiments  nationaux  sous  la  maison  d'Autriche.  Sa 
»  bravoure  et  sa  fidélité  lui  ont  mérité  une  grande  renom- 
»  mée  qui  a  retenti  dans  l'Europe  entière.  Nos  pères,  qui  ont 
»  servi  dans  cette  vaillante  milice,  ont  justifié  partout  et 
»  toujours  la  flatteuse  appréciation  que  César  fit  des 
»  Belges. 

»  J'ai,  dit-il  ensuite,  choisi  pour  point  de  départ  de  ma 
»  narration  l'époque  de  la  création  des  régiments  wallons  et 
»  j'ai  cru  devoir  continuer  mon  récit  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
»  dernier,  embrassant  ainsi  toute  la  période  historique  pen- 
»  dant  laquelle  des  régiments  wallons  ont  été  au  service  de 
»  l'Espagne,  c'est-à-dire  pendant  près  d'un  siècle  après  que 
»  nos  provinces  élaient  passées  sous  la  domination  de  la 
»  maison  d'Autriche.  »  -22 
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Disons  d'abord  que  l'on  ne  doit  pas  prendre  à  la  lettre  la 
qualification  de  Wallon;  les  troupes  dont  il  est  ici  question 
étaient  levées  dans  toutes  les  provinces  obéissant  à  l'Es- 
pagne, aux  Pays-Bas,  aussi  bien  dans  celles  où  se  parle  la 
langue  flamande  que  dans  celles  où  l'on  se  sert  de  préférence 
de  la  langue  française.  Ainsi,  cinq  des  compagnies  des  ter- 
cios  wallons  organisés,  en  1616,  pour  être  envoyés  en  Italie 
et  employés  à  la  défense  du  Montferrat.  furent  recrutées  dans 
le  marquisat  d'Anvers,  et  le  corps  de  cavalerie  qui  accom- 
pagna ces  tercios  fut  entièrement  formé  dans  les  contrées 
flamandes  (1). 

On  connaît  les  prodiges  de  valeur  que  firent,  en  mainte  occa- 
sion, ces  corps  redoutables,  dont  Bossuet  a  parlé  en  termes 
si  éloquents  ,  à  propos  de  la  bataille  de  Rocroi.  Bornons-nous 
à  rappeler  à  ce  propos  comment  500  cavaliers,  commandés 
par  le  colonel  de  Saint-Hilaire,  pénétrèrent  tout  à  coup  dans 
Vienne, au  moment  où  l'empereur  Ferdinand  allait  signer  des 
conditions  humiliantes;  ce  corps,  qui  est  devenu  le  régiment 
de  dragons  n°  8,  existe  encore  après  deux  siècles  et  jouit 
toujours  de  privilèges  exceptionnels,  notamment  de  celui  de 
ne  pouvoir  être  ni  licencié,  ni  diminué.  Quelques  années 
plus  lard,  le  7  septembre  1630,  l'infanterie  wallone,  restant 
inébranlable  au  milieu  de  l'armée  impériale  mise  en  déroute 
dans  les  champs  de  Leipzig,  recule  à  pas  lents,  sans  se  rompre, 
emportant,  au  centre  de  sa  phalange,  le  comte  de  Tilly,  son 
vieux  général,  meurtri  et  mutilé. 

Il  me  semble  que  l'auteur  de  V Histoire  de  Vinfanteri 
wallone  a  trop  négligé  les  origines  nationales  de  nos  vieuj 
régiments.  Il  essaie  péniblement  d'établir  l'époque  de  l'éta- 
it) Histoire  de  l'infanterie  ivallone,  pp.  70  et  7 1 . 
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hlissement  des  plus  anciens  d'entre  eux.  Il  prétend  la  fixer  à 
la  première  année  du  règne  de  Philippe  II,  bien  qu'il  recon- 
naisse que  du  temps  de  Charles-Quint  il  y  avait  déjà,  non- 
seulement  des  régiments  bas-allemands,  mais  aussi  des  régi- 
ments wallons.  Le  général  Guillaume  omet  de  mentionner 
les  milices  bourgeoises,  qui  étaient  organisées  d'une  manière 
permanente  et  divisées  en  enseignes  d'après  les  quartiers  et 
les  sections  des  villes.  L'armement  adopté  par  les  bourgeois 
aurait  aussi  pu  lui  fournir  des  points  de  rapprochement 
curieux.  Si  Charles-Quint,  lorsqu'il  vint  châtier  les  Gantois, 
en  1540,  compta  des  arquebusiers  parmi  les  400  piétons  ou 
fantassins  de  son  escorte,  si  le  duc  d'Albe  généralisa  l'usage 
d'entremêler  des  mousquetaires  avec  ses  piquiers,  on  ne 
doit  pas  oublier  que  les  serments  de  Bruxelles  avaient,  dès 
cette  époque,  pris  l'habitude  de  figurer  dans  les  cortèges 
munis  d'armes  à  feu  et  non  plus  d'arcs  ou  d'arbalètes. 

Nous  aurions  voulu  voir  l'historien  de  l'infanterie  wallone 
se  préoccuper  moins  des  exploits  lointains  de  cette  arme  et 
davantage  de  l'appui  qu'elle  trouva  dans  la  population.  Cette 
dernière  fut  très-souvent  appelée  sous  ies  drapeaux  pendant 
le  XVIIe  siècle,  tantôt  pour  garantir  les  campagnes  du  pillage, 
tantôt  pour  défendre  les  villes  et  les  châteaux;  souvent  elle 
apporta  à  l'armée  permanente  un  appoint  efficace;  souvent 
les  bourgeoisies  déployèrent  une  valeur  héroïque  pour 
défendre  leurs  foyers,  souvent  aussi  citadins  et  paysans 
organisèrent  des  compagnies  franches  qui  firent  payer  cher 
à  l'ennemi  ses  attaques  et  ses  dévastations.  Plus  d'un  officier 
supérieur  de  mérite  commença  par  n'être  qu'un  »  partisan.  » 

Le  général  Guillaume  a  écrit  des  notices  consacrées  à 
l'artillerie  belge  au  XVIIIe  siècle  (dans  la  Revue  britan- 
nique, année  1861,  t.  III,  pp.  41  à  47)  et  au  corps  du  génie 
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à  la  même  époque  (Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts  du  Hainaut,  3e  série,  t.  IV,  pp  481-498). 
Il  a  esquissé,  dans  des  travaux  spéciaux,  la  part  prise  par 
des  Belges  aux  guerres  d'Italie  en  1617  et  à  la  guerre  de 
trente  ans.  Sous  le  titre  de  Mazarin  mystifié  par  des  Fla- 
mands, il  a  raconté  cet  épisode  de  l'histoire  d'Ostende  où 
on  vit  le  maréchal  de  Villequier-Aumont  se  jeter  tête  baissée 
dans  le  piège  que  lui  avait  tendu  le  colonel  Spintelet  (Revue 
d'histoire  et  d  archéologie ,  année  1862,  t.  IV,  pp.  67  à  75); 
dans  les  Documents  relatifs  à  Vinvasion  française  en  Bel- 
gique en  7792,  il  a  fait  connaître  quelques  détails  curieux 
se  rattachant  à  la  campagne  de  cette  année  (Ibidem ,  t.  III, 
pp.  1 79  à  186)  ;  enfin,  il  a  lu  à  l'Académie,  le  12  octobre  1863, 
une  note  portant  pour  titre  :  Une  rectification  historique, 
lettre  à  M.  Louis  Blanc  (Bulletins,  2e  série,  t.  XVI,  pp.  569 
et  suiv.). 

Dans  ce  dernier  opuscule  (1),  Guillaume  réduit  à  néant 
deux  assertions  d'écrivains  français.  L'auteur  d'une  Histoir 
des  troupes  étrangères  au  service  de  France,  M.  Fieffé,  avai 
prétendu  (t.  XII,  p.  10)  que  les  sympathies  de  la  Belgiqi 
pour  ce  pays  se  manifestèrent  d'une  manière  éclatante  à  Toi 
verture  des  hostilités  en  1792,  un  grand  nombre  de  batailloi 
belges  ayant  passé  dans  l'armée  française.  Le  général  conteste 
ce  dernier  fait  et  soutient,  avec  raison,  que  les  régiments 
levés  en  Belgique  par  le  gouvernement  autrichien  restèrent 
fidèles  à  leur  drapeau.  M.  Fieffé,  de  son  côté,  pouvait  alléguer 
que  de  nombreux  volontaires  belges  s'étaient  joints  aux  sol- 
dats de  Dumouriez,  mais  ils  n'appartenaient  pas  à  l'armée 

(1)  Il  a  été  publié  aussi  dans  le  Journal  de  l'armée,  t.  XXV, 
pp.  91-98. 
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régulière  :  c'étaient  d'anciens  défenseurs,  soit  des  idées  Van 
der  Nootistes,  soit  des  idées  Vonckistes,  tous  également  mé- 
contents des  tergiversations  du  gouvernement  autrichien  aux 
Pays-Bas,  et  qui  attendaient  le  triomphe  de  leur  cause  des 
victoires  des  armées  républicaines  (1  ). 

L'auteur  de  V Histoire  de  la  révolution  française  (t.  XI, 
p.  289,  édit.  in-12  de  Bruxelles  et  Leipzig),  Louis  Blanc,  se 
fiant  à  la  publication  anglaise  YAnnual  register  (t.  XXVI, 
p  68),  après  avoir  dit  qu'au  commencement  de  septembre 
1794  un  corps  de  mille  Français  mit  en  déroute  six  mille 
Espagnols ,  ajoute  :  «  la  garde  wallonne  du  roi  d'Espagne 
»  passa  volontairement  sous  le  drapeau  de  la  France.  »  Armé 
de  renseignements  très-nombreux,  déjà  consignés  d'ailleurs 
dans  son  Histoire  des  gardes  wallonnes ,  Guillaume  prouva 
que  ces  dernières  avaient  toujours  maintenu  leur  réputation 
de  loyauté  et  de  bravoure.  Loin  d'avoir  manqué  à  leur  ser- 
ment, elles  s'étaient  couvertes  de  gloire  dans  un  combat  livré 
le  1er août  1794.  Tandis  que  le  restant  de  la  division  du  général 
Gil  prenait  la  fuite,  un  petit  corps  d'arrière-garde,  dans  lequel 
figuraient  deux  bataillons  des  gardes  wallones,  les  seuls  qui 
se  trouvaient  à  l'armée,  recula  en  montrant  tant  de  fermeté 
que  les  Français  victorieux  n'osèrent  ni  l'attaquer,  ni  le 
dépasser.  Pour  reconnaître  la  belle  conduite  des  troupes 
composant  ce  corps,  le  roi  d'Espagne  ordonna  d'en  faire 
mention  sur  leurs  drapeaux. 

(1)  On  remarque,  non  sans  surprise,  que  le  général  Guillaume, 
qui  était  le  petit-fils  d'un  officier  républicain,  n'a  jamais  rien  écrit 
sur  les  corps  dont  son  aïeul  a  fait  partie.  Disons  à  ce  propos  que  le 
capitaine  Guillaume  était  né  à  Jauche,  en  1741,  de  François  Guil- 
laume et  de  Marie-Catherine  Tombeur;  il  avait  épousé  Jeanne- 
Honorée  Quinaux.  22 
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A  la  lettre  du  général  Guillaume,  qui  est  datée  du  1er  oc- 
tobre 1863,  Louis  Blanc  répondit,  le  14  octobre  suivant,  qu'il 
prendrait  en  très-sérieuse  considération  les  observations  de 
son  correspondant  (1). 

Dans  un  article  de  M.  Canova  de  Castello  ,  depuis  premier 
ministre  d'Espagne,  article  reproduit  par  la  Revue  britan- 
nique (année  1869,  t.  II,  p.  317),  on  plaçait  en  Lorraine, 
d'une  manière  dubitative,  la  patrie  du  comte  de  Fontaine, 
ce  vieux  guerrier  qui  mourut  sur  le  champ  de  bataille  de 
Rocroi.  Le  général  Guillaume  est  l'auteur  d'une  lettre  où 
l'on  éclaircit  ce  qui  se  rapporte  à  l'origine  du  comte,  né,  en 
effet,  sur  les  bords  de  la  Moselle  ou,  du  moins,  fils  d'un 
noble  lorrain. 

Membre  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique  ainsi 
que  d'un  grand  nombre  d'autres  Sociétés  savantes,  il  a  rédigé 
plusieurs  rapports  sur  des  travaux  envoyés  à  cette  académie 
par  MM.  Uenrard,  Torfs,  Galesloot,  etc.;  ce  fut  lui  aussi  qi 
écrivit,  pour  l'Académie  royale  de  Belgique,  le  principal  rap- 
port sur  le  mémoire  couronné  de  M.  Henrard   concernar 
le  règne  de  Charles  le  Téméraire  et  les  projets  de  ce  print 
Enfin,  le  chapitre  de  la  Patria  belgica  intitulé  :  Histoire 
art  militaire ,  est  également  de  lui. 

Le  général  Guillaume  a  rempli  ses  différents  écrits  de  note 
biographiques;   on    lui  doit  des  notices  spéciales  sur  le 
généraux  Soudain  de  Niedervverlh  et  Vinchant  de  Gor 
treuil  (dans  le  Journal  de  l'armée,  t.  X/pp.  94  etsuiv.,  et 
t.  XVI,  pp.  5-16),  sur  le  général  Falion  (dans  la  Revue  d'his- 
toire et  d'archéologie) ,  sur  les  généraux  baron  La  Hure 
comte  de  Spangen   (dans  l'Iconographie  montoise,  où  les 

(!)  Journal  de  l'armée  belge,  loc.  cit.,  pp.  128-129. 
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notices  sur  Soudain  et  Vinchant  ont  été  réimprimées).  Sous 
le  titre  de  :  Le  dernier  héros  du  moyen  âge  en  Belgique,  il 
a  analysé  la  vie  de  Philippe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravestein, 
et  appelé  l'attention  sur  l'œuvre  de  ce  capitaine  qui  est  de- 
venue rarissime  (Bulletins,  I.  c,  t.  XXIX,  pp.  261  à  290).  Sa 
place  était  en  quelque  sorte  marquée  dans  la  Commission 
de  la  Biographie  nationale;  il  y  entra,  en  1865,  en  rem- 
placement de  feu  l'abbé  de  Ram,  recteur  magnifique  de 
l'Université  de  Louvain,  et  il  en  devint  le  président  lorsque 
M.  Gachard  fut  obligé,  pour  motif  de  santé ,  de  renoncer  à 
ces  fonctions;  il  ne  cessa  d'être  président  qu'à  sa  mort. 

Il  a  pris  une  grande  part  aux  travaux  de  la  Commission  et 
fourni  à  la  Biographie  les  articles  suivants  :  Abrahams, 
Aldringen  (Jean  d'),  Allamont  (Antoine,  Jean  et  Jean  d'), 
Amadei  (Charles,  baron  d'),  Arberg  (les  comtes  Charles-An- 
toine, .Charles-Philippe  et  Nicolas-Antoine),  Argenteau  (Re- 
naud d'),  Arnal  (Jean),  Aspremont-Lynden  (les  comtes 
Ferdinand-Charles,  Ferdinand-Gobert  et  Guillaume-Joseph, 
Herman  et  Robert  d'),  Aublux,  Aubremé,  Autel,  Auvigny, 
Ayasasa,  Baillet  (Louis-Willebrod  et  Charles-Antoine  de), 
Basleel,  Baut  de  Rasmon,  Beaulieu,  Beeckman,  Beelen  de 
Bertholff,  Belliard,  Berlaymont  (Charles,  Florent  et  Gilles  de), 
Bertoul,  Best,  Bette  (Guillaume  et  Jean- François),  Billehé, 
Bosseau,  Bouillon  (Godefroid  de),  Boussart,  Brequin  de 
Demenge,  Briey  de  Landres,  Brimeu,  Brou  (de),  Burch 
(Adrien,  Jean,  Lambert,  Adrien,  François-Henri  et  Charles- 
Albert  Van  der),  Buzen,  Caters  (de),  Chanclos  (comte  de), 
Chasteler  (Albert-François  et  Jean-Gabriel),  Clauwetz  de 
Briant  (comte  de),  Cleerens,  Clerfayt  (comte  de),  Clovis, 
Clump,  Coekelberghe  de  Dulzele,  Coekelberghe  (Charles  et 
Louis),  Coels,  Coilin,  Colins,  Collaert,  Cotty,  Crèvecœur, 
Croy  (Antoine,  Philippe,  Guillaume,  Adrien,  Philippe  II,  Phi- 
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lippe  III,  Charles,  Charles-Philippe,  Charles-Alexandre, 
Dorolhée,  Jean,  Philippe,  Charles,  Charles  et  Robert  de), 
Cruquembourg  (Henri  et  Victor  de),  Daine,  Damman,  De 
Bast,  De  Brune,  De  Clercq,  De  Coninck,  De  La  Fontaine,  de 
l'Escaille,  Delobel,  De  Mesemacre,  Deppe,  De  Puydt,  De 
Ruiter,  de  Smet,  Desprez,  Devos,  De  Wolff,  Dinne,  Donckier, 
Druez,  Du  Blaisel,  Du  Chastel,  Du  Corron,  du  Monceau, 
Du  Mont  de  Gages,  Duvivier,  Engelram,  Ensch,  Evain, 
Everlange-Witry  (d'),  Evers,  Failly  (de),  Fallon,  Fariaux, 
Fauquemont,  Feltz,  Ferdinand  d'Autriche,  Fisco,  Fleuriot, 
Fontaine  (comte  de),  Franquet. 

On  peut  reprocher  à  ces  articles  de  n'être  que  trop  sou- 
vent la  reproduction  de  biographies  éparses  dans  les  autres 
productions  du  général  ou  de  ne  concerner  que  des  illustra- 
tions d'un  ordre  secondaire;  mais  l'exactitude  des  détails  y 
compense  ce  qu'il  y  existe  de  superflu  et  l'ensemble  constitue 
un  appoint  de  renseignements  auquel  on  peut  recourir  avt 
une  entière  confiance.  Dans  son  ensemhle,  l'œuvre  du  géné- 
ral Guillaume  est  considérable  ;  on  y  respire  un  grand  souffle 
patriotique  et  l'on  y  retrouve  presque  toute  l'histoire  d( 
armées  permanentes  en  Belgique  à  partir  du  XVe  siècle. 

Des  articles  nécrologiques  sur  le  général  Guillaume  onl 
paru  dans  la  Belgique  militaire  (supplément  au  n°  356,  di 
18  novembre  1877,  in-8°  de  10  pages),  dans  VÉducalior 
populaire,  organe  des  conférences  de  r École  industrielle 
Charleroi,  du  1 S  novembre  1877  (article  signé  Cl.  L.  ou  Ck 
ment  Lyon),  dans  le  Nécrologe  des  officiers,  4817  (Bruxelles, 
Vander  Linden,  1878,  in-8°).  Le  Moniteur  belge  a  donné 
(n08  du  12  et  du  13  novembre  1877),  avec  le  récit  de  ses 
funérailles,  le  texte  des  discours  prononcés  en  cette  occasion. 

Alphonse  Wauters. 
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La  lettre  A,  placée  à  la  suite  du  nom  d'une  société  ,  etc. 
signifie  que  celle-ci  reçoit  toutes  les  publi- 
cations de  l'Académie. 

»         B  signifie  qu'elle  reçoit  les  Bulletins  et  Y  Annuaire. 

*         M  »  »  les  Mémoires. 

»        C  »  »  le  Compte  rendu  des  séances 

de  la  Commission  d'his- 
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»         K  »  »  les    Chroniques    publiées 
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»         F  »  »  les  Monuments  de  la  litté- 

rature flamande. 

»         N  »  »  la  Biographie  nationale. 
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BELGIQUE. 

Anvers Académie  d'archéologie.  BMFN. 

Académie  royale  des  beaux-arts.  E. 
Archives  communales.  BC. 
Archives  provinciales.  M. 
Athénée  royal.  BM. 
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Anvers Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Société  de  géographie.  B. 

Société  de  médecine.  B. 

Société  de  pharmacie.  B. 

Vlaamsche  School  (de).  B. 
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Bibliothèque  royale.  A. 
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Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  B. 
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Ministère  de  la  Guerre  : 

a)  Bibliothèque.  BMCKEF. 

b)  Bibliothèque  du  Cabinet  de  M.  le  Ministre.  C. 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  BMCKEF. 
Ministère  de  l'Intérieur  : 

a)  Bibliothèque  centrale.  BMCKEF. 
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c)  Biblioth.  de  la  direction  des  lettres  et  des 
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d)  Biblioth.  de  la  direction  de  l'agriculture.  B. 

e)  Bibliothèque  du  Cabinet  de  M.  le  Ministre.  E. 
Ministère  de  la  Justice.  Bibliothèque.  BMCKEF. 
Ministère  des  Travaux  publics.  Biblioth.  BMCK. 
Moniteur  belge.  BMF. 

Moniteur  industriel  belge.  B.  M  (in-8°). 
Musée  de  l'industrie.  B. 
Musée  royal  d'antiquités.  E. 
Musée  royal  de  peinture.  BMF. 
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Bruxelles  .  .  .  Musée  royal  d'histoire  naturelle.  BM. 

Observatoire  royal.  BMCKEF. 

Presse  médicale  belge  (la).  B. 

Sénat.  BMCKE. 

Société  belge  de  géographie.  B. 

Société  belge  de  microscopie.  B. 

Société  des  sciences  médicales  et  naturelles.  BM. 

Société  entomologique.  B. 

Société  malacologique.  B. 

Société  royale  de  botanique.  BM. 

Société  royale  de  médecine  publique  de  Belgique.  I 

Société  royale  de  numismatique.  B. 

Société  royale  de  pharmacie.  B. 
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Université  libre.  BMCKEF. 
Charleroi .  .  .  Bibliothèque  communale.  E. 
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Ghimay  ....  Bibliothèque  communale.  CKE. 
Courtrai.  .  .  .  Bibliothèque  communale.  MCKE. 
Damme  ....  Bibliothèque  communale.  F. 

Eecloo Bibliothèque  communale.  FE. 

Fumes Bibliothèque  communale.  CKE. 

Gand Archives  de  l'État.  BMCKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Cour  d'appel.  MC. 

Messager  des  sciences  historiques.  B. 

Bévue  de  l'Instruction  publique.  B. 

Séminaire.  CK. 

Société  de  médecine.  B. 

Société  d'horticulture.  BM. 

Société  royale  des  beaux-arts  etde  littérature.  BMFI 

Université.  BMCKEF. 

Willems-Fonds.  BN. 
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Gembloux.  .  .  Institut  agricole  de  l'État.  BM. 
Hasselt  ....  Archives  de  l'État.  CKE. 
Athénée  royal.  BM. 
Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 
Société  des  mélophiles.  B. 

Liège Archives  de  l'État.  CKE. 

Athénée  royal.  BM. 

Bibliothèque  communale.  B. 

Cour  d'appel.  C. 

École  normale  des  humanités.  BMF. 

École  normale  primaire  d'institutrices,  de  l'État 

Section  normale  moyenne.  B. 
Écho  vétérinaire  (1').  B. 
Institut  archéologique.  BFN. 
Scalpel  (le).  B. 
Séminaire.  CK. 
Société  d'émulation.  BMN. 
Société  des  étudiants  libéraux,  à  l'Université.  B. 
Société  géologique  de  Belgique.  BM. 
Société  médico-chirurgicale.  B. 
Société  royale  des  sciences.  BM. 
Université.  BMCKEF. 

Lierre Bibliothèque  communale.  B. 

École  normale  de  l'État.  BMCKEF. 
Lokeren  ....  Bibliothèque  communale.  E. 
Louvain  ....  Bibliothèque  communale.  E. 
Société  littéraire.  BFN. 
Universfté  catholique.  BMCKEF. 
Matines  ....  Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 
Grand  Séminaire.  BMCKE. 

Mans Archives  de  l'État.  BMCKE. 

Athénée  royal.  BM. 
Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 
Cercle  archéologique.  BC. 
École  normale.  E. 

23 


Mons.  . 
Namur. 


Nieuport  .  .  . 
Nivelles  .  .  .  . 

Ostende .  .  .  . 
Saint-Nicolas 

Saint-  Trond 

Termonde.  . 
Tirlemont.  . 
Tongres  .  .  . 
Tournai  .  .  . 


Verviers . 
Ypres  .  . 


(  266  ) 

Société  des  sciences,  arts  et  lettres.  BMCFN. 
Archives  de  l'État.  CKEF. 
Athénée  royal.  BM. 
Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 
Séminaire.  CK. 

Société  archéologique.  BMCKFN. 
Bibliothèque  communale.  E. 
École  normale  de  l'État.  BMCKEF. 
Société  archéologique.  E. 
,  Bibliothèque  communale.  BMCKE. 
.  Bibliothèque  communale.  E. 

Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes.  BCKEF 
.  Bibliothèque  communale.  BF. 

Séminaire.  F. 
.  Bibliothèque  communale.  BMCKE. 
.  Bibliothèque  communale.  CKE. 
.  Société  scientifique  et  littéraire.  BCKFN. 
.  Archives  de  l'État.  BMCKEF. 
Athénée  royal.  BM. 
Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 
Séminaire.  CK. 

Société  historique  et  littéraire.  BCKFN. 
.  Bibliothèque  communale.  BMCKE. 
.  Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 
Société  archéologique  et  littéraire.  C. 


Ai,ii:hii;sk. 


Altenbourg.  .  Naturforschende  Cesellschaft  des  Osterlandes.B. 
Bamberg  .  .  .  Naturforschende  Gesellschaft.  B. 
Berlin Akademie  der  Wissenschaften.BMKFN. 

Archaeologische  Gesellschaft.  B. 

Kônigliche  Bibliothek.  MF. 
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Berlin Berliner  Gesellschaft  ftir  Anthropologie,  Ethnologie 

und  Urgeschichte.  B. 

Deutsche  chemische  Gesellschaft. B. 

Deutsche  geologische  Gesellschaft.  B. 

Gesellschaft  fur  Erdkunde.  B. 

Gesellschaft  naturforschender  Freunde.  B. 

Légation  belge.  K. 

Physikalische  Gesellschaft.  B. 

Physiologlsche  Gesellschaft.  B. 

Sternwarte.  B. 

Universitàt.  K. 

Bonn Naturhistorischer  Verein  der  preussischen  Rhein- 

lande  und  Westphalens.  B. 

Bhenisches  Muséum.  K. 

Universitàt.  BMKF. 

Verein  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande.  B. 

Brème Naturwissenschaftlicher  Verein.  B. 

Breslau  ....  Gesellschaft  fur  vaterlàndische  Cultur.  BMF. 

Verein  fur  Geschichte  undAlterthum  Schlesiens.B. 
Carlsruhe.  .  .  Archives  du  Grand-Duché  de  Bade.  CK. 

Naturwissenschaftlicher  Verein.  B. 

Cassel Verein  ftir  Naturkunde.  B. 

Colmar Société  d'histoire  naturelle.  B. 

Danzig Naturforschende  Gesellschaft.  BM. 

Darmstadt.  .  .  Bibliothek.  C. 

Verein  fur  Erdkunde.  B. 
Dresde Konigliche  Bibliothek.  CK. 

Gesellschaft  fur  Natur-  und  Heilkunde.  B. 

Verein  ftir  Erdkunde.  B. 
Dùrkheim  .  .  .  Naturwissenschaftlicher  Verein  der  Rheinpfalz.  B. 
Erlangen  .  .  .  Physikalisch-medizinische  Societat.  BM. 
Francforts/M.  Neue  zoologische  Gesellschaft.  B. 

Physikalischer  Verein.  BMF. 

Senckenbergische  naturforschende  Gesellschaft.  BM. 
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Fribourg  en  Br.  Naturforschende  Gesellschaft.  B. 

Universitat.  K. 

Fulda Verein  ftlr  Naturkunde.  B. 

Giessen  ....  Oberhessische  Gesellschaft  ftir  Natur-  und  Heil- 
kunde.  B. 

Universitat.  K. 

Gôrlitz Oberlausitzische  Gesellschaft  derWissenschaften.K. 

Gotha Bibliothek.  CK. 

Geographische  Anstalt  von  J.  Perthes.  BM. 
Gôttingue  .  .  .  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  BMKF. 

Sternwarte.  B. 

Universitat.  K. 
Halle.  ......  Leopoldino-  Carolinische  deutsche  Akademie  der 

Naturforscher.  BMF. 

Naturwissenschaftlicher  Verein  ftir;  Sachsen  und 
ThUringen.  BMF. 

Universitat.  K. 
Hambourg.  .  .  Bibliothek.  F. 

Naturwissenschaftlicher  Verein.  BM. 

Hanau Wetterauische  Gesellschaft  ftir  die  gesammte  Nati 

kunde.  B. 
Hanovre.  .  .  .  Historischer  Verein  ftir  Niedersachsen.  C . 
Heidelberg.  .  .  Naturhistorisch-medizinischer  Verein. B. 

Universitat.  BMCKF. 
léna Medizinisch-naturwissenschaftliche  Gesellschaft.) 

Universitat.  K. 

Kiel Gesellschaft  ftlr  die  Geschichte  der  Herzogthtim« 

Schleswig ,  Holstein  und  Lauenburg.  B. 

Universitat.  B. 
Kônigsberg  .  .  Physikalisch-ôkonomische  Gesellschaft.  BM. 

Universitat.  MCK. 
Leipzig  ....  Archiv  der  Mathematik  und  Physik.  B. 

Astronomische  Gesellschaft.  BM. 

Beiblâtter  zu  den  Annalen  der  Physik  und  Che 
mie.  B. 
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Leipzig  ....  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  BMF. 

Universitât.  K. 

Zoologischer  Anzeiger.  B 

Leisnig Geschichts-  und  Alterthums- Verein.  B. 

Marbourg  .  .  .  Universitât.  BM. 

Metz Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agricul- 
ture. BM. 
Munich  ....  Akademie  der  "Wissenschaften.  BMKFN. 

Kônigl.  Hof-  und  Staats-Bibliothek.  BMC. 

Sternwarte.  B. 

Universitât.  K. 

Neisse Die  Philoraathie.  B. 

Nuremberg  .  .  Germanisches  Nationalmuseum.  BMCF. 
Ratisbonne  .  .  Bayeriscbe  botanische  Gesellschaft.  BMF. 

Zoologisch-mineralogischer  Yerein.  B. 

Stettin Entomologischer  Verein.  BM. 

Strasbourg  .  .  Kaiserl.  Universitâts-  und  Lands-Bibliothek.  BM. 
Stuttgart.  .  .  .  Konigliche  Bibliothek.  BMCKF. 

Verein  ftir  vaterlândische  Naturkunde  in  Wttrttem- 
berg.  B. 
Tàbingen  .  .  .  Universitât.  BMK. 

Ulm Verein  fur  Kunst  und  Alterthum  in  Ulm  und  Ober- 

schwaben.  B. 
Wiesbaden  .  .  Verein  fur  Naturkunde.  B. 
Wurzbourg  .  .  Historischer  Verein  von  Unterfranken  und  Aschaf- 
fenburg.  C. 

Physikalisch-medizinische  Gesellschaft.  B. 

Universitât.  K. 


Airiii(iii:-!iu\(;isii:. 

Brunn Naturforschender  Verein.  B. 

Budapest .  .  .  Magyar  tudomànyos  Akademia.  BM. 

Bureau  de  statistique.  B. 

Institut  royal  hongrois  de  géologie.  BM. 
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Budapest  .  .  .  Universitât.  BMF. 

Cracovie  .  .  .  Académie  des  sciences.  BM. 

Gratz Historischer  Verein  fur  Steiermark.  B. 

Naturwissenschaftlicher  Verein  fur  Steiermark.  B. 

Universitât.  BMF. 
Inspruck   .  .  .  Ferdinandeum  fUr  Tirol  und  Vorarlberg.  BEF. 
Klagenfurt  .  .  Naturhistorisches  Landes-Muséum  von  Kârnten.  B. 
Kolosvar   .  .  .  Muséum  Egylet.  B. 
Lemberg  [Leopol)  Institut  Ossolinski.  BM. 
Prague Bôhmische  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  BMF. 

Société  mathématique.  B. 

Sternwarte.  B. 
Presbourg.  .  .  Verein  fUr  Natur-  und  Heilkunde.  B. 

Trieste Società  adriatica  di  scienze  naturali.  B. 

Vienne Akademie  der  Wissenschaften.  BMCFN. 

Anthropologische  Gesellschaft.  B. 

Central -Anstalt  fUr  Météorologie  und  Erdmagne- 
tismus.  B. 

Geographische  Gesellschaft.  B. 

Geologische  Beichsanstalt.  BM. 

Ministerium  fUr  Cultur  und  Unterricht.  CK. 

Sternwarte.  B. 

Universitât.  K. 

Zoologisch-botanische  Gesellschaft.  B. 


DANEMARK. 


Copenhague.  .  Det   kongelige  danske  Videnskabernes    Selskal 
BMKFN. 
Institut  météorologique  danois.  B. 
Société  royale  des  antiquaires  du  Nord.  BF. 
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Espagne. 

Madrid  ....  Academia  de  bellas  artes  de  San  Fernando.  B. 

Academia  de  ciencias.  BMN. 

Academia  de  ciencias  morales  y  politicas.  B. 

Academia  de  la  historia.  BMCKFN. 

Academia  de  jurisprudencia  y  legislacion.  B. 

Sociedad  geogrâphica.  B. 
San-Fernando.  Instituto  y  Observatorio  de  marina.  B. 


France. 

Abbeville  .  .  .  Société  d'émulation.  B. 
Amiens  ....  Bibliothèque  de  la  ville.  K. 

Société  des  antiquaires  de  Picardie.  BMFN. 

Société  industrielle.  B. 

Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France.  B. 
Angers.  ....  Société  académique  de  Maine  et-Loire.  B. 

Société  industrielle  et  agricole.  BM. 

Apt Société  littéraire,  scientifique  et  artistique.  B. 

Arras Académie.  B. 

Commission  départementale  des  monuments  histo- 
riques et  antiquités  du  Pas-de-Calais.  B. 
Besançon  .  .  .  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  d'émulation  du  Doubs.  BM. 
Bordeaux.  .  .  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  des  sciences  physiques  et  naturelles.  BM. 

Société  linnéenne.  BM. 
Boulogne  sjftl.  Bibliothèque  de  la  ville.  K. 
Caen Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres.  B. 

Société  linnéenne  de  Normandie.  B. 
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Cambrai  .  .  .  Société  d'émulation.  BMFN. 

Chdlon  s/S. .  .  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  CK. 

Chambéry.  .  .  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  B. 

Cherbourg.  .  .  Société  des  sciences  naturelles.  B. 

Dijon Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  BM. 

Archives    générales  du  département  de  la  Côte- 
d'Or.  B. 
Douai Bibliothèque  de  la  ville.  K. 

Société  d'agriculture,  de  sciences  et  d'arts.  BMCKFN. 
Dunkerque  .  .  Société   pour  l'encouragement  des  sciences,  des 

lettres  et  des  arts.  BF. 
Le  Havre  .  .  .  Société  d'études  diverses.  B. 
Lille Archives  générales  du  département  du  Nord. BMCK. 

Bulletin  scientifique,  du  département  du  Nord.  B» 

Société  des  architectes  du  département  du  Nord.  B. 

Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts. 
BMFN. 

Société  géologique  du  Nord.  B. 
Limoges ....  Société  archéologique   et  historique  du   Limo 

sin.  B. 
Lyon Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  académique  d'architecture.  B. 

Société   d'agriculture,  histoire  naturelle    et  a 
utiles.  BM. 

Société  de  géographie.  B. 

Société  linnéenne.  B. 
Montpellier  .  .  Académie  des  sciences  et  lettres.  BM. 
Nancy Académie  de  Stanislas.  BM. 

Société  des  sciences.  BM. 
Paris Académie  nationale  de  médecine.  BM. 

Archives  nationales.  CK. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal.  K. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne.  K. 

Bibliothèque  Mazarine.  K. 
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Paris Bibliothèque  nationale.  MK. 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  K. 
Comité  des  Travaux  historiques  institué  près  le 
Département  de  l'instruction  publique.  K. 

Département  des  manuscrits   de  la  Bibliothèque 
nationale.  K. 

École  des  chartes.  K. 

École  normale  supérieure.  BM. 

École  polytechnique.  BM. 

Institut  de  France.  BMCKFN. 

Journal  de  l'Agriculture.  B. 

Journal  des  savants.  CK. 

Lumière  électrique  (la).  B. 

Ministère  des  Affaires  étrangères.  K. 

Ministère  de  la  Guerre.  K 

Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  cultes- 
CK. 

Mondes  (les).  B. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  BM. 

Nature  (la).  B. 

Progrès  médical  (le).  B. 

Bévue  britannique.  BM. 

Revue  des  questions  historiques.  B. 

Revue  internationale  des  Sciences.  B. 

Bévue   scientifique  et   Revue    politique    et  litté- 
raire. BM. 

Semaine  des  constructeurs  (la).  B. 

Société  nationale  d'agriculture  de  France.  B. 

Société  d'anthropologie.  B. 

Société  nationale  des  antiquaires.  BF. 

Société  de  biologie.  B. 

Société  des  études  historiques.  B. 

Société  de  l'histoire  de  France.  BCFNK. 

Société  de  géographie.  B. 
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Paris Société  géologique  de  France.  BM. 

Société  mathématique.  B. 

Société  météorologique  de  France.  B. 

Société  philomatique.  B. 

Société  zoologique  de  France.  B. 
Rouen Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  d'émulation  de  la  Seine  inférieure.  B. 

Société  des  amis  des  sciences  naturelles.  B. 
Saint-Omer .  .  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  BKF. 
Soissons  ....  Société  archéologique,  historique  et  scientifique.  B. 
Solesmes.  .  .  .  Bibliothèque  de  l'abbaye.  MCK. 
Toulouse.  . .  .  Académie  de  législation.  B. 

Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  B. 

Société  d'histoire  naturelle.  B. 
Valenciennes  .  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  BMCF. 

CRAN DE-BRETAGNE  ET  IRLANDE. 


Cambridge.  .  .  Philosophical  Society.  BMF. 
Dublin Boyal  Dublin  Society.  B. 

Boyal  Irish  Academy.  BMFN. 

Royal  geological  Society  of  Ireland.  B. 

University  Biological  Association  (ci-devant  Nati 
history  Society).  B. 

Botanical  Society.  B. 

Geological  Society.  B. 

Royal  physical  Society.  B. 

Boyal  Society.  BMFN. 

Geological  Society.  B. 

Philosophical  Society.  B. 

Literary  and  philosophical  Society.  B. 

Anthropological  Institute.  BM. 

Royal  asiatic  Society.  BMF. 

Royal  astronomical  Society.  BM. 

Chemical  Society.  B. 


Edimbourg. . 


Glasgow. 

Liverpool. 
Londres  . 
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Londres  ....  Entomological  Society.  BM. 

Geological  Record  of  Literature.  B. 

Geological  Society.  BM. 

Institute  of  Civil  Engineers.  BM. 

Institution  of  mechanical.  Engineers.  B 

Institute  of  royal  british  Architects.  B. 

Iron.  B. 

Journal  of  psychological  medicine  and  mental  pa- 
thology.  B. 

Linnean  Society.  BM. 

Mathematical  Society.  B. 

Meteorological  Society.  B. 

Microscopical  Society.  B. 

Muséum  of  Practical  Geology.  BM. 

Nature.  B. 

iSumisuiatic  Society.  B. 

Public  Record  Office.  KE. 

Royal  geographical  Society.  BM. 

Royal  Greenwich  Observatory.  B. 

Royal  historical  Society  of  Great-Britain.  B. 

Royal  Institution  of  Great  Britain.  BM. 

Royal  Society.  BHFN. 

Royal  Society  of  Literature.  BMF. 

Royal  Society  of  Antiquaries.  BMKF. 

Royal  statistical  Society.  B. 

Zoological  Society.  BM. 
Manchester  .  .  Philosophical  and  Literary  Society.  BMF. 
Oxford Radcliffe  Observatory.  B. 


GRBCK. 

Athènes  ....  Bibliothèque  royale.  K. 

Chambre  des  députés.  BM. 
Société  littéraire  o  Le  Parnasse. 
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ITALIE. 

Arezzo Accademia  aretina  di  scienze,  lettere  ed  arti.  B. 

Bologne Accademia  délie  scienze  dell'  Istituto.  BMF. 

Brescia Ateneo.  B. 

Florence ....  Accademia  economico-agraria  dei  Georgofili.  BM. 
Florence  ....  Bibl.  nazionale  (B.  Istituto  di  studi  superiori).  B. 

Museo  di  fisica  e  storia  naturale.  BMF. 

Bivista  scientifico-industriale.  B. 

Società  entomologica  italiana.  B. 
Mantoue ....  Accademia  Virgiliana  di  scienze,  belle  lettere  et 

arti.  B. 
Milan Accademia  fisiomedico-statistica.  B. 

Istituto  lombardo  di  scienze  e  lettere.  BM. 

Società  crittogamologica  italiana.  B. 

Società  italiana  di  scienze  naturali.  BM. 
Modène Accademia  di  scienze ,  lettere  ed  arti.  BM. 

Società  dei  naturaliste  B. 

Naples Società  Beale.  BMFN. 

Padoue  ....  Società  veneto-trentino  di  scienze  naturali.  B. 
Palerme ....  Accademia  di  scienze  e  lettere.  BM. 

Società  di  scienze  naturali  ed  economiche.  B . 

Pesaro Accademia  agraria.  B. 

Pise B.  Sculo  normale  superiore.  B. 

Società  toscana  di  scienze  naturali.  B. 
Rome Accademia  dei  Lincei.  BMN. 

Bibliothèque  du  Vatican.  K. 

Bullettino  dei  Vulcanismo  italiano.  B. 

Comitato  geologico  d'Italia.  B. 

Società  italiana  délie  scienze  (dite  des  XL).  BM. 
Turin  .....  Accademia  Beale  délie  scienze.  BMFN. 

Comiilé  royal  d'histoire  nationale.  K. 

Venise Istituto  di  scienze,  lettere  ed  arti.  BMF. 

Vérone Accademia  di  agricoltura,  commercioed  arti.  B. 

Vicence Accademia  olimpica.  B. 
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PAYS-BAS    ET    LUXEMBOURG. 

Amsterdam  .  .  Athénée  illustre.  N. 

Koninkl.Akademie  van  Wetenschappen.  BMCKFN. 

Zoolog.  Genootschap  «  Natura  Artis  magistra.  >.BM. 
Bois-le-Duc  .  .  Genootschap  vanKunsten  en  Wetenschapp.  BMKF. 
Harlem Hollandsche  Maatschappij  der  Wetenschapp.  BMF. 

Koninklijke  bibliotheek.  A. 

Teyler  muséum.  BM. 
La  Haye ....  Entomologische  Vereeniging.  B. 

Instituut  voor  de  Taai-  Land-  en  Volkenkunde  van 
Nederlandsch  Indië.  B. 
Leeuwarden . .  Friesch  Genootschap  van  Geschied-  Oudheid-  en 

Taalkunde.  F. 
Leyde Maatschappij  der  Nederlandsche  Letterkunde.  BF 

Nederlandsche  dierkundige  vereeniging.  B. 

Observa torium.  B. 

Universiteit.  BMKF. 
Luxembourg.  .  Institut   royal    grand -ducal:   a.    Section  histo- 
rique. BMCKN.  b.  Section  des  Sciences.  BM. 
Maesirichl .  .  .  Société  historique  et  archéologique.  BC. 
Middelbourg.  .  Zeeuwsch  Genootschap  van  Wetenschappen.  BF. 
Rotterdam.  .  .  Bataafsch  Genootschap  der  proefondervindelijke 

Wijsbegeerte.  BMF. 
Utrecht Genootschap  vanKunsten  en  Wetenschappen.  BMF. 

Historisch  Genootschap.  BCKFN. 

Universiteit.  K. 


PORTUGAL. 

Uêbonne.  .  ..  Academia  reale  das  sciencias.  BMKFN. 
Observatorio  do  Infante  don  Luiz.  B. 
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RUSSIE. 


Dorpat Dorpater  Naturforscher  Gesellschaft.  B. 

Universitât.  BM. 
Helsingfors  .  .  Société  finlandaise  des  sciences.  BM. 

Societas  pro  fauna  et  flora  Fennica.  B. 

Kazan Université.  BM. 

Mitau Kurlând.  Gesellschaft  fur  Literatur  und  Kunst.  B. 

Moscou   ....  Musées'public  et  Roumiantzov.  BM. 

Société  impériale  d'agriculture.  B. 

Société  impériale  des  naturalistes.  BM. 

Odessa Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle-Russie.  B  ; 

Poulkova  .  .  .  Observatoire  impérial.  B. 
St-Pétersbourg.  Académie  impériale  des  sciences.  BMFN. 

Bibliothèque  impériale.  BM. 

Commission  impériale  archéologique.  BM. 

Jardin  impérial  de  botanique.  B. 

Observatoire  physique  central.  B. 

Société  de  chimie.  B. 

Société  impériale  russe  de  géographie.  BM. 

Université  impériale.  BM. 
Tiflis Administration  des  mines  du  Caucase.  B. 

SUÈDE    ET    XOUUKGI,. 

Christiania  .  .  Kongelige  Frederiks-Universitet.  BMF. 
Gothembourg  .  Vetenskaps  och  Vitterhets  Samhâllet.  B. 

Lund Université.  BM. 

Stockholm .  .  .  Bureau  géologique  de  la  Suède.  B. 

Nordiskt  medicinskt  Arkiv.  B. 

Vetenskaps  Akademien.  BMFN. 

Vitterhets,Historie  och  AntiqvitetsAkademien.BMF. 
Trondhjem   .  .  Norske  Yidenskabers  Selskab.  B. 
Upsal Societas  regia  scientiarum.  BM. 

Université.  B. 
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SUISSE. 


Bâle Naturforschende  Gesellschaft.  B. 

Berne Bibliothèque  Fédérale.  KE. 

Bibliothèque  publique.  K. 

Société  helvétique  des  sciences  naturelles.  BM. 

Coire Naturforschende  Gesellschaft  Graubûndens.  B. 

Genève Bibliothèque  publique.  CK. 

Institut  national  genevois.  BMN. 

Société  de  géographie.  B. 

Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle.  BM. 
Lausanne  .  .  .  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande.  BF. 

Société  vaudoise  des  sciences  naturelles.  BM. 
Neufchâtel.  .  .  Société  des  sciences  naturelles.  B. 
S'-Gall Bibliothèque  de  l'Abbaye.  K. 

Naturwissenschaftliche  Gesellschaft.  B. 
Zurich Naturforschende  Gesellschaft.  B. 


AMÉRIQUE. 


ARGENTINE  (CONFÉDÉRATION). 

Buenos-Ayres.  Museo  pùblico.  BM. 

Sociedad  cientifica  Argentina.  B. 
Cordova.  .  .  .  Academia  nacional  de  ciencias  exactas.  B 

BRÉSIL. 

Rio-de- Janeiro.  Bibliothèque  nationale.  K. 
Gouvernement  brésilien.  K. 
Instituto  historico,  geographico  e  ethnographico. 

BM. 
Museu  nacional.  B. 
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Montréal.  .  .  .  Natural  history  Society.  B. 
Toronto Canadian  Institute.  B. 

CHILI. 

Santiago.  .  .  .  Universidad  de  Chile.  BM. 

ÉTATS-UNIS. 


Albany .... 

.  Albany  Institute.  B. 

New-York  State  Library.  BMF. 

Baltimore  .  . 

.  John  Hopkins  Uuiversity.  B. 

Boston  .... 

.  American  Academy  of  arts  and  sciences.  BMF. 

Natural  history  Society.  BM. 

Cambridge  . 

.  Harvard  Collège  Observatory.  BM. 

Muséum  of  comparative  zoology.  BM. 

Columbus  .  . 

.  Board  of  agriculture  of  the  State  of  Ohio.  B. 

lowa-City  .  . 

.  University.  B. 

Jefferson.  .  . 

.  Missouri  geological  Survey.  B. 

New-Haven  . 

.  Connecticut  Academy  of  sciences.  BM. 

American  Journal  of  sciences  and  arts.  BM. 

New- York  .  . 

.  American  geographical  and  statistical  Society.  B. 

New-York  Academy  of  sciences  (ci-devant  :  Lyceum 

of  natural  history).  B. 

Philadelphie 

.  Academy  of  natural  sciences.  BM. 

American  philosophical  Society.  BMF. 

Franklin  Institute.  B. 

Historical  Society.  BMCKFN. 

Penn  monthly.  B. 

Saint-Louis  . 

.  Academy  of  sciences.  B. 

University.  KF. 

Salem  .... 

.  Essex  Institute.  B. 

Peabody  Academy  of  science.  BM. 
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San  Francisco.  California  Academy  of  sciences.  B. 
Washington.  .  Department  of  Agriculture.  B. 

Geological  and  geographical  Survey  of  the  terri- 
tories.  BM. 
Smithsonian  Institution.  BMF. 
United  States  naval  Observatory.  B. 
War  Département;  Office  of  the  surgean  gênerai; 
Médical  muséum.  B. 


IQCE. 

Mexico Revista  cientifica  mexicana.  B. 

Sociedad  de  geografia  y  estadistica.  BM. 
Sociedad  mexicana  de  historia  natural.  B. 

▼énézcela. 

Caracas ....  Sociedad  de  ciencias  fisicas  y  natùrales.  B 


AFRIQUE. 

ALGÉRIE. 

Bône.  .....  Académie  d'Hippone.  B. 

EGYPTE. 

Alexandrie  .  .  Institut  égyptien.  BME. 

Le  Caire  .  .  .  Société  Khédiviale  de  géographie.  B. 

ILE    MAURICE. 

Port-Louis.  .  .  Royal  Society  of  arts  and  sciences.  B. 
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ASIE. 


INDE    ANGLAISE. 


Calcutta ....  Asiatic  Society  of  Bengal.BM. 
Geological  Survey  of  India.  BM. 
Meteorological  department  of  the  Government  of 
India  (ci-devant  Meteorological  Committee).  B. 


Yokohama. .  .  Deutsche  Gesellschaft  fûrNatur-und  Vûlkerkunde 
Ost-Asiens.  B. 


OCÉANIE. 


AUSTRALIE. 

Melbourne.  .  .  Observatoire.  B. 

Public  Library.  BMCKN . 

Boyal  Society.  B. 
Sydney R.  Society  of  New  South  Wales.  B. 

INDES    NÉERLANDAISES. 

Batavia  ....  Bataviaasch  Genootschap  van  Kunsten  en  Weter 
schappen.  BMF. 
Observatorium.  B. 
Natuurkundige  Vereeniging.  BMF. 

NOUVELLE-ZÉLANDE. 

Wellington  .  .  New  Zealand  institute.  B. 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  BELGES. 


EXPOSE 

DE    L'ADMINISTRATION    PENDANT   L'ANNÉE    1879,    PAR 
M.  EDOUARD  FÉTIS  ,  SECRÉTAIRE. 


Commençons  par  acquitter  nos  dettes  de  reconnaissance  : 
c'est  un  devoir  doux  à  remplir. 

Et  d'abord  signalons  à  la  gratitude  des  membres  de  l'As- 
sociation la  décision  par  laquelle  M.  Rolin  -Jaequemyns, 
Ministre  de  l'Intérieur,  toujours  enclin  aux  mouvements 
généreux,  a  décidé  qu'une  somme  de  deux  mille  francs, 
prélevée  sur  le  produit  de  l'Exposition  de  Bruxelles  en  1878, 
serait  versée  à  la  Caisse  centrale  des  artistes.  N'oublions  pas 
d'adresser  nos  vifs  remercîments  à  la  Commission  directrice 
de  l'Exposition,  et,  en  particulier,  à  son  honorable  président 
M.  Vervoort,  pour  avoir  donné  un  avis  favorable  à  la  mesure 
qui  a  valu  à  la  Caisse  cette  nouvelle  libéralité  du  Gouverne- 
ment, protecteur  naturel  des  institutions  du  genre  de  la 
nôtre. 

Fidèle  à  ses  traditions  généreuses,  la  Société  royale  pour 
l'encouragement  des  beaux-arts  d'Anvers  nous  a  fait  don 
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d'une  somme  de  618  francs,  montant  des  relenues  opérées 
sur  le  prix  des  tableaux  acquis  pour  la  tombola  au  dernier 
salon  d'Anvers.  Exprimons-lui,  au  nom  de  ceux  dont  les 
intérêts  nous  sont  confiés ,  la  reconnaissance  à  laquelle  elle 
a  droit. 

Un  don  est  fait  chaque  année  à  la  Caisse  centrale  par  la 
Société  belge  des  Aquarellistes.  L'organisation  d'une  tombola 
de  bienfaisance,  à  l'occasion  de  sa  dernière  et  brillante  expo- 
sition, lui  a  permis  d'élever  à  la  somme  de  500  francs  son 
offrande  philanthropique.  C'est  avec  une  vive  gratitude  que 
nous  enregistrons  ce  nouveau  témoignage  de  l'intérêt  porté 
à  notre  institution  par  la  Société  belge  des  Aquarellistes,  qui, 
après  avoir  aidé  à  la  gloire  des  artistes  par  ses  intéressantes 
exhibitions,  s'occupe  encore  du  sort  de  leur  famille  dans  des 
éventualités  qu'il  faut  toujours  prévoir.  Comment  ne  se  rap- 
pellerait-on pas,  en  celte  circonstance,  que  l'illustre  prési- 
dent d'honneur  de  la  Société  des  Aquarellistes ,  M.  Gallait, 
fut  le  fondateur  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges, 
laquelle  a  reçu  de  lui,  en  mainte  circonstance,  de  larges 
libéralités  personnelles? 

La  Société  française  de  bienfaisance  a  fait  don  à  la  Caisse 
d'une  somme  de  107  francs,  produit  de  la  recette  d'une 
journée  à  l'exposition  qu'elle  a  tenue,  au  printemps  dernier, 
dans  la  grande  salle  du  palais  des  Académies,  exposition  au 
succès  de  laquelle  avaient  largement  contribué  beaucoup  de 
nos  artistes ,  par  le  généreux  abandon  de  leurs  œuvres  pour 
la  tombola.  Remercions  cordialement  la  Société  française  de 
bienfaisance. 

Remercions  aussi  un  anonyme  qui  a  gratifié  la  Caisse  cen- 
trale d'une  somme  de  125  francs.  11  peut,  si  sa  modestie 
l'exige,  se  soustraire  à  l'honneur  de  la  publicité;  mais  il  ne 
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saurait  échapper  aux  témoignages  discrets  de  notre  recon- 
naissance. 

Les  charges  de  la  Caisse  centrale  n'ont  pas  subi  de  modi- 
fication dans  le  courant  du  dernier  exercice;  aucune  nouvelle 
pension  n'a  été  créée,  et  nous  devons  nous  en  féliciter  à  un 
double  titre,  puisque,  en  même  temps  qu'aucune  augmenta- 
tion de  dépenses  n'est  survenue,  nous  n'avons  pas  eu  le 
regret  d'avoir  à  signaler  la  perte  de  membres  de  l'Associa- 
tion. Cette  heureuse  stagnation  des  charges  de  la  Caisse 
favorise  l'accroissement  de  son  capital  et  lui  assure,  pour 
l'avenir,  des  ressources  en  vue  d'éventualités  moins  favo- 
rables qui  pourraient  survenir. 

11  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  l'année  1880  sera  propice  à 
notre  institution.  Il  est  impossible  que  les  nombreuses  expo- 
sitions et  les  concerts  multipliés  qui  vont  avoir  lieu  pendant 
les  fêtes  aux  préparatifs  desquelles  on  travaille  avec  zèle, 
ne  soient  pas  l'occasion  de  prélèvements  opérés  en  faveur  de 
la  Caisse  centrale.  Les  artistes ,  on  ne  saurait  le  méconnaître, 
vont  jouer,  directement  ou  indirectement,  le  premier  rôle 
dans  ces  fêtes.  Directement  par  l'exhibition  des  monuments 
élevés  depuis  1830;  par  nos  Musées  qui  sont  devenus  un 
sujet  d'étonnement  pour  les  étrangers  et  de  légitime  orgueil 
pour  nous;  par  l'exposition  des  œuvres  de  peinture  et  de 
sculpture  exécutées  dans  l'espace  d'un  demi-siècle  et  qui 
vont  se  trouver  réunies  dans  un  superbe  édifice  digne  de  les 
abriter.  Indirectement  par  la  constatation  des  progrès  accom- 
plies dans  les  industries  qui  relèvent  de  l'art,  qui  n'ont 
d'existence  que  par  lui.  Quant  aux  fêtes  elles-mêmes,  n'est-ce 
pas  aux  artistes  qu'elles  vont  être  redevables  de  leur  éclat? 
Ce  sont  eux  qui  vont  élever  et  décorer  les  arcs  de  triomphe 
dont  seront  parées  nos  places  publiques;  qui  donnent  les 
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plans  des  cortèges  composés  en  vue  de  faire  revivre  le  sou- 
venir des  mœurs  nationales;  qui  dessinent  les  chars  et  les 
costumes  appelés  à  figurer  dans  ces  processions  laïques.  C'est 
par  eux,  enfin,  qu'auront  lieu  les  représentations  lyriques  et 
dramatiques,  les  concerts,  les  luîtes  vocales  et  instrumen- 
tales qui  vont  animer  la  capitale.  Il  est  juste  que  si  les 
artistes  font  tant  pour  les  fêtes,  les  fêtes  fassent  quelque 
chose  pour  eux.  Nous  n'épargnerons  pas  les  sollicitations, 
nous  frapperons  à  toutes  les  portes,  et  toutes  ou  presque 
toutes  s'ouvriront,  nous  en  avons  la  conviction.  On  est  cer- 
tain de  se  faire  écouter,  en  Belgique,  lorsqu'on  parle  au 
nom  de  l'humanité. 
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État  général 

DES  RECETTES  ET  DES  DÉPENSES   EN   1879,   DRESSÉ  EN  CONFORMITÉ 
DE  L'ARTICLE  13  DU  REGLEMENT,  PAR  M.  ALVIN     TRÉSORIER. 

I.   RECETTES. 

1.  Encaisse  au  1er  décembre  1878 fr.  551  01 

2.  Cotisations  des  membres  associés  et  protecteurs  (*).  1,301     » 

3.  Expositions  (2) 2,607     » 

4.  Dons  (3) 125     » 

5.  Intérêts  des  fonds  placés 10,665     > 

6.  Remboursement  (4) 1,000    » 

Total fr.       16,049  01 

11.    —     DÉPENSES. 

1.  Frais  d'administration fr.  333  70 

2.  Pensions  annuelles  à  des  veuves  d'ar- 

tistes  2,700     » 

3.  Secours  temporaires 150     » 

4.  Achat  de  rentes  à  4  J/2  p.  °/o  (s).     .     .     12,716  09 

15,899  79 

Encaisse  au  31  décembre  1879 149  22 

Égal  à  la  recette fr.       16,049  01 


(1)  Dans  ce  chiffre  figure  une  somme  de  286  francs  provenant  de  l'arriéré. 

(2)  Ce  chiffre  se  décompose  ainsi:  Société  des  Aquarellistes,  500  francs;  Société 
de  bienfaisance  française,  107  francs;  Exposition  nationale  de  Bruxelles  (1878), 
2,001  francs. 

L'Kxposilion  nationale  des  beaux-  arts  d'Anvers  (1879)  a  produit  618  franc*.  Cette 
somme  n'ayant  été  encaissée  qu'en  janvier  188»,  figurera  au  compte  rendu  de  cet 
exercice. 

(')  La  personne  qui  a  fait  ce  don  désire  garder  l'anonyme. 

\.i)  Deux  obligations  de  500  irancs  chacune,  appartenant  à  la  Caisse  de»  artistes, 
«ont  sorties  au  tiiage  <lu  mois  d'octobre.  Klles  ont  été  remboursées  au  pair. 

(0)  La  somme  de  1,05»  fr.  17  c,  appliquée  a  l'achat  d'une  obligation  de  1,000  fr. 
remplaçant  les  deux  obligations  de  500  francs  remboursées,  figure  dans  ce  chiffre. 
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L'avoir  de  l'Association,  au  1er  janvier  1880,  s'élevait  à  la 
somme  de  246,149  fr.  22  c. 

Les  capitaux  placés  à  4  1/a  p.  c,  246,000  francs. 

Ce  qui  représente  un  revenu  annuel  de  1 1,070  francs. 

Le  capital  s'est  augmenté ,  dans  le  courant  de  l'année , 
d'une  somme  de  11,000  francs. 

La  progression  des  intérêts  a  été  de  495  francs. 


N.  B.  —  Les  comptes  dont  le  présent  état  est  le  résumé,  ont  été 
approuvés  par  le  comité  de  la  Caisse  des  artistes  et  par  la  Classe 
des  beaux-arts  de  l'Académie  dans  la  séance  du  6  février  1879. 
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COMPOSITION  DES  COMITÉS. 

(Janvier  1881.) 
COMITÉ  CENTRAL  (1). 

Bureau  de  la  classe  des  beaux- art$. 

MM.  A.  Balat,   directeur; 

De  Busscher,  vice- directeur  ; 
Liagre,  secrétaire  perpétuel, 

Membres  délégués  de  la  classe 

MM.  L.  Al  VIN,  trésorier  du  comité; 
Ed.  Fétis,  secrétaire  du  comité; 
J.  Franck  ; 
L.  Gallait; 
G..Geefs; 
A.  Robert. 


Sous-comité  d' Anvers. 

MM.   De  Keyser,  président; 
Le  chev.  L.  de  Burbi're; 
J.  Geefs. 

<*}Vojr«iirticl«8du  Règlement. 


IS 
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Sous-comité  de  Gand. 

MM.  F.  VANDER  Haeghen,  président; 
Edm.  De  Btjsscher,  secrétaire; 
N.  D'Huyvetter,  trésorier. 

Sous-comité  de  Liège. 


MM.  le  Bon  DE  Selys  Longchamps,  président; 
G.  DEWALQUE,  secrétaire; 
k.  Chauvin. 
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Hryletnetti. 

(Approuvé  par  arrêté  royal  du  40  janvier  1849-  ) 

Art  1er.  Il  est  formé,  sous  la  dénomination  de  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges ,  une  association  dont  le  but  est  d'as- 
surer des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  et  à  leurs 
familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles ,  au  secrétariat  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1°  être 
agréé  par  le  comité;  2°  signer  une  adhésion  aux  présents  sta- 
tuts, dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée;  3°  payer 
exactement  la  cotisation ,  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engagement 
cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre  e 
payer  exactement  sa  cotisation  et  décide  si  le  membre  doit  être 
relevé  de  sa  déchéance. 

Art.  5.  La  Caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs ,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes  et  lit- 
térateurs, qui  seront  invités  à  s'associer  conformément  à  l'art.  4 
ci-après. 

Les  membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'asso- 
ciatioii. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  hono- 
raires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuer  à  l'alimenta- 
tion de  la  Caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association,  le  co- 
mité adressera  aux  artistes  qui  se  sont   fait   honorablement 
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connaître  par  leurs  travaux,  une  invitation  personnelle  de  s'as- 
socier, accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  statuts. 

Chaque  année,  des  invitations  seront  adressées  de  la  même 
manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontairement  oubliés 
dans  les  invitations  des  années  précédentes,  ou  qui  se  seront 
fait  connaître  récemment  par  la  production  d'un  ouvrage  im- 
portant. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges 
sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  auquel  seront 
adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés  par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans;  les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du  comité 
vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe,  il  lui  est 
donné  un  suppléant  pour  la  durée  de  son  mandat  de  membr 
du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages 
en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations  ;  les  procès-verbaux 
font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus  tard 
la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans  chaque 
localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 

Art.  6.  Le  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts  préside  le 
comité;  il  est  remplacé,  en  cas  d'absence ,  par  le  vice-directeur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  choix  lui  est  confié. 
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Le  comité  fait  un  règlement  d'ordre  intérieur,  lequel  est 
soumis  à  l'approbation  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Art.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des  ar- 
tistes belges  sont  . 

1°  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association} 

2°  La  rétribution  volontaire  des  amateurs,  membres  hono- 
raires ; 

3°  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 

4°  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  Gouvernement 
et  autres  autorités; 

5°  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  de  la 
Caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  receltes  qui  seront  réalisées 
en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  l'associa- 
tion ,  ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs,  est 
acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'asso- 
ciation pour  Bruxelles,  et,  pour  la  province,  chez  l'agent  du 
comité  (1). 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre  à 
souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  comité 
dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  général  de 
l'État  de  leur  ressort  les  sommes  provenant  desdites  cotisations 
et  rétributions  mensuelles. 

(1  11  est  néanmoins  facultatif  aux  personnes  qui  le  préfèrent,  d« 
solder  en  un  seul  payement  leur  cotisation  annuelle. 

25. 


(  294  ) 

Les  agents  provinciaux  transmettent  immédiatement  au  tré- 
sorier le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  l'association ,  soit  par  l'État, 
soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  liquidés  au 
profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  lequel  acquitte  les 
mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes  et  opère  le  verse- 
ment dans  la  forme  prescrite  à  l'article  qui  précède.  Il  en  est 
de  même  des  sommes  de  toute  autre  recette  quelconque,  opérée 
au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts ,  le  comité  peut  au- 
toriser le  placement  immédiat  de  tout  ou  partie  de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse  une 
somme  excédant  500  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  Caisse  lui  est  définitivement  acquise. 

Il  n'y  a  lieu ,  en  aucun  cas ,  à  restitution. 

Art.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 

Tous  les  trois  mois,  il  communique  un  extrait  de  ce  compte 
au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Art.  11.  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  rentes  sur 
l'État,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur  les 
placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  Ministère 
des  finances. 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  présente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demande  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  intérêts  des  capitaux  inscrits  au  nom  de  l'association  lui 
«ont  portés  en  compte  par  l'administration  du  trésor. 

Les  titres  des  renies  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

Art.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de  l'ex- 
trait de  compte  dont  il  est  parlé  à  l'article  10,  le  comité  statue 
sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  13.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année  ;  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui  les 
arrête  définitivement.  Ce  compte ,  accompagné  d'un  exposé  gé- 
néral de  l'administration  de  la  Caisse  pendant  l'année  écoulée, 
est  inséré  dans  Y  Annuaire  de  V  Académie  royale  de  Belgique 
et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de  cet 
exposé  général ,  par  les  soins  du  comité. 

Art.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  intérêts 
de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par  les  fonds 
appartenant  à  l'association,  sans  jamais  toucher  au  capital. 
Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capitaux  de  l'asso- 
ciation auront  atteint  la  somme  de  six  cent  cinquante  francs, 
le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque  mois,  d'une  somme 
de  cinquante  francs. 

Art.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions  de 
collation  de  pension  ou  de  secours;  il  détermine  le  taux  et  la 
durée  de  ces  derniers ,  selon  les  circonstances ,  dont  l'apprécia- 
tion lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par  une 
décision  du  comité  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des  beaux- 
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arts,  laquelle ,  après  avoir  entendu  les  observations  du  comité  , 
réforme  ou  maintient  la  décision. 

Art.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge 

1°  Des  pensions; 

2°  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves;  elles 
sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts ,  sur  la  proposition 
du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents  francs  par  an 
et  ne  sont  accordées,  dans  aucun  cas,  qu'après  dix  années  de 
participation  à  la  Caisse  (1);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'y 
avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomina- 
tion de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de  l'âge 
de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'asso- 
ciation ,  un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse  d'édu- 
cation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière  un 
état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et  le 
comité;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants  qui 
intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judiciaire  et 

(1)  La  disposition  additionnelle  introduite  dans  cet  article ,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participation  à  la  Caisse  pendant  la  durée  de  dix 
ans,  a  été  approuvée  par  arrêté  royal  du  19  avril  18S2. 
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d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nommés  par  It 
comité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

1°  D'avocats  à  la  Cour  de  cassation  ; 

2°  D'avocats  et  d'avoués  à  la  Cour  d'appel; 

3°  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuellement 
par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts  des  veuves 
et  orphelins  secourus  par  l'association.  Leurs  vacations  sont 
entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend  à  sa  charge  que 
les  frais  de  justice. 

Akt.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

1°  De  docteurs  en  médecine; 

2°  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel  aux 
besoins; 

ô°  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs  soins  , 
sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  artistes  mal- 
heureux faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
conseil,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  V ASSOCIATION. 

(1881.) 

Protecteurs . 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI. 


S.  A.  R.  Msr  lb  Comtb  de  Flandre 


Membres    honoraires. 


Quotité 


Bascou  ,  A.,  négociant ,  rue  Montoyer,  21 ,  à  Bruxelles  .  .  20 
Brugmann,   G.,    consul  de   Suède,  rue  d'Arenberg,   Ô,    à 

Bruxelles 12 

Daele,  Auguste,  rue  Haute-Porte,  20,  à  Gand 12 

De  Burbure,  le  chevalier  Léon  (de  l'Académie),  à  Anvers.  24 
De  Haas  ,    J.-H.,    peintre,    place   du    Luxembourg,    21,    à 

Bruxelles 20 

De  HemptiNNE,  C,  industriel,  à  Gand 12 

De  Kerchove,  le  comte  Cbarles,  bourgmestre  de  Gand    .     .  12 

De  Kerchove  de  Denterghem  ,  le  comte  Rodolphe,  à  Gand.  12 

De  Loose,  C,  propriétaire,  à  Gand 12 

D'Huyvetter  ,  Norbert ,  propriétaire ,  à  Gand.      ....  12 

De  Senzeille,  le  baron,  propriétaire,  à  Bruxelles.      ...  12 

FoLOGNE,  Égide,  arcbitecte,  place  des  Palais,  S,  à  Bruxelles.  12 
Liedekerke-Beaufort  (le  comte  Ad.  de),  propriétaire,   à 

Bruxelles 26 

Markelbach,  A.,  peintre,  chaussée  de  Haecht,  129,  à  Schaer- 

beek 24 

SlGART  ,  FI.,  avocat,  rue  de  l'Arbre-Bénit ,  105,  à  Ixelles  .  12 
Smits  ,   Eugène ,   peintre ,    place    de  la   Chancellerie ,    7  ,   à 

Bruxelles 12 
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Stallaert,    J.-J.-F.,    peintre,    rue    des  Chevaliers,    10,   à 

Ixelles 12 

Vander  Haeghen  ,  Ferdinand,  bibliothécaire  de  l'Université, 

à  Gand 12 

La  Société  libre  d'Emulation  de  Liège 25 


Membres  effectifs. 

ALVIM  (de  l'Académie),  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 

royale,  rue  du  Trône,  45,  à  Ixelles 12 

Balat    (de  l'Académie) ,  architecte,  rue  de  Londres,  17,  à 

Ixelles 12 

Biot,  G.,  graveur,  chaussée  d'Ixelles,  315,  à  Ixelles  ...  12 

Blaes,  Arnold-Joseph,  ancien  professeur  au  Conservatoire, 

rue  Joseph  II,  10,  à  Bruxelles 12 

Bureau,  T.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Gand.     ...  12 

Canneel,  Théodore-Joseph,  peintre,  directeur  de  l'Académie 

des  beaux-arts  ,  à  Gand 12 

Capronnier,   J.-B.,   peintre  sur  verre,   rue  Rogier,  246,  à 

Schaerbeek 12 

Chalon,  R.  (de l'Académie),  rue  du  Trône,  113,  à  Ixelles     .  12 

Clays  ,  Paul- Jean ,  peintre  ,  rue  Seutin,  27,  à  Schaerbeek  .  12 

Conrardy,  J.-L.-J. ,  professeur  au  Conservatoire,   rue  des 

Clarisses,  24,  à  Liège 12 

Coosemans,  peintre ,  à  Louvain.      . 12 

DeBiefve,P.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  Marnix,  9, 

à  Bruxelles 12 

De  Block,  Eug.,  peintre ,  chaussée  de  Haecht ,  222 ,  à  Schaer- 
beek   12 

De  Busscher,  Edm.  (de  l'Académie),  archiviste  communal  , 

rue  des  Vanniers,  18,  à  Gand 12 

De  Cornillon,  P.,  musicien,  à  Namur     .- 12 

Detossé  ,  Aug.,  musicien,  rue  Charles  VI,  30,  à  Saint-Josse- 

ten-Noode ...'...  12 
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De  Keyser  ,  N.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  la    Pépi- 
nière,   15,  à  Anvers 12 

De    Man,    Gustave    (de    l'Académie),    architecte,    rue    du 

Parnasse,  27,  à  Ixelles , 12 

De  Selys  Longchamps,  Edm.  (de l'Académie),  b<*  de  la  Sau- 

venière,  34,  à  Liège 12 

Desenfans,   Alb.,   statuaire,   rue  de  la  Poste,  42,  à  Saint- 

Josse-ten-Noode 12 

Dewalque,  G.    (de  l'Académie),  professeur  à  l'Université, 

rue  de  la  Paix,  17,  à  Liège 12 

De  Witte,  le  baron  J.  (de l'Académie),  au  château  de  Wom- 

melghem ,  lez-Anvers 12 

Duhem,  Hipp.-J.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  du  Méri- 
dien, 27,  à  Saiot-Josse-ten-Noode 12 

FrêTis,  Ed.  (de  l'Académie) ,  conservateur  delà  Bibliothèque 
royale,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts,  rue  Mon- 
tagne des  Quatre-Vents,  5  ,  à  Bruxelles 12 

Fraikin,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haecht, 

182,  à  Schaerbeek 12 

Franck,  J.  (de    l'Académie),    graveur ,  rue  de  l'Ascension, 

30,  à  S'-Josse-ten-Noode 12 

Gallait,  Louis  (de  l'Académie),  peintre,  rue  des  Palais,  106, 

à  Schaerbeek .     .  12 

Geefs,  Guillaume  (de  l'Académie),  statuaire,  rue  des  Palais, 

22,    à   Schaerbeek 12 

Geefs,  Jos.  (de  l'Académie)  ,  statuaire,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  ,  rue  Léopold  ,  45  ,  à  Anvers    ...  12 
Gevaert,  F. -A.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire, 

rue  de  la  Régence,  15,  à  Bruxelles 21 

Godebski  ,  Cyprien,  statuaire,  à  Hal 12 

Guffens  ,  Godfried  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  Locht,  76 , 

à  Schaerbeek 12 

Haselekr,    E. -A.,   peintre,    rue    Vifquin,    38,   a  Schaer- 
beek           12 
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Heinevetter  ,  ancien  chef  de  musique  du  2™«  régiment  de 

chasseurs  à  cheval,  à  Roubaix 12 

Hemleb,  professeur  de  musique,  rue  des  Fossés,  39,  à  Namur.  1 2 

Henné,  Alex.,  secrétaire  de  l'Académie  des  beaux-arts,  rue 

Bosquet,  1,  à  Saint-Gilles .  12 

Hofman,  J.,  architecte-ingénieur,  rue  des  Sœurs-Noires,  15, 

à  Gaud 12 

Jacquet,   Joseph,    statuaire,    professeur   à   l'Académie  des 

beaux-arts,  rue  Charles-Quint,  100,  à  Bruxelles  ....  12 

Lammens,  Jean-Charles  ,  peintre,  à  G-and 12 

LamoriniÈre  ,  peintre,  à  Anvers 12 

Leclercq,  Julien  (de  l'Académie) ,  ancien  directeur  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  de  Lokeren,  rue  du  Commerce,  32, 
à  Bruxelles 12 

Leroy,  W.,  peintre,  rue  du  Pépin,  19,  à  Bruxelles      ...  12 

Liagre  (J.-B.-J.),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  rue 

Caroly,  23  ,  à  Ixelles 12 

Limnander,  le  baron  (de  l'Académie),  au  château  de 
Moignanville,  près  Gérouville  (Seine-et-Oise) ,  et  à  Paris, 
boulevard  Haussmann ,  144 12 

Mailly  ,  Éd.  (de  l'Académie),  rue  St-Alphonse,  31,  à  S*- 
Josse-ten-Noode 12 

Melsens,  M.  (de  l'Académie),  professeur  à  l'école  vétérinaire, 

rue  delà  Grosse-Tour,  17,  à  Bruxelles 12 

Meunier,  Ch. -Jean-Baptiste,  graveur,  chaussée  d'Ixelles,  276, 

à  Ixelles 12 

Meunier,  Constantin-Emile,  peintre,  rue  des  Hospices,  à 

St-Josse-ten-Noode 12 

Moysard,  Louis,  chef  de  musique  pensionné  du  2e  régiment 

de  lanciers,  rue  Hydraulique  ,  14,  à  S'-Josse-ten-Noode    .  12 

Mussels,  F.,  ancien  chef  de  musique  du  1er  régiment  de  lan- 
ciers,  à  Thulin  (Hainaut)    12 

Nolet  de  Brauwere  VAN  SteelAND  ,  J.   (  de  l'Académie) , 

rue  Neuve,  7,  à  Vilvorde 12 
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Pàrtoes,  Alexis,   architecte,  rue  Souveraine,  87,  à  Ixelles.  12 

PAULi,  Adolphe  (de  l'Académie),  professeur  d'architecture 

à  l'Université,  place  des  Fabriques  ,  1,  à  Gand     ....         12 

Platteel,  François,  artiste-musicien,  rue  Josaphat,  58,  à 
Schaerbeek 

Portaels ,  Jean  (de  l'Académie),  peintre  d'histoire,  direc- 
teur de  l'Académie  des  beaux-arts,  rue  Royale,  184,  â 
St-Josse-ten-Noode '  .* 

Robert,  Alexandre  (de  l'Académie),  peintre,  professeur  à 
l'Académie  des  beaux-arts  ,  Place  Madou  ,  6  ,  à  S'-Josse- 
ten-Noode 12 

RoefiAEN,  Fr.,  peintre,  chaussée  de  Wavre  ,  31  ,  à  Ixelles    .  12 

RosAR,  Henri-Ant.  ,  chef  de  musique  du  6e  régiment  de 
ligne,  rue  Gaucheret,  91,  à  Schaerbeek 

Samuel,  Adolphe  (de  l'Académie  ) ,  directeur  du  Conserva- 
toire, place  de  l'Evêché,   1  ,  à  Gand 12 

Schadde,  Jos.  (de  l'Académie) ,  professeur  â  l'Académie  des 

beaux-arts,  rue  Leys,  18,  à  Anvers 12 

Schaefels,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts,  à  Anvers.  1! 

Schubert,  Jos.,  dessinateur,  rue  de  la  Madeleine,  51,  à 
Bruxelles 

Simonis,  Eugène  (de  l'Académie),  statuaire,  rue  du  Ca- 
nal,  53*,  à  Bruxelles 

Siret,  Adolphe  (de  l'Académie),  commissaire  d'arrondisse- 
ment, à  S'-Nicolas 

Slingeneyer,  Ernest  (de  l'Académie)  ,  peintre,  rue  du  Com- 
merce, 93,  à  Bruxelles   .  

Stas,  J.-S.  (de  l'Académie),  rue  deJoncker,  13,  à  St-Gilles. 

StobbAerts,  artiste-peintre,  à  Anvers 12 

StroobAnt  ,  François,  peintre,  rue  Van  A  a,  à  Ixelles  .      .     .  12 

Thiberghien,  Louis,  peintre,  à  Liège 12 

Vanden  BogAERDE,  chef  de  musique  du  9e  régiment  de  ligne, 

à  Arlon • 12 

VanderplAETzen  ,  professeur  de  dessin,  à  Gand    ....  12 
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Van  Gobbelschroy,  B.,  peintre,  rue  S**-Barbe ,  21,  à  Lou- 

vain 12 

Van  Keirsbilck,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts, 

rue  Thiéfry,  47,  à  Schaerbeek 12 

VAN  Lamperen,  M.,  bibliothécaire  du  Conservatoire,   rue 

de  Florence,  47,  à  Ixelles 12 

Van  Moer  ,  Jean-Baptiste,  peintre,  rue  Wiertz  ,  à  Ixelles  .  12 

VAN  Severdonck,  J.,  peintre,  professeur  à  l'Académie  des 

beaux-arts,  rue  du  Progrès,  26,  à  Schaerbeek    ....  12 

VAN  Volxem,    P.,    professeur  au    Conservatoire,    rue  aux 

Laines,  12,  à  Bruxelles 12 

Van   Weddinghen,  professeur   de   musique ,  rue  Lefrancq , 

56,  à  Schaerbeek 12 

Verboeckhoven,    Eug.   (de  l'Académie),  peintre,    chaussée 

de  Haechl,  184,  à  Schaerbeek     ............  12 

VerlAT,  Charles,  peintre,  quai  Saint- Jean  (sud),  20,  à  An- 
vers    12 

Verplangke,  Bern. ,  professeur  à  l' Académie  des  beaux-arts  , 

à  Gand 12 

Vieuxtemps  ,   Henri   (de  l'Académie),  ancien  professeur  au 

Conservatoire,  chaussée  deHaecht,  109,  à  Schaerbeek  .     .  12 

Wagener,  A.  (de  l'Académie),  administrateur  de  l'Université 

de  Gand,  rue  Traversière,  25,  à  Gand 12 

Wante,  Constant,  ancien  maître  de  dessin  à  l'Ecole  moyenne 

de  l'État,  à  Gand 12 

Watelle,   Ch. -Henri,  professeur  de  musique,   rue  Vander 

Haegen,  8,  a  Bruxelles 12 

Wouters,  Edouard,  peintre,  rue   de  la  Constitution,  7,  à 

Schaerbeek 12 
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CHANGEMENTS  SURVENUS  PENDANT  L'IMPRESSION. 


Chasles  (M.),  associé  de  la  Classe  des  sciences,  décédé  à  Paris  le 

18  décembre  1880  (p.  154). 
Faider  (C.)  et  Tielemans  (F.),  membres  de  la  Classe  des  lettres, 

promus  au  grade  de  grand  cordon  de  l'Ordre  de  Léopold  (pp.  156 

et  157). 
Arrivaberb  (le  Cte  J.),  associé  de  la  Classe  des  lettres,  décédé  à 

Mantoue  le  H  janvier  1881  (p.  158). 
Blanc  (Ch.),  élu  associé  de  la  Classe  des  beaux-arts  (section  des 

sciences  et  des  lettres),  le  6  janvier  1881  (p.  164). 
Wagbnbr   (A.)   est    domicilié   Boulevard   Zoologie,  26,   à    Gand 

(p.  173). 


TABLE. 


Éphémérides  pour  Vannée  1881.  —  Année  d'après  les 

ères  anciennes  et  modernes.  —  Comput  ecclésiastique.  5 

Fêtes  mobiles.  —  Quatre-Temps.  —  Saisons.  —  Éclipses.  6 

Calendrier.    .     „ 7 

Calendrier  de  l'Académie 13 

Organisation  de  V Académie.  —  Aperçu  historique.     .  1 7 

Statuts  organiques 19 

Règlements  de  V Académie.  —  Règlement  général  .     .  25 

Articles  additionnels 34 

Résolutions  de  la  Commission  administrative  au  sujet  des 

impressions Ib. 

Règlement  intérieur  de  la  Classe  des  sciences   ....  36 

Règlement  intérieur  de  la  Classe  des  lettres 39 

Règlement  intérieur  de  la  Classe  des  beaux-arts    ...  44 

Bibliothèque  de  l'Académie.  —  Règlement  général     .     .  48 

Costume  des  membres  de  V  Académie 49 

Franchise  de  port 50 

Local  et  travaux  de  V Académie.  —  Palais  des  Aca- 
démies. —  Bustes  des  académiciens  décédés.     ...  53 
Travaux  spéciaux.  —  Adjonction  de  savants,  etc.     .     .  54 
Commission  chargée  de  la  publication  d'une  biographie 

nationale. —  Règlement 55 

Commission  royale  d'histoire.  —  Règlement  organique  .  57 
Commission  chargée  de  la  publication  des  œuvres  des  an- 
ciens musiciens  belges.  —  Institution 62 


(  506  ) 

Prix  perpétuels  et  concours  périodiques.  —  Prix  dé- 
cernés par  l'Académie  depuis  1816 67 

Prix  quinquennal  d'histoire.  —  Institution    ....  85 

Règlement 86 

Prix  quinquennaux  de  littérature  et  de  sciences.  — 

Institution 87 

Règlement 89 

Modifications  apportées  à  ces  règlements 90 

Prix  quinquennaux  décernésdepuisleurinstitution(1851).  92 
Concours  triennal  de  littérature  dramatique  française. 

—  Institution  et  règlement 94 

Concours  triennal  de  littérature  dramatique  flamande. 

—  Institution  et  règlement 95 

Prix  triennaux  de  littérature  dramatique  française     .     .  96 

Prix  triennaux  de  littérature  dramatique  flamande     .     .  Ib. 
Grands  concours  de  peinture,  de  gravure,  d'architec- 
ture et  de  sculpture.  - Réorganisation  générale.     .     .     9î 

Articles  additionnels  relatifs  aux  grands  concours  d'ar- 
chitecture et  de  gravure 10' 

Lauréats  des  grands  concours  de  peinture,  de  sculpture, 
d'architecture  et  de  gravure 10< 

Grand  concours  de  composition  musicale.  —  Organi- 
sation   101 

Règlement ttî 

Concours  pour  les  cantates. — Institution  et  Programme.     1 1  ' 

Lauréats  du  grand  concours  de  composition  musicale.     .     1 2( 

Lauréats  du  concours  des  cantates 

Prix  perpétuels.  —  Prix  de  Stassart  pour  une  notice  sur 
un  Belge  célèbre.  —  Institution U 

Concours 

Prix  de  Stassart  pour  une  question  d'histoire  nationale. 
—  Institution *' 


(  307  ) 

Concours 198 

Prix  du  baron  J .  de  Saint-Génois.  —  Institut  îoii  (j'un 
prix  perpétuel  d'histoire  ou  de  littérature  en  langue 

flamande.  —  Concours 130-1-31 

Prix  Teirlinck.  —  Institution  d'un  prix  perpétuel  pour 

une  question  de  littérature  flamande 132 

Programme  de  la  lre  période  (1877-1882) 133 

Prix  Bergmann.  —  Institution  d'un  prix  perpétuel  de 

littérature  flamande .134 

Programme  de  la  lre  période  (1877-1887) 159 

Fondation  Joseph  de  Keyn.  —  Prix  annuels  et  perpé- 
tuels pour  des  ouvrages  d'instruction  et  d'éducation 

laïques.  —  Institution 140 

Concours 144 

Prix  Adelson  Castiau  en  faveur  de  l'amélioration  de 
la   condition  morale,   intellectuelle  et  physique  des 

classes  laborieuses  et  des  classes  pauvres. —  Concours.  147 

Legs  de  la  bibliothèque  de  M.  Ducpetiaux 148 

Liste  des  membres ,  des  correspondants  et  des  associés 

de  V  Académie 151 

Commission  administrative Ib. 

Classe  des  sciences 152 

Classe  des  lettres 156 

Classe  des  beaux-arts 160 

Commission  de  la  Biographie  nationale 1 65 

Commissions  spéciales  des  finances  des  trois  classes     .     .  Ib. 

Commission  pour  les  paratonnerres 166 

Commission  des  monuments  de  la  littérature  flamande  .  166 

Commission  des  grands  écrivains  du  pays Ib. 

Commission  pour  une  Histoire  de  l'art  en  Belgique   .     .  Ib. 
Commission  pour  la  liste  des  objets  d'art  à  reproduire  par 

les  lauréats  des  grands  concours.  (Prix  de  Rome.)  .    .  167 


(  308  ) 

Commission  pour  les  portraits  des  membres  décédés  .     .     1 67 
Commissiov  Pour  la  publication  des  œuvres  des  anciens 

musiciens  belges 76. 

Commission  chargée  de  discuter  toutes  les  questions  rela- 
tives aux  lauréats  des  grands  concours    .....      Ib. 

Commission  royale  d'histoire 168 

Nécrologie ; 169 

Domicile  des  membres,  etc.,  de  l'Académie  habitant 

Bruxelles  ou  ses  faubourgs 170 

Domicile  des  membres ,  etc. ,  habitant  la  province  .     .     17î 
Liste  des  Présidents  et  des  Secrétaires  perpétuels  de 

V Académie  depuis  la  fondation  en  1769    ....     174 

Liste  des  Directeurs  depuis  -1845 176 

Notices  biographiques.  —  Notice  sur  Jean-Henri  Bor- 

mans,  par  M.  L.  Willems  (avec  portrait) 181 

Notice  sur  le  général  baron  Guillaume,  par  M.  Alph. 

Waulers  (avec  portrait) 2o£ 

Liste  des  Institutions  et  Revues  périodiques  en  relation 

avec  l'Académie ! 

Caisse  centrale  des  artistes  belges.  —  Exposé  général 

de  l'administration  pendant  l'année  1879,  par  M.  Éd. 

Fétis .28; 

État  des  finances  pendant  l'année  1879>  par  M.  L.  Alvin.    28" 

Composition  des  Comités 281 

Règlement 291 

Liste  des  membres 29É 

Changements  survenus  pendant  l'impression     ....     50^ 
Table  des  matières J 

PU     DE    LA    TABLE. 


ANNUAIRE 

DE 

L'ACADÉMIE    ROYALE 

DES 

SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS 

DE  BELGIQUE. 


ANNUAIRE 

DE 

L'ACADÉMIE  ROYALE 

DES 

SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS 

DE  BELGIQUE. 

1882. 


QUARANTE-HUITIÈME  ANNÉE. 


BRUXELLES, 

F.    HAYEZ,    IMPRIMEUR    DE    LACADÉMIE   ROYALE. 
MDCCCLXXXII. 


(5  ) 


ÉPHÉMÉRIDES  POUR  L'ANNÉE  1882 


Année  d'après  tes  ères  anciennes  et  modernes. 


Année  de  la  période  julienne 6595 

—  de  la  fondation  de  Rome  selon  Varron 2655 

—  de  l'ère  de  Nabonassar 2620 

L'année  2658  des  Olympiades,  ou  la  2me  année  de  la  665e  Olym- 
piade, commence  en  juillet  1882. 

L'année  1299  des  Turcs,  commencée  le  23  novembre  1881,  finira 
le  4  octobre  1882,  selon  l'usage  de  Constantinople. 

L'année  1882  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  de 
la  même  année. 

L'année  5642  des  juifs,  commencée  le  24  septembre  1881,  finira 
le  16  août  1882. 


Votnput  ecclésiastique . 


Nombre  d'or 2 

Épacte XI 

Cycle  solaire 15 

Indiction  romaine  .     .     .     .           10 

Lettre  dominicale A 


1. 
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Fêle*  mobiles. 


Septuagésime 5  février. 

Les  Cendres 22  février. 

Pâques 9  avril. 

Les  Rogations 15,  16  et  17  mai. 

Ascension 18  mai. 

Pentecôte        28  mai. 

La  Trinité 4  juin. 

La  Fête-Dieu 8  juin. 

Premier  dimanche  de  l'Avent     .....       3  décembre. 

Quatre-  Temps. 

Les    1,3    et    4  mars.  |     Les  20,  22  et  23  septembre. 

Les  31  mai ,  1  et  2  juin.  |     Les  20,  22  et  23  décembre. 

Commencement  ries  saisons. 

(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 

Printemps le  20  mars,  à     5  h.  22  m.  du  soir. 

Été le  21  juin ,  à     l       34  du  soir. 

Automne le  25  sept.,  à     3      55  du  matin. 

Hiver le  21   déc,  à  10       11  du  soir. 

Éclipses . 

(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 


Il  y  aura,  en  1882,  deux  éclipses  de  soleil  dont  une  seule  sera 
visible  à  Bruxelles,  et  un  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil. 
La  lune,  cette  année,  ne  sera  pas  éclipsée. 

Le  17  mai  éclipse  totale  de  soleil,  visible  comme  partielle  à 
Bruxelles.  L'entrée  de  la  lune  sur  le  disque  solaire  aura  lieu  à 
Bruxelles  à  5  h.  47  m.  55  s.  du  matin  ;  la  sortie  se  fera  à  7  h.  9  m.  7  s. 

Le  6  décembre  aura  lieu  le  passage  de  Vénus.  A  Bruxelles  l'entrée 
seule  pourra  être  observée  :  contact  extérieur  à  2  h.  10  m.  46  s., 
contact  intérieur,  à  2  h.  37  m.  25  s.  T.  m.  de  B.  —  Le  soleil  se 
couchant  à  3  h.  54  m.,  on  pourra,  à  Bruxelles,  apercevoir  Vénus 
sur  le  disque  du  soleil  pendant  1  h.  17  m. 


(  î 

Janvier. 

) 

Février. 

1  D.  Circoncision  de  N.-S. 

1  M.  S.  Ignace,  évêque  et  m. 

2  L.  S.    Adélard  ,  abbé. 

2  J.   Purific.  oc  Chandeleur. 

3  M.  Ste  Geneviève ,  vierge. 

3  V.  S.   Biaise,  év.  et  mart. 

4  M.  Ste  Pharaïlde ,  vierge. 

4  S.  S.    André,  Ste  Jeanne,  r. 

5  J.   S.    Télesphore,  pape. 

5  D.  Septuag.  Ste  Agathe,  v. 

6  V.  Épiphanib  ou  les  Rois. 

6  L.  S.    Amand,Ste  Dorothée. 

7  S.  Ste  Mélanie,  vierge. 

7  M.  S.   Romuald,  abbé. 

8  D.  Ste  Gudule,  vierge. 

8  M.  S.   JeandeMatha. 

9  L.  S.    Marcellin ,  évêque. 

9  J.   S,e  Apollonie,  vierge. 

10  M.  S.    Agathon,  pape. 

10  V.  Ste  Scholastique,  vierge. 

il  M.  S.    Hygin,  pape. 

11  S.  S.    Sévérin,  abbé. 

12  J.    S.    Arcade,  martyr. 

12  D.  Ste  Eulalie,  v.  et  mart. 

13  V.  Ste  Véronique  de  Milan. 

13  L.  Ste  Euphrosine  ,  vierge. 

14  S.   S.    Hilaire,  év.  de  Poit. 

14  M.  S.    Valentin,  prêtre. 

18  D.  S.    Paul,  ermite. 

15  M.  SS.  Faustin  et  Jovite,  m. 

i6  L.  S.    Marcel,  pape. 

16  J.    Ste  Julienne,  v. 

17  M.  S.     Antoine ,  abbé. 

17  V.  S.  Théodule,  martyr 

18  M.  Chaire  de  s.  P.  à  Rome. 

18  S.  S.   Siméon,  évêque  et  m. 

19  J.    S.    Canut,  roi  de  Danem. 

19  D.  S.   Boniface,év.deLaus. 

20  V.  SS.  Fabien  et  Sébastien. 

20  L.  S.Éleuthère.év.deTourn. 

21  S.  Sle  Agnès ,  vierge  et  m. 

21  M.  Le B.de  Pépin  deLanden. 

22  D.  SS.  Vincent  et  Anastase. 

22  M.  Cendr.  C.  de  s.  P.  à  Ant. 

23  L.  Épousailles  de  la  Vierge. 

23  J.    S.  Pierre  Damien,év. 

24  M.  S.    Timothée,  év.  d'Eph. 

24  V.  SS.  Mathias  et  Modeste. 

23  M.  GonversiondeS.Paul. 

25  S.  Ste  Walburge  ,  vierge. 

26  J.   S.    Polycarpe,  év.  et  m. 

26  D.  Ste  Aldetrude,  abbesse. 

27  V.  S.    JeanChrysostome,év. 

27  L.  S.  Alexandre,  évêque. 

28  S.  S.   Julien,  év.  de Cuença. 

28  M.  SS.  Julien, Chron.,Besas 

29  D.  S.    Franc,  de  Sales,  év. 

30  L.  Ste  Martine,  v.  et  mart. 

31  M.  S.    Pierre  Nolasque. 

^.we- 

Pleine  Lune  le  4. 

PleineLunc  le  3. 

Dernier  Quartier  le  12. 

Dernier  Quartier  le  11. 

Nouvelle  Lune  le  19. 

Nouvelle  Lune  le  18. 

Premier  Quartier  le  2ti. 

Premier    uartier  le  24 
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Mars. 


1  M.  Q.-temps.  S.  Aubin,  év. 

2  J.     S.  Simplice  ,  pape. 

3  V.   Q.-temps.  Stc  Cunégonde. 

4  S.   Q.-temps.  S.  Casimir,  roi. 

5  D.  S.  Théophile. 

6  L.  Ste  Colette,  vierge. 

7  M.  S.    Thomas  d'Aquin. 

8  M.  S.    Jean  de  Dieu. 

9  J.    Ste  Françoise  ,  veuve. 

10  V.  Les  40  SS.  Mart.  de  Séb. 

11  S.  S.  Vindicien,év.  d'Arras. 

12  D.  S.    Grégoire  le  G.,  pape. 

13  L.  Ste  Euphrasie,  vierge. 

14  M.  Ste  Mathilde,  reine. 

15  M.  S.    Longin,  soldat. 

16  J.    SteEusébie,  vierge. 

17  V.  SteGertrude,ab.  de  Niv. 

18  S.  S.   Gabriel,  archange. 

19  D.  S.  Joseph, patr.  de  la  B. 

20  L.  S.  Wulfran,  év.  de  Sens. 

21  M.  S.  Benoît,  abbé. 

22  M.  S.  Basile,  martyr. 

23  J.    S.  Victorien,  martyr. 

24  V.  S.  Agapet,  év.  de  Synn. 

25  S.  Annonciation.  S.Humbert. 

26  D.  Pasiïon.  S.  Ludger,  év. 

27  L.  S.  Bupert,év.de  Worms. 

28  M.  S.   Sixte  III,  pape. 

29  M.  S.  Eustase,  abbé. 

30  J.    S.   Véron,  abbé. 

31  V.  S.  Benjamin,  martyr. 


Pleine  Lune  le  S. 
Dernier  Quartier  le  12. 
Nouvelle  Lune  le  19. 
Premier  Quartier  le  26. 


1  S. 

2  D. 

3  L. 

4  M. 

5  M. 

6  J. 

7  V. 

8  S. 

9  D. 
10  L. 
H  M. 

12  M. 

13  J. 

14  V. 

15  S. 

16  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  J. 

21  V. 

22  S. 

23  D. 

24  L. 

25  M. 

26  M. 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D. 


Avril. 


S.  Hugues,  év.  de  Gren. 
S.  François  de  Paule. 
S.  Bichard,év.  deChich. 
S.  Isidore  de  Séville. 
S.  Vincent  Ferrier. 
S.  Célestin,  pape. 
S.  Albert,  ermite. 
S.  Perpétue, év.deTours. 
PAQUES.  S^  Vaudru,ab. 
S.  Macaire,  évêque. 
S.   Léon  le  Grand, pape. 
S.  Jules  I ,  pape. 
S.   Herménégilde,  mart. 
SS.Tibur.,  Valér.,  Max. 
SS.Anastasieet  Basilisse. 
S.   Drogon,  ermite. 
S.  Anicet,  p.  et  martyr. 
S.  Ursmar,  év.  etab. 
S.  Léon  IX,  pape. 
Ste  Agnès ,  vierge. 
S.  Anselme,  archevêque. 
SS.SoteretCajus,p.etm. 
S.  Georges ,  martyr. 
S.  Fidèle  de  Sigmaring. 
S.  Marc,  évangéliste. 
SS.  Clet  et  Marcellin,  p. 
S.  Antime,  évêq.  et  m. 
S.  Vital ,  martyr. 
S.  Pierre  de  Milan,  mart. 
Ste  Catherine  de  Sienne. 


Pleine  Lune  le  3. 
Dernier  Quartier  le  11. 
Nouvelle  Lune  le  17. 
Premier  Quartier  le  25. 
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1  L. 

2  M. 
5  M. 

4  J. 

5  V. 

6  S. 

7  D. 

8  L. 

9  M. 
10  M. 
H  J. 

12  V. 

13  S. 

14  D. 

15  L. 

16  M. 

17  M. 

18  J. 

19  V. 

20  S. 

21  D. 

22  L. 

23  M. 

24  M. 

25  J. 

26  V. 

27  S. 

28  D. 

29  L. 

30  M. 

31  M. 


Mal. 


SS.  Philippe  et  Jacq.,  ap. 
S.   Athanase,év.  etdoct. 
Invention  de  la  Ste  Croix. 
Sle  Monique,  veuve. 
S.  Pie  V,  pape. 
S.  Jean  Porte  Latine. 
S.  Stanislas,  évêque. 
Apparition  de  S.  Michel. 
S.  Grégoire  de  Naziance. 
S.  Antonin,  archevêque. 
S.  Franc,  de  Hiéronymo. 
SS.  Néréeet  Achillée,m. 
S.  Servais  ,  évêque. 
S.  Pacôme,  abbé. 
Rog.  SteDymphne,  v. 
Rog.  S.  Jean  Népomucc. 
Rog.  S.  Pascal  Baylon. 
ASCENSION.  S  Venance. 
S.  Pierre  Célestin. 
S.  Bernardin  de  Sienne. 
Ste  Itisberge,  vierge. 
Ste  Julie,  vierge. 
S.  Guibert. 

N.  D.  Sec.  des  Chrétiens. 
S.  Grégoire  VII,  pape. 
S.  Philippe. 
S.  Jean  I ,  pape. 
PENTECOTE.  S.  Germ. 
S.  Maximin,  évêque. 
S.  Ferdinand  III,  roi. 
Q.-temps.  Ste  Pétronille. 


Pleine  Lune  le  3. 
Dernier  Quartier  le  10. 
Nouvelle  Lune  le  17. 
Premier  Quartier  le  25. 


1  J. 

2  V. 

3  S. 

4  D. 

5  L. 

6  M. 

7  M. 

8  J. 

9  V. 

10  S. 

H  D. 

12  L. 

13  M. 

14  M. 

15  J. 

16  V. 

17  S. 

18  D. 

19  L. 

20  M. 

21  M. 

22  J. 

23  V. 

24  S. 

25  D. 

26  L. 

27  M. 

28  M. 

29  J. 

30  V. 

Juin. 


S.    Pamphile ,  martyr. 
Q.-temps.SS.M.  etErase. 
Q.-temps.  Ste  Clotilde ,  r . 
Trinité.  S.  Optât,  év. 
S.  Boniface,  év.  et  m. 
S.  Norbert,  évêque. 
S.  Robert,  abbé. 
Fête-Dieu.  S.  Médard,  ev. 
SS.  Prime  et  Félicien,  m 
Ste  Marguerite,  reine. 
S.  Barnabe,  ap. 
S.    Jean  de  Sahagun. 
S.  Antoine  de  Padoue. 
S.  Basile  le  Grand,  arch. 
SS.  Guy  et  Modeste,  m. 
S.  Jean-François  Régis. 
Ste  Alêne,  vierge  et  mart. 
SS.  Marc  et  Marcellin ,  m . 
Ste  Julienne  de  Falc,  v. 
S.  Sylvère,  pape  et  m. 
S.  Louis  de  Gonzague. 
S.  Paulin  ,  év.  de  Noie. 
Ste  Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapt. 
S.  Guillaume,  abbé. 
SS.Jean  et  Paul,  mart. 
S.  Ladislas,  roi  de  Hong. 
S.  Léon  II,  pape. 
SS. Pierre  et  Paul,  ap. 
Ste  Adile,  vierge. 


Pleine  Lune  le  i. 
Dernier  Quartier  le  8. 
Nouvelle  Lune  le  15. 
Premier  Quartier  le  23. 
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Juillet. 

Août. 

1  S.  S.  Rombaut,  évêque. 

1  M.  S.  Pierre-ès-Liens. 

2  D.  Visitation  de  la  Vierge. 

2  M.  S.  Etienne,  S.Alphonse 

3  L.  S.  Euloge,  martyr. 

3  J.    Invention  de  S.  Etienne 

4  M.  S.  Théodore,  évêque. 

4  V.  S.  Dominique ,  confess. 

5  M.  S.  Pierre  de  Lux. ,  év. 

5  S.  Notre-Dame-aux-Neiges 

6  J.   Ste  Godelive  ,  martyre. 

6  D.  Transfiguration  de  N.  S 

7  V.  S.  Willebaud ,  évêque. 

7  L.  S.  Donat,  év.  et  mart. 

8  S.  Ste  Elisabeth,  reine. 

8  M.  S.  Cyriac ,  martyr. 

9  D.  SS.  Martyrs  de  Gorcum. 

9  M.  S.  Romain,  martyr. 

10  L.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

10  J.    S.   Laurent ,  martyr. 

11  M.  S.  Piel,  pape. 

11  V.  S.   Géry,év.  de  Cambrai 

12  M.  S.  Jean  Gualbert,  abbé. 

12  S.  Ste  Claire,  vierge. 

15  J.   S.  Anaclet,  pape  et  m. 

15  D.  S.   Hippolyte,  martyr. 

14  V.  S.  Bonaventure,  évêq. 

14  L.  S.   Eusèbe,  martyr. 

15  S.   Ste  Dymphne,  v.  et  m. 

15  M.  ASSOMPTION.  S.  Arnid. 

16  D.  N.-D.  du  Mont  Carmel. 

16  M.  S.  Roch ,  confesseur. 

17  L.  S.  Alexis,  confesseur. 

17  J.   S.    Libérât,  abbé. 

18  M.  S.  Camille  de  Lellys. 

18  V.  Ste  Hélène,  impératrice 

19  M.  S.  Vincent  de  Paule. 

19  S.  S.   Joachim,  S.  Jules. 

20  J.   S.  Jérôme  Émilien. 

20  D.  S.  Bernard,  abbé. 

21  V.  Ste  Praxède,  vierge. 

21  L.  Ste  Jeanne-Françoise. 

22  S.  Ste  Marie-Madeleine. 

22  M.  S.  Timothée  ,  martyr. 

23  D.  S.  Sacr.  de  Mir.  à  Brux. 

23  M.  S.  Philippe  Béniti. 

24  L.  Ste  Christine,  v.  et  mart. 

24  J.    S.  Barthélémy,  apôtre. 

25  M.  S.  Jacques  le  Majeur,  ap. 

25  V.  S.   Louis,  roi  de  France. 

26  M.  Ste  Anne,mèredelaVier. 

26  S.   S.   Zéphirin ,  pape  et  m. 

27  J.    S.  Pantaléon,  martyr. 

27  D.  S.  Joseph  Calasance. 

28  V.  S.  Victor,  martyr. 

28  L.  S.  Augustin,  év. et doct. 

29  S.  Ste  Marthe ,  vierge. 

29  M.  Décoll.  de  S.  Jean-Bapt. 

30  D.  SS.Abdon  et  Sennen,  m. 

50  M.  Sle  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  L.  S.  Ignace  de  Loyola. 

31  J.   S.  Raymond  Nonnat. 

^-^ 

-seœs- 

Pleine  Lune  le  1. 

Dernier  Quartier  le  6. 

Dernier  Quartier  le  7. 

Nouvelle  Lune  le  13. 

Nouvelle  Lune  le  15. 

Premier  Quartier  le  22. 

Premier  Quartier  1  e  23. 

Pleine  Lune  le  28. 

Pleine  Lune  le.  30. 

(H  ) 


1  V. 

2  S. 

3  D. 

4  L. 

5  M. 

6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 

10  D. 

11  L. 

12  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 
1G  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J. 

22  V. 

23  S. 

24  D. 

25  L. 

26  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 

30  S. 


Septembre. 


S.    Gilles,  abbé. 
S.    Élienne,roideHong. 
S.    Remacle,év.deMaest. 
Ste  Rosalie,  vierge. 
S.    Laurent  Justinien. 
S.    Donatien ,  martyr. 
Ste  Reine,  vierge. 
Nativité  de  la  Viehgk. 
S.    Gorgone,  martyr. 
S.    Nicolas  de  Tolentino. 
SS.  Prote  et  Hyacinthe. 
S.    Guy  d'Anderlecht. 
S.    Ame,  év .  Sion  en  Val. 
Exaltation  de  la  Croix. 
S.    Nicomède,  martyr. 
SS.  Corneille  et  Cyprien. 
S.     Lambert,  évêque. 
S.    Joseph  de  Cupertine. 
S.    Janvier,  martyr. 
Q.-temps.  S.  Eustache,  m. 
S.    Mathieu,  apôtre. 
Q.-temps.  S.  Maurice. 
Q.-temps.  Ste  Thècle,v. 
Notre-Dame  d.M. 
S.    Firmin,  év.  et  mar. 
SS.  Cyprien  et  Justine. 
SS.  Cosme  etDamien,  m. 
S.    Wenceslas,  martyr. 
S.    Michel ,  archange. 
S.    Jérôme,  docteur. 


Octobre. 


Dernier  Quartier  le  4. 
Nouvelle  Lune  le  12. 
Premier  Quartier  le  20. 
Pleine  Lune  le  27. 


1  D. 

S. 

Bavon,  S.  Rémi. 

2  L. 

s. 

Léodegaire,  évêque 

3  M. 

s. 

Gérard ,  abbé. 

4  M. 

s. 

François  d'Assise. 

5  J. 

s. 

Placide,  martyr. 

G  V. 

s. 

Brunon ,  confesseur. 

7  S. 

s. 

Marc,  pape. 

8  D. 

Ste 

Brigitte ,  veuve. 

9  L. 

s. 

Denis  et  ses  comp.,  m 

10  M. 

s. 

François  deBorgia. 

11  M. 

s. 

Gommaire,p.deLier 

12  J. 

s. 

Wilfrid,  év.  d'York 

13  V. 

s. 

Edouard,  roi  d'Angl 

14  S. 

s. 

Calixte,papeetmart 

15  D. 

8u 

Thérèse,  vierge. 

16  L. 

s. 

Mummolin ,  évêque 

17  M 

s* 

Hedwige,  veuve. 

18  M 

s. 

Luc ,  évangéliste. 

19  J. 

s. 

Pierre  d'Alcantara. 

20  V. 

s. 

Jean  de  Kenti. 

21  S. 

g« 

Ursule  et  ses  comp.m 

22  D. 

s. 

Mellon,  évêque. 

23  L. 

s. 

Jean  de  Capistran. 

24  M 

s. 

Raphaël,  archange. 

25  M 

SS 

.  Crépin  et  Crépinien 

26  J. 

s. 

Évariste ,  pape  et  m 

27  V. 

s. 

Frumence,  apôtre. 

28  S. 

SS.  Simon  et  Jude,  apôt 

29  D. 

Ste 

Ermelinde,  vierge. 

30  L. 

S. 

Foillan,  martyr. 

31  M 

S. 

Quentin,  martyr. 

Dernier  Quartier  le  *. 

Nouvelle  Lune  le  12. 

Prem 

er  Quartier  le  20. 

Pleine  Lune  le  26. 

Novembre. 
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1  M. 

2  J. 

3  V. 

4  S. 

5  D. 

6  L. 

7  M. 

8  M. 

9  J. 

10  V. 

11  S. 

12  D. 

13  L. 

14  M. 

15  M. 

16  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 

20  L. 

21  M. 

22  M. 

23  J. 

24  V. 

25  S. 

26  D. 

27  L. 

28  M 

29  M 

30  J. 


TOUSSAINT. 

Les  Trépassés. 
S.    Hubert,  év.  de  Liège. 
S.    Charles  Borromée. 
S.    Zacharie,SeÉlisabeth 
S.     Winoc,abbé. 
,  S.    Willebrord,év.d'Ut. 
,  S.    Godefroi,  év.  d'Am. 
Déd.del'égLduSauv.àR. 
S.    André  Avellin. 

Martin,  év.  de  Tours. 
Liévin,  év.  et  mart. 
Stanislas  Kostka. 
Albéric  ,é  v.  d' Ulrecht . 
Léopold,  confesseur. 
Edmond,  archevêq. 
Grégoire  Thaumatur . 
Déd.deSS.Pier.etPaul. 
Ste  Elisabeth,  duchesse. 
S.    Félix  de  Valois. 
Présentât,  de  la  Vierge. 
Ste  Cécile,  vierge  et  mar. 
S.    Clément  I,  pape  et  m. 
S.    Jean  de  la  Croix. 
Ste  Catherine ,  v.  et  m. 
S.    Albert  de  Louv.,  év. 
Avent.  S.  Acaire,  év.  deN. 
.  S.    Rufe,  martyr. 
[.  S.    Saturnin ,  martyr. 
S.   André,  apôtre. 


Dernier  Quartier  le  2. 
Nouvelle  Lune  le  10. 
Premier  Quartier  le  18. 
Pleine  Lune  le  28. 


6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 

10  D. 

11  L. 

12  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 

16  S. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J. 

22  V. 

23  S. 

24  D. 

25  L. 
20  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 

30  S. 

31  D. 


Décembre. 


S.   Eloi,  év.  de  Noyon. 

Ste  Bibienne,  v. 

S.    François  Xavier. 

Ste  Barbe ,  martyre. 

S.    Sabbas,  abbé. 

S.    Nicolas,  év.  de  Myre. 

S.    Ambroise,év.  etdoct. 

Conception  de  la  Vierge. 

Ste  Léocadie,v.  etmart. 

S.    Melchiade  ,  p.  et  m. 

S.    Damase,pape. 

S.    Valéry,  abbé  en  Pic. 

Ste  Lucie ,  vierge  et  m. 

S.    Spiridion,  évêque. 

S.   Adon,  arch.  de  Vien. 

S.    Eusèbe ,  évêque. 

§te  Begge ,  veuve. 

Expectation  de  la  Vierge. 

S.     Némésion. 

Q.-temps.  S.  Philogone. 

S.     Thomas,  apôtre. 

Q.-temps.  S.  Hungère,év. 

Q.-temps.  Ste  Victoire,  v. 

S.    Lucien. 

NOËL. 

S.    Etienne ,  premier  m. 

S.    Jean,  apôt.  et  évang. 

SS.  Innocents. 

S.    Thomas  de  Cantorb. 

S.    Sabin,évêq.  etmart. 

S.    Sylvestre ,  pape. 


Dernier  Quartier  le  2. 
Nouvelle  Lune  le  10. 
Premier  Quartier  le  17 
Pleine  Lune  le  24. 


(13) 
Calendrier  de  V Académie. 


Janvier.    —  Élection  du  Directeur  dans  les  trois  classes. 

Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Beaux-Arts. 
Rédaction  du  programme  de  concours  annuel  de  la 
Classe  des  Sciences. 
Février.     —  Les  mémoires  destinés  au  concours  annuel  ouvert 

{>ar  la  Classe  des  Lettres  doivent  être  remis  avant 
e  lep  de  ce  mois. 
Élection  du  Comité  chargé  de  la  présentation  des  can- 
didats aux  placesvacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Mars.        —  Réunion   de   la   Commission   administrative  pour 
arrêter  les  comptes  et  régler  le  budget. 
Proposition  de   candidats  pour   les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Avril.        —  Rapport  de  la  Commission  spéciale  des  finances  de 
chaque  classe  sur  le  budget. 
Lecture  des  rapports  sur  les  mémoires  de  concours 
de  la  Classe  des  Lettres. 
Mai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annuel 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Élection  des  membres ,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Élection  des  membres  de  la  Commission  administra- 
tive. 
Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs 

intérêts  communs. 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Lettres;  distribu- 
tion des  récompenses. 
Désignation  par  la  Classe  des  Lettres  des  anciennes 
questions  a  maintenir  au  programme;  détermi- 
nation des  matières  sur  lesquelles  porteront  les 
3uestions  nouvelles  et  nomination  pour  chacune 
e  celles-ci,  d'une  Commission  de  trois  membres 
qui  sera  chargée  de  présenter  trois  sujets. 
Juin.        —  Formation  provisoire  du  programme  de  concours  de 
la  Classe  des  Lettres. 
Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  1er  de  ce  mois. 
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Juillet.         —  Rapport  des  Commissions  de  la  Classe  des  Lettres  sur 

les  sujets  à  mettre  au  concours,  détermination  des 

prix  et  rédaction  définitive  du  programme  annuel. 

Août.  —  Les  vacances,  pour  chaque  classe,  commencent 

après  les  séances  respectives. 

Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
Classe  des  Sciences  doivent  être  remis  avant  le 
1er  de  ce  mois. 
Septembre.  —  Les  sujets  d'art  appliqué  mis  au  concours  par  la 
Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  1er  de  ce  mois. 

Jugement  des  mémoires  et  des  sujets  d'art  appliqué, 
envoyés  au  concours  annuel  ouvert  par  la  Classe 
des  Beaux-Arts. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Beaux-Arts;  dis- 
tribution des  récompenses. 

Fin  des  vacances  le  30. 
Octobre.        —  Proposition  de   candidats  pour    les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences. 

Rappel  aux  membres  et  aux  correspondants  de  la 
Classedes  Lettres  au  sujet  des  lectures  à  faire 
pendant  l(année. 

Désignation  par  la  Classe  des  Beaux-Arts  des  ma- 
tières du  concours  annuel ,  formation  des  Com- 
missions chargées  de  composer  le  programme. 
Novembre.     —  Proposition  de  candidatures  supplémentaires  poi 
les  places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences , 
discussion  des  titres  des  candidats. 

Proposition  de  candidats  pour  les  élections  auj 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux-Arts. 

Élection  par  la  classe  des  lettres  des  candidats  poux 
le  choix  du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  quin- 
quennal de  littérature  française  (7e  période),  et 
de  la  9e  période  du  prix  triennal  de  littérature 
dramatique  flamande. 
Décembre.  —  Nomination  des  Commissions  spéciales  des  finance 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  annue 
ouvert  par  la  Classedes  Sciences. 

Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Sciences. 

Proposition  de  candidatures  supplémentaires  pour 
les  places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux-Arts, 
et  discussion  des  titres  des  candidats. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences;  distri- 
bution des  récompenses. 


>i 


ORGANISATION  DE  L'ACADÉMIE. 
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ORGANISATION  DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES 
DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


1/if» t'ctt  historique. 


En  1769,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  littéraire 
sous  les  auspices  du  comte  de  Cobenzl,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majesté  l'impératrice  Marie-Thérèse.  La  première 
séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de  Nény,  le  5  mai 
de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vit  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  litre  d1 'Académie 
impériale  et  royale,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant 
M.  de  Crumpipen,  le  15  avril  1775. 

L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française ,  et  publia, 
outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la  liste  a  été  in- 
sérée dans  Y  Annuaire  de  1841,  7e  année.  Dispersée  par  suite 
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des  événements  politiques,  l'Académie  s'était  assemblée,  pour 
la  dernière  fois,  le  21  mai  1794.  Elle  fut  rétablie,  sous  le 
titre  à? Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres,  par 
arrêté  royal  du  7  mai  1816.  L'installation  eut  lieu,  au  Musée 
des  tableaux  de  la  ville,  le  18  novembre  de  la  même  année (1). 

En  1852,  l'Académie ,  consultée  par  M.  le  Ministre  de  l'In- 
térieur sur  le  projet  de  création  d'une  classe  des  beaux-arts, 
répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  extension 
comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent  proposés  et  le 
Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  1er  décembre  1845,  divisa 
définitivement  la  compagnie  en  trois  classes,  celle  des  sciences, 
celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts  (2). 

Deux  événements  mémorables  ont  eu  lieu  pour  l'Académie 
depuis  sa  réorganisation  : 

Le  premier  a  été  la  célébration,  le  7  mai  1866,  du  cin- 
quantième anniversaire  de  sa  réorganisation  par  le  roi  Guil- 
laume (3). 

Le  second  a  eu  lieu  les  28  et  29  mai  1872,  lorsque  la  Com- 
pagnie a  célébré  solennellement  le  centième  anniversaire  de 
sa  fondation  par  l'impératrice  Marie-Thérèse  (4). 

(1)  Voyez  le  procès-verbal  de  la  séance  dans  Y  Annuaire  de  l'Aca- 
démie pour  1840,  6e  année. 

(2)  Voyez  ,  dans  les  Annuaires  de  1846  à  1850,  les  documents  re 
latifs  à  cette  réorganisation. 

(3)  Voyez  Bulletins  ,  2e  série,  t.  XXI ,  p.  454. 

(4)  Voyez  le  Centième  anniversaire  de  fondation  de  l'Académie. 
Bruxelles,  Hayez,  1873;  2  vol.  gr.  in-8°. 


(  19) 
Statuts  organiques  (1). 


Art.  1er.  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée 
par  l'impératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  tf Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

Art.  2.  Le  Roi  est  Protecteur  de  l'Académie. 

Art.  5.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (classe  des  sciences)  s'occupe  spéciale- 
ment des  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi  que  des 
sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques)  s'occupe  de  l'histoire,  de  l'archéologie,  des  litté- 
ratures ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et  des  sciences 
morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture,  de 
la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  beaux-arts. 

Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'avenir,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (2). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  chacune 
des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

Art.  6.  Pour  devenir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  natura- 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  20  août  1847 . 


(20) 

Usé  Belge ,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un  ouvrage 
important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  Roi. 

Art.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses  mem- 
bres parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en  Bel- 
gique perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite  parmi 
les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle,  un 
des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont  réu- 
nies, le  président  représente  l'Académie. 

Art.  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  diffé 
rentes  matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe,  recueille  h 
opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la  pluralité 
des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  di 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que,  dans 
les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  1 3.  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  trois  classes, 
et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  domi- 
ciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi  (1). 

(1)  Les  seconds  paragraphes  des  articles  10  et  15  ont  été  adopte 
par  arrêté  royal  du  1er  juin  1848 ,  qui  en  modifie  la  rédactior 
primitive. 


(21  ) 

Art.  14.  La  correspondance  de  l'Académie  se  tient  par  le 
secrétaire  perpétuel,  organe  et  interprète  de  cette  compagnie. 

Art.  15.  Le  secrétaire  perpétuel  tient  registre  des  délibéra- 
tions, signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'approba- 
tion et  autres,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  chaque 
classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime ,  il  ne 
peut  pas  assister  aux  séances,  il  s'y  fait  remplacer  par  un 
membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  16.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur,  qui 
est  soumis  à  l'approbation  royale. 

Art.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fois  par 
an ,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée  ci- 
après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assentiment  des 
deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obligation 
pour  ses  membres;  les  membres  des  autres  classes  peuvent  y 
assister  et  y  faire  des  lectures ,  mais  ils  n'y  ont  pas  voix  délibé- 
rative. 

Chaque  classe  a,  de  plus,  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte  de 
ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  aux  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  celte  séance  publique. 

Chacune  des  classes  peut  admettre  le  public  à  ses  séances  en 
prenant  à  cet  égard  telles  dispositions  qu'elle  juge  conve- 
nables (1). 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 

(1)  Ce  paragraphe  a  été  adopté  par  arrêté  royal  du  10  janvier  1871. 


I 


(22) 

mai,  une  séance  générale  pour  régler,  entre  elles ,  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par  une 
Commission  administrative  de  sept  membres,  composée  des 
trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre  à  dé- 
signer annuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition  des 
fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  cette  Com- 
mission administrative  (1). 

Art.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  II  en  est  de 
même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des  mé- 
moires des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été  or- 
donnée par  chaque  classe.  Un  bulletin  paraît  mensuellement  et 
contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (2). 

Art.  22.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes,  et  sont  sous  la 
surveillance  spéciale  de  la  Commission  désignée  à  l'article  2( 

Art.  23.  Les  dispositions  qui  précèdent ,  formant  les  statut 
organiques ,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance  générale 
et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  les  trois  quar 
des  membres  présents.  Tout  changement  est  soumis  à  l'appr 
bation  du  Roi. 

(1)  Voir,  à  ce  sujet,  les  résolutions  prises  par  la  Commissic 
administrative  dans  la  séance  du  23  mars  1846,  pages  34  et  sui 
vante,  ci- après. 

(2)  Les  membres,  les  correspondants  et  les  associés  habitant  le 
pays  reçoivent  les  publications  de  l'Académie;  les  associés  habitant 
l'étranger  recevront  également  les  Bulletins  et  l'Annuaire,  quand 
ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  auront  désigné,  à  Bruxelles, 
un  correspondant  chargé  de  les  leur  transmettre. 
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RÈGLEMENTS  DE  L'ACADÉMIE. 


(25) 
RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (1). 

Composition  de  V Académie. 

Art.  1er.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes  :  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir: 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  et  la  sec- 
tion des  sciences  naturelles,  qui  se  compose  de  la  botanique, 
de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences  poli- 
tiques et  morales.  La  première  comprend  l'histoire  nationale, 
l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  anciennes  et  les 
littératures  française  et  flamande;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques,  la  législation,  la  statistique  et  l'éco- 
nomie politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  l'architecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  beaux-arts. 

Art.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  e 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et  des 
lettres,  une  fois  par  an,  la  veille  de  la  séance  publique;  et, 
pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de  janvier  (2). 

Art.  3.  Chaque  fois  qu'il  est  question  d'une  élection,  la 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 

(2)  Cet  article  a  été  adopté  par  arrêté  royal  du  10  août  1852, 
qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convoca- 
tion, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y  sera 
procédé ,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin  le 
plus  âgé  est  élu  (1). 

Art.  5.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote  sé- 
parément pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  place  doivent 
être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des  candidats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présenta- 
tion, pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures  ait 
lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui  pré- 
cède celle  de  l'élection  (2). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonction,  et  cette  nomination  a  lieu  à  la 
séance  de  janvier.  Pendant  cette  année ,  il  prend  le  titre  de 
vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies  par  le 
vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux  mem- 
bres de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant  chaque 
réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y  seront  traités. 

(1)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  arrêté  royal  du  6  octobre  1873. 

(2)  Les  articles  6  et  7  ont  été  adoptés  par  arrêté  royal  du  15  juin 
1854 ,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 


(27) 

Art.  10.  Les  associés  et  les  correspondants  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 

Art.  11.  Chaque  classe  a  une  séance  publique,  savoir  : 
La  classe  des  sciences,  au  mois  de  décembre; 
La  classe  des  lettres,  au  mois  de  mai; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe,  et 
on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages  cou- 
ronnés. 

Art.  12.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  auxquels 
un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les  sujets 
des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

Art.  13.  Le  jour  des  séances,  la  salle  est  ouverte  depuis  dix 
heures. 

Art.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance ;  le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant  cette 
lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après  la 
séanc*e  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

Art.  16.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  de  la  manière 
suivante  aux  membres  et  associés  habitant  la  Belgique  (1)  : 

Les  membres  titulaires  et  les  associés  résidant  en  Belgique  ont 
droit,  pour  chaque  séance  à  laquelle  ils  assistent,  à  un  jeton  de 
présence  de  la  valeur  de  dix  francs. 

Il  est,  en  outre,  alloué  à  ceux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  : 

Deux  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  dix  à  cinquante 
kilomètres; 

(1)  Cet  article  a  été  adopté  par  arrêté  royal  du  13  décembre 
1866,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 


(28  ) 

Trois  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  cinquante  à 
soixante-quinze  kilomètres; 

Quatre  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  à  plus  de  soixante- 
quinze  kilomètres  de  la  capitale. 

Pour  la  détermination  des  distances,  il  sera  fait  usage  des 
tableaux  annexés  aux  dispositions  réglementaires  fixant  les  frais 
de  route  et  de  séjour  des  fonctionnaires  ressortissant  au  Minis- 
tère de  l'Intérieur  (1). 

Publications. 

Art.  17.  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  suivantes  : 

1"  Mémoires  des  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants; 

2°  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers; 

3°  Bulletins  des  séances  ; 

4°  Annuaire  de  l'Académie. 

Art.  18.  L'Annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année,  et 
il  en  est  de  même  des  Mémoires,  qui  paraissent  par  volume  ou 
par  partie  de  volume. 

Les  Bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et  au 
moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art.  19.  Chaque  mémoire ,  dans  les  deux  premiers  recueils, 
a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants,  dans  le 
premier  recueil,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  membres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  membres 
sont  lus  à  l'Académie ,  il  en  est  donné  une  analyse  succincte 
dans  le  Bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

(1)  Ces  dispositions  ont  été  appliquées  à  dater  du  1er  janvier 
1867. 


(29) 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils  pré- 
sentent, en  dehors  de  l'analyse,  des  détails  qui  soient  de 
nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par  extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont  lus 
à  l'Académie,  on  se  borne  à  les  annoncer  dans  le  Bulletin  de 
la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable, peuvent  être  imprimés  dans  les  Bulletins. 

Art.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires 
qui  ont  été  adoptés  pour  l'impression,  afin  qu'ils  y  fassent  les 
corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de  les  reproduire  aux 
commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été  modifiés  pour  le  fond, 
ou  si  l'on  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les  dési- 
gner d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mémoires  la  date 
de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs  les 
manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  changements 
qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  concours  que 
l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes  ou  d'additions, 
à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression  n'a 
pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs,  qui,  dans 
tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie  à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que  des 
mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  correspondants 
ou  des  savants  étrangers,  sur  lesquels  il  a  été  fait  des  rapports, 
deviennent  la  propriété  de  l'Académie, 

3. 


(30) 

Art.  25.  On  présente,  dans  les  Bulletins  des  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été  faites ,  et 
l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  Bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  Bulletin 
suivant  l'impression  des  notices  illisibles ,  ou  des  pièces  dont 
la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard  dans 
la  publication  des  Bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  l'impression 
est  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  réserve 
de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de  matériaux 
qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent  une  demi- 
feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le  Bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie  ont  droit  à  recevoir  cinquante 
exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exem- 
plaires en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  in- 
demnité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

Art.  29.  L'Académie  a  son  lithographe,  mais,  à  conditions 
égales  ,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres  litho- 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  in-4°  (composition) fr.     6  00 

Titre  in-8°.  »  3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs,  à  4  centimes 
la  feuille. 
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graphes  dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  confiance. 

Art.  50.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'imprimeur 
et  le  lithographe  ne  reçoivent  les  ouvrages  qui  leur  sont  confiés 
que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ne  peuvent  im- 
primer qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à  tirer. 

Abt.  31.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au  secré- 
taire perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs.  C'est  aussi 
par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles  passent  des  mains 
des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  32.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements 
extraordinaires  faits  pendant  l'impression  sont  à  la  charge  de 
celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concours. 

Art.  33.  Les  médailles  d'or,  présentées  comme  prix  des  con- 
cours ,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  54.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

Art.  55.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne 
mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une 
devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit, 

Couverture  non  imprimée ,  in-4°  ,  papier  de  pâte ,  le  cent,  fr  3  00 

»  »  in-8" 1   50 

»  imprimée,      in-4° 5  00 

»  »  in-8° 3  00 

Brochage  in-4°,  avec  planches,  moins    de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

»       plus        de  5  feuilles     ...  5  50 

»       in-8° ,  »       moins     de  5  feuilles     ...  3  00 

»  »  »      plus       de  5  feuilles    .    .     .  4  00 
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ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme 
prescrit,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Art.  36.  Aucun  des  académiciens  ne  peut  concourir  pour 
les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui ,  au  jugement  de  la  com- 
pagnie, ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au 
surplus ,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des  instructions 
à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  37.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours  doivent  être 
écrits  en  caractères  lisibles,  en  langue  latine,  française,  flamande 
ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secrétaire  de  l'Académie. 

Art.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru ,  et  ils  en 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui  est  lu  dans  une  séance 
de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à  l'assemblée 
du  mois  de  mai ,  à  l'examen  et  aux  observations  de  tous  les 
membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière  connais- 
sance de  cause ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  académi- 
ciens présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit  à  un  second 
mémoire,  qui,  au  jugement  de  la  compagnie,  aura  mérité 
cette  distinction;  et,  si  aucun  des  mémoires  présentés  ne  rem- 
plit les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut  être  remis  à  une  auli 
année. 

Finances. 

Art.  39.  Les  finances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
Commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  l'époque  de  la  séance  générale. 

Art.  40.  La  Commission  administrative  est  chargée  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  fin  de  l'année,  les  comptes  de  chaque  classe 
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sont  vérifiés  par  une  Commission  spéciale  composée  de  cinq 
membres  pris  dans  la  classe. 

Art.  42.  Les  Commissions  spéciales,  après  avoir  arrêté  les 
comptes  de  la  Commission  administrative,  font  connaître  à 
chaque  classe ,  dans  la  séance  suivante  ,  l'état  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  l'année  écoulée. 

Bibliothèque.  —  Archives. 

Art.  43.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Art.  44.  Les  registres ,  titres  et  papiers  concernant  chaque 
classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains  du 
secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inventaires, 
que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la  fin  de 
chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi,  tous  les 
ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées  dans  cet  in- 
ventaire ,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même  temps,  tout  ce 
qui  est  présenté  durant  l'année. 

Dispositions  particulières. 

Art.  45.  L'Académie  examine ,  lorsque  le  Gouvernement  le 
juge  convenable,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les  sciences, 
les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Art.  46.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres,  pour  faire  un  voyage  scientifique, 
littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  instructions  sur 
les  objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives  aux 
matières  prévues  par  le  présent  règlement ,  sont  et  demeuren 
abrogées.  
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Articles  additionnels  (1). 

Art.  1er.  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de  la 
Commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages. 

Si ,  après  deux  tours  de  scrutin ,  personne  n'a  obtenu  la  ma- 
jorité, il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres  qui  ont 
réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin,  le 
plus  ancien  membre  est  élu. 

Art.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élection 
des  membres  de  la  Commission  des  finances ,  ou  de  toute  autre 
Commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de  nommer,  le 
membre  le  plus  ancien ,  en  cas  d'égalité  de  voix ,  sera  toujours 
préféré. 


La  Commission  administrative  de  l'académie,  lors  de  sî 
réunion  du  23  mars  1846,  après  avoir  pris  connaissance  d'ui 
relevé  de  la  comptabilité  générale  pendant  les  quatre  dernières 
années,  a  reconnu,  à  l'unanimité,  qu'il  fallait  distinguer  deux 
espèces  de  dépenses:  les  unes  générales,  et  devant  être  sup- 
portées en  commun  par  les  trois  classes ,  et  les  autres  spéciales, 
et  devant  être  payées  sur  les  fonds  particuliers  des  classes.  Le 
dépenses  générales  comprennent  toutes  les  impressions  autres 
que  les  mémoires,  les  gravures  des  bulletins,  les  reliures,  les 
jetons  et  le  service  du  personnel,  ainsi  que  les  faux  frais  divers; 
les  dépenses  spéciales  concernent  uniquement  les  impressions 
in-4°  et  les  concours  pour  lesquels  chaque  classe  dispose  du 

(1)  Adoptés  par  arrêtés  royaux  du  23  mars  et  du  24  octobre  1849. 
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liers  de  la  somme  affectée  chaque  année  sur  le  budget  pour 
cette  catégorie  de  dépenses. 

Lors  de  la  séance  du  6  juillet  1871,  la  Commission  .  appelée, 
d'après  l'article  40  du  règlement  général ,  à  s'occuper  des  im- 
pressions courantes  et  de  la  répartition  des  fonds  à  allouer  à 
chaque  classe,  a  résolu  que  les  mesures  suivantes,  qui  servi- 
ront de  règles  invariables  pour  les  publications,  seront  insérées 
dans  Y  Annuaire  : 

«  La  Commission,  considérant  qu'elle  est  parfaitement  armée 
de  dispositions  réglementaires  pour  les  impressions,  a  décidé 
qu'un  tiers  de  la  part  annuelle  dans  la  dotation  de  l'État  à  dé- 
penser intégralement  chaque  année,  d'après  la  comptabilité 
gouvernementale,  pour  les  publications  in-4°,  serait  réservé 
annuellement  à  chacune  des  classes,  pour  ses  mémoires,  avec 
la  réserve  que  dans  le  cas  où  l'une  d'elles  n'aurait  pas  dépensé 
sa  part  vers  la  fin  de  l'année,  ses  fonds  pourraient  être  alloués 
aux  autres. 

»  Chaque  classe  sera  appelée,  au  commencement  de  l'année,  à 
décider  sur  ses  impressions,  comme  l'indique  leur  règlement 
intérieur.  La  Commission  a  reconnu  qu'elle  est  en  droit  de  leur 
demander  si  elles  n'ont  point  de  changements  à  faire  à  cet 
ordre  d'impression  prescrit  par  une  disposition  identique ,  for- 
mant l'article  10  du  règlement  de  la  classe  des  sciences,  l'ar- 
ticle 7  de  la  classe  des  lettres  et  l'article  8  de  la  classe  des 
beaux-arts.  Le  bureau  de  chaque  classe  juge  quels  sont ,  parmi 
les  mémoires  reçus  pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  im- 
primés les  premiers. 

»  Comme  aucune  disposition  réglementaire  n'ordonne  l'im- 
pression des  mémoires  couronnés,  la  Commission  en  décidera  à 
cet  égard  après  avis  des  classes.  » 
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nègletnent  intérieur  de  la  Classe 
tte»  sciences  (1). 


1.  Les  deux  sections  de  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,  chacune,  d'un  même  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la  classe. 
L'académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par  écrit, 
avant  que  la  liste  de  présentation  ait  été  arrêtée  pour  la  sec- 
tion où  la  place  est  devenue  vacante. 

5.  Le  bureau  se  compose  du  directeur ,  du  vice-directeur  et 
du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents ,  s'ouvre  à  l'heure  précise ,  indiquée  sur  la  carte  de  con- 
vocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants  de 
distinction ,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 


(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  23  janvier  1847. 
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la  rédaction  est  entièrement  achevée  et  qui  sont  indiqués  à 
l'ordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches,  rauleur  en 
prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction  ,  l'auteur  peut  s'opposer  à  l'impression 
de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  le 
vole  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  suivante,  le 
secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2°  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  ô°  à  ce 
que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient 
représenlées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanction 
de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux,  et 
restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire, qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

15.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 
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La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion  ne  peut  être  repré- 
sentée dans  le  cours  de  l'année  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  la 
section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  s'il 
n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  présentations 
indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3°  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  sciences,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  sur  la  proposition  des  commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 
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Règlement   intérieur  de   la    Classe 
des  lettres  (1). 

1 .  La  séance  commence  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte 
de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

5.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  distinction  étrangers  au  pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est  réglé 
par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance, que  les  mémoires 
et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  l'ordre  du  jour. 

5.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail,  l'au- 
teur en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

6.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

7.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
11  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire;  1°  aux 
frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication;  5°  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  recueils. 


(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  26  janvier  1847. 
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8.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  l'époque  où 
les  modifications  ont  été  faites 

9.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mémoire 
examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

1 1.  La  classe,  dans  ses  nominations,  veille  à  ce  que  les  diffé- 
rentes matières  dont  elle  s'occupe  soient,  autant  que  possible, 
représentées.  Ces  matières  sont  : 

1°  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2°  Histoire  générale  et  archéologie; 

5"  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4°  Sciences  philosophiques; 

5°  Législation,  droit  public  et  jurisprudence; 

6°  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées  au 
scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel  s'ad- 
joint le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  à 
moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que  son 
nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

lô.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'article  1 1. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 
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Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

5'  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants , 
lorsqu'ils  ontélé  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  concours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

10.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité  (1). 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement  de- 
mande l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il  ne 
sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Les  membres  et  correspondants  de  la  classe  lui  com- 
muniqueront, tous  les  deux  ans,  un  travail  inédit. 

Sont  exceptés  ceux  qui  s'en  jugeront  empêchés  par  l'âge, 
par  des  maladies  ou  par  des  occupations  trop  nombreuses. 
Chaque  année,  au  mois  d'octobre,  le  secrétaire  perpétuel  rap- 


[i)  Par  dérogation  à  cet  article,  la  classe  a  décidé,  dans  sa  séance 
du  (3  janvier  1873,  que,  a  lorsqu'un  membre  de  la  classe  présente 
»  un  ouvrage  qui  lui  parait  digne  de  fixer  spécialement  l'attention, 
»  il  peut  joindre  à  l'hommage  qui  en  est  offert,  une  analyse  con- 
»  cise  destinée  à  en  faire  apprécier  l'intérêt.  La  classe  décide  si  ce 
\>  résumé  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  séance.  Dans  tous  les 
»  cas,  il  n'exprime  que  l'opinion  du  membre  qui  l'a  rédigé  et  n'en- 
>*  gage  en  rien  celle  de  la  classe.  » 

4. 
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pellera  par  écrit  cette  disposition  à  tous  les  membres  et  corres- 
pondants de  la  classe. 

Aussitôt  que  les  membres  et  correspondants  auront  fait  con- 
naître au  secrétaire  perpétuel  le  sujet  du  travail  qu'ils  se  pro- 
posent de  communiquer  à  la  classe  et  l'époque  à  partir  de 
laquelle  il  pourra  être  porté  à  l'ordre  du  jour,  ces  indications 
seront  inscrites  avec  leur  date  dans  un  registre  à  ce  destiné.  Le 
directeur  répartira  les  lectures  entre  les  diverses  séances,  d'après 
l'ordre  des  inscriptions. 

Les  travaux  dont  il  vient  d'être  parlé  n'en  excluent  auèun 
autre.  La  date  à  laquelle  ils  ont  été  inscrits  déterminera  indis- 
tinctement entre  tous  l'ordre  dans  lequel  la  lecture  en  sera  faite. 

19.  Les  questions  du  concours  seront,  autant  que  possible, 
réparties  entre  les  diverses  matières  énumérées  dans  l'article  1 1 
du  règlement  ;  elles  seront  publiées  deux  ans  d'avance. 

Chaque  année,  dans  la  séance  de  juin,  la  classe  désignera  les 
anciennes  questions  à  maintenir  au  programme,  déterminera 
les  matières  sur  lesquelles  porteront  les  questions  nouvelles  et 
nommera  pour  chacune  de  celles-ci  une  Commission  de  trois 
membres,  qui  sera  chargée  de  présenter  trois  sujets  à  son  choix 

Les  Commissions  nommées  feront,  chacune,  leur  rapport  dans 
la  séance  de  juillet,  et  la  classe,  après  avoir  choisi  une  des  trois 
questions  qui  lui  sont  proposées  et  déterminé  la  valeur  du  prix 
à  accorder,  arrêtera  définitivement  son  programme. 

20.  Le  rapport  des  commissaires,  soit  sur  les  mémoires  pré- 
sentés aux  concours,  soit  sur  les  mémoires  des  savants  étran- 
gers, sera  lu  aux  membres  de  la  classe  un  mois  avant  qu'il  soit 
mis  en  délibération  ;  chacun  pourra,  dans  cet  intervalle,  pren- 
dre communication  de  ces  mémoires. 

21 .  Tous  les  membres  sont  autorisés  à  faire,  séance  tenante, 
leurs  observations  sur  les  travaux  dont  il  est  donné  lecture 


(45) 

ou  sur  lesquels  il  est  fait  rapport,  ainsi  que  sur  les  rapports 
mêmes. 

Si  la  demande  en  est  faite,  une  discussion  à  ce  sujet  pourra, 
avec  l'autorisation  de  la  classe,  être  portée  à  Tordre  du  jour 
d'une  séance  suivante. 

22.  Aucune  lecture  ne  sera  faite  sans  que  le  sujet  en  ait  été 
indiqué  à  l'ordre  du  jour  de  la  classe  par  le  billet  de  convo- 
cation distribué  au  moins  quinze  jours  avant  la  réunion. 

25.  Toutes  les  fois  que  trois  membres  feront  la  proposition 
d'examiner  en  commun  une  ou  plusieurs  questions  se  rappor- 
tant à  l'une  des  matières  que  l'article  5  des  Statuts  organiques 
de  l'Académie  range  dans  le  domaine  de  la  classe  des  lettres, 
la  classe  en  délibérera  ;  et,  si  elle  adopte  la  proposition,  la  dis- 
cussion sera  portée  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance  qu'elle  dé- 
terminera. 

Le  bureau  de  la  classe,  les  commissaires  chargés  soit  de  la 
rédaction  du  programme,  soit  du  jugement  des  concours,  soit 
de  l'examen  des  mémoires  des  membres,  des  associés,  des  cor- 
respondants et  des  savants  étrangers,  présenteront  des  proposi- 
tions aux  mêmes  fins  chaque  fois  qu'ils  le  trouveront  utile. 

Les  rapports ,  les  lectures,  les  propositions  de  questions  litté- 
raires, historiques  ou  scientifiques  à  discuter,  et  les  discussions 
qui  en  seront  la  suite,  seront  portés  à  l'ordre  du  jour  des 
séances ,  immédiatement  après  l'approbation  du  procès-verbal 
et  le  dépouillement  de  la  correspondance,  avant  toute  discussion 
à  laquelle  la  correspondance  pourrait  donner  lieu,  sauf  les  cas 
d'urgence  (1). 

(1)  Les  articles  nouveaux  18  à  23  ont  été  sanctionnés  par  arrêté 
royal  du  8  juillet  1872,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 


(  «  ) 


Hruîctttenl  iièlét'icuf  fie  In  C'la**c  tic* 
béait  j-hè'I*    (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carie  «le  convocation,  quel  que  soil  le  nombre  de  membres  pré- 
sents 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après  l'ou- 
verture de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  admises, 
sinon  pour  des  motifs  valables  cl  soumis  à  l'appréciation  du 
bureau. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.  Quand 
l'ancienneté  est  la  même,  le  fauleui!  est  occupé  par  le  plus  âgé 
des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour,  immédiatement 
après  la  lecture  du  procès-verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

(i.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  la  classe  L'impression  de  la  notice  et  la  gravure  des 
planches  sont  volées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires ,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 


(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  27  octobre  1846. 
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pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
Il  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  travail;  2°  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  5°  à  ce  que  les 
différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général)  por- 
tent la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été  faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  auteurs. 
Us  auront  dû  être  communiqués,  en  temps  ulile,au  rapporteur. 

1 1.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  le 
bureau, qui  s'adjoint  la  secliondans  laquelle  la  place  est  vacante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candi- 
dat^ moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté  officiellement. 

Lorsque  la  classe  est  appelée  à  procéder  aux  élections  pour 
plus  d'une  place  vacante  dans  la  même  section,  le  candidat  de 
la  première  place  qui  n'est  pas  élu,  devient,  par  ce  fait,  can- 
didat supplémentaire  pour  la  seconde  place,  et  ainsi  de  suite  (  I  ). 

15.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  concours 
quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 

(I)  Le  dernier  paragraphe  de  l'article  12  a  été  sanctionne  par 
arrêté  royal  du  3  juin  1875. 
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senter  successivement  les  différentes  parties  des  beaux-arts  cor- 
respondantes aux  quatre  divisions  précédentes. 

1°  La  résolution  de  la  classe  des  beaux-arts,  adoptée  dans  la 
séance  du  20  septembre  1849,  relativement  aux  concours  pra- 
tiques, sera  remise  en  vigueur; 

2°  A  l'avenir,  indépendamment  des  questions  de  théorie  ou 
d'histoire  de  l'art,  le  programme  des  concours  de  la  classe  com- 
portera des  questions  d'art  appliqué; 

5°  Chaque  année  des  prix  seront  proposés  pour  récompenser 
le  vainqueur  dans  les  concours  pratiques; 

4°  La  peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  la  musique  et  la 
gravure  feront  l'objet  de  ces  concours; 

5°  Les  diverses  spécialités  seront  appelées,  à  tour  de  rôle, 
dans  l'ordre  suivant  : 

En  1872,  la  peinture  et  la  sculpture; 

En  1873,  l'architecture  et  la  musique; 

En  1874,  la  peinture  et  la  gravure;  et  ainsi  de  suite  (1). 

6°  Les  lauréats  conserveront  la  propriété  des  ouvrages  en- 
voyés au  concours; 

7°  Une  reproduction  graphique  de  l'œuvre  couronnée  figu- 
rera dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  accompagnée  des  rap- 
ports des  commissaires  chargés  de  préparer  le  jugement; 

8°  Le  jugement  se  fera  par  la  classe  entière,  sur  un  rapport 


(t)  Roulement  établi  jusqu'en  1883  : 

En  1875,  la  sculpture  et  la  gravure  en  médailles; 

En  1876,  l'architecture  et  la  musique; 

En  1877,  la  peinture  et  la  sculpture; 

En  1878,  la  peinture  et  la  gravure  au  burin; 

En  1879,  l'architecture  et  la  musique  ; 

En  1880,  la  sculpture  et  la  gravure  en  médailles. 

En  1881,  la  peinture  et  la  gravure  au  burin. 

En  t882,  l'architecture  et  la  musique. 

En  1883,  la  peinture  et  la  sculpture. 
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présenté  par  la  section  qui  a  proposé  le  sujet  du  concours  (1). 

Les  questions  à  mettre  au  concours,  en  vertu  de  l'article  13 
du  règlement  de  la  classe  des  beaux-arts  et  auxquelles  il  doit 
être  répondu  au  moyen  de  mémoires  écrits,  seront  envoyées  à 
l'examen  d'une  Commission  spéciale  avant  d'être  soumises  au 
vole  de  la  classe. 

A  cet  effet,  tout  académicien  ayant  l'intention  de  faire  inscrire 
une  question  de  ce  genre  au  programme,  en  adressera  le  texte 
au  secrétaire  perpétuel  un  mois  avant  la  réunion  dans  laquelle 
le  programme  du  concours  doit  être  arrêté. 

Il  sera  formé  annuellement  quatre  Commissions  de  cinq 
membres  où  figureront  des  représentants  de  chacune  des  spé- 
cialités de  l'art  indiquées  au  premier  paragraphe  de  l'article  1 5. 
Un  des  cinq  membres  sera  choisi  dans  la  section  des  sciences  et 
des  lettres  dans  leurs  rapports  avec  les  beaux-arts  (2). 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2°  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3°  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les  aca- 
démiciens des  deux  autres  classes, ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  beaux-arts ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour 
faire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

(1)  Les  paragraphes  1  à  8  du  complément  de  l'article  13  ont  été 
sanctionnés  par  arrêté  royal  du  8  juillet  1872. 

(2)  Ces  trois  derniers  paragraphes  ont  été  sanctionnés  par  arrêté 
royal  du  3  juin  1875. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ACADÉMIE. 


Mli-ffifiiit'tit  ffénéi'al  (1). 


A  ut.  1er.  La  Bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance  et  la 
direction  de  la  Commission  administrative  de  l'Académie. 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  perpé- 
tuel. 

Abt.  2.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  déposés  à  la 
bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  3.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
l'époque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes ,  pour  pouvoir 
être  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prêtés  qu'après  qu< 
celte  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  autant 
que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinctive  indi- 
quant qu'ils  appartiennent  à  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  5.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusivement 
chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres  désirent  con- 
sulter. 

Art.  6.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre  reçu  : 
on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois;  ceux  qui  se- 


(1)  Adopté,  en  assemblée  générale  des  trois  classes,  le  7  mai  185C 
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raient  demandés  par  un  autre  membre  seront  restitués  dans 
le  mois  de  la  demande. 

Art.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  volumes 
ou  brochures  à  la  fois. 

Art.  8.  La  Commission  administrative  peut,  en  tout  temps, 
faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  bibliothèque. 

Art.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués  la 
date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'emprunteur  et 
l'état  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  appartenant 
à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Art.  11.  On  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement. 


COSTUME    DES   MEMBRES    DE    L'ACADÉMIE   (1). 

Habit  de  cour  en  drap  bleu.  Collet ,  parements  et  garniture 
à  la  taille  ornés  d'une  broderie  formée  d'une  branche  d'olivier 
à  feuilles  brodées  en  soie  verte  bordées  d'un  filet  d'or.  Boulons 
d'or  portant  au  centre  le  Lion  belge  sur  un  écusson  surmonté 
de  la  couronne  royale,  entouré  de  l'exergue  avec  l'inscription  : 
Académie  royale  de  Belgique.  —  Pantalon  en  drap  semblable 
à  celui  de  l'habit,  avec  bande  en  or.  —  Gilet  blanc  à  boulons 
d'or.  —  Chapeau-claque  ordinaire.  —  Épée  de  forme  faculta- 
tive. 

(i)  Déterminé  par  arrêté  royal  du  13  janvier  1876. 
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Franchise  de  port  (1). 


Art.  1er.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port,  sous  enveloppe  fermée ,  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles, 
et  les  membres  de  ce  corps,  individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Art.  5.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(1)  Accordée  par  arrêté  royal  du  21  décembre  1841. 

iV.  B.  Pour  que  les  envois  parviennent  avec  la  franchise  de  port ,  il 
est  indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  sous 
bandes  croisées  à  l'adresse  du  Secrétaire  perpétuel  et  contre- signées 
par  le  membre,  correspondant  ou  associé,  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  les 
envois  doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste  ;  l'exemption  n'est 
pas  admise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la 
boîte  aux  lettres. 
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LOCAL  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


(53  ) 
LOCAL  DE  L'ACADÉMIE  (1). 


Art.  1er.  Le  palais  de  la  rue  Ducale,  à  Bruxelles,  sera  mis 
à  la  disposition  de  l'Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  et  de  l'Académie  de  médecine.  11  portera  désormais 
le  nom  de  Palais  des  Académies. 

Art.  2.  Les  locaux  actuellement  occupés  par  les  Académies 
au  palais  de  l'ancienne  Cour  seront  affectés  à  la  galerie  des 
tableaux  modernes  de  l'État  et  aux  services  dépendant  de  la 
Bibliothèque  royale. 

Nos  Ministres  des  Travaux  publics  et  de  l'Intérieur  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 


IS  listes  des  académicien*  décédé*  (2). 


Art.  1er.  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  loca 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  il  lui  sera  assigné  un  local  provisoire 
dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  cour  (3). 

Aiit.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie  sera 
ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  prolecteurs  de 

(1)  Arrête  royal  du  30  avril  1876. 

(2)  Arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 

(3)  Cet  article  a  été  supprimé  de  fait  par  l'arrêté  précité  du 
30  avril  1870. 

5. 
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cette  institution ,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illustrés  dans  la 
carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ainsi  que  des  acadé- 
miciens décédés  qui  ont  doté  le  pays  d'ouvrages  importants. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un  ou 
deux  bustes  par  an  (1). 

Abt.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

TRAVAUX  SPÉCIAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


B't-artin.v   spéciaux    de    V  Académie.  —    Ail  jonction 
de  savants  et  tle  littérateurs  (2). 

1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique  sera  successivement  chargée  des  travaux  sui- 
vants : 

1°  D'une  biographie  nationale; 

2°  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

5°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littéra- 
ture flamande. 

2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les 
mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 

(1)  Bustes  exécutés  :  Sciencbs  :  Dandelin.  de  Nieuport,  Dumont, 
Quetelet,  Simons  et  Van  Mons  ;  Lettres  :  de  Ram,  de  Reiffenberg,  de 
Sl-Genois,  de  Stassart, Dewez,  Lesbroussart,Moke,  Raoul,  Weusten- 
raad  el  Willems;  Beaux-arts:  Fétis,  Leys,  Gossec  et  Mercator, 
Navez  et  Roelandt. 

(2)  Arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 


(  55  ) 


COMMISSION  CHARGEE  DE  LA  PUBLICATION 
D'UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


Kègletnenl  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  Commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
trois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages  (2). 

Tous  les  six  ans,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  à 
remplacer  les  membres  de  la  Commission. 

La  Commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

3.  La  Commission  peut  s'associer,  pour  le  travail  de  rédaction 
d'autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  Commission  dresse  préalablement  une  liste  alphabé- 
tique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
quables ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

(1)  Adopté  par  arrêté  ministériel  du  29  mai  1860. 

(2)  Voyez  plus  loin  la  composition  de  la  Commission  au  1er  jan- 
vier 1882. 
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Ne  pourront  être  compris  dans  celte  liste  que  des  person- 
nages décèdes  depuis  dix  ans  au  moins. 

5.  Cette  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur. 

6.  La  Commission  revoit  et  approuve  la  rédaction  des  no- 
lices,  avant  de  les  livrer  à  l'impression. 

Elle  peut  en  limiter  l'étendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  l'importance  relative  des  personnages. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  l'auteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  l'auteur. 

7.  La  Commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
l'état  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  l'assemblée  générale  de  l'Académie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  format 
in-8",  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

9.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographiques. 

10.  Les  membres  de  la  Commission  qui  ne  résident  pas  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  Commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'Académie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 


Mlègtetnent  organique  (1). 


Art.  1.  La  Commission  royale  d'histoire  est  instituée  à 
l'effet  de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges 
inédites,  les  relations,  les  cartulaires  et  les  autres  documents 
de  la  même  nature  également  inédits.  Elle  est  chargée  aussi 
de  la  publication  d'une  table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique. 

Elle  est  rattachée  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  dont  elle  forme  une  annexe,  et 
sa  correspondance  est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour 
cette  Compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  servent  de  complément  à  celles  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  2.  La  Commission,  composée  de  sept  membres  nom- 
més par  le  Roi,  choisit  dans  son  sein  un  président  et  un  secré- 
taire-trésorier (2). 

Art.  3.  Des  membres  suppléants,  nommés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  peuvent  être  adjoints  aux  membres  de  la  Com- 

(i)  Arrêté  royal  du  28  avril  1869  remplaçant  les  arrêtés  royaux 
du  22  juillet  1834,  du  1er  décembre  1845,  du  «octobre  1852, 
du  31  décembre  1861,  du  7  avril  1866,  et  l'arrêté  ministériel  du 
29  mars  1845. 

(2)  Voyez  plus  loin  la  composition  de  la  Commission  au  1er  jan- 
vier 1882. 
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mission,  assister,  comme  tels,  à  toutes  les  séances  de  celle-ci 
et  prendre  part  à  tous  ses  travaux. 

Art.  4.  En  cas  d'empêchement,  les  membres  effectifs  peu- 
vent être  remplacés  aux  séances  par  les  membres  suppléants; 
ceux-ci  ont,  dans  ce  cas,  voix  délibérative.  Ils  jouissent  de  la 
même  indemnité ,  pour  frais  de  voyage  et  de  séjour,  que  les 
membres  titulaires. 

Art.  5.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  réguliè- 
rement à  Bruxelles  quatre  fois  l'an,  dans  les  mois  de  janvier, 
avril,  juillet  et  novembre,  pour  délibérer  sur  les  matières  sou- 
mises à  leur  examen  et  se  concerter  sur  les  publications  qui 
font  l'objet  de  leurs  travaux,  d'après  un  plan  rédigé  par  la 
Commission  et  approuvé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

La  Commission  se  réunit  exlraordinairement  lorsque  le  pré- 
sident le  juge  utile. 

Art.  6.  Le  président  met  en  délibération  les  objets  à  l'ordre 
du  jour,  recueille  les  voix  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  membre  le  plus 
ancien. 

Art.  7.  Il  est  publié  un    compte  rendu  ou  Bulletin   d< 
séances  de  la  Commission,  dans  lequel  sont  rapportés  les  sujet 
dont  elle  s'est  occupée  et  les  communications  qu'elle  a  reçues, 
en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire  de  la  Belgique. 

Aucune  communication  n'y  est  insérée  qu'après  résolutior 
prise  par  la  Commission. 

Lorsque  des  séries  de  documents  ou  des  notices  ont  une 
grande  étendue,  elles  peuvent  être  publiées  à  part  comr 
annexes  au  Bulletin. 

Art.  8.  La  Commission  ayant  pour  but  principal  de  recher- 
cher et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  inédites,  lt 
membres  éditeurs  s'abstiennent  d'introduire  dans  les  publica- 
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lions  qui  leur  sont  confiées  des  matières  étrangères  au  contenu 
du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Art.  9.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  approuvé 
par  le  Ministre  de  l'Intérieur  n'est  autorisée  qu'après  que  le 
membre  qui  désire  en  être  chargé,  a  fait  connaître,  dans  un 
rapport  à  la  Commission,  la  marche  qu'il  se  propose  de  suivre, 
ainsi  que  la  nature  et  l'importance  des  documents  qu'il  croit 
devoir  ajouter  au  texte  principal. 

L'impression  ne  commence  que  lorsque  la  copie  d'un  tiers 
de  volume,  au  moins,  peut  être  livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  10.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques  ou  de  leurs  appendices,  ne 
sont  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  a  autorisé  la 
dépense,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  11.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adresse  à  chaque 
membre  de  la  Commission  une  bonne  feuille  de  tout  ce  qui  est 
imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  12.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire,  sur  grand 
papier,  des  volumes  de  la  collection,  ainsi  que  cinq  exemplaires 
du  Bulletin.  Il  a  droit,  en  outre,  à  dix  exemplaires  dits  d'auteur 
de  chacun  des  ouvrages  qu'il  est  chargé  de  publier. 

Art.  15.  La  Commission  adresse  au  Ministre  de  l'Intérieur, 
à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux. 

Art.  14.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  jugement 
sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants,  quand  ces  ou- 
vrages n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  15.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  parla  Com- 
mission ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président  et  par  le 
secrétaire. 

Art.  16.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 
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Art.  17.  Les  ouvrages  dont  il  est  fait  hommage  à  la  Com- 
mission sont  déposés  dans  la  bibliothèque  de  l'Académie.  Les 
titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  donateurs  sont  insérés 
au  Bulletin. 

Art.  18.  Un  crédit  est  attribué  annuellement  à  la  Commis- 
sion pour  couvrir  les  frais  de  toute  nature  résultant  de  la  mis- 
sion qui  lui  est  confiée. 

Art.  19.  La  Commission  soumet,  chaque  année,  son  budget 
à  l'approbation  du  Ministre  de  l'Intérieur,  avec  l'indication  des 
publications  qu'elle  se  propose  d'entreprendre  dans  le  courant 
de  l'exercice;  aucune  dépense  ne  peut  être  faite  en  dehors  du 
budget  approuvé.  La  Commission  rend  compte  de  ses  dépenses 
dans  son  rapport  annuel. 

Art.  20.  Les  membres  de  la  Commission  qui  ne  résident 
pointa  Bruxelles  reçoivent,  à  litre  d'indemnité  de  déplace- 
ment, pour  chaque  réunion  ordinaire,  c'est-à-dire  pour  celles 
qui  coïncident  avec  les  réunions  mensuelles  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  savoir  : 

Les  membres  demeurant  dans  un  rayon  de  cinq  lieues  par- 
tant de  Bruxelles,  quinze  francs; 

Dans  un  rayon  de  dix  lieues,  vingt  francs; 

Dans  un  rayon  de  quinze  lieues,  vingt-cinq  francs; 

Enfin  ceux  demeurant  dans  une  localité  au  delà  de  ce  der- 
nier rayon,  trente  francs. 

Pour  les  réunions  extraordinaires,  les  mêmes  membres 
reçoivent  douze  francs  par  séjour  de  vingt-quatre  heures,  et 
une  indemnité  pour  frais  de  route,  calculée  à  raison  de  deux 
francs  par  lieue  par  voie  ordinaire  et  d'un  franc  par  lieue  pai 
chemin  de  fer. 

Art.  21.  Une  indemnité  de  vingt  francs  par  feuille  d'im- 
pression, du  format  in-4°,  est  allouée  aux  membres  qui  donnent 
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leurs  soins  à  l'édition  des  chroniques,  relations,  cartulaires  et 
de  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  en  en  préparant  les  ma- 
tériaux, en  les  annotant,  en  en  rédigeant  les  introductions,  etc. 

La  même  indemnité  est  accordée  aux  personnes  que  la  Com- 
mission charge,  sous  sa  direction  et  sa  surveillance,  après  y 
avoir  été  autorisée  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  de  concourir 
à  ces  publications. 

Art.  22.  Le  traitement  annuel  de  douze  cents  francs,  dont 
jouit  le  secrétaire-trésorier  actuel,  est  maintenu. 

Art.  23.  Noire  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 


(0'2) 


COMMISSION  CHARGEE  DE  LA  PUBLICATION  DES 
ŒUVRES  DES  ANCIENS  MUSICIENS  BELGES. 


Mnslilulion  (1). 


Art.  1er.  Une  Commission  est  chargée  de  la  publication  des 
œuvres  des  anciens  musiciens  belges. 

Art.  2.  La  Commission  se  compose  de  tous  les  membres  de 
la  section  de  musique  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Belgique  et  d'un  membre  de  la  section  des 
sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rapports  avec  les  beaux-arts, 
désigné  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  (2). 

Art.  3  Un  bureau  permanent,  formé  d'un  président,  (Tun 
secrétaire  et  d'un  trésorier,  nommés  par  le  Gouvernement,  est 
chargé  de  la  direction  des  travaux  de  la  Commission. 

Des  personnes,  aptes  à  donner  un  concours  efficace  à  la 
Commission,  peuvent  lui  être  adjointes  par  le  Ministre  de  l'In- 
térieur. 

Art.  4.  La  Commission  est  convoquée  par  le  président ,  au 
moins  quatre  fois  par  année  : 

A.  Pour  arrêter  le  mode  général  de  publication,  format,  etc.; 

B.  Pour  délibérer  sur  les  œuvres  musicales  à  mettre  sous 
presse; 

(1)  Arrêté  royal  du  23  septembre  1879. 

(2)  Voir,  plus  loin,  la  composition  de  la  Commission  au  1er  jan- 
vier 1882. 
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C.  Pour  choisir  les  maisons  chargées  de  la  gravure,  des 
impressions,  etc.; 

D.  Pour  dresser  le  budget  annuel. 

Les  dispositions  prises  par  la  Commission,  quant  à  ces  divers 
objets,  sont  soumises  à  l'approbation  préalable  du  Ministre  de 
l'Intérieur. 

Art.  5.  Les  membres  et  les  adjoints  présents  aux  réunions 
reçoivent  les  jetons  de  présence  et  de  déplacement  déterminés 
par  l'arrêté  royal  du  15  décembre  1866  pour  les  séances  de 
l'Académie. 

Art.  6.  Le  bureau  permanent  réunit  et,  au  besoin,  achète 
les  ouvrages  et  les  documents  pouvant  servir  à  ses  travaux  de 
publication. 

Après  la  correction  des  épreuves,  le  bon  à  tirer  est  donné 
par  le  président. 

Art.  7.  Le  secrétaire-bibliothécaire  lient  la  correspondance, 
rédige  les  procès-verbaux  des  séances,  veille  à  l'exécution  des 
décisions  et  conserve  les  archives  et  les  livres. 

Art.  8.  Le  trésorier  encaisse  les  subsides  accordés  par  l'Élat, 
paye  les  mandats  des  dépenses  ordonnancées  par  le  président 
et  le  secrétaire  et  présente  annuellement  à  la  Commission 
directrice  son  compte  général,  appuyé  des  pièces  justificatives, 
conformément  aux  règles  de  la  comptabilité  de  l'État. 

Art.  9.  La  Commission  adresse  au  Ministre  de  l'Intérieur,  à 
la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux  et 
ses  dépenses. 


i* 


PRIX  PERPÉTUELS 

ET   CONCOURS    IMÏIUOD  IOUES. 


(  07) 
PRIX  DÉCERNÉS  PAR  L'ACADÉMIE  DEPUIS  1816  («). 

Durant  la  période  de  1810  à  1845  l'Académie  était  divisée 
en  deux  classes  :  celle  des  sciences  et  celle  des  lettres.  Les  prix 
pour  la  première  classe  se  décernaient  dans  sa  séance  publique  du 
16  décembre,  jour  anniversaire  de  la  signature,  par  l'impéra- 
trice Marie-Thérèse,  des  lettres  patentes  de  l'ancienne  Académie 
impériale  et  royale;  pour  la  classe  des  lettres  ils  étaient  dé- 
cernés dans  sa  séance  publique  qui  avait  lieu,  habituellement,  le 
7  mai,  jour  du  rétablissement  de  l'Académie,  par  le  roi  Guil- 
laume Ier,  sous  le  litre  d'Académie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Rruxelles. 

Depuis  1845,  l'Académie,  réorganisée  par  le  roi  Léopold  Ier 
sous  le  titre  d'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux  arts  de  Belgique,  décerne  ses  prix  pour  les  classes  des 
sciences  et  des  lettres  aux  époques  précitées,  et  pour  la  classe 
des  beaux-arts  dans  la  séance  publique  de  celle-ci,  qui  a  lieu  au 
mois  de  septembre.  C'est  dans  cette  même  séance  que  sont 
proclamés  les  résultats  des  grands  concours  du  Gouvernement. 

(18ie-IS45.) 

CLASSE    DES    SCIENCES. 

IN  17.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Hemptinne  pour  son  mémoire 
Sur  les  applications  de  la  vapeur  d'eau  comme  moyen  d'échauf- 
I  eut  en  t. 

(')  Les  noms  restés  en  blanc  sont  ceux  des  auteurs  qui  ne  se  sont 
pas  fait  connaître.  —  L'astérique  indique  que  le  mémoire  a  été  im- 
primé dans  les  recueils  académiques. 
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4817.  —  Accessit  à  M.  Ch.  De  Laveleye  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet. 

181 7.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Schaumans  pour  son  mémoire 
Sur  l'orobranche. 

4819.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Huguenin  pour  son  mémoire 
Sur  une  question  de  mécanique  physique. 

1819.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  F.  D.  Behr  pour  son  mémoire 
Sur  les  minéraux  de  Belgique. 

1820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Vène  pour  son  mémoire  Sur  une 
question  de  mécanique. 

1820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  P.  Pirard  pour  son  mémoire  Sur 
une  question  de  physique. 

1820.  —  Médaille  d'encouragement  à  M.  Audoor  pour  son  mé- 
moire Sur  l'ancien  état  des  vignobles  en  Belgique. 

1821.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Drapiez  pour  son  mémoire  Sur  la 
constitution  géologique  du  Hainaut. 

1821.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  G.  A.  Marée  pour  son  mémoire  Sur 
la  composition  chimique  des  sulfures. 

1821. —  Médaille  d'encouragement  à  M.  Coulier  pour  son  mé- 
moire Sur  le  bleu  de  Prusse. 

1822.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Vène  pour  son  mémoire  Sur  l'éli- 
mination entre  deux  équations  à  deux  inconnues. 

1822.  —  Médailles  d'argent  à  MM.  H.  Guillery  et  Evrard  poui 
leur  mémoire  Sur  les  plantes. 

1823.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Vène  pour  son  mémoire  Sur  les 
lignes  spiriques. 

1823.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  D.  Hensmans  pour  son  mémoire  Sur 
les  esprits  alcooliques. 

1834.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Pagani  pour  son  mémoire  Sur  le 
lignes  spiriques. 

1824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Demoor  pour  son  mémoire  sui 
le  même  sujet. 

1824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Martens  pour  son  mémoire  Sur 
l'action' d'un  fil  flexible. 
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1824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  D.  Hensmans  pour  son  mémoire 
Sur  les  corps  gazeux  et  gazifiables. 

4825.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Pagani  pour  son  mémoire  Sur  le  fil 
flexible. 

4825.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Cauchy  pour  son  mémoire  Sur  la 
constitution  géologique  de  la  province  de  Namur. 

482o.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Moreau  de  Jonnès  pour  son  mé- 
moire Sur  le  déboisement  des  forêts. 

4825.  —  *  Accessit  avec  mention  honorable  à  M.  Bosson  pour  son 
mémoire  sur  le  même  sujet. 

4826.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Gloesener  pour  son  mémoire 
Sur  le  magnétisme  terrestre. 

4826.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Belpaire  pour  son  mémoire  Sur  les 
changements  de  la  côte  d'Anvers  à  Boulogne. 

4826.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 

le  fumier  animal. 

4826.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Alexis  Timmermans  pour  son 
mémoire  Sur  le  mouvement  d'une  bulle  d'air  qui  s'élève  dans  un 
liquide. 

4827.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Th.  Olivier  pour  son  mémoira 
Sur  les  dix  points  dans  l'espace. 

4828.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Aelbrouck  pour  son  mémoire 
Sur  les  prairies  aigres. 

4828.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Steiningen  pour  son  mémoire  Sur  la 
constitution  géognostique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

4828.—  *  Médaille  d'argent  à  M.  A  Engelspach-Larivière  pour  son 
mémoire  sur  le  même  sujet. 

4829.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Timmermans  pour  son  mémoire 
Sur  les  ailes  des  moulins  à  vent. 

4829.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
le  meilleur  mode  de  dénombrement  de  la  population. 

4830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Dumbnt  pour  son  mémoire  Sur  la 
description  géologique  de  la  province  de  Liège. 

4830.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  L.  J.  Davreux  pour  son  mémoire 
Sur  la  constitution  géognostique  de  la  province  de  Liège. 
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1830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Chasles  pour  son  Histoire  des  mé- 
thodes de  géométrie. 

1834.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Martens  pour  son  mémoire  Sur  les 
chlorures  d'oxydes  solubles. 

4835.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Vaux  pour  son  mémoire  Sur 
l'épuisement  des  eaux  dans  les  mines. 

-1835.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  H.  Galeotti  pour  son  mémoire  Sur 
la  constitution  géologique jdu  Brabant. 

4836.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Decaisne  pour  son  mémoire  Sut 
la  garance. 

4837.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  Lambotte  pour  son  mémoire  Sur 
les  appareils  sanguins  et  respiratoires  des  batraciens  anoures. 

4837.  — -  Mention  honorable  à  M.  Verplancke  pour  son  mémoire 
Sur  les  garances  de  Zélande  et  d'Avignon. 

1838.  —  Mention  honorable  à  M.  pour  son  mémoire  sur 

le  même  sujet  remis  au  concours. 

4839.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Le  François  pour  son  mémoire 
Sur  l'analyse  algébrique. 

-1839.  —  Médaille  d'argent  à  M.  A.  Trinchinetti  pour  son  mé- 
moire Sur  la  formation  des  odeurs  dans  les  fleurs. 

4840.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Catalan  pour  son  mémoire  Sur 
transformation  des  variables  dans  les  intégrales  multiples. 

4840.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Vallès  pour  son  mémoire  Si 
les  logarithmes. 

4840.  —  *  (  L'Académie  a  regretté  de  ne  pouvoir  décerner 
M.  Éd.  Le  François  une  médaille  d'argent  pour  son  mémoire  Si 
les  produites  continues,  attendu  qu'une  semblable  distinction  avai 
déjà  été  accordée  à  cet  auteur,  en  4839,  pour  un  même  travail.) 

4840.  —  *  Médailles  d'or  à  MM.Gonot,  le  D'  G.  Bischoff,  Boisse, 
et  médailles  d'argent  à  MM.  Lemielle  et  Motte,  pour  leurs  mémoires 
Sur  les  explosions  dans  les  mines. 

1841.—  Médailles  d'argent  à  MM.  Louyet  et  B.  Verver  pour  leurs 
mémoires  Sur  l'absorption  par  les  plantes  des  substances  métal- 
liques vénéneuses  accidentellement  répandues  dans  le  sol. 
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•1841.  —  *  Médaille  d'or  à  M.MoritzStern  pour  son  mémoire  Sur 
la  théorie  des  résidus  quadratiques. 

4842.  —  Médaille  d'argent  à  M.  F.  Duprez  pour  son  mémoire  Sur 
l'électricité  de  l'air. 

1843.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  H.  Nyst  pour  son  mémoire  Sur  les 
coquilles  et  polypiers  fossiles  des  terrains  tertiaires  de  la  Bel- 
gique. 

4843.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Duprez  pour  son  mémoire  sur  le 
même  sujet  que  celui  qui  lui  a  valu  une  médaille  d'argent  en  1842. 

1844.  —  Médaille  d'argent  à  M.  H.  Simonis  pour  son  mémoire 
Sur  l'extension  aux  surfaces  de  la  théorie  des  points  singuliers 
des  courbes. 

1844.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Verlooren  pour  son  mémoire  Sur  le 
phénomène  de  la  circulation  chez  les  insectes. 

1845.  —  Mention  honorable  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
les  engrais. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

1817.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  pour  son  mémoire  Sur  les 

places  qui  pouvaient  être  considérées  comme  villes  du  VIIe  au 
XIIe  siècle. 

1817.  —  *  Accessit  à  M.  Stals  pour  son  mémoire  sur  le  même 
sujet. 

1818.  —  Médaille  d'or  à  M.  A.  A.  M.  Hoverlant  de  Beauvelaere 
pour  son  mémoire  Sur  la  servitude  aux  Pays-Bas.  ■ 

1820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg  pour  son 
mémoire  Sur  la  population  des  fabriques  pendant  les  XVe  et 
XVIe  siècles. 

1820.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  P.  Hoffman-Peerlkamp,  pour  son 
mémoire  latin  Sur  la  vie  et  les  doctrines  des  Belges  qui  écrivirent 
en  vers  latins. 

1821.  —  *  Médaille  d'encouragement  à  M.  Pyckepour  son  mémoire 
Sur  la  législation  et  les  tribunaux  avant  l'invasion  des  armées 
françaises  aux  Pays-Bas. 
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4821.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg  pour  son 
mémoire  Sur  Juste-Lipse. 

4822.  —  *  Médaille  d'or  à  M.Pyeke  pour  son  mémoire  Sur  la  légis- 
lation et  les  tribunaux  des  Pays-Bas  autrichiens.  (Mention  hono- 
rable en  4821.) 

4822.  —  Médaille  d'argent  à  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg  pour 
son  mémoire  Sur  Érasme. 

4823.  —  Médaille  d'argent  à  M.  H.  Guillery  pour  son  Éloge  de 
François  tlemsterhuis. 

4824.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Raoux  pour  son  mémoire  Sur  les 
langues  flamande  et  wallone. 

4824.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Ch.  Steur  pour  son  mémoire  Sur 
les  États  des  provinces  belgiques. 

4826.—  *  Médaille  d'or  à  M.  Pycke  pour  son  Mémoire  relatif  aux 
corporations  et  métiers  des  Pays-Bas. 

4827.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Raingo  pour  son  mémoire  Sur  l'in- 
struction publique  aux  Pays-Bas. 

4827.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Steur  pour  son  mémoire  Sur  l'ad- 
ministration des  Pays-Bas  sous  Marie-Thérèse. 

4828.  —  *  Médaille  d'or  au  même  pour  son  Mémoire  relatif  à 
l'état  des  Pays-Bas  sous  l'empereur  Charles  VI. 

4829.— "Médaille  d'or  au  même  pour  son  mémoire  Sur  le  voyage 
de  Charles-Quint  à  Gand. 

4829.  —  Médaille  d'argent  à  M.  G.  Mees  pour  son  mémoire  sur  h 
même  sujet. 

4830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Grandgagnage  pour  son  Mémoire 
concernant  l'influence  de  la  législation  française  sur  celle  des 
Pays-Bas  espagnols. 

4830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  J.  Van  Hees  Vanden  Tempel  pou 
bon  mémoire  Sur  l'établissement  des  communes  en  Flandre. 

4830.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  D.  Grœbe  pour  son  Mémoire  con- 
cernant les  monnaies. 

4830.  —  Médaille  d'or  à  M.  L.  J.  Dehaut  pour  son  mémoire  Sur 
la  vie  et  la  doctrine  d'Ammonius  Saccas. 
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4834.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Schayes  pour  son  mémoire  Sur 
les  monuments  d'architecture  du  Drabant  jusqu'au  XVIe  siècle 

1834.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  de  Saint-Génois  pour  son  mé- 
moire Sur  l'origine  et  la  nature  des  avouer ies  dans  les  Pays-Bas. 

4835.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Schayes  pour  son  mémoire  Sur  les 
documents  du  moyen  âge  relatifs  à  la  Belgique  avant  et  pendant 
la  domination  romaine. 

4835.  —  Mention  honorable  à  M.  F.  Labeye,  pour  son  mémoire 
Sur  l'état  de  la  poésie  flamande  depuis  l'époque  la  plus  reculée 
jusqu'à  la  fin  du  XI  Ve  siècle. 

4837.  —  *  Médaille  d'or  à  M .  A.  Van  Hasselt  pour  son  mémoire  Sur 
la  poésie  française  depuis  son  origine  jusqu'à  la  fin  du  règne 
d'Albert  et  Isabelle. 

4837.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  N.  Briavoinne  pour  son  mémoire  Sur 
l'époque  des  inventions,  etc.,  qui  ont  successivement  contribué 
aux  progrès  des  arts  industriels  aux  Pays-Bas  depuis  les  der- 
nières années  du  XVIIIe  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

4838.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  A.  Snellaert  pour  son  mémoire 
Sur  la  poésie  flamande  dès  son  origine  jusqu'à  la  fin  du  règne 
d'Albert  et  Isabelle. 

4838.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Delmarmol  pour  son  Mémoire 
relatif  à  l'influence  du  règne  de  Charles-Quint  sur  la  législation 
et  les  institutions  politiques  de  la  Belgique. 

4839.  —  Mention  honorable  à  M.  pour  son  mémoire 
Sur  les  changements  apportés,  par  le  prince  Maximilien  Henri  de 
Bavière  [en  1684),  à  l'ancienne  constitution  liégeoise. 

4840.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Henaux  pour  son  mémoire  sur 
le  même  sujet. 

4840.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Briavoinne  pour  son  mémoire  Sur 
l'état  de  la  population,  des  fabriques ,  des  manufactures  et  du 
commerce  dans  les  Pays-Bas,  depuis  Albert  et  Isabelle  jusqu'à 
la  fin  du  siècle  dernier. 

1840.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Schayes  pour  son  mémoire  Sur 
l'époque  à  laquelle  l'architecture  ogivale  a  fait  son  apparition 
en  Belgique.  7 
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4840.  —  Médaille  d'argent  à  J.  Devigne  pour  son  mémoire  sur  le 
même  sujet. 

4841.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A  J.  Namèche  pour  son  mémoire  Sur 
la  vie  et  les  écrits  de  Jean-Louis  Vives,  professeur  de  l'Université 
de  Louvain. 

1842.  —  Médaille  d'argent  à  M.  A.  Paillard  de  Saint- Aiglan  pour 
son  mémoire  Sur  les  changements  que  V  établissement  des  abbayes 
et  des  autres  institutions  religieuses  au  VIIe  siècle,  ainsi  que 
l'invasion  des  Normands  au  XIe  siècle,  ont  introduits  dans  l'état 
social  en  Belgique. 

1843.  —  Médaille  d'argent  à  M.  F.  Van  de  Putte  pour  son  mé- 
moire Sur  l'état  des  écoles  et  autres  établissements  d'instruction 
publique  en  Belgique ,  depuis  Charlemagne  jusqu'à  l'avènement 
de  Marie-Thérèse. 

1843.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Paillard  de  Saint-Aiglan  pour  son 
mémoire  relatif  au  même  sujet  que  celui  pour  lequel  il  a  obtenu  une 
médaille  d'argent  en  1842. 

1844.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  le  chevalier  F.  Van  den  Branden  de 
Reeth  pour  son  mémoire  Sur  la  famille  des  Berthout  de  Malines. 

1845.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  N.  Britz  pour  son  mémoire  Sur  l'an- 
cien droit  belgique. 

1845.—  *  Médaille  d'or  à  M.  l'abbé  Carton  pour  son  mémoire  Sur 
l'éducation  des  sourds-muets. 

(1  848  à  1881  ) 


CLASSE    DES    SCIENCES. 

1846.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  B.  Amiot  pour  son  mémoire  Sur  la 
théorie  des  points  singuliers  des  courbes. 

1847.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Le  Docte  pour  son  mémoire 
Sur  les  engrais  et  la  faculté  d'assimilation  dans  les  végétaux. 

1848.  —  *  Médaille  de  vermeil  à  M.  Le  Docte  pour  son  mémoire 
relatif  au  sujet  précité  remis  au  concours. 
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4848.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Eenens  pour  son  mémoire  Sur  les 
meilleurs  moyens  de  fertiliser  la  Campine  et  les  dunes. 

1848.  —  *  Médaille  de  vermeil  à  M.  Le  Docte  pour  son  mémoire 
Sur  l'agriculture  luxembourgeoise. 

4849.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ossian  Bonnet  pour  son  mémoire 
Sur  la  théorie  générale  des  séries. 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  F.  Chapuis  et  Dewalque  pour  leur 
mémoire  Sur  la  description  des  fossiles  des  terrains  secondaires 
de  la  province  de  Luxembourg. 

4851.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ad.  de  Hoon  pour  son  mémoire  Sur 
les  Polders. 

4852.  —  Médaille  de  vermeil  à  M.  Éd.  Morren  pour  son  mémoire 
Sur  la  coloration  chez  les  végétaux. 

4853.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  J.  d'Udekem  pour  son  mémoire 
Sur  le  développement  du  Lombric  terrestre. 

4853.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  N.  Lieberkuhn  pour  son  mémoire 
Sur  l'évolution  des  Grégarines. 

4858.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Crocq  pour  son  mémoire  Sur  la 
pénétration  des  particules  solides  à  travers  les  tissus  de  l'éco- 
nomie animale. 

4862.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Cohnstein  pour  son  mémoire  Sur  le 
tonus  musculaire. 

4864.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Caron  pour  son  mémoire  Sur  la 
composition  chimique  des  aciers. 

4868.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Éd.  Van  Beneden  pour  son  mémoire 
Sur  la  composition  anatomique  de  l'œuf. 

4869.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  C.  Malaise  pour  son  mémoire  Sur  le 
terrain  silurien  du  Brabant. 

4870.—  *  Médaille  d'or  à  M.  L.  Pérard  pour  son  mémoire  Siu  le 
magnétisme  terrestre. 

4873.  —  *  Médaille  d'or  à  M  P.  Mansion  pour  son  mémoire  Sur  la 
théorie  de  l'intégration  des  équations  aux  différences  partielles 
des  deux  premiers  ordres. 

4874.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Gilkinetpour  son  mémoire  Sur  le 
polymorphisme  des  champignons. 
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4874.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  A.  Re- 
nard pour  leur  Mémoire  concernant  les  roches  plutoniennes  de  la 
Belgique  et  de  l 'Ardenne  française. 

4875.  —  Médailles  d'argent  à  MM.  R.  Malherbe  et  J.  de  Macar 
pour  leurs  mémoires  Sur  le  système  du  bassin  houiller  de  Liège. 

4876.  —  Médaille  d'or  à  M.  Edouard  Grimaux  pour  son  mémoire 
Sur  l'acide  urique. 

1877.  —  Médaille  d'or  à  M.  Rostafinski  pour  son  mémoire  Sur  les 
Laminariacées. 

1878.  —  Mentions  honorables  aux  auteurs  des  mémoires  portant 
pour  devise  :  le  1er  Nomina  si  pereunt  périt  et  cognilio  rerum; 
le  2d  Maximus  in  minimis  certe  Deus,  etc.,  en  réponse  à  la  ques- 
tion sur  la  Flore  des  algues,  des  champignons ,  etc.,  croissant  en 
Belgique. 

1879.  —  Mention  honorable  à  M.  Ad.  Courtois  pour  son  mémoire 
Sur  la  torsion. 

1880.  Médaille  d'or  à  M.  A.  Ribaucour  pour  son  mémoire  Sur 
les  Elassoïdes. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

1846.  —  Médaille  d'encouragement  à  M.  G.  Guillaume  pour  son 
mémoire  Sur  l'organisation  militaire  en  Belgique  depuis  Phi- 
lippe le  Hardi  jusqu'à  l'avènement  de  Charles-Quint. 

1846.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  C.  A.  Zestermann  pour  son  mé- 
moire Sur  les  basiliques. 

1846.  —  Médaille  d'honneur  à  M.  F.  Tindemans  pour  son  mé- 
moire sur  le  même  sujet. 

1847.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  G.  Guillaume  pour  son  mémoire 
relatif  au  même  sujet  que  celui  pour  lequel  il  a  obtenu  une 
médaille  d'encouragement  en  1846. 

4848.  —  Médaille  d'argent  à  M.  J.  Le  Jeune  pour  son  mémoire 
Sur  le  pouvoir  judiciaire  en  Belgique  avant  Charles-Quint. 

4849.  —  Médaille  d'argent  à  MM.  Ch.  Stallaert  et  Ph.  Van  der 
Haeghen  pour  leur  mémoire  Sur  l'état  des  écoles  en  Belgique 
jusqu'à  l'établissement  de  l'Université  de  Louvain. 
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1849.  —  Médaille  de  vermeil  à  M.  E.  Ducpetiaux  pour  son  mémoire 
Sur  les  causes  du  paupérisme  dans  les  Flandres. 

4849.  —  Médaille  de  vermeil  à  M.  J.  Le  Jeune  pour  son  mémoire 
Sur  l'organisation  du  pouvoir  judiciaire  en  Belgique  avant 
Charles-Quint.  (Médaille  d'argent  en  4848.) 

4849.  —  Prix  d'encouragement  à  M.  J.  Dieden  pour  son  mémoire 
Sur  le  règne  d'Albert  et  Isabelle.  (Concours  du  Gouvernement.) 

4850.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Ch.  Stallaert  et  Ph.  Van  der  Haeghen 
pour  leur  mémoire  Sur  l'état  des  écoles  en  Belgique  jusqu'à 
l'établissement  de  l'Université  de  Louvain.  (Médaille  d'argent  en 
4849.) 

4850.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Ducpetiaux  pour  son  mémoire  Sur 
les  causes  du  paupérisme  en  Flandre.  (Médaille  d'argent  en  4849.) 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ad.  Siret  pour  une  pièce  de  vers,  en 
langue  française,  consacrée  à  la  mémoire  de  la  Reine  Louise. 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Bogaers  pour  une  pièce  de  vers, 
en  langue  flamande ,  consacrée  au  même  sujet  (*). 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Legrand  et  Tychon  pour  leur 
mémoire  Sur  Démélrius  de  Phalère. 

4852.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Wéry  pour  son  mémoire  Sur  l'assis- 
tance à  accorder  aux  classes  souffrantes  de  la  société. 

4853.  —  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Rottier  pour  son  mémoire  Sur 
Érasme. 

4853.  —  Médaille  d'argent  à  M  Gaillard  pour  son  mémoire  Sur 
l'influence  que  la  Belgique  a  exercée  sur  les  Provinces-Unies. 

4853.  —  *  Médaille  d'argent  à  M.  De  Give  pour  son  mémoire  Sur 
l'enseignement  littéraire  et  scientifique  dans  les  établissements 
d'instruction  moyenne. 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Rottier  pour  son  mémoire  Sur 
Érasme.  (Médaille  d'argent  en  4853.) 

4854.  —  *  Médaille  d'or  à  M. Gaillard  pour  son  mémoire  Sur  Vin- 

(*)  Les  poëmes  de  MM.  Siret  et  Bogaers  ont  été  publiés  dans  les 
bulletins,  1851 ,  tome  XVIII ,  I™  partie,  pp .  517,  540. 
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fluence  que  la  Belgique  a  exercée  sur  les  Provinces-Unies.  (Mé- 
daille d'argent  en  4853.) 

4856.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Nève  pour  son  mémoire  Sur  le 
collège  des  Trois-Langues  à  Louvain. 

-1857.  _*  Médaille  d'or  à  M.  Delfortrie  pour  son  mémoire  Sur  les 
analogies  que  présentent  les  langues  flamande,  allemande  et 
anglaise. 

4857.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Pinchart  pour  son  Mémoire  con- 
cernant l'histoire  du  Grand  Conseil  de  Hainaut. 

4858.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Gabba  pour  son  mémoire  Sur  les 
origines  du  droit  de  succession. 

4858.  —  Médaille  d'argent  à  M.  H.  Voituron  pour  son  Mémoire 
sur  le  même  sujet. 

4858.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  F.  Loise  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'influence  de  la  poésie  sur  la  civilisation. 

4859.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
les  Chambres  de  rhétorique. 

4859.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Wauters  pour  son  mémoire  Sur 
le  règne  de  Jean  Ier,  duc  de  Brabant. 

4860.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  P.  Van  Duyse  pour  son  Éloge  de 
Cats. 

4860.  —  *  Médaille  d'or  au  même  pour  son  Mémoire  concernai 
les  Chambres  de  rhétorique. 

4862.  —  Médailles  d'argent  à  M.  Lecouvet  et  à  M. 
leurs  mémoires  sur  Aubert  Le  Mire. 

4862.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  mémoire  Si 
l'ancienne  constitution  brabançonne. 

4863.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Ëm.  de  Borchgrave  pour  sor 
mémoire  Sur  les  colonies  belges  en  Allemagne  au  XIIe  et  ai 
XIIIe  siècle. 

4863.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  C.  B.  De  Ridder  pour  son  mémoii 
Sur  Aubert  Le  Mire. 

4863.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  C.  Picqué  pour  son  mémoire  Si 
Philippe  de  Commines. 


(  79  ) 

4864.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ém.  de  Borchgrave  pour  son  mémoire 
Sur  les  colonies  belges  en  Allemagne  au  XIIe  et  au  XIIIe  siècle. 
(Médaille  d'argent  en  4863.) 

1864.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Jager  pour  son  Éloge  de  Vondel. 

4867.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  Appréciation 

du  talent  de  Chastellain. 

4867.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'histoire  du  droit  pénal  dans  le  duché  de  Brabant  jusqu'à 
Charles-Quint. 

4868.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ch.  Fétis  pour  son  mémoire  Sur 
Jean  Lemaire  [des  Belges). 

4869.—  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'histoire  du  droit  pénal  dans  le  duché  de  Brabant  depuis 
Charles-Quint. 

4869.  —  *  Médaille  d'or  à  MM.  Frans  De  Potter  et  J.  Broeckaert 
pour  leur  Description  statistique  d'une  commune  du  centre  des 
Flandres. 

4870.  — *  Médaille  d'or  à  M.  Ém.  de  Borchgrave  pour  son  mémoire 
Sur  les  colonies  belges  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie. 

4874.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Ch.  Piot  pour  son  mémoire  Sur  les 
pagi  en  Belgique. 

4874.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  E.  Poullet  pour  son  mémoire  Sur  le 
droit  criminel  dans  la  principauté  de  Liège. 

4873.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Henrard  pour  son  mémoire  Sur  le 
règne  de  Charles  le  Téméraire. 

4873.—  Médaille  d'argent  à  M.  Varenbergh  pour  son  Mémoire  sur 
le  même  sujet. 

4874.  —  Médaille  d'or  à  M.  Ad.  De  Ceuleneer  pour  son  mémoire 
Sur  Septime  Sévère. 

4874.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Van  Weddingen  pour  son  mémoire 
Sur  S1  Anselme  de  Cantorbéry. 

4874.  —  Médaille  d'or  à  M.  Dauby  pour  son  mémoire  Sur  la 
théorie  du  capital  et  du  travail  (*). 

(')  A  été  imprimé  par  l'auteur. 
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1876.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Faider  pour  son  mémoire  Sur 
l'histoire  de  la  législation  du  droit  de  chasse. 

1877.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Th.  Quoidbach  pour  son  mémoire 
Sur  le  caractère  national  des  Belges. 

1879.  —  *  Médaille  d'or,  en  partage,  à  MM.  H.  V.  A.  Francotte  et 
J.  KUntziger,  pour  leurs  mémoires  Sur  la  propagande  des  ency- 
clopédistes français  dans  la  principauté  de  Liège,  dans  la  se- 
conde moitié  du  XVIIIe  siècle. 

1879.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  De  Potter  pour  son  mémoire  Sur 
Jacqueline  de  Bavière. 

1880.  -  *  Médaille  d'or  (en  partage),  à  M.  V.  Brants  et  à  MM.  De 
Potter  et  Broeckaert  pour  leurs  mémoires  Sur  l'histoire  des  classes 
rurales  en  Belgique  jusqu'à  la  fin  du  XVIIIe  siècle. 

1881.  Médaille  d'or  à  M.  A.  De  Decker,  pour  son  mémoire  en 
flamand  Sur  les  Malcontents. 


M.  de  Pouhon  avait  institué  un  prix  de  six  mille  francs  destiné  à 
l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  lieu  de  naissance  de  Charle- 
magne.  Ce  concours  n'ayant  pas  donné  les  résultats  voulus,  la 
classe  des  lettres ,  après  avis  du  donateur,  a  posé  la  question  de 
l'origine  belge  des  Carlovingiens.  Elle  a  décerné,  en  1862,  ce  prix, 
augmenté  de  six  cents  francs  d'intérêts,  à  MM.  Gérard  et  Warnkœnig, 
auteurs  d'un  mémoire  sur  ce  sujet. 


Le  docteur  Guinard,  de  Saint-Nicolas(  Waes),  a  fondé,  par  testa- 
ment, un  prix  perpétuel  de  dix  mille  francs,  destiné  à  être  décerné 
tous  les  cinq  ans  à  «  celui  qui  aura  fait  le  meilleur  ouvrage  ou  la 
meilleure  invention  pour  améliorer  la  position  matérielle  ou  intel- 
lectuelle de  la  classe  ouvrière  en  général  sans  distinction.  » 

Le  prix  pour  la  première  période  (1868  à  1872)  a  été  décerné  à 
M.  François  Laurent  pour  son  travail  sur  l'Épargne  dans  les  écoles. 

Le  prix  pour  la  seconde  période  (1873  à  1877)  a  été  décerné  à 
M.  Louis  Melsens,  pour  ses  Becherches  sur  l'iodure  de  potassium 
en  ce  qui  concerne  les  affections  saturnines  ou  mercurielles. 
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PRIX  DE  KEYN. 

M.  De  Keyn  a  fondé,  par  donation,  un  concours  annuel  ayant 
alternativement  pour  objet  l'enseignement  primaire  et  l'enseigne- 
ment moyen.  Un  premier  prix  de  deux  mille  francs  et  deux  prix 
de  mille  francs,  chacun,  peuvent  être  décernés  aux  meilleurs  livres 
imprimés  ou  manuscrits  d'instruction  ou  d'éducation  morale  pri- 
maire et  moyenne,  y  compris  l'art  industriel. 

lre  période  1880.  Enseignement  primaire. 

Prix  de  deux  mille  francs  voté  à  M.  Camille  Lemonnier  pour  un 
recueil  de  contes  manuscrits,  intitulé  :  Histoire  de  quelques  bêles. 

Prix  de  mille  francs  voté  à  M.  Emile  Leclercq  pour  son  livre, 
intitulé  :  Les  contes  vraisemblables. 

Prix  de  mille  francs  voté  à  M.  Schoonjans,  pour  son  livre 
intitulé  :  Aanvankelijke  lessen  in  de  theoretische  rekenkunde. 


CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 


4853.  —  Médaille  d'or  (concours  extraordinaire)  à  M.  Hugo  Ulrich 
pour  une  symphonie  triomphale  (mariage  de  Léopold  II). 


4853.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Belleflamme  pour  son  mémoire 
Sur  les  bases  et  les  chapiteaux  en  architecture. 

4854.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 
l'introduction  de  l'emploi  du  verre  à  vitre. 

4855.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Héris  pour  son  mémoire  Sur  l'école 
flamande  de  peinture  sous  les  ducs  de  Bourgogne. 

4857.  — Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur 

la  gravure  dans  les  Pays-Bas  jusqu'à  la  fin  du  XVe  siècle. 
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4858.  —  Médaille  d'or  à  M.  E.  Levy  pour  son  mémoire  Sur  l'en- 
chaînement des  diverses  architectures. 

4859.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  J.  Renouvier  pour  son  mémoire  Sur 
la  gravure  aux  Pays-Bas  jusqu'à  la  fin  du  XVe  siècle. 

4859.  —  Médaille  d'or  à  M.  A.  Pinchart  pour  son  mémoire  Sur  la 
tapisserie  de  haute-lisse. 

4863.  —  *  Médailles  d'or  à  MM.  E.  Baes  et  Wiertz  pour  leurs 
mémoires  Sur  les  caractères  constitutifs  de  l'école  flamande  de 
peinture. 

4865.  —  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Baes  pour  son  mémoire  Sur 
l'enseignement  des  arts  graphiques  et  plastiques. 

4865.  —  Médaille  d'argent  au  même  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'histoire  de  la  peinture  de  paysage. 

4867.  —  Médaille  d'argent  à  M.  E.  Van  Cleemputte  pour  son 
mémoire  Sur  Quentin  Metsys. 

4868.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Pinchart  pour  son  mémoire  Sur 
l'histoire  de  la  gravure  des  médailles  en  Belgique. 

4873.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  A.  Schoy  pour  son  Mémoire  concer- 
nant l'influence  italienne  sur  l'architecture  aux  Pays-Bas. 

4874.  —  Médaille  d'argent  à  M.  pour  son  mémoire  Sur  la 
sculpture  aux  Pays-Bas  pendant  les  XVIIe  et  XVIIIe  siècles. 

4875.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Edm.  Marchai  pour  son  mémoire 
Sur  la  sculpture  aux  Pays-Bas  pendant  les  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles. 

4877.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Edg.  Baes  pour  son  Mémoire  con- 
cernant l'influence  italienne  sur  liubens  et  Van  Dyck. 

4877.—  *  Médaille  d'or  à  M.Alphonse  Goovaerts  pour  son  mémoire 
Sur  l'histoire  de  la  typographie  et  de  la  bibliographie  musicales 
aux  Pays-Bas. 

4878.  —  *  Médaille  d'or  à  M.  Henri  Hymans  pour  son  mémoire 
Sur  l'histoire  de  l'école  de  gravure  sotis  Rubens. 

4879.  —  Mention  très-honorable  à  M.  pour  son  mémoire 
Sur  le  régime  de  la  profession  de  peintre  jusqu'à  l'époque  de 
Rubens. 
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4884.  Médaille  d'or  à  M.  Edgar  Baes  pour  son  mémoire  Sur  le 
régime  de  la  profession  de  peintre  avant  Rubens. 


SUJETS  D'ART  APPLIQUÉ. 

La  classe  des  beaux-arts  avait  ouvert  un  concours  quinquennal 
de  gravure  au  rurin  pour  la  période  de  4856  à  4860. 

Le  prix  a  été  décerné  à  M.  Joseph  Bal  pour  sa  gravure  représen- 
tant Jeanne  la  Folle,  d'après  le  tableau  de  M.  L.  Gallait. 

La  même  classe  avait  décidé  dans  sa  séance  du  20  septembre 4849, 
qu'un  concours  d'art  appliqué  aurait  lieu  concurremment  avec  son 
concours  littéraire  annuel.  Cette  disposition,  mise  en  vigueur  à 
partir  de  4872,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

4872.  —  Peinture  et  sculpture.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé à  M.  X.  Mellery  pour  son  carton  représentant  les  travaux  de 
la  métallurgie ,  et  prix  de  mille  francs  accordé  à  M.  J.  Cuypers 
pour  son  bas-relief  représentant  les  travaux  de  l'agriculture 

4873.  —  Architecture  et  musique.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé à  M.  H.Blomme  pour  son  projet  d'Arc  de  triomphe  dédié  à 
la  Paix,  et  prix  de  mille  francs  accordé  à  M.  S.  De  Lange  pour  son 
Quatuor  pour  instruments  à  cordes. 

4874.  —  Peinture  et  gravure  au  rurin.  —  Prix  (d'encourage- 
ment) de  cinq  cents  francs  accordé  à  M.  J.  Dillens  pour  son  carton 
d'une  frise  destinée  à  un  Établissement  hospitalier,  et  prix  de 
six  cents  francs  accordé  à  M.  J.  Demannez  pour  sa  gravure  du 
tableau  de  Leys  :  Érasme  dans  son  cabinet  de  travail. 

4875.  —  Sculpture  et  gravure  en  médailles.  — Prix  (d'encou- 
ragement) de  cinq  cents  francs  accordé  à  M.  J.  Dillens  pour  son 
bas-relief  ayant  comme  sujet  l'Horticulture,  et  prix  de  six  cents 
francs  à  M.  Ch.  Wiener  pour  ses  deux  médailles  :  La  visite  du  czar 
Alexandre  à  Londres  en  1814,  et  l'Alliance  des  républiques 
américaines  du  Sud  pour  la  défense  de  Lima. 
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4876.  —  Architecture  et  musique.  —  Prix  de  mille  francs 
accordé  en  partage  à  M.  H.  Vandeveld  et  J.  Bàes  pour  leurs  projets 
de  Pont  monumental;  et  prix  (d'encouragement)  de  cinq  cents 
francs  accordé  à  M.  De  Doss  pour  sa  Messe  du  jour  de  Pâques. 

4877.  —  Peinture  et  Sculpture.  —  Prix  de  mille  francs  ac- 
cordé à  M.  A.  Bourotte  pour  son  carton  ayant  pour  sujet  L'enseigne- 
ment de  l'enfance;  la  crèche  école  gardienne  et  le  jardin  d'en- 
fants; et  prix  de  mille  francs  accordé  à  M.  George  Geefspour  son 
bas-relief  ayant  pour  sujet  l'Industrie  linière  personnifiée. 

4878.  —  Peinture  et  gravure  au  rurin.  —  Prix  de  peinture 
non  décerné;  prix  de  six  cents  francs  accordé  à  M.  Pierre  J.  Arend- 
zen  pour  sa  gravure:  Dans  la  bruyère,  d'après  un  tableau  de 
J.  Portaels. 

4879.  —  Architecture  et  musique.  —Prix  (d'encouragement)  de 
cinq  cents  francs  accordé  à  M.  Oscar  Raquez  pour  son  projet  de  Fon- 
taine monumentale;  prix  (d'encouragement)  de  cinq  cents  francs, 
avec  mentions  honorables,  accordés,  à  MM.  Jos.  Callaerts  et  Raf- 
faele  Coppola  pour  leurs  Symphonies  à  grand  orchestre. 

4880.  —  Sculpture  et  gravure  en  médailles.  —  Prix  de 
mille  francs  décerné  à  M.  De  Rudder  pour  sa  statue  représentant  le 
Printemps,  et  mention  honorable  à  M.  J.  De  Keyser  pour  sa  statue 
représentant  le  même  sujet;  prix  de  six  cents  francs  à  M.  Ch.  Wienei 
pour  sa  médaille  commémorative  du  cinquantième  anniversaire 
de  l'indépendance  nationale. 

4881.  —  Peinture  et  eaux  fortes.  —  Prix  de  mille  francs 
décerné  à  M.  E.  Broermann  pour  son  carton  représentant  le 
Commerce  maritime;  prix  de  six  cent  francs  à  M.  A.  Danse  pour 
sa  gravure  du  tableau  de  Jordaens  :  Le  Satyre  et  le  Paysan. 
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PRIX  QUINQUENNAL  D'HISTOIRE. 

MnUilulion  (1). 


1 .  11  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs 
en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du  pays,  qui  aura 
été  publié  par  un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq 
ans. 

2.  Il  sera  affecté,  pour  la  formation  de  ce  prix,  un  subside 
annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  budget  en  fa- 
veur des  lettres  et  des  sciences. 

5.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Relgique  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  Gouvernement  un  projet  de  règlement,  qui  détermi- 
nera les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné,  et  le  mode 
qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Sanctionnée  par  arrêté  royal  du  1er  décembre  1845. 
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ilègletnenl  pou»'  te  prix  quinquennal 
ti' histoire  (1). 


1.  La  première  période  de  cinq  années  prend  cours  du 
1er  janvier  1846,  pour  finir  au  51  décembre  1850. 

2.  Tout  ouvrage  sur  l'histoire  nationale  écrit  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique  ,  sera  admis  au  con- 
cours, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé  (2). 

5.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  partie 
antérieurement  au  ltr  janvier  1846  seront  admis  au  concours 
après  leur  achèvement. 

4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements  ou 
des  augmentations  considérables. 

5  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation  faite  par 
la  classe  des  lettres  (5). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expira- 
tion de  chaque  période  quinquennale. 

6  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'objet 
de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quinquennale. 

(1)  Sanctionné  par  arrêté  royal  du  26  décembre  1848. 

(2)  Voir  p.  91  art.  4  de  l'arrêté  royal  du  7  février  1859,  et  les 
arrêtés  royaux  du  27  août  1861,  du  6  juin  1873  et  du  30  décembre 
1880. 

(3)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée.  Voir 
art.  5  de  l'arrêlé  royal  du  29  novembre  1851,  p.  90. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
ET  DE  SCIENCES. 

institution  (1). 

1.  Indépendamment  du  prix  fondé  par  l'arrêté  précité,  il  est 
institué  cinq  prix  quinquennaux  de  cinq  mille  francs  chacun  , 
en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en 
Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  l'une 
des  catégories  suivantes  : 

1°  Sciences  morales  et  politiques; 

2°  Littérature  française; 

o°  Littérature  flamande; 

4°  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5°  Sciences  naturelles  (il). 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurys  de  sept 
membres,  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition,  à  savoir: 
pour  les  trois  premières  catégories,  par  la  classe  des  lettres  et 
pour  les  deux  autres  catégories,  par  la  classe  des  sciences  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

3.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformément  aux 
principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix  seront  décernés, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  composition  du  jury  et  pour 
le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Sanctionnée  par  arrêté  royal  du  6  juillet  1851. 

(2)  Voir  p.  91  l'arrêté  royal  du  6  juin  1873,  et  celui  du  30  dé- 
cembre 1880. 


(  88  ) 

4  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord  l'ordre 
dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégories  désignées 
ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première  période  quinquennale 
finisse  le  31  décembre  1851. 

5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  inté- 
gral, il  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pour 
la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix  (1). 

6.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1er  décembre  1845 
est  rapporté. 

(1)  Cet  article  a  été  rapporté  par  arrêté  royal  du  7  février  1859. 
Voir  p.  91  art.  3. 
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Mtègtentent  pour  les  pvi.c  quinquennaux 
de  littérature  et  ile  sciences  (1). 

1.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se  succèdent 
d'année  en  année,  dans  l'ordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  française  ; 

Sciences  physiques  et  mathématiques; 

Littérature  flamande; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  décembre 
1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  31  décembre  1852,  pour 
la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées  dans  l'ar- 
ticle précédent  est  admis  au  concours,  s'il  est  publié  en  Bel- 
gique, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé  (3). 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  fran- 
çais, en  flamand  ou  en  latin. 

3.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des  premières 
parties  d'un  ouvrage ,  il  est  admis  au  concours  de  la  période 
dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(i)  Sanctionné  par  arrêté  royal  du  29  novembre  1851. 

(2)  Le  prix  pour  la  7e  période  du  concours  quinquennal  des 
sciences  naturelles  pourra  être  décerné  en  1882.  Les  autres  prix 
reviendront  aux  époques  suivantes  :  littérature  française,  1885; 
sciences  mathématiques  et  physiques,  1884;  littérature  flamande,  1885; 
sciences  morales  et  politiques,  et  histoire  nationale,  1886. 

(3)  Voir  l'article  4  de  l'arrêté  royal  du  7  février  1859  et  les  arrêtés 
royaux  du  27  août  1861  et  du  6  juin  1873,  p.  90. 

8. 
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4  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements 
ou  des  augmentations  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres , 
nommé  par  Nous  sur  une  liste  double  de  présentation,  faite  par 
la  classe  des  sciences  pour  les  sciences  naturelles,  ainsi  que  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques;  et  par  la  classe  des 
lettres  pour  la  littérature  française,  pour  la  littérature  flamande 
et  pour  les  sciences  morales  et  politiques  (1). 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire  sera 
également  nommé  sur  une  liste  double  de  présentation  ,  faite 
par  la  classe  des  lettres. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'ob- 
jet de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury  aura 
été  nommé. 


Modification»  apportées  A  ces  règlements. 


Arrêté  royal  du  7  février  1859. 

1.  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu'au  nombre  de  cinq  membres. 

2.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  l'exclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 

(1)  Voir  l'arrêté  royal  du  7  février  1859,  art.  1  et  2. 
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Elle  ne  pourra  être  résolue  affirmativement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

Aucun  membre  n'aura  la  faculté  de  s'abstenir  de  voter. 

3.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1851  est  rapporté. 

4.  Par  dérogation  à  l'article  2  de  Notre  arrêté  du  29  no- 
vembre 1851,  prérappelé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  Nos  arrêtés  du  1er  décembre  1845,  (5  juillet  1851  et  29  no- 
vembre 1851,  pourront  être  décernés  à  l'auteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  forment  un  en- 
semble qui  ait  une  valeur  propre. 

arrêté  royal  du  27  août  1864. 

1.  Un  ouvrage  achevé,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  augmentations  considérables. 

2.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
actuellement  en  cours  d'exécution  dont  des  parties  ont  été 
publiées  antérieurement  au  présent  arrêté. 

Arrêté  royal  du  6  juin  4873. 

Article  unique.  —  Par  dérogation  aux  articles  2  de  l'arrêté 
royal  du  26  décembre  1848,  1er  de  l'arrêté  royal  du  G  juillet 
1851  et  2  de  l'arrêté  royal  du  29  novembre  1851,  les  ouvrages 
écrits  en  langue  néerlandaise  par  des  auteurs  belges  et  imprimés 
en  Néerlande,  pourront  être  admis  aux  concours  pour  les  prix 
quinquennaux  :  1°  d'histoire  nationale,  2°  de  sciences  morales 
et  politiques,  5°  de  littérature  flamande,  4"  de  sciences  phy- 
siques et  mathématiques,  et  5°  de  sciences  naturelles. 

Arrêté  royal  du  30  décembre  4880. 

Article  unique.  —  Les  ouvrages  écrits  par  des  auteurs  belges 
et  imprimés  à  l'étranger  sont  admis  au  concours  pour  les  prix 
quinquennaux  1°  d'histoire  nationale;  2°  de  sciences  morales 
et  politiques;  3°  de  littérature  française;  4°  de  littérature  fla- 
mande; 5°  de  sciences  physiques  et  mathématiques;  et  6°  de 
sciences  naturelles. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DÉCERNÉS  DEPUIS 
LEUR  INSTITUTION 

(1851). 

Histoire   nationale. 

ire  période  (1846-1850),  prix  décerné  à  M.  Kervyn  de  Lettenliovc; 
2e       —       (1851- 1855),  prix  partagé  entre  MM.  Th.  Juste,  A.  Wau- 

ters,  Mertens  et  Torfs; 
3e       —        (1856-1860),  prix  non  décerné; 
4c       —       (1861-1865),  prix  décerné  à  M.  Ad.  Borgnet  ; 
5e       —       (1866-1870),  prix  décerné  à  M.  J.  Van  Praet  ; 
6e       —       (1871-1875)  ,  prix  décerné  à  M.  Th.  Juste  ; 
7e       —       (1876-1880),  prix  décerné  à  M.  Gachard  ; 
8e       -       (1881-1885),  à  décerner  en  1886. 

Sciences   naturelles. 

l'e  période  (1847-1851),  prix  partagé  entre  MM.  L.  de  Koninck 
A.  Dumont  et  P.-J.  Van  Beneden  ; 

2e       _       (1852-1856),  prix  partagé  entre  MM.  Kickx  ,  Wesmael, 
de  Koninck  et  de  Selys  Longchamps: 

3e       -       (1857-1861),  prix  décerné  à  M.  P.-J.  Van  Beneden; 

4e       —       (1862-1866),  prix  décerné  au  même; 

5e       -       (1867-1871),  prix  décerné  à  M.  l'abbé  Carnoy; 

6e       —       (1872-1876),  prix  décerné  à  M.  Éd.  Van  Beneden; 

7e       _       (1877-1881),  à  décerner  en  1882. 

Littérature   française. 

\*e  période  (1848-1852),  prix  partagé  entre  MM.  Baron,  Moke  et 

Weustenraad  ; 
2e       —       (1853-1857) ,  prix  non  décerné; 
3e       _      (1858-1862),  prix  décerné  à  M.  Ad.  Mathieu; 
4«       —       (1863-1867),  prix  décerné  à  M.  Ch.  Potvin; 
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5e période  (1868-1872),  prix  décerna  à  M.  Éd.  Fétis; 
6e       —       (1873-1877) ,  prix  non  décerné; 
7e       _       (1878-1882),  à  décerner  en  1883. 

.Sciences    physiques    et    mathématiques. 

ire  période  (1849-1853),  prix  décerné  à  M.  J.  Plateau; 

2e  —  (1854-1858),  prix  non  décerné; 

5e  —  (1859-1863),  prix  décerné  à  M.  J.-S.  Stas; 

4e  —  (18C4-1868),  prix  décerné  à  M.  J.  Plateau; 

5e  —  (1869-1873),  prix  décerné  à  M.  M.  Gloesener; 

6e  —  (1874-1878),  prix  décerné  à  M.  J.-C.  Houzeau  ; 

7e  —  (1879-1883),  à  décerner  en  1884. 

Littérature    flamande. 

lreper!0<ie  (1850-1854),  prix  décerné  à  M.  H.  Conscience; 

2e       —       (1855-1859),  prix  décerné  à  M.  P.  Van  Duyse; 

3e       —       (1860-1864),  prix  décerné  à  Mme  veUve  Courtmans; 

4e       —       (1865-1869),  prix  décerné  à  M.  H.  Conscience; 

5e       —       (1870-1874),  prix  décerné  aux  œuvres  de  feu  M.  Berg- 

rnann  ; 
6<       —       (1875-1879) ,  prix  décerné  à  M.  Pol    de  Mont  ; 
7e       —       (1880-1884),  à  décerner  en  1885. 

Sciences    morales    et    politiques. 

lre  période  (1851-1855)  ,  prix  partagé  entre  MM.  Ducpetiaux  ,  Brial- 
mont ,  Thonissen  et  P.  Vander  Meersch 
2e       —       (1856-1860),  prix  décerné  à  M.  P.  de  Haulleville; 
3"       -       (1861-1865),  prix  décerné  à  M.  F.  Tielemans; 
4e       —       (1866-1870),  prix  non  décerné; 
5e      —      (1871-1875),  prix  décerné  à  M.  F.  Laurent; 
6e      —       (1870-1880),  prix  décerné  à  M.  De  Laveleye  ; 
7e      —       (1881-1885),  à  décerner  en  1886. 
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CONCOURS   TRIENNAL   DE   LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (1). 

Art.  1.  Il  est  institué  un  prix  triennal  pour  la  composition 
d'une  œuvre  dramatique  en  langue  française.  Toute  liberté  est 
laissée  aux  concurrents  en  ce  qui  concerne  le  choix  des  sujets, 
mais,  à  mérite  égal,  le  prix  sera  décerné  à  l'ouvrage  dont  le 
sujet  aura  été  emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  natio- 
nales (2). 

Art.  2.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus ,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  l'Intérieur  suivant  les  mérites  et  l'importance  de  la 
pièce' dramatique. 

Art.  3.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  Septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrêté  royal  du  10  juillet  1858. 

Art.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  Commission  de  trois 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentations 
faites  parla  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1er  janvier  1861  (3). 

(1)  Modifié  par  arrêté  royal  du  14  décembre  1875. 

(2)  Par  arrêté  royal  du  1er  septembre  1881,  les  ouvrages  drama- 
tiques écrits  par  des  auteurs  belges  et  imprimés  à  l'étranger  sont 
admis  à  ce  concours. 

(3)  Le  prix  pour  la  huitième  période  (1879-1881)  pourra  être  dé- 
cerné en  1882. 
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CONCOURS    TRIENNAL    DE    LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1). 

Art.  1.  Il  est  institué  un  prix  triennal  pour  la  composition 
d'une  œuvre  dramatique  en  langue  flamande.  Toute  liberté  est 
laissée  aux  concurrents  en  ce  qui  concerne  le  choix  des  sujets  ; 
mais,  à  mérite  égal,  le  prix  sera  décerné  à  l'ouvrage  dont  le 
sujet  aura  été  emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  natio- 
nales (2). 

Art.  2.  L'ouvrage  devra  avoir  été  publié  dans  le  pays,  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  l'Intérieur, 
soit  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres ,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Art.  3.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d'originalité. 

Art.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

Art.  6.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale (5). 

(1)  Modifié  par  arrêté  royal  du  14  décembre  1875. 

(2)  Par  arrêté  royal  du  26  août  1881,  les  ouvrages  écrits  par  des 
auteurs  belges  et  imprimés  à  l'étranger  sont  admis  à  ce  concours. 

(3)  Le  prix  pour  la  neuvième  période  (t880-1882)  pourra  être  dé- 
cerné en  1883. 
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PRIX  TRIENNAUX  DE  LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE 


lr=  période  (1858-1860),  prix  décerné  à  M.  C.  Potvin  ; 

2e  —  (1861-1863),  prix  décerné  au  même; 

3e  —  (1864-1866),  prix  non  décerné; 

4e  —  (1867-1869),  prix  non  décerné  ; 

5e  —  (1870-1872)  .  prix  décerné  à  M.  C.  Potvin; 

0e  —  (1873-1875) ,  prix  décerné  à  M.  H.  Delmotte; 

7*  —  (1876-1878),  prix  décerné  à  M.  L.  Claes; 

8e  —  (1879-1881),  pourra  être  décerné  en  1882. 


PRIX  TRIENNAUX  DE  LITTERATURE 
DRAMATIQUE   FLAMANDE. 


période  (1856-1858),  prix  décerné  à  M.  H.  Van  Peene; 

—  (1859-1861),  prix  décerné  à  M.  B.  Sleeckx; 

—  (1862-1864),  prix  décerné  à  M.  F.  Van  Geerl  ; 

—  (1865-1867),  prix  décerné  à  M.  A.  Vandenkerckliove; 

—  (1868-1870),  prix  décerné  à  M.  F.  Vande  Sande  ; 

—  (1871-1873)  ,  prix  décerné  à  M.  D.  Delcroix; 

—  (1874-1876),  prix  décerné  au  même; 

—  (1877-1879),  prix  non  décerné; 
(1880-1882),  pourra  être  décerné  en  1883. 
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GRANDS  CONCOURS  DE  PEINTURE,  DE  GRAVURE, 
D'ARCHITECTURE  ET  DE  SCULPTURE. 


Réorganisation  générale  ('). 

Article  premier.  Le  grand  concours  pour  l'un  des  prix 
institués  par  l'article  14  de  l'arrêté  royal  du  15  avril  1-S]7  et 
par  l'arrêté  royal  du  25  février  1847  a  lieu  tous  les  ans  à 
Anvers. 

Le  lauréat  reçoit,  pendant  quatre  années,  une  pension  de 
voyage  de  4,000  francs  afin  de  se  perfectionner  à  l'étranger  (2). 

La  pension  prend  cours  après  que  le  lauréat  a  satisfait  à 
l'examen  de  sortie  prescrit  par  l'article  13. 

Toutefois,  s'il  est  âgé  de  moins  de  21  ans,  il  n'entre  en  jouis- 
sance de  la  pension  que  lorsqu'il  a  atteint  cet  âge. 

Art.  2.  Outre  le  grand  prix,  il  peut  être  décerné  un  second 
prix  et  une  mention  honorable. 

Le  second  prix  consiste  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
500  francs.  Il  peut  être  accordé  en  partage,  ainsi  que  la  men- 
tion honorable. 

Art.  5.  Les  différentes  branches  des  beaux-arts  sont  appelées 
à  participer  périodiquement  au  concours  dans  l'ordre  suivant: 

L'architecture. 
La  peinture. 
La  sculpture. 

(*)  Sanctionnée  par  arrêtés  royaux  du  22  mai  1875. 
(*)  Celte  pension  est  actuellement  de  5,000  francs  pour  la  pein- 
ture et  la  sculpture. 
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La  peinture. 
L'architecture. 
La  peinture. 
La  gravure. 
La  sculpture. 
La  peinture. 
L'architecture. 
La  sculpture. 
La  peinture. 
La  gravure. 
L'architecture. 

L'époque  de  l'ouverture  du  concours  est  annoncée  par  la 
voie  du  Moniteur,  au  moins  trois  mois  d'avance. 

Art.  4.  Tout  artiste  belge  ou  naturalisé  qui  n'a  pas  atteint 
l'âge  de  50  ans  peut  être  admis  à  concourir.  Il  s'adresse  à  cet 
effet,  par  écrit  ou  en  personne,  au  conseil  de  l'Académie  royale 
d'Anvers,  au  plus  tard  quinze  jours  avant  la  date  fixée  pour 
l'ouverture  du  concours. 

Art.  5.  Le  nombre  des  concurrents  est  limité  à  six. 

Quand  le  nombre  des  concurrents  inscrits  dépasse  ce  chiffre, 
il  y  a  un  concours  préparatoire. 

Pour  les  grands  concours  d'architecture,  les  aspirants,  avant 
d'être  admis  au  concours  préparatoire,  sont  tenus,  quel  que 
soit  leur  nombre,  de  faire  preuve,  dans  un  examen  spécial,  de 
connaissances  scientifiques  et  littéraires  (1). 

Les  conditions  de  cet  examen  feront  l'objet  d'une  disposition 
particulière. 

Les  travaux  du  concours  préparatoire  sont  exposés  pendant 
trois  jours  après  le  jugement. 

(1)  Voir  articles  additionnels,  pp.  103  et  104- 
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Art.  6.  Le  jury  chargé  de  juger  le  concours  préparatoire  est 
composé  de  sept  membres  nommés  par  Nous.  Trois  membres  sont 
choisis  parmi  les  membres-artistes  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Deux  membres  supplémentaires  sont  désignés  pour  rem- 
placer, le  cas  échéant,  les  titulaires  absents. 

Aht.  7.  Le  jury  fait  choix  de  plusieurs  sujets  pour  le  con- 
cours; le  sort  désigne  celui  que  les  concurrents  auront  à  traiter. 
Ils  en  font  l'esquisse  d'après  un  programme  donné.  Ils  tra- 
vaillent dans  des  loges  séparées  et,  pendant  l'exécution  de 
l'esquisse,  ils  n'ont  de  communication  avec  personne. 

Art.  S.  Les  concurrents  sont  tenus  d'achever  l'esquisse 
dans  le  délai  fixé  par  le  jury.  Après  ce  délai,  l'esquisse  est 
scellée  sous  glace  par  l'administrateur  de  l'Académie  royale 
des  beaux-arts  d'Anvers,  en  présence  du  concurrent,  qui  est 
tenu  d'en  faire  la  copie  dans  un  temps  déterminé.  C'est  d'après 
cette  copie  qu'il  exécute  l'ouvrage  qui  doit  concourir. 

Art.  9.  A  l'expiration  du  terme  fixé  pour  l'achèvement  des 
ouvrages  du  concours,  ceux-ci  sont  jugés  par  un  jury  composé 
de  sept  membres  au  moins  et  de  onze  membres  au  plus  nommés 
par  Nous. 

Trois  membres  au  moins  sont  choisis  dans  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Deux  membres  supplémentaires  sont  désignés  pour  rem- 
placer, le  cas  échéant,  les  titulaires  absents. 

Art.  10.  Le  jury  examine  en  premier  lieu  si,  parmi  les 
ouvrages  produits  au  concours,  il  y  en  a  qui  sont  dignes  d'ob- 
tenir le  grand  prix. 

Si  l'opinion  de  la  majorité  est  négative  sur  ce  point,  le  mon- 
tant de  la  pension  est  réservé,  durant  les  quatre  années ,  pour 
être  réparti  en  encouragements  particuliers  à  de  jeunes  artistes 
de  mérite. 
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Si  le  jury  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  le  prix,  il  examine  : 

1°  Si  les  concurrents  ont  suivi  le  programme; 

2°  Si  chaque  ouvrage  est  conforme  à  son  esquisse; 

ô°  Si  les  limites  données  pour  la  grandeur  des  figures  ont 
été  observées. 

Tout  ouvrage  qui,  à  l'égard  de  ces  trois  points,  ne  satisfait 
pas  aux  conditions  requises,  doit  être  écarté  du  concours. 

Le  jury  vote  à  haute  voix,  et  toutes  ses  décisions  sont  prises 
à  la  majorité  des  suffrages;  en  cas  de  parité,  la  voix  du  prési- 
dent est  décisive. 

Aucun  membre  n'a  la  faculté  de  s'abstenir  de  voler. 

Le  procés-verbal  est  rédigé ,  séance  tenante,  signé  par  tous 
les  membres  présents  et  transmis  au  Ministre  de  l'Intérieur. 

Les  membres  du  jury  non  domiciliés  à  Anvers  ont  droit  à  une 
indemnité  de  déplacement  qui  est  fixée  par  le  Gouvernement. 

Art.  11.  Après  le  jugement,  les  ouvrages  faits  pour  le  grand 
concours  sont  exposés  publiquement  à  Anvers  et  à  Bruxelles 
pendant  huit  jours  consécutifs. 

Art.  12.  Les  résultats  du  concours  sont  proclamés  dans  une 
séance  solennelle  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie 
royale  de  Belgique  à  laquelle  sont  invités  les  membres  du  jury 
et  du  conseil  d'administration  de  l'Académie  royale  d'Anvers , 
ainsi  que  les  directeurs  et  les  professeurs  des  écoles  auxquelles 
appartiennent  les  lauréats. 

Art.  lo.  Le  lauréat  du  grand  concours  de  peinture,  de 
sculpture,  d'architecture  ou  de  gravure  est  examiné  par  un 
jury  nommé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  présidé ,  suivant 
la  nature  du  concours,  par  un  artiste  peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte ou  graveur.  Ce  jury  est  composé  de  telle  sorte  que  chacune 
des  matières  indiquées  aux  programmes  rédigés  par  le  Ministre 
e  l'Intérieur  y  soit  représentée  par  un  membre. 
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Si  le  lauréat  est  porteur  de  diplômes  ou  de  certificats  attes- 
tant qu'il  a  déjà  subi  un  examen  légal  sur  une  ou  plusieurs  des 
matières  mentionnées  aux  programmes,  il  est  dispensé  de 
l'examen  sur  cette  partie. 

L'examen  a  lieu  oralement  et  par  écrit.  Toutefois ,  sauf  en  ce 
qui  concerne  la  rédaction  française  ou  flamande,  le  jury  peut 
dispenser  de  l'épreuve  par  écrit  le  lauréat  qui  lui  a  fourni  par 
ses  réponses  orales  la  preuve  d'une  instruction  suffisante. 

Après  l'examen,  le  jury  se  pose  d'abord  cette  question  :  Le 
lauréat  possède-t-il  les  connaissances  nécessaires  pour  profiter 
de  son  séjour  à  l'étranger  ?  Si  la  réponse  est  affirmative,  le 
départ  est  autorisé  immédiatement;  si,  au  contraire,  la  réponse 
est  négative,  le  jury  indique  les  matières  sur  lesquelles  le  lau- 
réat laisse  à  désirer  et  fixe  le  délai  après  lequel  il  sera  appelé 
à  un  second  examen  sur  ces  mêmes  matières. 

Le  Gouvernement  peut  allouer  au  lauréat  qui  n'est  pas  jugé 
suffisamment  instruit  un  subside  proportionné  au  délai  fixé  par 
le  jury  pour  le  second  examen.  Si ,  dans  ce  second  examen,  le 
lauréat  ne  répond  pas  d'une  manière  suffisante ,  le  subside  n'est 
plus  continué  et  la  pension  reste  suspendue.  Enfin  ,  si ,  dans  un 
troisième  examen ,  le  lauréat  ne  satisfait  pas  encore,  il  perd 
tout  droit  à  la  pension. 

Art.  14.  Le  but  principal  du  grand  prix  étant  de  procurer 
au  lauréat  les  moyens  de  se  perfectionner  à  l'étranger,  le  jury, 
après  avoir  entendu  l'artiste,  émet  son  avis  sur  le  choix  des 
pays  à  visiter,  sur  l'opportunité  du  départ,  sur  la  durée  du 
séjour  dans  les  villes  où  il  convient  de  résider,  ainsi  que  sur  tous 
les  autres  points  qui  paraîtront  mériter  d'être  pris  en  considé- 
ration dans  l'intérêt  du  lauréat. 

Art.  15.  Pendant  son  séjour  à  l'étranger,  le  lauréat  corres- 
pond régulièrement  avec  le   directeur  de   l'Académie  royale 

uL 


(   102  ) 

d'Anvers  et,  tous  les  six  mois,  il  adresse,  par  son  intermédiaire  , 
à  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  un 
rapport  détaillé  sur  ses  études  et  sur  les  objets  qui  s'y  ratta- 
chent. La  classe  fera  un  rapport  au  Ministre  de  l'Intérieur  sur 
ces  communications  (1). 

Art.  16.  Après  l'expiration  des  deux  premières  années,  le 
lauréat  est  tenu  d'envoyer,  aux  frais  du  Gouvernement,  un  de 
ses  ouvrages,  dont  il  conserve  la  propriété.  Cet  ouvrage  est 
exposé  publiquement,  d'abord  à  Anvers,  puis  à  Bruxelles.  A  la 
suite  de  cette  exhibition,  la  classe  des  beaux-arts  adresse  à 
l'artiste  ses  observations,  qu'elle  communique  en  même  temps 
au  Gouvernement.  A  son  retour,  le  lauréat  est  tenu  d'exposer 
un  autre  de  ses  ouvrages  dans  les  deux  villes  précitées. 

Art.  17.  Pendant  leur  séjour  à  l'étranger,  les  lauréats  sont 
tenus  de  faire  la  copie  d'une  œuvre  d'art. 

Cette  copie  peut  être  rétribuée  et,  dans  ce  cas,  elle  devient  la 
propriété  de  l'État.  E  n  général,  ces  copies  doivent  avoir  la  dimen- 
sion de  l'original,  à  moins  qu'il  n'en  ait  été  décidé  autrement. 

La  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  dresse  une  liste  des 
objets  d'art,  tableaux,  statues,  bas-reliefs,  etc.,  susceptibles 
d'être  utilement  reproduits  par  les  lauréats. 

Ceux-ci  choisissent  dans  celte  liste  l'œuvre  dont  ils  se  pro- 
posent de  faire  la  copie.  Ils  peuvent  toutefois  prendre  un  mo- 
dèle en  dehors  de  la  liste,  pourvu  qu'ils  aient  désigné  l'objet  de 
leur  choix  et  obtenu  l'assentiment  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Les  travaux  de  copie  imposés  aux  lauréats  sont  : 

Pour  le  peintre,  la  reproduction  d'un  tableau  ancien  par  la 
peinture  à  l'huile; 

Pour  le  sculpteur,  la  reproduction  en  marbre,  exécutée  par 

(1)  Voir  arrêté  ministériel  du  24  juillet  1878,  p.  105. 
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le  lauréat  lui-même,  d'une  œuvre  remarquable  de  sculpture 
figure  de  petite  dimension,  bas-relief  ou  buste; 

Pour  le  graveur,  la  gravure  en  taille-douce  d'un  polirait 
peint  ; 

Pour  i 'architecte }  la  restauration  d'un  monument  antique 
accompagnée  des  travaux  accessoires  indiqués  au  programme 
de  l'arrêté  royal  du  28  février  1 863. 

Ces  travaux  ne  sont  rétribués  par  l'État  que  s'ils  ont  un 
mérite  réel.  A  cet  effet,  les  copies  et  les  autres  documents  pro- 
duits par  les  lauréats  sont  soumis  à  l'appréciation  de  la  classe 
des  beaux  arts  de  l'Académie,  qui  nomme,  dans  son  sein,  trois 
membres  chargés  d'en  fixer  le  prix.  Ce  prix  n'est  payé  au  lau- 
réat .qu'à  son  retour  en  Belgique. 

Les  copies  acquises  de  la  sorte  sont  placées  dans  des  établis- 
sements dépendant  du  Gouvernement. 

Art.  18.  La  pension  est  payée  au  lauréat  par  semestre  et 
d'avance. 

Art.  19.  Les  cas  non  prévus  sont  réglés  par  Notre  Ministre 
de  l'Intérieur,  qui  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Articles  additionnels  relatifs  au   grand   concours 
d'architecture. 


Arrêté  royal  du  22  mai  1875. 

Article  premier.  L'arrêté  royal   du  17  avril  1852,  relatif 
aux  grands  concours  d'architecture,  est  rapporté. 
Il  est  remplacé  par  la  disposition  ci-après  : 
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Nul  n'est  admis  à  prendre  part  au  grand  concours  d'archi- 
tecture dit  u  concours  de  Rome  »,  s'il  ne  fournit  la  preuve  qu'il 
a  subi  avec  succès  l'examen  scientifique  et  littéraire  dont  le 
programme  a  été  inséré  dans  l'arrêté  ministériel  du  19  avril 
1852. 

Art.  2.  Un  jury  de  cinq  membres,  nommé  par  Notre  Ministre 
de  l'Intérieur,  procède  à  cet  examen  qui  doit  toujours  avoir 
lieu  trois  mois  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  les  inscrip- 
tions au  grand  concours. 

Art.  5.  Les  certificats  délivrés  par  ce  jury  sont  valables  pour 
tous  les  concours  auxquels  le  candidat  croira  devoir  prendre 
part  jusqu'à  l'âge  de  50  ans. 


Arrêté  ministériel  du  24  mai  1875. 
Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Vu  l'arrêté  royal  du  22  mai  1875  portant  que  les  aspirants 
pour  le  grand  concours  d'architecture  sont  tenus,  préalablement 
à  leur  inscription,  de  faire  preuve  de  connaissances  scientifiques 
et  littéraires; 

Revu  l'arrêté  du  23  avril  1863  portant  approbation  du  règle- 
ment d'ordre  des  grands  concours; 

Arrête  : 

Article  unique.  La  disposition  inscrite  à  l'article  75  dudit 
règlement  d'ordre  est  remplacée  par  ce  qui  suit  : 
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A.  —  Concours  préparatoire. 

Les  concurrents  ont  à  faire  : 

1°  Une  composition  d'architecture  académique  rendue  gra- 
phiquement par  plans,  coupes,  élévations,  etc.,  etc. 

Il  est  accordé  un  jour  entier  pour  ce  travail,  qui  doit  être 
exécuté  simplement  en  esquisse; 

2°  Un  dessin  au  trait  d'après  la  bosse  (figure  antique),  ou 
d'après  nature,  au  choix  du  jury. 

Les  concurrents  sont  séquestrés  en  loge  et  ils  ont  deux  jours 
et  une  nuit  pour  ce  travail  qui  doit  être  exécuté  dans  les  pro- 
portions de  4$  à  50  centimètres  de  haut. 


arrêté  ministériel  du  24  juillet  4878. 

Les  lauréats  du  grand  concours  de  gravure  sont  tenus  de 
joindre  aux  rapports  semestriels  mentionnés  à  l'art.  15  de  l'ar- 
rêté royal  du  22  mai  1875,  des  croquis  à  la  plume  ou  au  crayon 
destinés  à  faire  apprécier  la  valeur  des  observations  qui  y  seront 
consignées. 

Ces  dessins  resteront  la  propriété  des  lauréats  et  leur  serent 
restitués  lorsqu'ils  auront  été  examinés  par  qui  de  droit. 
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LAURÉATS  DES  GRANDS  CONCOURS  DE  PEINTURE,  DE 
SCULPTURE,  D'ARCHITECTURE  ET  DE  GRAVURE. 


1819. 

P. 

(*)  Grand  prix, 

De  Braekeleer  (F.), 

d'Anvers. 

4821. 

» 

»         » 

Maes  (J.-B.-L.), 

de  Gand. 

4823. 

» 

»         » 

Van  Ysendyck  (A.), 

d'Anvers. 

4826. 

» 

»         » 

Non  décerné. 

4828. 

» 

>•>         » 

Verschaeren  (J.-A.), 

d'Anvers. 

4830. 

S. 

»         » 

Van  der  Ven  (J.-A.), 

de  Bois-le- Duc. 

4832. 

P. 

»         » 

Wiertz  (A.), 

de  Dinant. 

4834. 

A. 

»         » 

De  Man  (G.), 

de  Bruxelles. 

4836. 

S. 

»         » 

Geefs  (Jos.), 

d'Anvers. 

4838. 

P. 

»         » 

Van  Maldeghem  (R.-E.). 

,  de  Denterghem. 

4840. 

G. 

»         » 

Non  décerné. 

4842. 

P. 

»         » 

Portaels  (J.-F), 

de  Vilvorde. 

4844. 

A. 

»         » 

Ombrechts  (A.-L.), 

de  Gand. 

4846. 

S. 

»         » 

Geefs  (Jean), 

d'Anvers. 

4847. 

P. 

»         » 

Stallaert  (J.-J.-F.), 

de  Merchtem. 

1848. 

G. 

»         » 

Bal  (C.-J.), 

de  Berchem. 

4849. 

A. 

»         » 

Laureys  (F.), 

d'Ostende. 

4850. 

P. 

»         » 

Carlier  (M.), 

de  Wasmuel. 

2d 

prix, 

De  Groux  fC.-C.-A), 

de  Commines. 

4854. 

S. 

Grânc 

De  Bock  (J.-B  ;, 

d'Anvers. 

2<i 

t  Laumans  (J.-A.), 
|  Verdonck  (J  -J.-F.), 

d'Heyst-op-den- 

prix, 

d'Anvers. 

4852. 

P. 

Gr 

and  prix, 

Pauwels  (G.-F.), 

d'Eeckeren. 

gd 

prix, 

Vermotte  (L.-F.), 

de  Courtrai. 

M. 

honorable, 

Mergaert  (D.), 

de  Cortemarck. 

1853. 

A. 

Grand  prix, 

Non  décerné. 

4854. 

1>. 

»         » 

Mergaert  (D.), 

de  Cortemarck. 

gd 

(  Goeyers  (A.j, 

de  Malines. 

prix, 

)  Hendrix  'L.), 

de  Peer. 

4855. 

G. 

Grand  prix, 

*  Biot  (G.-J.), 

de  Bruxelles. 

gd 

prix, 
honorable. 

Campotosto  (H.-J.), 

de  Bruxelles. 

M. 

Nauwens  (J.-J.)i 

d'Anvers. 

4856. 

S. 

Grand  prix, 

Van  der  Linden  (G.), 

d'Anvers. 

2d 

prix, 

Bogaerts  (P.-A.), 

de  Borgerhout. 

(*)  Les  initides  après  la  date  signifient:  P( Peinture),  S  (Sculp- 
ture, A  (Architecture)  et  G  (Gravure). 


4857.  P. 

4858.  A. 

4859.  S. 

4860.  P. 

4864.  G. 

4862.  A. 

4863.  P. 

4864.  S. 

4865.  P. 

4866.  A. 

4867.  P. 


4868.  G. 

4869.  S. 


4870.  P, 

4871.  A. 

4872.  S. 


Grand  prix, 

2d  prix, 

Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 

Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  nonorable, 

Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  nonorable, 

Grand  prix, 

M.  honorable, 

Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  nonorable, 

Grand  prix, 

2d  prix, 

Grand  prix, 
2d  prix, 

M.  honorable, 

Grand  prix, 
2d  prix, 
M.  honorable, 
Grand  prix, 
2d  prix, 
Grand  prix, 

M.  honorable, 

Grand  prix, 

2d  prix, 

M.  honorable, 
Grand  prix, 
2d  prix, 
Grand  prix, 
2d  prix, 
M.  honorable, 
Grand  prix, 

2d  prix, 
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Beaufaux  (P.-C), 
Callebert  (F.-J.), 
Delfosse  (A.-A.), 
Baeckelmans  (L.), 
Altenrath  (H.-H.j, 
Demaeght  (C), 
Fabri  (R.-J.), 
Dehaen  (J.-P.), 
Deckers  (J.-F.), 
Legendre  (L.-A.), 
Verhas  (J.-F.), 
Debruxelles(E.), 
Copman  (E.-J.), 
Durand  i.L.), 
Delacenserie  (L.-J.-J.), 
Naert  (J.-J.-D.), 
Vanderheggen  (A.). 
Van  den  Bussche  (J.-E.), 
Hennebicq  (A.), 
Van  den  Kerckhove  (C.-E. 
Deckers  (J.-F.), 
Carbon  (G.), 
Palinck  (C.;, 
Samain  (L.), 
Hennebicq  (A.), 
Van  der  Ouderaa  (P.-J.), 
De  Wilde  (F.-A.), 
Naert  (J.-J.-D.), 
Bonnet  (L.), 

Van  den  Kerckhove  (C.  E. 
Lebrun  (L.), 
Mellery  (X.), 

Le  concours  n'a  pu  avoir  lieu 

Marchant  (J.-G.), 
De  Vigne  (P.), 
Dupuis  (L.), 
Palinck  (C), 
Mellery  (X.), 
Ooms  (C), 
Dieltiens  (E.), 
Bonnet  (L.), 
Boonen  (L.), 
Cuypers  [Si, 
De"Kesel  (C), 
Dupuis  (L.), 
Vinçotte  (T.), 


de  Wavre. 

de  Houlers. 

de  Benaix. 

d'Anvers. 
» 

de  Bruxelles. 

d'Anvers. 

de  Bruxelles. 

d'Anvers. 

de  Bruges. 

de  Termonde. 

d'Ath. 

de  Bruges. 

d'Anvers. 

de  Bruges. 
» 

de  Bruxelles. 

d'Anvers. 

de  Tournai. 
i,  de  Bruxelles. 

d'Anvers. 

deGits.(Fl.occ) 

de  Borgerhout. 

de  Nivelles. 

de  Tournai. 

d'Anvers. 

de  St-Nicolas 

de  Bruges. 

de  Taintignies. 
,  de  Bruxelles. 

de  Gand. 

de  Laeken. 

faute  de  concurrents. 
deSables-d'OIonne. 

de  Gand. 
de  Lixhe (Liège) 
de  Borgerhout 
de  Laeken. 

de  Desschel  (Anv.). 
de  Grobbendonck. 

de  Taintignies. 
d'Anvers, 
de  Louvain. 

deSomergein(F.O.) 

de  Lixhe  (Liège) 
de  Borgerhout. 


4873.  P. 

4874.  G. 

4875.  A. 


4876.  P. 

4877.  S. 


4878.  P. 

4879.  A, 

4880.  P. 

4881.  G 


Grand  prix, 
2d  prix, 
Grand  prix, 
M.  honorable 
Grand  prix, 

2d  prix, 

Grand  prix, 
Grand  prix, 
2d  prix, 

M.  honorable, 

Grand  prix, 
2d  prix, 
M.  honorable, 
Grand  prix, 

2d  prix, 

Grand  prix, 
2d  prix, 
M.  honorable. 
Grand  prix, 
2d  prix, 
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Non  décerné. 

Siberdt  (E.), 

Lauwers  (F.), 

Dirks  (J.), 

De  Coster  (J.-B.), 

Allard  (E.), 

Van  Rysselberghe  (0.), 

Non  décerné. 

Dillens  [SX 

De  Kesel  (Ch.), 

Joris  (F.), 

Geefs  (G.), 

Duwaerts  (D.), 

De  Jans  (Ed.), 
Van  Biesbroeck  (J.), 
Lefebvre  (Ch.), 
Geefs  (Eug.), 
Dieltiens  (Eug.). 
Van  Rysselberghe  (Oct.), 
Cogglïe  (Rémy), 
Verbruggc  (Emile), 
Van  Landuyt, 
Lenain  (Louis), 
Vander  Veken , 


d'Anvers. 


de  Bruxelles, 
de  Minderhout. 

de  Bruxelles, 
de  Somergem. 
de  Deurne. 
d'Anvers, 
de  Diest. 

de  Saint-André, lez- 
Bruges. 

de  Gand. 
de  Bruxelles. 
d'Anvers. 

de  Grobbendonck. 

de  Minderhout. 
de  Mouscron. 
de  Bruges, 
de  Bruxelles. 

d'Estinnes-au  -Val. 

d'Anvers. 
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GRAND  CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE. 


Organisation  ('). 


Art.  1er.  Le  concours  de  composition  musicale  a  lieu  tous  les 
deux  ans,  à  Bruxelles. 

Art.  2.  Le  lauréat  reçoit,  pendant  quatre  années,  une 
pension  de  4,000  francs,  pour  aller  se  perfectionner  dans  son 
art  en  Allemagne ,  en  France  et  en  Italie. 

La  pension  prend  cours  à  l'époque  à  fixer  par  le  règlement. 
Toutefois,  si  le  lauréat  est  âgé  de  moins  de  21  ans,  il  n'entre 
en  jouissance  de  la  pension  qu'après  avoir  atteint  cet  âge. 

Art.  5.  Sont  seuls  admis  au  concours  les  Belges  qui  n'auront 
pas  atteint  l'âge  de  trente  ans  au  50  juillet  de  l'année  pendant 
laquelle  le  concours  a  lieu,  et  qui  auront  été  reçus  à  la  suite 
d'une  épreuve  préparatoire  devant  le  jury  mentionné  ci-après. 

Art.  4.  Les  concurrents  doivent  écrire  une  scène  drama- 
tique sur  un  sujet  donné  (2). 

Art.  5.  Le  jury  chargé  d'apprécier  la  capacilé  des  concur- 
rents et  de  juger  le  concours  est  composé  de  sept  membres. 

Trois  de  ces  membres  sont  désignés  par  la  classe  des  beaux- 
arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  parmi  les  académiciens 
appartenant  à  la  section  de  musique.  Les  quatre  autres  sont 
nommés  par  Nous,  sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de 
l'intérieur. 

(*)  Sanctionnée  par  arrêté  royal  du  5  mars  1849. 
(a)  Voir  plus  loin  :  Concours  des  cantales. 
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Le  jury  nomme  son  président  parmi  les  membres  domiciliés 
dans  la  capitale;  le  président  est  remplacé,  en  cas  d'empêche- 
ment, par  le  plus  âgé  des  membres  qui  habitent  Bruxelles. 

Art.  6.  Les  fonctions  des  membres  du  jury  sont  gratuites. 
Cependant,  il  est  accordé  des  indemnités  de  déplacement  et 
de  séjour  à  ceux  d'entre  eux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  ou 
les  faubourgs. 

Art.  7.  Un  secrétaire,  nommé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
est  attaché  au  jury.  Il  ne  prend  point  part  aux  travaux  du 
jury  qui  ont  pour  objet  le  jugement  tant  de  l'épreuve  prépara- 
toire que  du  concours  définitif.  Il  est  spécialement  chargé  de 
la  direction  et  de  la  haute  surveillance  de  la  partie  matérielle 
du  concours.  Une  indemnité  peut  lui  être  accordée. 

Art.  8.  Il  peut  être  décerné  un  premier  prix ,  un  second 
prix  et  une  mention  honorable. 

Le  premier  prix  n'est  accordé  qu'à  un  seul  concurrent. 

Le  second  prix  et  la  mention  honorable  peuvent  être  accordés 
en  partage. 

Art.  9.  Le  second  prix  consiste  en  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  trois  cents  francs. 

Art.  10.  Le  jury  ne  peut  juger  si  cinq  membres,  au  moins, 
ne  sont  présents.  Ses  jugements  se  font  au  scrutin  secret. 

Art.  11.  Les  décisions  du  jury  pour  ce  qui  concerne  les  prix, 
sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages.  Toutefois,  en  cas 
départage  égal  des  voix,  celle  du  président  est  prépondérante. 

Art.  12.  Nos  dispositions  antérieures  relatives  au  concours 
de  composition  musicale  sont  rapportées. 

Art.  13.  Notre  Minisire  de  l'Intérieur  est  chargé  de  faire  le 
règlement  définitif  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
l'exécution  du  présent  arrêté 
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liègtemcÊtt  (1). 


Art.  1er.  —  Le  concours  bis-annuel  de  composition  musicale 
s'ouvre  le  20  juillet. 

Art.  2.  —  Les  aspirants  au  concours  doivent  se  faire  inscrire 
au  Ministère  de  l'Intérieur  avant  le  10  juillet. 

Ils  sont  tenus  de  justifier  de  leur  qualité  de  Belges  et  de  prou- 
ver qu'ils  n'auront  pas  atteint  l'âge  de  50  ans  au  20  juillet. 

Art.  3.  —  Le  jour  indiqué  pour  l'ouverture  du  concours,  le 
jury  s'assemble,  à  huit  heures  du  matin,  au  local  qui  sera  indi- 
qué par  avis  inséré  dans  les  journaux,  afin  de  procéder  à 
l'épreuve  préparatoire. 

Art.  4.—  L'épreuve  préparatoire  se  compose:  1°  d'une 
fugue  (vocale  ou  inslrumentale)  développée  à  deux  sujets  et 
à  quatre  parties;  2°  d'un  chœur  peu  développé  avec  orchestre. 

Soixante-douze  heures  consécutives  sont  accordées  pour  cette 
épreuve. 

Art.  5.  —  Le  sujet  de  la  fugue  est  tiré  d'une  urne,  où  il  en 
aura  été  déposé  quinze  au  moins.  Le  texte  du  chœur  est  choisi 
par  le  concurrent. 

Le  tirage  est  fait  par  l'aspirant  le  plus  jeune,  en  présence  du 
jury  et  des  autres  aspirants. 

Art.  G.  —  Immédiatement  après  le  tirage,  il  est  remis  à 
chaque  aspirant  une  copie  du  bulletin  indiquant  le  sujet  delà 
fugue,  ainsi  que  le  texte  du  chœur,  et  les  aspirants  se  retirent 

(I)  Arrêté  p;ir  dispositions  ministérielles  du  5  mars  1849,  30  mai 
\iSl>o,  18  mars  1873  et  31  mars  1879. 
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dans  les  loges  qui  leur  sont  assignées  pour  procéder  à  leur  tra- 
vail. 

Akt.  7.  —  Le  jury  ne  se  sépare  qu'après  l'entrée  en  loge  de 
tous  les  aspirants. 

Art.  8.  —  L'épreuve  préparatoire  est  obligatoire  pour  tous 
les  concurrents,  soit  qu'ils  aient  déjà  concouru,  soit  qu'ils  se 
présentent  pour  la  première  fois  au  concours. 

Aucun  concurrent  n'est  admis  à  participer  plus  de  trois  fois 
au  concours. 

Art.  9.  —  Toute  communication  avec  d'autres  personnes 
que  le  secrétaire  du  jury  et  celles  qui  sont  chargées  du  service, 
est  interdite  aux  aspirants  pendant  toute  la  durée  de  leur  tra- 
vail, tant  pour  l'épreuve  préparatoire  que  pour  le  concours 
définitif. 

Art.  10.  —  La  fugue  et  le  chœur,  sujets  de  l'épreuve,  sont 
remis  au  jury  le  surlendemain  à  huit  heures  du  matin.  Chaque 
composition  doit  être  accompagnée  d'un  billet  cacheté  indi- 
quant le  nom  de  l'aspirant. 

Art.  11.  —  Les  aspirants  qui  se  refirent  sans  avoir  achevé 
la  fugue  ou  le  chœur,  sont  considérés  comme  ayant  renoncé 
au  concours. 

Art.  12.  —  Immédiatement  après  la  remise  de  la  composi- 
tion mentionnée  à  l'article  10,  le  jury  s'occupe,  sans  désem- 
parer, de  l'examen  des  morceaux. 

Art.  13.  —  L'examen  terminé,  le  président  du  jury  invite 
les  membres  à  voler  sur  l'admission  des  aspirants,  en  dési- 
gnant les  compositions  par  leurs  numéros  d'inscription. 

Le  président  proclame  le  résultat  du  vote,  puis  il  ouvre  les 
billets  contenant  les  noms  des  aspirants  dont  les  travaux  ont 
obtenu  la  majorité  des  suffrages  et  les  lit  à  haute  voix. 

Le  nombre  des  concurrents  ne  peut  dépasser  six. 
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Les  aspirants  admis  sont  immédiatement  introduits ,  et  le 
président,  après  leur  avoir  annoncé  le  résultat  de  l'épreuve  ,  les 
invite  à  se  trouver  au  même  local ,  le  lendemain  à  huit  heures 
du  matin,  pour  y  recevoir  le  sujet  du  grand  concours,  et  en- 
trer immédiatement  en  loge. 

Après  quoi  le  président  déclare  l'épreuve  préparatoire  ter- 
minée, et  ajourne  l'assemblée  du  jury  au  vingt-sixième  jour 
après  l'entrée  en  loge  des  concurrents. 

Art.  14.  —  Le  jour  fixé  pour  le  concours,  le  président  du 
jury,  assisté  du  secrétaire,  reçoit  les  concurrents  au  local  désigné 
et  remet  à  chacun  d'eux  une  copie  des  paroles  de  la  scène  dra- 
matique qui  fera  l'objet  du  concours  (1). 

Art.  15.  —  Vingt-cinq  jours,  y  compris  celui  de  l'entrée  en 
loge,  sont  accordés  aux  concurrents  pour  mettre  la  scène  en 
musique  avec  orchestre. 

Art.  16.  —  Les  loges  sont  numérotées  et  tirées  au  sort  entre 
les  concurrents.  Elles  renferment  un  piano,  un  lit,  une  table 
et  les  objets  nécessaires  à  leur  service. 

Art.  17.  —  Les  concurrents  sont  immédiatement  introduits 
et  enfermés  dans  leurs  loges.  Leurs  malles  ou  paquets  sont 
inspectés  par  le  président  du  jury  et  le  secrétaire  ;  ils  ne  peuvent 
contenir  ni  compositions  musicales,  manuscrites  ou  imprimées, 
ni  aucun  ouvrage  de  théorie. 

Art.  18.  —  Aucune  autre  personne  que  le  secrétaire  du  jury, 
le  surveillant  et  les  domestiques  de  service  ne  peut  pénétrer 
dans  les  loges  des  concurrents. 

Tout  paquet  ou  journal,  à  l'adresse  de  l'un  deux,  est  ouvert 
ou  déployé  avant  la  remise,  par  le  gardien  des  loges,  qui  s'as- 
sure s'il  ne  contient  aucun  objet  défendu. 


(1)  Voir  page  117  :  Concours  pour  les  cantates. 
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En  cas  d'indisposition,  ledit  gardien  accompagne  en  loge  la 
personne  dont  le  concurrent  réclamera  les  soins. 

Art.  19.  —  Les  concurrents  se  réunissent  aux  heures  de 
repas  et  de  récréation. 

Tout  le  reste  du  temps  ils  sont  enfermés  dans  leurs  loges. 

Art.  20.  —  Leur  travail  étant  terminé,  ils  en  déposent  les 
manuscrits  accompagnés  de  billets  cachetés,  entre  les  mains  du 
secrétaire,  qui  paraphe  immédiatement  chacune  des  pages. 

Art.  21.  —  Tout  concurrent  qui  se  retire  sans  faire  la  remise 
du  manuscrit  complet  de  son  ouvrage,  est  considéré  comme 
ayant  renoncé  au  concours. 

Art.  22.  —  Le  jour  qui  suit  la  clôture  du  concours,  le  jury 
se  réunit  à  huit  heures  du  matin.  Il  reçoit  des  mains  du  secré- 
taire les  compositions  des  concurrents  et  arrête  les  mesures 
nécessaires  pour  l'examen  de  ces  œuvres.  Il  fixe,  en  outre,  le 
jour  auquel  il  sera  procédé  à  l'audition  des  morceaux  au  piano. 

Les  concurrents  doivent  se  procurer  des  chanteurs  pour 
l'exécution  de  leurs  scènes;  ils  peuvent  toutefois  prendre  part 
à  cette  exécution. 

Art.  23.  —  L'audition  étant  terminée,  le  président  pose  la 
question  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  décerner  un  premier  prix. 

Si  la  résolution  est  affirmative,  les  membres  du  jury  votent 
sur  le  choix  du  compositeur  qui  a  mérité  le  premier  prix.  Le 
président  proclame  le  résultat  du  vote. 

Puis  le  président  met  aux  voix  s'il  y  a  lieu  de  décerner  un 
second  prix ,  et  les  mêmes  formes  que  pour  le  premier  sont 
observées. 

II  en  est  de  même  si  le  jury  décide  qu'il  y  a  lieu  de  décerner 
une  mention  honorable. 

Art.  24.  —  La  distribution  des  prix  a  lieu  dans  une  séance 
solennelle,  à  laquelle  sont  invités  les  membres  du  jury,  les  direc- 
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leurs  et  les  membres  des  Commissions  des  conservatoires  de 
musique. 

Cette  séance  est  suivie  de  l'exécution  à  grand  orchestre  du 
morceau  couronné. 

Art.  25.  —  Avant  d'être  admis  à  jouir  de  la  pension  instituée 
par  les  arrêtés  sur  la  matière,  le  lauréat  devra  subir,  devant  le 
juryqui  a  jugé  le  concours,  un  examen  sur  les  matières  suivantes 

Langue  française  ou  flamande.  —  Le  lauréat  devra,  dans 
un  travail  écrit,  fournir  la  preuve  qu'il  est  en  état  d'exprimer 
ses  idées  en  langue  française  ou  en  langue  flamande,  à  son 
choix.  Le  sujet  qui  lui  sera  donné  à  traiter  sera  choisi  parmi  les 
objets  de  ses  études  d'artiste. 

Littérature  générale.  —  Le  lauréat  sera  interrogé  sur  la 
Bible,  sur  les  poëmes  d'Homère  et  du  Dante,  ainsi  que  sur  les 
Niebelungen,  sur  les  drames  d'Eschyle,  de  Sophocle,  d'Euri- 
pide, de  Shakespeare,  de  Corneille,  de  Vondel,  de  Goethe  et  de 
Schiller  5  il  donnera  une  idée  sommaire  de  ces  œuvres ,  des  res- 
sources que  son  art  peut  y  trouver  et  des  principaux  person- 
nages qui  y  figurent. 

Les  lauréats  pourront  indiquer  eux-mêmes  au  jury  les 
ouvrages  qui  ont  fait  particulièrement  l'objet  de  leurs  études. 

Histoire  et  antiquités.  —  Notions  générales  d'histoire  uni- 
verselle; l'histoire  de  la  Belgique  avec  plus  de  détails. 

Histoire  de  la  musique  dans  l'antiquité,  le  moyen  âge  et  les 
époques  modernes,  connaissance  et  appréciation  esthétique  des 
principales  œuvres  musicales  composées  depuis  le  XVIe  siècle 
jusqu'à  ce  jour. 

Si  l'examen  a  lieu  en  flamand,  le  lauréat  devra  justifier  dans 
l'épreuve  orale  prescrite  par  le  §  3  du  présent  article,  qu'il  a  de 
la  langue  française  une  connaissance  suffisante  pour  profiter 
immédiatement  de  ses  voyages  à  l'étranger. 
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Art.  26.  —  Le  lauréat  doit  voyager  un  an  et  demi  en  Alle- 
magne, dix  mois  en  Italie,  et  séjourner  ensuite  huit  mois  à 
Paris.  Pendant  la  quatrième  année,  il  ne  peut  jouir  de  sa  pen- 
sion qu'en  habitant  la  Belgique. 

Il  envoie,  avant  le  1er  mai  des  trois  dernières  années  pendant 
lesquelles  il  jouira  de  la  pension,  deux  grandes  compositions 
musicales,  Tune  vocale  avec  accompagnement  d'orchestre, 
l'autre  sy mphonique  ;  ces  compositions  sont  soumises  à  l'examen 
de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et 
deviennent  l'objet  d'un  rapport  qui  sera  publié.  Dans  le  cours 
de  la  dernière  année,  il  doit  faire  la  remise  d'un  morceau  instru- 
mental à  grand  orchestre,  qui  ne  sera  point  examiné,  mais  qui 
sera  exécuté  dans  la  plus  prochaine  séance  de  distribution  des 
prix  du  concours  de  composition  musicale.  Il  adresse,  en  outre, 
tous  les  trois  mois,  au  gouvernement,  un  rapport  sur  ses  voyages 
et  sur  ses  travaux.  Ces  rapports  sont  également  communiqués 
à  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

II  se  conforme,  au  surplus,  aux  instructions  que  le  Ministre 
lui  remet  après  avoir  consulté  le  jury. 

Art.  27.  —  Le  départ  du  lauréat  est  fixé  au  1er  décembre; 
sa  pension  prend  cours  à  partir  de  ce  jour  et  lui  est  payée  par 
semestre  et  par  anticipation. 

Art.  28.  —  Il  est  remis  au  lauréat  une  lettre  de  recomman- 
dation générale  pour  les  agents  diplomatiques  ou  consulaire 
belges  dans  les  pays  indiqués  à  l'article  26.  A  son  arrivée  dans 
une  ville  où  il  compte  séjourner  et  où  réside  un  de  ces  agents , 
de  même  qu'à  son  départ  de  cette  ville,  il  est  tenu  de  lui  pré- 
senter cette  lettre  de  recommandation,  sur  laquelle  la  date  d( 
la  présentation  est  immédiatement  mentionnée.  Si  son  séjour 
dans  cette  ville  doit  se  prolonger,  il  se  représente  à  la  légation 
ou  au  consulat  au  bout  de  trois  mois. 
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Art.  29.  —  Les  frais  divers  du  concours  sont  à  charge  du 
Gouvernement;  il  est  alloué  à  chacun  des  concurrents,  pour 
frais  de  nourriture  et  d'entretien,  une  indemnité  de  trois  francs 
pour  chaque  jour  qu'il  reste  enfermé  en  loge. 

Art.  -50  —  Dans  les  cas  non  prévus  par  le  présent  règle- 
ment, le  Ministre  se  réserve  de  prononcer,  sur  l'avis  du  jury. 


CONCOURS  POUR  LES  CANTATES. 


Mnstiiution  (1). 


Art.  1er.  —  Il  est  ouvert  un  double  concours  pour  la  com- 
position d'un  poëme  en  langue  française  et  d'un  poëme  en 
langue  flamande  destinés  à  être  mis  en  musique  pour  le  prix  de 
composition  musicale. 

Art.  2.  —  Il  sera  décerné  un  prix  de  500  francs  ou  une  mé- 
daille d'or  de  la  même  valeur  à  l'auteur  de  chacun  des  deux 
poëmes,  français  et  flamand  ,  désignés  par  le  jury. 

Les  poëmes  ne  contiendront  pas  plus  de  trois  morceaux  de 
musique  de  caractère  différent,  entrecoupés  de  récitatifs.  Le 
choix  des  sujets  est  abandonné  à  l'inspiration  des  auteurs,  qui 
pourront,  à  leur  gré,  écrire  un  monologue  ou  introduire  divers 
personnages  en  scène. 

(1)  Arrêté  roval  du  31  mars  1879. 
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Art.  5.  —  Les  écrivains  belges  qui  voudront  concourir  pour 
l'obtention  de  l'un  ou  l'aulre  des  prix  institués  par  le  présent 
arrêté  adresseront,  avant  le  l«mai  (l),  leur  travail  au  secré- 
taire de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique. 

Les  manuscrits  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
faire  connaître  l'auteur. 

Us  seront  accompagnés  d'un  billet  cacheté  contenant  le  nom 
et  le  domicile  de  l'auteur. 

Il  est  interdit,  sous  peine  d'être  déchu  du  prix,  de  faire  usage 
d'un  pseudonyme. 

Dans  ce  cas,  le  prix  sera  dévolu  au  poëme  qui  suivrait  immé- 
diatement dans  l'ordre  de  mérite. 

Art.  4.  —  Le  jugement  des  poëmes,  tant  français  que  fla- 
mands, se  fera  par  un  jury  de  sept  membres  à  nommer  par 
le  Roi,  sur  une  liste  double  de  présentation  dressée  par  la 
classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  Quatre 
membres  au  moins  du  jury  devront  connaître  les  deux  lan 
gués. 

Art.  5.  —  Les  deux  poëmes  couronnés  seront  transmis 
moins  quinze  jours  avant  le  concours  de  composition  musical 
au  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  en  fera  faire  la  traduction.  Us 
seront  ensuite  renvoyés  au  jury,  qui  désignera  le  poëme  à  mettre 
en  musique. 

Les  concurrents  pourront  se  servir  soit  du  texte  original,  soit 
de  la  traduction  pour  la  composition  musicale. 

Art.  6.  —  Le  choix  du  poëme  se  fait  le  jour  de  l'épreuve 
préparatoire.  Toutefois,  les  billets  cachetés  ne  sont  ouverts 
qu'après  l'ouverture  du  concours  définitif. 

(1)  Le  prochain  concours  aura  lieu  en  1883. 


tre 

I 

aie 
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Un  exemplaire  du  poème  original  et  de  la  traduction  est 
remis  à  chacun  des  concurrents  au  moment  de  l'entrée  en  loge 
pour  ce  concours. 

Programme. 


Les  cantates  auront  pour  sujet  ou  un  fait  historique  ou  une 
création  idéale  susceptible  de  mouvement  et  d'expression  dra- 
matique. Elles  ne  dépasseront  pas  "200  vers. 

Les  cantates  ne  doivent  pas  être  assimilées  au  développement 
d'un  drame  en  action,  ni  coupées  par  scènes  et  par  actes.  La 
cantate  est  simplement  une  pièce  de  poésie  ayant  pour  objet 
d'exprimer  les  sentiments  d'un  ou  de  plusieurs  personnages  et 
l'auteur  ne  devra  pas  y  supposer  des  entrées  en  scène  et  des 
sorties  qui  ne  seraient  pas  intelligibles  en  l'absence  de  la 
représentation  théâtrale. 
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LAURÉATS 

DES 

GRANDS  CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE. 


1841. 

1er 

2d 

prix. 

Soubre  (E.-J.), 
Meynne  (G.), 

de  Liège, 
de  Bruxelles. 

1843. 

1er 

2d 

» 

(Non  décerné.) 
Ledent  (F.-E.). 

1845. 

1er 

2d 

» 

Samuel  (Ad.-O.), 

(  Terry  (J.-Léonard), 

|  Batta  (J.), 

Gevaert  (F.-A.), 

Lemmens  (J.-N.). 

de  Liège, 
de  Liège, 
de  Bruxelles. 

1847. 

1er 
2d 

» 
» 

de  Huysse. 
de  Bruxelles. 

1849. 

1er 
2d 

B 

Stadfeldt  (Alexandre), 
Lassen  (Edouard), 

de  Wiesbaden. 
de  Copenhague. 

1851. 

1er 

Od 

■ 

Le  même. 
Rongé  (J.-B.), 

de  Liège. 

1853. 

1er 

2d 

» 

(Non  décerné.) 
Demol  (Pierre), 

de  Bruxelles. 

1855. 

1er       » 

2d      » 

M.  honorable. 

Le  même. 
(Non  décerné.) 
Benoît  (Pierre- L.), 

d'Harlebeke. 

1857. 

1er 

2d 

prix. 

» 

Le  même. 

Conrardy  (Jules-Lamb.), 

de  Liège. 

1859. 

1er 

2d 

M. 

honorable. 

Radoux  (Jean-Théodore),  de  Liège. 

(Non  décerné),  l'auteur  étant  M.  Conrardy, 
déjà  second  prix  en  1857. 
i  Yander  Velpen  (J.-B.),       de  Malines. 
\  Wantzel  (Frédéric),           de  Liège. 

1861. 

1er 

2d 
M. 

prix, 
honorable. 

(Non  décerné.) 
1  Dupont  (Henri-Joseph), 
j  Vander  Velpen  (J  -B.) 

VanHoey(Gust.-J.-C.-M. 

d'Ensival  (Liège) 
de  Malines. 
),  de  Malines. 

1863 

1er 
2d 
M. 

prix, 
honorable. 

Dupont  (Henri-Joseph), 
Huberti  (Léon-Gustave), 
Van  Gheluwe  (Léon), 

d'Ensival  (Ue-ge) 
de  Bruxelles, 
de  Wannegem. 
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1865.  1er  prix. 
2<i      » 

M.  honorable. 

1867.   1er  prix. 
2d      » 

1869.  1er     » 

2d      » 

M.  honorable. 
1871.    1"  prix. 

2<i      » 

M.  honorable. 

1873.  1er  prix. 

2d      » 

M.  honorable. 
1875.   1er  prix. 

2d      » 

M.  honorable. 
1877.    1er  prix. 

2d      » 


1.  honorable. 


1879.  1er  prix. 
2d  prix. 

1881.   1er  prix. 
2d  prix. 


Huberti  (Léon-Gustave),    de  Bruxelles. 
Vanden  Eeden  (J.-Bapt.),   de  Gand. 
VanHoey(Gust.-J.-C.-M.),  de  Malines. 
Haes  (Louis-Antoine),        de  Tournai. 
Rufer  (Phil.-Barthélemy),  de  Liège. 
Walput  (Ph.-H.-P.-J.-B.),    de  Gand. 
Van  Gheluwe  (Léon),  deWannegem. 

Haes  (Louis-Antoine),        de  Tournai. 
Vanden  Eeden  (J.-Bapt.),   de  Gand. 
Mathieu  (Emile),  de  Louvain. 

Pardon  (Félix),  de  st  j.-ten-Noode. 

Demol  (Guillaume),  de  Bruxelles. 

Le  même. 

(Non  décerné),  l'auteur,  M.  Emile  Mathieu, 
ayant  déjà  obtenu  un  second  prix  en  1869. 
Tilman  (Alfred),  dest-j.-ten-Noodo. 

Blaes  (Edouard),  de  Gand. 

Servais  (Franç.-Mathieu),  de  Hal. 
Van  Duyse  (Florimond),     de  Gand. 
De  Vos  (Isidore),  de  Gand. 

Le  même. 

Tilman  (Alfred),  dest-j.-ten-Noode. 

De  Pauw  (J.-B.),  de  Bruxelles. 

Tinel  (Edgar),  deSinay(St-Nieolai). 

Simar  (Julien),  de  Bruxelles. 

De  Pauw  (J.-B.),  de  Bruxelles. 

Dupuis  (Sylvain),  de  Liège. 

Dethier  (Emile),  de  Liège. 

Soubre  (Léon),  de  Bruxelles. 
(Non  décerné.) 

Dupuis  (Sylv.) ,  de  Liège. 

De  Pauw  (J.-B.),  de  Bruxelles. 

Dupuis  (Sylv.),  de  Liège. 

Dubois  (Léon),  de  Bruxelles. 


11 
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LAURÉATS  DES  CONCOURS  DES  CANTATES. 


POEMES    FUANÇAIS. 

4847.  M.  Pujol  (Auguste).  —  Le  roi  Lear  (4). 
4849.    »  Gaucet,  de  Liège.  —  Le  songe  du  jeune  Scipion  (2). 
4851.    »  Claessens  (J.-J.).  —  Le  festin  de  Balthazar  (3). 
4853.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —  Les  Chrétiens-Mar- 
tyrs (4).  (Pris  en  dehors  de  46  concurrents.) 
4855.    »  Steenberghe.  —  Le  dernier  jour  d'Herculanum  (5). 
4857.    »  Wytsman  (Clém.),  de  Termonde.  —  Le  meurtre  d'Abel  (6). 
1859.    »  Braquaval  (Mme  Pauline).  —  Le  juif  errant  (7). 
4864.    »  La  même.  —  Agar  dans  le  désert  (8). 
4863.    »  Kiirth,  de  Mersch.  —  Paul  et  Virginie  (9). 

(1)  Bulletins,  1™  série,  t.  XIV,  1"  part.,  1847;  p.  607. 

(2)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(3)  Id.,  id. 

(4)  B.  1"  série,  t.  XXI,  IIe  part.,  1854;  p.  532. 

(5)  B.  1"  série,  t.  XXII,  IIe  part.,  1855;  p.  332. 

(6)  B.  2e  série ,  t.  III ,  1857  ;  p.  85. 

(7)  B.  2e  série ,  t.  VIII ,  1859  ;  p.  47. 

(8)  B.  2e  série,  t.  XII,  1861  ;  p.  164. 
\9)  B.  2«  série  ,  t.  XVI ,  1863  ;  p.  278. 
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POEMES    FRANÇAIS    ET    FLAMANDS. 


186o.  Mme  Strumann,  née  Amélie  Picard,  de  Sl-Léger- sur-Ton.  — 
La  fille  de  Jephté  (i). 
»     M.  Hiel  (Emmanuel) ,  de  Termonde.  —  De  Wind  (2). 
•1867.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.—  Jeanne  d'Arc  (3). 

»       »  Versnayen  (Charles) ,  de  Bruges.  —  Het  Woud  (4). 
4869.    »  Lagye  (Gustave),  d'Anvers.—  La  dernière  nuit  de  Faust  (5). 
Traduction  flamande  par  M.  Emmanuel  Hiel  (6). 
»       »  Adriaensen  (Jean),  à  Louvain.—  De  zuster  van  liefde  (7). 
1871.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —  Le  songe  de  Co- 
lomb (8).  Traduction  flam.  par  M.  Emmanuel  Hiel  (9). 
»       »  Willems  (Franz) ,  à  Anvers  —  Zegetocht  der  dood  op  het 
slagveld  (10). 
4873.    »  Abrassart  (Jules),  de  Louvain.  —  L'Océan  (11). 
»       »  Van  Droogenbroeck  (Jean) ,  à  Sl-Josse-ten-Noode.  —  Tor- 
quato  Tasso's  dood  (12).  —  Traduction  française  par 
M.  J.  Guilliaume  (13). 
187o.    »  Abrassart  (Jules),  de  Louvain.—  La  dernière  bataille  (14)  . 

(1)  Bulletins,  2e  série,  t.  XX,  1865;  p.  593. 

(2)  B.  2*  série,  t.  XXII,  1866;  p.  248. 

(3)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(4)  B.  2e  série,  t.  XXIV,  1867;  p.  270. 

(5;  B.  2e  série,  t.  XXVIII,  1869;  p.  303;  —  (6)  p.  310. 

(7)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(8)  B.  2e  série,  t  XXXII,  1871  ;  p.  141  ;  —  (9)  p.  147. 
(10)  et  —  (11)  Non  imprimés  dans  les  Bulletins. 

(12)  B.  2e  série ,  t.  XXXVI ,  1873  ;  p.  292;  —  (13)  p.  287, 
(14)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 
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1875.  M.  Sabbe  (Jules),  de  Bruges.  —  De  Meerrnin  (1).— Traduc- 
tion par  M.  J.  Guilliaume  (2). 
1877.    »  Michaëls  (Clément),  de  Bruxelles.  —   Samson  et  Da- 
lila  (3). 
»       »  Sabbe  (Jules) ,  de  Bruges.  —  De  klokke  Roeland  (4).  — 
Traduction  par  M.  Jules  Guilliaume  (5). 
4879.    »  Baes  (Edg.) ,  à  Ixelles.  —  Judith. 
»       »  Van  Droogenbroeck  (J.),  à  S'-Josse-ten-Noode.  —  Ca- 
moëns  ^.  —  Traduction  par  M.  Jules  Guilliaume  (7). 
1881.    »  Lagye  (G.),  à  Schaerbeek.  Les  filles  du  Rhin. 

v       »  Bogaerd  (Charles),  à  Laeken.  —   Scheppingslied.  — 
Traduction  par  M.  Antheunis  (8). 

(1)  Bulletins,  2*  série,  t.  XLI1 ,  1876;  p.  440;  —  (2)  p.  448. 

(3)  Non  imprimé  dans  les  Bulletins. 

(4)  B.  2e  série ,  t.  XLIV,  1877;  p.  300;  —  (5)  p.  306. 
(6)  B.  2«  série,  t.  XLVIU ,  1879,  p.  330;  -  (7)  p.  324. 
(8)  B.  3e  série,  t.  II. 
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PRIX  PERPÉTUELS. 

PRIX  DE  STASSART  POUR  UNE  NOTICE  SUR  UN  BELGE  CÉLÈBRE. 

institution. 

Dans  la  séance  de  la  classe  des  lettres  du  5  novembre  1851 , 
M.  le  baron  de  Stassart  lut  à  ses  confrères  la  note  suivante  : 

«  Je  viens  exécuter  un  projet  que,  déjà,  vous  m'avez  fait 
»  l'honneur  d'accueillir;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  un 
»  capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  l'État  belge, 
»  pour  fonder,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un  prix  per- 
»  pétuel  qui ,  tous  les  six  ans  ,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert 
»  deux  années  d'avance,  soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres, 
»  à  l'auteur  d'une  notice  sur  un  Belge  célèbre,  pris  alternative- 
»  ment  parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs,  les  savants  et  les 
»  artistes.  Lorsqu'il  s'agira  d'un  savant,  la  classe  des  sciences, 
»  et  lorsqu'il  s'agira  d'un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera 
»  priée  d'adjoindre  deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de 
»  la  classe  des  lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

»  Notre  Académie,  comme  l'Institut  de  France,  est,  je  n'en 
»  fais  aucun  doute ,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  dona- 
»  tions  et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

»  Je  suis  heureux ,  Messieurs,  de  donner  à  l'illustre  Com- 
»  pagnie,  qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'admettre  dans  son  sein, 
»  ce  témoignage  de  l'intérêt  que  je  lui  porte  et  de  mon  dé- 
»  vouement  sans  bornes.  » 

La  classe  accueillit  avec  empressement  celte  offre  généreuse 
et  en  exprima  sa  gratitude  au  donateur,  qui,  au  mois  de  mai 
1 853,  ajouta  à  ce  premier  don  une  somme  de  deux  cents  francs. 
Ce  don  complémentaire  avait  pour  objet  de  compenser  la  dimi- 

11. 
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nution  de  revenu  due  à  la  conversion  des  rentes  5  p.  c.  en  rentes 
à  4  1/2  p.  c.  (1). 


Concourt. 

1"  période   (1851-1856). 

La  classe  des  lettres  a  ouvert  la  série  des  biographies  consa- 
crées à  des  Belges  célèbres,  en  demandant  une  notice  consacrée 
à  la  mémoire  du  donateur  le  baron  de  Stassart.  Ce  concours 
donna  pour  résultat  un  travail  de  M.  Eug.  Van  Bemmel,  cou- 
ronné en  mai  1 856  et  publié  dans  le  tome  XXVIII  des  Mémoires 
couronnés  et  des  Mémoires  des  savants  étrangers,  in-4°. 

2e  période  (1857-1862). 

Cette  période,  demandant  V Éloge  de  Fan  Helmont ,  n'a  pas 
donné  de  résultat ,  bien  que  ce  concours  ait  été  prorogé  d'an- 
née en  année  jusqu'en  1867. 

5e  période  (1863-1868). 

Elle  devait  être  consacrée  à  l'éloge  d'un  artiste,  mais,  à  cause 
du  résultat  négatif  de  la  2e  période,  la  classe  des  lettres 
décidé  de  demander  l'éloge  d'un  savant  en  même  temps  que 
celui  d'un  artiste  comme  sujets  pour  chacune  de  ces  périodes. 

Ce  double  concours  ayant  pour  objet  Y  Eloge  de  Mercator 
Y  Éloge  d'Antoine  Fan  Dyck,  n'a  donné  pour  résultat  qu'un  tra- 
vail sur  Van  Dyck ,  par  MM.  Frans  De  Potter  et  Jean  Broeckaert , 
couronné  dans  la  séance  de  la  classe  des  lettres  du  12  mai  187' 
et  publié  dans  le  tome  XXII  des  Mémoires  couronnés  et  autres, 
in-8°. 

(t)  Par  suite  de  la  conversion  du  4  i/2  en  4  p.  c.,  ce  prix 
réduit  depuis  le  1er  mai  1880  à  528  francs. 
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4*  période  (1869-1874). 

Cette  quatrième  période,  dont  le  terme  fatal  a  été  prorogé 
jusqu'au  1er  février  1876,  a  donné  pour  résultat  un  travail  de 
M.  Max  Rooses  sur  Christophe  Plantin,  ses  relations ,  ses  tra- 
vaux et  l'influence  exercée  par  l'imprimerie  dont  il  fut  le 
fondateur.  Il  a  été  imprimé  dans  le  t.  XXVII  des  Mémoires 
in-8°. 

5e  période  (1875-1880). 

La  classe  des  lettres  offre  un  prix  de  six  cents  francs  à  l'au- 
teur de  la  meilleure  notice  consacré  à  Simon  Stévin.  Le  terme 
fatal  pour  la  remise  de:  manuscrits  expirera  le  premier  février 
1882. 

La  classe  croit  répondre  aux  intentions  du  fondateur  en  de- 
mandant surtout  un  travail  littéraire.  En  conséquence,  les  con- 
currents, sans  négliger  de  se  livrer  à  des  recherches  qui 
ajouteraient  des  faits  nouveaux  aux  faits  déjà  connus  ou  réta- 
bliraient ceux  qui  ont  été  présentés  inexactement ,  s'abstien- 
dront d'insérer  dans  leur  notice  des  documents  en  entier  ou 
par  extraits,  à  moins   qu'ils  n'aient  une  importance  capitale. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  habituelles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 


PRIX  DE  STASSART  POUR  UNE  QUESTION  D  HISTOIRE  NATIONALE. 


Institution. 

Dans  son  testament  olographe,  en  date  du  19  mai  1854, 
le  baron  de  Stassart  avait  inscrit  la  clause  suivante: 
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«  Mon  légataire  universel  (M.  le  marquis  de  Maillen)  achè- 
»  lera  cinq  cents  francs  de  rentes  belges  ,  et  il  priera  l'Acadé- 
«  mie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique 
»  de  les  employer  à  fonder  un  prix  qui  soit  décerné  tous  les 
«  six  ans  (afin  qu'il  excède ,  avec  les  intérêts  accumulés ,  trois 
»  mille  francs)  pour  une  question  d'histoire  nationale  »  (1). 


ConcoMtf», 

1»  période  (1859-1864). 

La  classe  des  lettres  a  ouvert  la  première  période  sexennale 
de  concours  en  demandant  V Histoire  des  rapports  de  droit 
public  qui  ont  existé  entre  les  provinces  belges  et  l'empire 
d'Allemagne,  depuis  le  Xme  siècle  jusqu'à  l'incorporation 
de  la  Belgique  dans  la  république  française. 

Le  prix  de  cette  période  a  été  décerné,  en  mai  1869,  à  M.  Emile 
de  Borchgrave.  Son  travail  a  été  publié  dans  le  tome  XXXVI 
des  Mémoires  couronnés  et  des  Mémoires  des  savants  étran- 
gers, collection  in-4°. 

2e  période  (1865-1870). 

Le  concours  de  la  deuxième  période  demandait  d'Exposeï 
quels  étaient,  à  l'époque  de  l'invasion  française  en  4794, 
les  principes  constitutionnels  communs  à  nos  diverses  pro- 
vinces et  ceux  par  lesquels  elles  différaient  entre  elles. 

(1)  Par  suite  de  la  conversion  du  4  1/2  en  4  p.  c,  ce  prix  est 
réduit  depuis  le  1er  mai  1880  à  2,688  francs. 
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Le  prix  a  été  décerné,  en  mai  1874,  à  M.  Edmond  Poullet. 
Son  travail  a  été  publié  dans  le  tome  XXVI  des  Mémoires 
couronnés  et  autres ,  collection  in-8°. 

3e  période  (1871-1876). 

La  classe  offre,  pour  la  troisième  période,  un  prix  de  trois 
mille  francs  au  meilleur  travail  en  réponse  à  la  question 
suivante  : 

Apprécier  l'influence  exercée  au  XVIme  siècle  par  les  géo- 
graphes belges,  notamment  par  Mercator  et  Ortelius. 

Donner  un  exposé  des  travaux  relatifs  à  la  science  géo- 
graphique qui  ont  été  publiés  aux  Pays-Bas ,  et  de  ceux 
dont  ces  pays  ont  été  l'objet,  depuis  l'invention  de  l'impri- 
merie et  la  découverte  de  l'Amérique  jusqu'à  l'avènement 
des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  On  s'attachera  ,  à  la  fois, 
à  signaler  les  œuvres,  les  voyages ,  les  tentatives  de  toute 
espèce  par  lesquels  les  Belges  ont  augmenté  la  somme  de  nos 
connaissances  géographiques,  et  à  rappeler  les  publications 
spéciales ,  de  quelque  nature  qu'elles  soient ,  qui  ont  fait 
connaître  nos  provinces  à  leurs  propres  habitants  et  à 
l'étranger. 

Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  expirera ,  par 
prorogation,  le  1er  février  1882. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 
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PRIX  DE  SAINT-GENOIS  POUR  UNE  QUESTION  D'HISTOIRE   OU  DE 
LITTÉRATURE  EN  LANGUE  FLAMANDE. 


Institution. 

Lors  du  décès  de  M.  le  baron  de  Saint-Génois,  le  13  sep- 
tembre 1867,  M.  De  Decker,  son  exécuteur  testamentaire, 
communiqua  à  l'Académie  l'extrait  suivant  du  testament  du 
défunt: 

«  Nr  9.  Ik  legatere  eene  -som  van  duizend  franks  aan  de 
koninklijke  Akademie  van  België,  en  eene  andere  som  van  vijf 
honderd  franks  aan  de  Maatschappij  :  De  taal  is  gansch  het 
volk.  Zij  zullen  er  gebruik  van  maken  om  de  eene  of  andere 
prijskamp  over  geschiedenis  of  letterkunde  uit  le  schrijven  in 
het  vlaamsch. 

»  Nr  10.  Toi  het  uitvoeren  van  dit  mijnen  laatsten  wil 
benoem  ik,  wat  nr  9  aangaal,  de  heeren  P.  De  Decker  er 
Dr  Snellaert.  » 

La  Commission  administrative,  dans  sa  séance  du  11  no- 
vembre 1867  ,  se  conformant  aux  volontés  du  défunt,  institu; 
un  prix  de  quatre  cent  cinquante  francs,  à  décerner  tous  les 
dix  ans,  à  V auteur  du  meilleur  travail  écrit  en  flamand , 
en  réponse  à  une  question  d'histoire  ou  de  littérature  pro- 
posée par  la  classe  des  lettres. 
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Concouru. 

1"  période  (1868-1877). 

Conformément  à  la  volonté  du  fondateur  et  à  ses  géné- 
reuses dispositions,  la  Classe  offre,  pour  la  première  période 
décennale  de  ce  concours,  un  prix  de  quatre  cent  cinquante 
francs  au  meilleur  travail,  rédigé  en  flamand,  en  réponse  à 
la  question  suivante  : 

In  de  vlaamsche  gedichten  der  XIIId'  en  XIFde  eeuwen 
opzoeken  wat  de  zeden  en  gebruiken  des  volks  herinnerty 
en  bepalen  wat  er  het  nalionaal  gevoel  in  kenmerkt. 

Rechercher  dans  les  poèmes  flamands  des  XIIIe  et  XIVe 
siècles  ce  qui  retrace  les  mœurs  et  les  usages  du  peuple  et 
déterminer  ce  qui  y  caractérise  le  sentiment  national. 

Le  délai  pour  la  remise  des  manuscrits  expirera  le  1er  fé- 
vrier 1882. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  règles  précitées 
des  concours  annuels  de  l'Académie. 
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PRIX  TEIRLINCK  POUR  UNE  QUESTION  DE  LITTÉRATURE 
FLAMANDE. 


institution. 


Feu  M.  Auguste  Teirlinck,  greffier  de  la  justice  de  paix  di 
canton  de  Cruyshautem  (FI.  or.),  domicilié  à  Elseghem ,  et  de 
cédé  en  cette  commune  le  7  avril  1873,  avait  inscrit  la  dispc 
sition  suivante  dans  son  testament  : 

«  Fijf  duizend  franks  te  betalen  lot  het  slichten  van  eenei 
Vlaamschen  prijs  bij  de  Académie  van  kunsten  en  lettere 
te  Brussel.  » 

Ce  legs  a  été  accepté,  au  nom  de  l'Académie,  par  arrêt 
royal  du  12  mars  1875. 

La  classe  des  lettres,  consultée  au  sujet  de  ce  prix,  avait 
chargé  trois  de  ses  membres,  MM.  le  baron  Guillaume,  Faider 
et  Conscience ,  de  lui  faire  un  rapport  sur  la  manière  d'inter 
prêter  les  intentions  de  feu  M.  Teirlinck.  Voici  ce  rapport  qu'elle 
a  ratifié  : 

«  La  Commission,  après  avoir  entendu  l'interprétation  ration- 
nelle, donnée  par  l'honorable  M.  Conscience,  aux  expressior 
dont  s'est  servi  le  testateur,  a  pensé  qu'il  s'agissait  de  la  fon- 
dation d'un  prix;  que  cette  fondation  avait  un  caractère  de 
perpétuité;  qu'en  conséquence  le  capital  de  cinq  mille  francs 
légué  à  la  classe  des  lettres,  devait  être  placé  de  façon  à  foi 
mer  tous  les  cinq  ans,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  ur 
prix  d'environ  mille  francs.  » 

Quant  à  la  nature  des  questions  à  proposer  ou  des  travauî 
à  couronner,  la  Commission  a  pensé  que  le  fondateur  n'a  pî 
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pu  avoir  précisément  pour  objet  une  œuvre  écrite  en  langue 
flamande,  que  cette  expression  n'a  pas  été  expressément  for- 
mulée par  lui ,  que ,  par  conséquent,  on  doit  appliquer  dans  le 
cas  présent  les  règles  ordinaires  et  autoriser  des  travaux  écrits 
en  langue  française,  en  langue  flamande  ou  en  langue  latine, 
pourvu  qu'il  reste  bien  entendu  que  les  questions  auront  pour 
objet  fondamental  l'encouragement  de  la  littérature  flamande. 
Quant  à  l'impression  des  travaux  couronnés,  elle  est  régie  par 
les  dispositions  du  règlement  de  la  classe  qui  conserve  son  droit 
d'appréciation. 


Concouv* . 
1"  période  ^877-1882). 

Concours  quinquennal  pour  une  question  de  littérature 
flamande. 


Conformément  à  la  volonté  du  testateur  et  à  ses  généreuses 
dispositions ,  un  prix  de  mille  francs  sera  accordé  au  meilleur 
ouvrage  en  réponse  à  la  question  suivante  : 

Faire  Vhistoire  de  la  prose  néerlandaise  avant  Marnix 
de  Sainte- Aldegonde. 

Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits,  qui  peuvent 
être  rédigés  en  français,  en  flamand  ou  en  latin,  expirera  le 
1"  février  1882. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et  aux 
règles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 


12 
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PRIX     DECENNAL    DE    LITTERATURE    FLAMANDE    FONDE 

par  Mme  Ve  Anton  Bergmann. 


Institution. 

Par  dépêche  du  10  décembre  1875,  M.  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur avait  adressé,  en  communication ,  la  lettre  suivante  de  la 
dame  Anton  Bergmann,  de  Lierre,  témoignant  l'intention  de 
faire  dotation  à  l'Académie  de  la  somme  de  cinq  mille  francs, 
montant  du  prix  quinquennal  de  littérature  flamande  décerné 
à  l'œuvre,  Ernest  Staas,  schetsen  en  beelden,  de  feu  son 
Mari. 

Nazareth  bij  Lier,  den  21  October  1875. 
Mijnueer  de  Mimster, 

«  Ik  heb  de  eer  het  volgende  voorstel  aan  uwe  goedkeuring 
onderwerpen. 

»  De  somme  van  vijf  duizend  frank,  door  mij  ontvang* 
van  den  vijfjaarlijkschen  prijs  voor  Nederlandsche  letterkunde 
aan  hetwerk  Ernest  Staas,  schetsen  en  beelden,  van  mijnen 
op  21  Januari  1874  te  Lier  overleden  Echtgenoot,  Anton  Berg- 
mann, door  het  Staatsbestuur  toegewezen,  zal  door  mij  aan  de 
koninklijke  Académie  van  wetenschappen,  Ietteren  en  schoone 
kunsten  van  België  worden  gescbonken,  len  einde  daarmede 
eenen  tienjaailijkschen  prijs  te  stichten,  die  den  naam  zal 
dragen  van  prijs  Anton  Bergmann,  ter  nagedachlenis  van 
mijnen  diep  betreurden  Echtgenoot. 

>   De  prijs  zal  beslaan  in  de  gedurende  tien  jaren  verzamelde 
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inlereslen  van  de  boven  genoemde  somme  van  vijf  duizend 
fïank ,  en  om  de  tien  jaar  worden  verleend  aan  de  beste  in  het 
Nederlandsch  geschreven  Geschiedenis  van  eene  slad  of  eene 
gemeente  van  len  minste  vijf  duizend  inwoners  der  Vlaamsch- 
sprekende  gewesten  van  België,  gedurende  een  tijdperk  van 
tienjaren  uitgekomen. 

»  Het  aanmoedigen  van  schrijvers  van  plaatselijke  geschiede- 
nissen  werd  door  mij  verkozen,  omdat  wijlen  mijn  Echtgenoot 
tevens  het  vak  der  historié  beoefende  en  eene  geschiedenis  van 
zijne  geboortestad  Lier  vervaardigde. 

»  In  het  eerste  tienjarig  tijdperk  zullen  naar  den  prijs  dingen 
de  geschiedenissen  van  sleden  of  gemeenten ,  die  tôt  de  pro- 
vincie Jntwerpen  behooren. 

n  In  het  tweede  tienjarig  tijdperk,  die  van  steden  of  gemeenten 
der  provincie  Brabant. 

»  In  het  derde ,  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
Oost-Flaanderen. 

»  In  het  vierde ,  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
West-Flaanderen. 

»  En  in  het  vijfde,  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
Limburg. 

»  Voor  de  volgende  tijdperken  zal  dezelfde  orde  worden  ge- 
volgd. 

»  De  jury,  gelast  met  het  toewijzen  van  den  prijs,  zal  beslaan 
uit  vijf  leden ,  door  het  Staalsbestuur,  op  voordracht  eener  lijst 
van  candidalen  in  dobbel  getal  door  de  koninkiijke  Académie 
opgemaakt,  tebenoemen. 

»  Mocht  geene  der  gedurende  het  tienjarig  tijdperk  uitge- 
komen geschiedenissen  door  de  jury  ter  bekroning  worden 
waardig  geoordeeld ,  dan  zullen  de  interesten  bij  het  kapilaal 
worden  gevoegd,  en  de  prijs  voor  het  volgende  tijdvak  met  de 
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intereslen  van  den  niet  toegewezen  prijs  worden  vermeerderd. 
In  dit  geval  zal  de  volgende  provincie  aan  de  beurt  wezen. 

»  Gaarne  zou  ik  vernemen,  Mijnheer  de  Minister,  of  het  door 
mij  gedane  voorstel  onder  de  voorwaarden  ,  die  ik  zoo  vrij  ben 
uhierboven  op  te  geven,  door  U  wordt  aangenomen. 

»  Aanvaard,  Mijnheer  de  Minister,  de  beluiging  mijner  bij- 
zondere  hoogachting. 

»  Weduwe  Anton  Bergmann, 

»  ffeb.  Van  Acker.  • 


TRADUCTION. 


«  J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  la  propc 
sition  suivante  : 

»  La  somme  de  cinq  mille  francs  que  j'ai  reçue  pour  le 
prix  quinquennal  de  littérature  flamande,  décerné  par  le  Gou- 
vernement à  l'ouvrage  :  Ernest  Staas ,  schetsen  en  beeldet 
de  mon  mari,  décédé  le  21  janvier  1874,  à  Lierre,  sera  ac 
cordée  par  moi  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  afin  d'en  fonder  un  prix  décennal, 
qui  portera  le  nom  de  prix  Anton  Bergmann ,  en  mémoir 
de  mon  très -regretté  Mari. 

»  Le  prix  consistera  dans  les  intérêts  de  la  somme  de  cinc 
mille  francs  susmentionnée,  accumulés  pendant  dix  années  : 
il  sera  décerné  tous  les  dix  ans  à  la  meilleure  histoire,  écrite 
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néerlandais ,  d'une  ville  ou  d'une  commune  des  localités  fla- 
mandes de  la  Belgique  (Flaamschsprekende  gewesten)  d'au 
moins  cinq  mille  habitants  et  qui  aura  paru  pendant  une 
période  de  dix  ans. 

»  J'ai  choisi  l'encouragement  d'écrivains  de  monographies, 
parce  que  feu  mon  mari  cultivait  aussi  la  branche  de  l'his- 
toire et  qu'il  écrivit  une  monographie  de  Lierre,  sa  ville 
natale. 

»  Pour  la  première  période  décennale  pourront  aspirer  au 
prix,  les  monographies  de  villes  ou  de  communes  appartenant 
à  la  province  d1 Anvers. 

»  Pour  la  deuxième  période  décennale,  celles  de  villes  ou  de 
communes  de  la  province  de  Brabant. 

»  Pour  la  troisième ,  celles  de  villes  ou  de  communes  de  la 
Flandre  orientale. 

»  Pour  la  quatrième,  celles  de  villes  ou  de  communes  de  la 
province  de  la  Flandre  occidentale. 

»  Et  pour  la  cinquième,  celles  de  villes  ou  de  communes  de 
la  province  de  Limbourg. 

»   Le  même  ordre  sera  suivi  pour  les  périodes  subséquentes. 

»  Le  jury  chargé  de  décerner  le  prix  se  composera  de  cinq 
membres  nommés  par  le  Gouvernement,  sur  la  présentation 
d'une  liste  double  dé  candidats,  faite  par  l'Académie. 

»  Si  aucune  des  histoires,  qui  ont  paru  pendant  la  période 
décennale,  n'est  jugée  digne,  par  le  jury,  d'être  couronnée,  les 
intérêts  seront  ajoutés  au  capital,  et  le  prix  pour  la  période  sui- 
vante sera  augmenté  des  intérêts  du  prix  non  décerné.  Dans  ce 
cas  ce  sera  le  tour  de  la  province  suivante. 

»  J'apprendrais  volontiers,  Monsieur  le  Ministre,  que  ma 
proposition  fût  admise,  sous  les  conditions  que  j'ai  pris  la 
liberté  de  vous  poser  ci-dessus. 

12. 
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»  Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration très-distinguée. 

Signé  :  Veuve  Anton  Bergmann, 

»  née  Van  Acker.  » 

La  classe  des  lettres,  conformément  à  l'avis  de  la  Commis- 
sion qui  a  examiné  le  projet  de  donation,  a  constaté  que, 
dans  l'intention  de  la  donatrice,  qui  a  en  vue  de  favoriser  la 
littérature  flamande,  le  prix  ne  doit  être  décerné  qu'aux 
provinces  ou  parties  de  provinces  où  l'on  parle  le  flamand 
(Flaamschsprekende  gewesien)]  que  par  suite,  pour  ce  qui 
concerne  le  Brabant,  l'arrondissement  de  Nivelles  ne  doit  pas 
être  compris  dans  la  donation. 

11  résulte,  également,  des  termes  généraux  employés,  que 
les  œuvres  historiques  seront  comprises  dans  les  avantages  de 
la  fondation  du  prix,  qu'elles  aient  pour  auteurs  des  étrangers 
ou  des  Belges,  pourvu  qu'elles  soient  écrites  en  néerlandais. 
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Concours. 

1"  période  (1877-1887). 

Concours  décennal  pour  une  histoire  ou  une  monographie  d'une 
ville  ou  d'une  commune  flamande  de  la  Belgique. 


Conformément  aux  dispositions  prises  par  la  fondatrice  et 
approuvées  par  la  classe  des  lettres  dans  sa  séance  du  7  février 
1876,  un  prix  de  deux  mille  deux  cent  cinquante  francs  sera 
décerné  à  l'auteur  de  la  meilleure  histoire  ou  monographie,  qui 
aura  été  publiée  en  flamand ,  pendant  cette  première  période, 
au  sujet  d'une  ville  ou  d'une  commune  comptant  5,000  habi- 
tants au  moins,  et  appartenant  à  la  province  d'Anvers. 

La  première  période  prend  cours  du  1er  février  1877,  pour 
finir  au  1er  février  1887. 
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FONDATION   JOSEPH    DE    KEYN. 


Prix  annuels  et  perpétuels  pour  des  ouvrages  d'instruction 
et  d'éducation  laïques. 


institution. 


La  classe  des  lettres,  dans  sa  séance  du  1er  mars  1880, 
a  reçu  communication  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  de  h 
copie  d'un  acte  par  lequel  M.  Joseph  De  Keyn  (1),  deSaint- 
Josse-ten-Noode,  fait,  sous  certaines  conditions,  donation 
l'Académie,  d'une  somme  de  100,000  francs  (2);  ainsi  que 
d'un  autre  acte  qui  constate  l'acceptation  de  cette  libéra- 
lité (3). 

(1)  Décédé  le  14  avril  1880. 

(2)  Afin  d'assurer  une  rente  annuelle  de  4,000  francs,  cettt 
somme  a  été  portée,  par  le  donaleur,  à  106,410  francs. 

(3)  Acte  du  5  février  1880,  contenant  :  Donation  par  Mr  Josept 
De  Keyn,  propriétaire  à  Saint-Josse-ten-Noode,  rue  de  l'Astronc 
mie,  29,  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  beaux-arts 
de  Belgique. 

Par-devant  nous,  AlbertDe  Ro,  notaire  à  Saint-Josse-ten-Noode, 
a  comparu  :M.  Joseph  De  Keyn,  propriétaire,  demeurant  à  Saint- 
Josse-ten-Noode,  rue  de  l'Astronomie,  29,  lequel  a  déclaré,  par  les 
présentes,  faire  donation  entre  vifs  : 

A  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique,  d'une  somme  de  cent  mille  francs,  qu'il  s'oblige  de 
verser  entre  les  mains  de  la  Commission  administrative   de  la  dite 


(   Hl  ) 

M.  le  Ministre  y  joint  une  expédition  de  l'arrêté  royal 
suivant,  en  date  du  11  février  1880,  acceptant  la  donation 
de  M.  De  Keyn. 

Académie,  aussitôt  qu'elle  aura  été  autorisée  par  l'autorité  compé- 
tente à  accepter  la  présente  libéralité. 

Cette  donation  est  faite  aux  conditions  suivantes  : 

1°  Les  intérêts  de  la  dite  somme  de  cent  mille  francs,  seront 
affectés  annuellement  à  récompenser  les  auteurs  belges  d'ouvrages 
exclusivement  laïques  ,  profitables  à  l'enseignement  primaire  et  à 
l'enseignement  moyen  institués  par  l'État  ; 

2°  Un  concours  ayant  alternativement  pour  objet  l'enseignement 
primaire  et  l'enseignement  moyen,  aura  lieu  chaque  année  et  sera 
jugé  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie; 

3°  Un  premier  prix  de  deux  mille  francs,  et  deux  prix  de  mille 
francs,  chacun,  pourront  être  décernés  aux  meilleurs  livres  impri- 
més ou  manuscrits  d'instruction  et  d'éducation  morale  primaire  et 
moyenne,  y  compris  l'art  industriel. 

Si  l'on  trouvait  à  l'occasion  d'un  concours  annuel  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  décerner  un  ou  plusieurs  prix,  les  sommes  y  destinées  pour- 
ront servir,  soit  en  totalité,  soit  partiellement,  à  majorer  l'impor- 
tance des  récompenses  de  l'année  ou  des  années  subséquentes; 

4°  L'Académie  veillera  à  ce  que  les  ouvrages  couronnés  soient, 
autant  que  faire  se  peut,  admis  par  l'État,  pour  l'usage  des  écoles 
et  pour  la  distribution  de  prix; 

5°  L'Académie  appréciera  s'il  convient  d'exiger  que  les  ouvrages 
couronnés  entreront  dans  le  domaine  public,  afin  de  les  vendre  au 
plus  bas  prix  possible  ; 

6°  Finalement,  le  soin  d'interpréter,  le  cas  échéant,  les  inten- 
tions du  donateur  et,  en  tout  cas,  de  régler  les  concours  mention- 
nés plus  haut,  dans  le  sens  le  plus  utile  à  l'œuvre  constitué  par  les 
présentes,  est  laissé  à  l'Académie. 

Les  frais  et  honoraires  du  présent  acte,  ainsi  que  ceux  de  l'accep- 
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Léopold  II,  roi  des  Belges- 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  l'acte  avenu ,  le  5  de  ce  mois ,  devant  le  notaire  Albert 
De  Ro,  à  Saint-Josse-ten-Noode,  acte  par  lequel  M.  Joseph 
De  Keyn,  propriétaire,  demeurant  à  Sainl-Josse-ten-Noode, 
rue  de  l'Astronomie,  n°  29,  fait  donation  entre  vifs  à  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  d'une  somme  de  100,000  francs,  aux  conditions 
suivantes  : 

1°  Les  intérêts  de  la  dite  somme  de  100,000  francs  seront 

tation  et,  s'il  y  a  lieu,  ceux  de  la  notification  seront  supportés  par 
le  donateur. 

Acte  du  10  février  1880,  contenant  acceptation  de  la  donation 
d'une  somme  de  cent  mille  francs,  faite  par  M.  Joseph  De  Keyn,  à 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique. 

Par-devant  nous,  Albert  De  Ro,  notaire  à  Saint-Josse-ten-Noode, 
a  comparu  Mr  Marie-Henri- Joseph  Dulieu,  directeur  au  Ministère 
de  l'Intérieur,  demeurant  à  Ixelles,  rue  de  la  Tulipe,  30,  lequel 
agissant  en  vertu  de  la  délégation  qui  lui  a  été  donnée  par  M.  1< 
Ministre  de  l'Intérieur  aux  fins  des  présentes,  datée  du  dix  février 
mil  huit  cent  quatre-vingt,  et  qui  restera  ci-annexée. 

A  déclaré  accepter  au  nom  de  l'Etat  belge  la  donation  faite  d'une 
somme  de  cent  mille  francs,  par  M.  Joseph  De  Keyn,  propriétaire, 
demeurant  à  Saint-Josse-len-Noode,  rue  de  l'Astronomie,  29, 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  d( 
Belgique,  suivant  acte  passé  devant  le  notaire  soussigné,  le  cinc 
février  courant  et  vouloir  en  profiter,  en  s'obligeant  à  l'exécutioi 
des  conditions  qui  s'y  trouvent  imposées 

A  ces  présentes  est  intervenu  M.  De  Keyn  prénommé,  lequel 
déclaré  se  tenir  pour  dûment  notifiée  l'acceptation  ci-dessus  de 
donation  prérappelée. 
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affectés  annuellement  à  récompenser  les  auteurs  belges  d'ou- 
vrages exclusivement  laïques,  profitables  à  l'enseignement 
primaire  et  à  l'enseignement  moyen  institués  par  l'État  ; 

2°  Un  concours  ayant  alternativement  pour  objet  l'ensei- 
gnement primaire  et  l'enseignement  moyen,  aura  lieu  chaque 
année  et  sera  jugé  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie; 

ô°  Un  premier  prix  de  2,000  francs  et  deux  prix  de  1,000 
francs  chacun  pourront  être  décernés  aux  meilleurs  livres 
imprimés  ou  manuscrits  d'instruction  et  d'éducation  morale 
primaire  et  moyenne,  y  compris  l'art  industriel. 

Si  l'on  trouvait  à  l'occasion  d'un  concours  annuel  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  décerner  un  ou  plusieurs  prix,  les  sommes  y 
destinées  pourront  servir,  soit  en  totalité,  soit  partiellement, 
à  majorer  l'importance  des  récompenses  de  l'année  ou  des 
années  subséquentes  ; 

4°  L'Académie  veillera  à  ce  que  les  ouvrages  couronnés 
soient,  pour  autant  que  faire  se  peut,  admis  par  l'État,  pour 
l'usage  des  écoles  et  pour  la  distribution  de  prix  ; 

5°  L'Académie  appréciera  s'il  convient  d'exiger  que  les 
ouvrages  couronnés  entreront  dans  le  domaine  public,  afin 
de  les  vendre  au  plus  bas  prix; 

6°  Finalement,  le  soin  d'interpréter,  le  cas  échéant,  les 
intentions  du  donateur  et,  en  tout  cas,  de  régler  les  concours 
mentionnés  plus  haut,  dans  le  sens  le  plus  utile  à  l'œuvre 
constitué  par  les  présentes,  est  laissé  à  l'Académie  ; 

Vu  l'acte  d'acceptation  de  ladite  donation,  avenu  devant 
le  même  notaire  le  10  de  ce  mois  ; 

Vu  les  articles  910,  957  et  938  du  Code  civil  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1er.  —  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  autorisé  à 
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accepter  au  nom  de  l'Étal,  pour  l'Académie  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  la  donation,  faite  par 
M.  Joseph  De  Keyn,  pour  récompenser  les  auteurs  belges 
d'ouvrages  exclusivement  laïques,  profitables  à  l'enseigne- 
ment primaire  et  à  l'enseignement  moyen  institués  par  l'État. 
Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  11  février  1880. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  VIntèrieur, 
G.  Rolin-Jaequemyns. 

La  classe  désigna  une  Commission  composée  de  trois 
membres  pour  lui  l'aire  un  rapport  sur  les  mesures  à  prendre 
afin  d'assurer  l'exécution  des  dispositions  auxquelles  le  dona- 
teur à  subordonné  sa  libéralité. 

Dans  sa  séance  du  5  avril  1880,  la  classe,  après  avoir 
entendu  la  lecture  du  projet  suivant  de  règlement  pour  ces 
concours,  vota  l'impression  de  ce  document  et  sa  communi- 
cation à  tous  les  membres  de  l'Académie. 

Elle  décida  en  même  temps  que  cet  objet  serait  porté  à 
l'ordre  du  jour  de  la  séance  générale  des  trois  classes,  du 
mardi  11  mai,  à  1  heure. 

Celle-ci  adopta  ce  règlement  dans  les  termes  suivants  : 

Concourt. 


Sur  le  ropport  d'une  Commission  composée  de  MM.  Ch. 
Faider,  J.  Heremans  et  Ch.  Potvin,  et  chargée  de  préparer 
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un  règlement  de  ce  concours,  la  Classe  des  lettres,  confor- 
mément aux  volontés  du  donateur,  institue  des  prix  annuels 
et  perpétuels  en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  d'auteurs 
belges  pouvant  servir  à  l'éducation  et  à  l'instruction  laïques, 
dans  les  conditions  suivantes  : 

Article  premier.  —  Ne  seront  admis  au  concours  que 
des  écrivains  belges  et  des  ouvrages  conçus  dans  un  esprit 
exclusivement  laïque  et  étrangers  aux  matières  religieuses. 

Art.  2.  —  Ces  ouvrages  devront  avoir  pour  but  l'éducation 
morale  ou  l'instruction  primaire  ou  moyenne,  dans  l'une  .ou 
l'autre  de  ses  branches,  y  compris  l'art  industriel. 

Art.  3.  —  Ils  pourront  être  écrits  en  français  ou  en  fla- 
mand, imprimés  ou  manuscrits. 

Les  imprimés  seront  admis  quel  que  soit  le  pays  où  ils 
auront  paru. 

Le  jury  complétera  la  liste  des  ouvrages  imprimés  qui  lui 
auront  été  adressés  par  les  auteurs  ou  éditeurs  en  recherchant 
les  autres  ouvrages  rentrant  dans  le  programme  qui  auront 
paru  dans  la  période. 

Les  manuscrits  pourront  être  envoyés  signés  ou  ano- 
nymes; dans  ce  dernier  cas,  ils  seront  accompagnés  d'un 
pli  cacheté  contenant  le  nom  de  l'auteur. 

Art.  4.  —  Le  concours  sera  ouvert  alternativement 
d'année  en  année  pour  des  ouvrages:  1°  d'instruction  ou 
d'éducation  à  l'usage  des  élèves  des  écoles  primaires  et 
d'adultes  ;  2°  d'instruction  ou  d'éducation  moyennes,  y  com- 
pris l'art  industriel. 

La  première  période  concernera  le  premier  degré  et 
comprendra  les  ouvrages  de  classe  ou  de  lecture  qui  auront 
été  publiés  du  1er  janvier  au  31  décembre  1880,  ou  inédits, 
envoyés  au  concours  avant  le  31  décembre  1880. 
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La  seconde  période  concernera  le  second  degré  et  com- 
prendra les  ouvrages  de  classe  ou  de  lecture  qui  auront  été 
publiés  du  1er  janvier  1880  au  31  décembre  1881,  ou  inédits, 
envoyés  au  concours  avant  le  31  décembre  1881. 

Les  autres  périodes  se  suivront  alternativement  et  com- 
prendront chacune  deux  années. 

Art.  5.  —  Les  intérêts  de  la  somme  affectée  à  la  donation 
seront  répartis  chaque  année  en  prix,  s'il  y  a  lieu.  Un  pre- 
mier prix  de  deux  mille  francs  et  deux  seconds  prix  de  mille 
francs  chacun,  pourront  être  décernés.  Si  le  jury  trouvait 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  décerner  l'un  ou  l'autre  de  ces  prix, 
les  sommes  disponibles  pourront  servir,  soit  en  totalité,  soit 
en  partie,  à  augmenter  le  taux  des  récompenses  de  cette 
année,  en  donnant,  selon  la  valeur  des  œuvres,  un  premier 
prix  plus  élevé  ou  un  autre  premier  prix  ex  œquo,  sans  qu'au- 
cune récompense  puisse  être  inférieure  à  mille  francs  ou  supé- 
rieure à  quatre  mille  francs. 

S'il  y  a  un  excédant,  il  sera  reporté  sur  la  période  corre 
pondante  qui  suivra  et,  si  les  excédants  s'accumulaient, 
serviraient  à  augmenter  le  capital  primitif. 

Art.  6.  —  La  Classe  des  lettres  jugera  le  concours  sur  le 
rapport  d'un  jury  de  sept  membres  élus  par  elle  dans 
séance  du  mois  de  janvier  de  chaque  année. 

Art.  7.  —  Les  prix  seront  décernés  dans  la  séance  publi- 
que de  la  Classe  des  lettres,  où  il  sera  donné  lecture  di 
rapport. 

Art.  8. —  Le  jury  et  la  Classe  apprécieront  si  les  ouvrage 
couronnés   doivent    être  recommandés  au  Gouvernemenl 
pour  être  admis  à  l'usage  des  écoles  publiques  ou  des  distri- 
butions de  prix  et  quelles  conditions  de  vente  à  bon  marché 
pourront  être  mises  à  l'obtention  de  cette  faveur. 
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Art.  9.  —  Tout  ce  qui  a  rapport  au  concours  doit  être 
adressé  à  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  formalités  et 
règles  des  concours  annuels  de  l'Académie. 


Prix  Adelson  CASTIAU  en  faveur  de  l'amélioration  de 

LA   CONDITION    MORALE,    INTELLECTUELLE    ET     PHYSIQUE    DES 
CLASSES   LABORIEUSES    ET    DES   CLASSES    PAUVRES. 


lre  PÉRIODE. 

Par  son  testament  olographe,  M.  Adelson  Castiau,  ancien 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  décédé  à  Paris 
en  1879,  a  «  légué  à  la  Classe  des  lettres  de  l'Académie  une 
»  somme  de  dix  mille  francs,  dont  les  intérêts,  accumulés  de 
»  trois  en  trois  ans,  seront,  à  chaque  période  triennale,  atlri- 
»  bues  à  titre  de  récompense  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire 
»  sur  les  moyens  d'améliorer  la  condition  morale,  intellec- 
»  tuelle  et  physique  des  classes  laborieuses  et  des  classes 
»  pauvres.  »  Mais  par  suite  du  prélèvement  par  le  Gouver- 
nement français  des  droits  de  succession,  cette  somme  se 
trouve  réduite  à  9,286  fr.  83  c». 

Conçoit»*». 

ite  PÉRIODE  (1881-1883). 

Conformément  à  la  volonté  du  testateur  et  à  ses  géné- 
reuses dispositions,  un  prix  de  mille  francs  sera  décerné 
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tous  les  trois  ans,  à  l'auteur  du  meilleur  travail  belge  im- 
primé ou  manuscrit  traitant  du  sujet  indiqué  par  le  testa- 
teur. 

La  première  période  triennale  expirera  le  31  décembre 
4883.  Les  ouvrages  manuscrits  devront  être  envoyés  avant 
cette  date  au  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Le  jugement  est  confié  à  la  Classe  des  lettres  de  l'Acadé- 
mie, sur  le  rapport  de  trois  commissaires  désignés  par  elle. 
La  proclamation  du  résultat  du  concours  aura  lieu  dans  la 
séance  publique  de  la  Classe  des  lettres  qui  suivra  l'expira- 
tion de  chaque  période. 


LEGS    DE    LA    BIBLIOTHEQUE    DE    M.    DUCPETIAUX. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

Séance  du  6  août  1860. 

Coif$*espondance  (1). 

M.  le  secrétaire  perpétuel  donne  communication  de  la 
lettre  suivante  qu'il  a  reçue  de  M.  Ducpetiaux,  l'un  des 
membres  de  la  Classe  : 

a  Bruxelles,  le  6  août  18G0. 

»  Je  possède  une  bibliothèque  assez  considérable,  qui 
renferme  une  section  d'ouvrages  et  de  documents  concer- 

(1)  Extrait  des  Bulletins  de  l'Académie,  t.  X,  p.  351,  2e  série. 
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n a nt  l'économie  sociale.  Cette  collection,  réunie  depuis  de 
longues  années  dans  les  divers  pays,  est,  je  pense,  l'une  des 
plus  complètes  qui  existent  en  ce  genre  :  je  n'en  connais  pas, 
du  moins,  de  semblable  dans  les  bibliothèques  publiques  et 
particulières  que  j'ai  visitées ,  et  dont  j'ai  parcouru  les  cata- 
logues, en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Bel- 
gique, il  serait  à  regretter  qu'elle  fût  dispersée.  Pour  la  con- 
server dans  son  intégrité,  et  donner  en  même  temps  à  l'Aca- 
démie un  témoignage  d'estime  et  d'attachement,  j'ai  inséré 
dans  mon  testament  en  date  du  3  de  ce  mois,  déposé  chez 
Mr  Rommel,  notaire  à  Bruxelles,  la  disposition  suivante: 

«  Je  lègue  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
»  des  beaux-arts  de  Belgique,  les  ouvrages  de  ma  biblio- 
»  thèque  concernant  l'économie  politique,  le  droit  pénal  et 
»  les  prisons,  les  établissements  de  bienfaisance,  l'éducation 
»  et  l'instruction,  l'hygiène,  la  statistique,  à  condition  d'eu 
»  conserver  l'ensemble  et  de  l'accroître  successivement  au 
»  moyen  des  dons  d'ouvrages  analogues,  de  manière  à  former 
»  une  section  spéciale  de  publications  embrassant  toutes  les 
»  branches  de  l'économie  sociale.  » 

«  Bien  que  celte  disposition  ne  doive  recevoir  d'exécution 
»  qu'après  ma  mort,  je  ne  me  considère  dès  à  présent  que 
»  comme  le  dépositaire  du  legs  que  je  fais  à  l'Académie  ;  je 
»  continuerai  à  le  gérer  avec  soin ,  et  les  accroissements  qu'il 
»  pourra  recevoir  en  augmenteront  successivement  la  valeur  t 
»  Si  d'ailleurs  l'Académie  jugeait  à  propos  de  prendre  à  ce 
»  sujet  quelque  mesure  conservatrice,  je  me  tiens  à  sa  dis- 
»  posilion. 

»  Veuillez,  M.  le  Secrétaire  perpétuel,  donner  connais- 
»  sance  de  ce  qui  précède  à  l'Académie,  et  agréez  l'assu- 
»  rance  de  mes  sentiments  respectueux  et  dévoués.  » 

13. 
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De  vifs  applaudissements  accueillirent  cette  lecture  et  de 
chaleureux  remercîments  furent  adressés  à  M.  Ducpetiaux 
pour  le  don  fait  à  l'Académie  et  reçu  avec  reconnaissance. 

Par  disposition  testamentaire  du  19  février  1869,  Mme  Duc- 
petiaux, décédée  le  22  juin  1880,  assura  de  la  manière  sui- 
vante à  l'Académie  la  possession  du  legs  fait  par  son  mari, 
mort  le  21  juillet  1868. 

«  Conformément  au  désir  de  mon  mari,  je  lègue  a  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  les  ouvrages  de  sa  bibliothèque  concernant  l'éco- 
nomie politique,  les  prisons,  les  établissements  de  bienfai- 
sance, l'éducation,  l'instruction,  l'hygiène  et  la  statistique, 
à  condition  d'en  conserver  l'ensemble  et  de  l'accroître  suc- 
cessivement au  moyen  des  dons  d'ouvrages  analogues  de 
manière  à  former  une  section  spéciale  de  publications  em- 
brassant toutes  les  branches  de  l'économie  sociale. 

»  Je  lègue  également  à  l'Académie  la  collection  complète 
des  ouvrages  de  M.  Ducpetiaux.  La  délivrance  de  ce  legs 
aura  lieu  par  les  soins  de  mon  héritier  (1)  ou  de  son  repré- 
sentant et  d'un  délégué  de  l'Académie  qui  opéreront  la  divi- 
sion et  le  triage  des  livres  conformément  aux  bases  indiquées 
plus  haut,  etc.  » 

(1)  M.  Gustave  Delehaye,  frère  de  Mme  Ducpetiaux,  lequel  a  été 
remercié  des  soins  désintéressés  qu'il  a  apportés  dans  la  réalisatior 
des  volontés  de  sa  sœur. 
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LISTE  DES  MEMBRES, 

DES    CORRESPONDANTS    ET    DES    ASSOCIÉS    DE    l'aCADÉMIF. 

(Janvier    1*98.) 

MIIW 

LE   ROI,    PROTECTEUR. 


M.  Le  Roy,  président  pour  1882. 
»  J.-B.-J.  Liagre,  secrétaire  perpétuel. 


COMMISSION    ADMINISTRATIVE    POUR    1882. 

Le  directeur  de  la   classe  des  Sciences,  M.  Ch.  Montigny. 

»  »  des  Lettres,  M.  A.    Le  Roy. 

>•  >»  des  Beaux- Arts,  M.  Edm.  De  Busscher. 

Le  Secrétaire  perpétuel,  M.   J.-B.-J.  Liaqrb. 

Le   délégué   de  la   classe  des  Sciences,  M.  J.-S.  Stas,  trésorier. 

»  »  des  Lettres,  M.  Ch.  Faider. 

»  »  des  Beaux-Arts,  M.  Edm.  De  Busscher. 
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CLASSE    DES    SCIENCES. 

M.  Montigny,  directeur. 
»    LiAGRE,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques 


(15  membres). 


M.  Plateau  ,  Joseph  A.  F.,  C.  §§  ;  à  Gand 

»  Stas,  J.S.,  C.  §§  ;  à  S«-Gilles-lez-Bruxelles 

»  De  Koninck  ,  Laurent  G.,  C.  ï§;  à  Liège 

»>  Melsens,  Louis  F.  H.,  O.  §§  ;  à  Bruxelles 

»  Liagre  ,  J .  B.  J.,  G.  O.  Jg(  ;  à  Ixelles  . 

»  DUPREZ,  François  J.,)§;  à  Gand  .     . 

»  Houzeau,  J.  Ci  à  Bruxelles  .      .     .     . 

>,  Matjs,  Henri  J.,  C.  §§;  à  Ixelles    .      . 

»  Donny,  François  M.  L.,  O.  }gi[  ;  à  Gand 

»  Montigny,  Charles  ,  §§;  à  Schaerbeek 

»  Steichen  ,  Michel,  O.  gg  ;  à  Ixelles      . 

»  BniALMONT,  A.,  G.  O.  )g[ ;  à  St-J.-t.-Noode 

»  Folie,  François,  O.  §§;  à  Liège  .     . 

».  Mailly,  Éd.,  )g(;  à  Se-Josse-ten-Noode 

»  De  Tilly,  J.,  ïgt  ;  à  Anvers     .     .     . 


Élu  le  15  décem. 

—  14  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 


1836. 
1841. 
1842. 
1850. 
1853. 
1854. 
1856. 
1864. 
1866. 
1867. 
1868. 
1869. 
1874. 
1876. 
1878. 
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Section  des  Sciences  naturelles  (15  membres). 


Van  Beneden  ,  P.  J.,  C.  gg  ;  à  Louvain.  Elu 
DeSelys  Longchamps,  le  b0IJE.,O.g 

à  Liège 

Gluge,  Théophile,  0.  gg;  à  Bruxelles 
Dewalque,  Gustave,  O.  gg;  à  Liège 
Candeze,  Ernest,  gg;  à  Glain  (Liège) 
Dupont,    Edouard,   O.  gg;   à  S'-Gilles 

(Bruxelles) 

Morren,  Edouard,  gg;  à  Liège     .     . 
Van  Beneden,  Edouard,  gg;  à  Liège 
Malaise,  Constantin,  gg;  à  Gembloux 
Briart,  Alphonse, gg;  à  Mariemont, 
Plateau,  Félix,  gg;  à  Gand  .     . 
Crépin,  François,  gg;  à  Bruxelles 
Cornlt,  F.  L.,  gg;  à  Mons    .     . 
Van  Bambeke,  Ch.,  gg  ;  à  Gand. 
Gilkinet,  Alfred;  à  Liège  .      .     . 


le  15  décem. 

1842. 

16  décem. 

184Ç. 

15  décem. 

1849. 

16  décem. 

1859 

-     15  décem. 

1864. 

-     15  décem. 

1869. 

15  décem. 

1871. 

16  décem. 

1872 

-     15   décem. 

1873 

15   décem. 

1874 

-     15  décem. 

1874 

-      15  décem. 

1875 

-     16  décem. 

1878 

-     15  décem. 

1879 

-     15  décem. 

1880 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 

Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques. 

M.  Henry,  Louis ,  gg  ;  à  Louvain  .  .  .  Élu  le  15  décem.  1865. 
»  Valerius,  Henri,  gg;  à  Gand  ...  —  15  décem.  1869. 
»   Van  der  Mensbrugghe,  G.;  à  Gand    .       —     15  décem.   1875. 

>  Spring,  Walthère;  à  Liège —     14  décem.   1877. 

»   Adan,  Emile,   O.  gg;    à  lxelles.      .     .       —     15   décem.    1879. 


Section  des  Sciences  naturelles. 

M.  Mourlon,  Michel;  à  Bruxelles   .     .     .  Élu  le  15  décem.  1875. 

»  Delboeuf,  J.,gg;  à  Liège     ....       —     14  décem.  1877. 

»  Fredericq,  Léon;  à  Liège      ....       —     15  décem.  1879. 

»  Masius,  V.,  gg;  a  Liège —     15  décem.  1880 
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50  ASSOCIÉS. 


Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques 

(25  associés). 

Sabine,  Edouard;  à  Londres  .     .     .     .Élu le    2  février    1828. 

Dumas,  Jean  Baptiste, G.C.jgt;  à  Paris.  —  17  décem.    1843. 

A iry,  Georges  Biddell  ;  à  Greenwich.      .  - — >  15  décem.    1853. 

KekulÉ,  Auguste;  à.  Bonn —  15  décem.    1864. 

Bunsen,  R.  G.,  0.jg;à  Heidelberg     .  —  15  décem.   18B5. 

Catalan,  Eugène  Ç.,  )g;  à  Liège  .     .  —  15  décem.   1865. 

Von  Baeyer,  Jean  Jacques  ;  à  Betlin     .  —  15  décem.    1868. 

Kirchhoff,  G.  R.,  O.  §g;  à  Berlin   .      .  —  15  décem.   1868. 

Hirn  ,  G,  A.  ;  à  Colmar —  16  décem.   1872. 

Dk  Colnet  d'Huart;  à  Luxembourg    .  —  15  décem.   1873. 

Helmholtz,  H.-L.-F.  ;  à  Berlin.      .     .  —  15   décem.   1873 
Menabrea    de  Val-Dora,   le    marquis 

Louis  Frédéric,  G.  C.  §§;  à  Rome.     .  —  15  décem.    1874. 

Struve,  Otto  ;  à  Poulkova —  15  décem.    1874. 

Clausius  ,  Rodolphe-J.-Em.  ;  à  Bonn    .  —  15  décem.   1875. 

Chevreul  ,  M.-Eug.;  à  Paris  .     .      .      .  —  15  décem.   1875. 

Buys-Ballot,  C.-H.-D.;  à  Utrecht    .     .  —  15  décem.   1875. 
Majesté  Dom  Pedro  II,   d'Alcantara, 

Empereur  du  Brésil;  à  Rio  de  Janeiro.  —  15  décem.   1876. 

Weber,  Guillaume;  à  Gôttingue  ...  —  14  décem.   1877. 

BoussiNGAUtT,  J.-B.*  J.  D.  ;  à  Paris.     .  —  16  décem.   1878. 

Faye,  H.;  à  Paris —  16  décem.    1878. 

Thomson,  W.  ;  à  Glasgow —  16  décem.   1878. 

Pasteur  ,  L.  ;  a  Paris —  15  décem.  1879. 

SchiafArelli;  à  Milan.     .....  —  15  décem.   1879. 

Genoccht,  A.  ;  à  Turin —  15  décem.    1881. 

Wurtz,  C.  A.:  à  Paris —  15  décem.   1881. 
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Section  des  Sciences  naturelles  (25  associés). 


.  Decaisne,  Joseph  ,  O.  jgj  ;  à  Paris  . 
Schwann,  Théodore,  C.  jg  ;  à  Liège 
Owen,  Richard,  O.  )g;  à  Londres  . 
Milne  Edwards,  Henri;  à  Paris.  . 
Schlegel,  Hermann  ;  à  Leyde.  .  . 
Valentin,  Gabriel  Gustave  ;  à  Berne 
DANA,  James  D.;  à  New-Haven  .  . 
Davidson,  Thomas;  à  Brighton  .  . 
De  Candolle,  Alphouse  ;  à  Genève  . 
Heer,  Oswald  ;  à  Zurich  .... 
Donders  ,  F.  C. ,  C.  >§  ;  à  Utrecht  . 
Darwin  ,    Charles  ;    à     Down  ,    près   de 

Londres 

Hooker,  Jos.  Dalton;  à  Kew  (Angl.) 
Ramsay,  André-Cromhie;  à  Londres. 
Steenstrxjp,   J.-Japetus-S.  ;  à  Copen 

hague  

Huxley,  Thomas  Henri;  à  Londres  . 
Pringsheim,  Nathaniel;  à  Berlin  .  . 
NiI-SSON,  Sven;  à  Lund  .  .  .  .  . 
Von  Dechen,  Ern.,H,,  Cb.$  à  Bonn. 
Gosselet,  Jules,  à  Lille  .... 
DAUBRÉE,  J.;  à  Paris  .  .  ... 
DE  Kolliker  ,  Albert  ;  à  Wurtrbourg 
Le  c«e  de  Saporta,  G.;  à  Aix  (France) 
Von  Siebold,  Ch.  T.  E.  ;  à  Munich  . 
Von  Bischoff,  T.  L.  ;  à  Munich.  . 
N 


élu 


le  15  décem. 

1836. 

-      14  décem. 

1841. 

17  décem. 

1847. 

-     15  décem. 

1850. 

16  décem. 

1857. 

15   décem. 

1861. 

15  décem. 

1864. 

15  décem. 

1865. 

-     15  décem. 

1869. 

15   décem. 

1869. 

15  décem. 

1869. 

•     15  décem. 

1870. 

-     1 6  décem. 

1872. 

-      16  décem. 

1872. 

16  décem. 

1872. 

15   décem. 

1874. 

15  décem. 

1874. 

-     15  décem. 

1874. 

15  décem. 

1875. 

15  décem. 

1876. 

14  cLécem. 

1877. 

14  décem. 

1877. 

14  décem. 

1877. 

16  décem. 

1878. 

15  décem. 

1879. 
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CLASSE    DES    LETTRES. 


M.  Le  Roy,  directeur. 
»     LiAGRE,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Section  des  Lettres  et  Section  des  Sciences  moralei 
et  politiques  réunies. 


M.  GACHARD,  L.  P.,  G.  O.jgj;;  à  Bruxelles.  Elu  le 

■  VAN  Praet,  Jules,  §g;  à  Bruxelles  .      .  — 

».  De  DECKER,P.J.F.,C.]g;àSchaerbeek.  — 
»  Leclercq,M.N.J.,  G.  C.  §g;àS»-Jos.« 

ten-Noode — 

»   De  Witte  ,  le  baron  Jean  J.  A.  M.,  }§; 

à  Anvers — 

»  Fatder,  Charles,  G.  C.  )j§;  à  Bruxelles.  — 
»  Kervyn    de    Lettenhove  ,    le    baron 

J.-B.  M.  C,  C.ïg;   à  Bruges  .     .     .  — 

*>  Chapon  ,  Renier,  O.  ■  §§  ;  à  Ixelles.     .     .  — 

»  Thonissen,  J.  J.,  C.  ggj  à  Louvain.     .  — 

»  Juste,  Théodore,  O.  §§;  à  Ixelles  .     .  — 

»  NÈVE,  Félix ,  Jgf  ;  à  Louvain     ....  — 


9 

mai 

1842 

10 

janvier 

1846 

10 

janvier 

1846. 

17   mai 


1847. 


6  mai 

1851 

7  mai 

1855 

4  mai 

1859 

4  mai 

1859 

9  mai 

1864 

5  mai 

1866 

11  mai 

1868. 
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Wauters,  Alphonse,  0.,  gg;  à  Bruxelles.  Élu 
Conscience  ,  Henri,  G.  O.  gg  ;  à  Ixelles  . 
De  LAVELEYE,  Emile,  L.V.,0.gg;  à  Liège 
Nypels,  Guillaume  J.  S.,  C.  gg;  â  Liège 
Le  Roy,  Alphonse,  O.  gg;  à  Liège     .     . 
De  Borchgrave  ,  Emile  ,  O.  gg  ;  à  Belgrade 
Liacre,  J.-B.  J. ,  G .  O.  gg  ;  à  Ixelles  . 
Wagener,  Auguste,  O.  gg;  à  Gand   .     , 
HEREMANS,  Jacques  F.  J.,  gg;  à  Gand 
Willems,  Pierre  G.  H.,gg;  à  Louvain. 
POULLET,  Edmond,  gg,  à  Louvain   .      . 
Tielem ANS,  Franc.  J.,  G.  C.  gg  ;  à  Ixelles 
Rolin-Jaequemyns,  Gustave;  à  Bruxelles 
Bormans,  Stanislas,  gg  ;  à  Namur     .     . 
Piot,  Charles-G.-J.,  gg;  à  St-Gilles  (Brux 
Potvin,  Charles,  gg;  à  Ixelles     .      .     . 

Stecher,  J. ,  gg;  à  Liège 

Laukent,  François ,  C.  gg ;  à  Gand.     . 
N.     ...     


.  Elu  le 

11 

mai 

1868 

.    — 

10 

mai 

1869. 

6 

mai 

1872. 

.     — 

6 

mai 

1872. 

.     — 

13 

mai 

1873. 

12 

mai 

1873. 

.     — 

5 

mai 

1874. 

.     — 

10 

mai 

1875. 

.     — 

8 

mai 

1876. 

.     — 

14 

mai 

1877. 

.     — 

6 

mai 

1878. 

.     — 

6 

mai 

1878. 

.     — 

6 

mai 

1878. 

.     — 

5 

mai 

1879. 

.)    — 

5 

mai 

1879. 

.     — 

9 

mai 

1881. 

.'    — 

9 

mai 

1881. 

.     — 

9 

mai 

1881. 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 


M.  Loise,  Ferdinand,  gg  ;  à  Mons 
»  Lamy,  T.  J.,  gg;  à  Louvain    . 
m  Henrard,  Paul,  gg  ;  à  Anvers. 
»  Vandenpeereboom,  A.,  G.  O.  g 
»  Hymans,  Louis,  O.  gg    à  Ixelles 
»  Gantreue,  J.,  O.  gg;  à  Gand 
>  LoOMANS,  C,  O.  gg;  à  Liège. 


àB 


Elu  le  12  mai  1873. 

—  5  mai  1879. 

—  5  mai  1879. 

—  5  mai  1879. 

—  10  mai  1880. 

—  9  mai  1881. 

—  9  mai  1881. 


14 
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50  ASSOCIÉS 


Ranke,  Léopold,  )g;  à  Berlin.     .     .      .  Elu  le  15  décem.  1840. 

Mignet,F.  A.  A.;  à  Paris —      9  février  1846. 

LeemANS,  Conrad,  O.  §g;  à  Leide  .  .  —  11  janvier  1847. 
NOLET  DE   BRAUWERE  VAN   STEELAND  , 

J.  C  ,  Jgg  ;  à  Vilvorde —      7   mai  1849. 

De  Rossi,  le  chevalier  J.  B.  ;  à  Rome     .  —       7   mai  1855. 

De  Longpérier,  Adrien;  à  Paris  .  —  26  mai  1856. 
De  Reumont,  Alfred,  O.  §g;  à   Bor- 

cette  (Aix-la-Chapelle) —  26  mai  1856. 

DeCzoernig,   le  b»"  Charles,  C.  §g; 

à  Iscbl     .     , —       4  mai  1859. 

Minervini,  Jules;  à  Naples  ....  —  4  mai  1859. 
De  Koehne,  le  bon  B. ,  §§;  à  St-Péters- 

bourg —  13  mai  1861. 

Cantu,  César;  à  Milan.     .....  —  13  mai  1861. 

De  Loher,  François,  C.  §{;  à  Munich.  —  13  mai  1862. 

De  Vries,  Mathieu,  C.  gg  ;  à  Leyde.     .  —  19  mai  1863. 

D'Arneth,  lechev.  A.,  0.§§;  à  Vienne.  —       9  mai  1864. 

Renier,  Léon;  à  Paris —  10  mai  1865. 

Mommsen,  Théodore;  à  Berlin    ...  —       5  mai  1866. 

De  DÔLLinger,  J.  J.  Ignace;  à  Munich  .  —       5  mai  1866. 

Farr  ,  William  ;  à  Londres    ....  —       6  mai  1867. 

Stephani,  Ludolphe;  àS'-Pétersbourg.  —       6  mai  1867. 

Laboulaye,  Éd.,  G.  C.  )|gj  à  Paris    .  —       6  mai  1867. 

Scheler,  Auguste,  O.  §§{  à  Ixelles.    .  —  Il  mai  1868. 

Egger,  Emile,  O.  ]jg{;  à  Paris  ...  —  10  mai  1869, 
De   Sybel,    Henri   Ch.   L.,  C.  ®;  a 

Berlin —  10  mai  1869. 

CARRAR a,  François  ;  à  Pise    ....  —       9  mai  1870. 
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M.  Djt  Holtzendorff,  le  baron  J.  G.  F.  Ph.; 

à  Munich Elu  le  8  mai   1871. 

»    BaUNN,  Henri,  £g;  à  Munich _  8  mai  1871. 

»   LenormAnt,  François,  )g;  à  Paris  .     .     .  —  8  mai  1871. 

»  D*ANTAS,lechev.  M.,  G.  O.  gg;  à  Londres.  —  6  mai   1872. 

»   A&berdingkThym,  Jos.-Alb.;  à  Amsterdam.  —  6  mai  1872, 

»   Curtius  ,  Ernest  ;  à  Berlin _  6  mai  1872 

»  Bjvier,  Alphonse  P.  Cv,  gg  ;  à  Saint-Gilles 

(Bruxelles) —  12  mai   1873. 

»   Franck,  Adolphe  ;  à  Paris —  12  mai   1873. 

»>    Desmazes,  Charles  ,  à  Paris 4   maj    1874. 

»   Oppert,  Jules;  à  Paris _  4   maj   1874. 

»  Jonckbloet,  W.  J.  A.;  à  La  Haye  .  .  .  -  4  mui  1874. 
»   Tennyson,  Alfred;  à  Farringford,  Freshwa- 

ter,  île  de  Wight -  10  mai    1875. 

»   Lipsius,  Richard;  à  Berlin —  10  mai   1875. 

»  Delisle,  Léopold  ;  à  Paris —  10  mai   1875. 

»    Arntz,  Égide  R.N.,  O.  §g  ;  à  Bruxelles.     .  —  8  mai  1876. 

»  Campbell,  F.-G.-H.;  à  La  Haye.     .     .     .  —  14  mai  1877. 

»    Bancroft,  George;  à  Washington      ...  —  14  mai   1877. 

»  Saripolos,  Nicolas  J.  ;  à  Athènes  ....  —  6  mai   1878. 

»    Dl  Giovanni,  Vinc.;  à  Palerme    ....  —  6  mai  1878. 

»   Colmeiro,  Manuel,  à  Madrid.     ....  —  10  mai  1880. 

»   D'OlivecronA,  Canut,  à  Stockholm      .      .  —  10  mai  1880. 

»  N 

»  N \    ■[ 

»  N 

»  N 
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CLASSE    DES    IIKIIX-AHTS. 


M.  De  Busscher,  directeur. 
•    Liagre,  secrétaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 
Section  de  Peinture  t 

M.  De  Keyser,  Nicaise,G.  O.gg  ;  à  Anvers.  Nommé  le  l«rdéc.  1845. 
»  Gallait,  Louis.  G.  C.  §§;  à  Schaerbeeb.  —  1er  déc.  1845. 
»  De  Braekeleer,  F.,  O.  J§{;  à  Anvers  .  Elu  le  8  janvier  1847. 
»   Portaei.s,  Jean,  C.  §£(;  à  Bruxelles.      .  —     4  janvier  1855. 

»  Slingeneyer,  Ernest,  C.®;  à  Bruxelles.  —  7  avril  1870. 
»   Robert,  Alexandre,  O.  §g;  à  S'-Josse- 

ten-Noode     .........         —     7  avril      1870. 

••   Gtjffens,  J.  Godfr.,  O.  §§;  à  Schaer- 

beek —     6  janvier  1876. 

»  Willems,  Florent,  C.  gg;  â  Bruxelles.  —  10  janvier  1878. 
»   N 

Section  de  Sculpture  t 

M.  Geefs,  Guillaume,  G.  O.  §§  ;  à  Schaer- 

beek Nommé  le  1"  déc.  1845. 

»  Simonis,  Eugène,  G.  0.§§;  à  Bruxelles.  —  1er  déc.  1845. 
»  Geefs,  Joseph,  C.  §§  ;  à  Anvers  .  .  .  Elu  le  9  janvier  1846. 
»   Frai kin,  Charles  A.,  C.§§;  à Scbaerbeek.       —      8  janvier  1847. 

Section  de   Gravure  t 

M.  Franck,  Joseph,  O.  §g  ;  à  S'-Josse-ten- 

Noode Élu  le    7  janvier  1864. 

»  Leclercq,  Julien  ,  ggj  a  Bruxelles .     .    —       12  janvier  1866. 
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Section   d'Architecture  t 

M.  Balat,  Alphonse,  G.  0.  gg;  à  Ixelles  .  Élu  le  9  janvier  1862. 
»  De  Man,  Gustave,  )§t;  à  Ixelles  ...  —  12  janvier  1865. 
»  Pàuli  ,  Adolphe,  O.  §§  ;  à  Gand.  .  .  —  6  janvier  1875. 
»  Schadde,  Joseph  ,  gg  ;  à  Anvers.     .     .      —      10  janvier  1878. 

Section   de   Musique  s 

M.  De  Burbure,  le  chev.  Léon,  O.  §g;  à 

Anvers Elu  le  9  janvier  1862. 

»  Gevaert,  AugusteF.,G.  0.)g  ;  àBrux».  —  4  janvier  1872. 
»  Samuel,  Adolphe,  O.  gg  »  à  Gand  .  .  —  8  janvier  1874. 
»  RADOUX,  Théodore,  O.  gg;  à  Liège.  .  —  3  avril  1879. 
»  N ■    .     , 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux-Arts  t 

M.  Alvin,  Louis  J.,  C.  gg;  à  Ixelles  .  .  Nommé  le  1er  déc.  1845. 
»  F£Tis,Édouard.F.L.,0.gg;  à  Bruxelles.  Élule  8  janvier  1847. 
»  De  Busscher,  Edmond,  O.gg;  à  Gand.  —  5  janvier  1854. 
»  Siret,  Adolphe,  gg;  à  S'-Nicolas  .  .  —  12  janvier  1866. 
»  Liagre,  J.-B.-J.,  G.  O.gg;  à  Ixelles  .  —  5  mai  1874. 
»  Stappaerts,  Félix,  gg;  à  Bruxelles.     .        —      6  janvier  1876. 


CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 


Peinture  • 


M.  De  Biefve, Edouard,  0.g| 
»  Dycxmans,  Joseph  L.,0.  ; 
»  N 


à  Bruxelles.  Elu  le  9  janvier  1846. 
((;  a  Anvers  .       —     8  janvier  1847. 


14. 


(  162  ) 


Sculpture  : 
M.  Jehotte,  Louis,  §§;  à  Bruxelles     .     .    Elu  le  9  janvier  1846. 

Gravure  t 

M.  DemANNEZ,  J.,  §g;  à  S«-Jos.-t.-Noode.     Élu  le  10  janvier  1878. 

Architecture  : 

M.  N 

Musique  t 

M.  Tehry,  Léonard  J.;  à  Liège  ....  Élu  le     8  janvier   1874. 
»   Benoit,  Pierre,  C.  }§;  à  Anvers  ...     —     8  janvier  1880. 

Sciences  et  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux-Arts  t 

M.  Pinchakt,  Alexandre,  ffft  ;  a   St-Josse- 

ten-Noode Elu  le  4  janvier  1877. 

»   N 

50  ASSOCIÉS. 
Peinture  t 

M.  Haghe,  Louis,  §g;  à  Londres    .      .     .     .  Élu  le  8  janvier  1847. 

»  Robert  Fleury,  Joseph  N.,)g;  à  Paris.  —  .7  janvier  1864. 

»  GÉrome,  Jean  Léon,  Jg(;  à  Paris  ...  —  12  janvier  1865. 

»    Madrazo,  Frédéric;  à  Madrid  .     .      .     .  —  12  janvier  1865. 

»  BENDEMANN.Éd.  J.  F.,  O.  §g  ;  à  Dusseldorf  —  9  janvier  1868, 

»   Meissonier,  Jean  L.  E.,0.  }g;  à  Paris   .  —  7  janvier  1869, 

»   Hébert,  Aug.  Ant.  Ern.,  0.§g;à  Paris  .  —  12  janvier  1871. 

»  BECKER,  Charles,  §(  ;  à  Berlin.     .     .     .  —  8  janvier  if 74. 
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M.  Frith,  William  PowelI,)g;  à  Londres.  Elu  le  8  janvier  1874. 
»  VON  PlLOTY,  Charles  ;  à  Munich     ...     —     6  janvier  1875. 

»   BAUDRY,  Paul;  à  Paris —    10  janvier    1878. 

•  N * 

Sculpture  s 


M.  DUMONT,  Augustin  A.,  §§;  à  Paris 
»  De  Nieuwerkerke,  comte  A.  )§  ;  à  Paris 
»  CAVELlER,  Pierre  Jules;  à  Paris  . 
»  JoUFFROY,  François;  à  Paris  .  . 
»  Drake,  Frédéric,  O.  gg;  à  Berlin 
»  Monteverde  ;  à  Rome  .... 
»  Bonnassieux,  J.  ;  à  Paris  .  .  , 
»  Guillaume,  Eugène;  à  Paris   .     . 


Elu  le  22  sept. 
—     22  sept 


1852. 
1852. 

7  janvier  1864. 
11  janvier  1866. 
11  janvier  1866. 

8  janvier  1874. 
6  janvier  1875. 
6  janvier  1876. 


Gravure  ï 


M.  Henriquel  Dupont,  L.  P. 
»   Mercuri,  Paul;  à  Rome.     .     . 
»  Oodiné  ,  Eugène  André;  à  Paris 
»   Mandel,  Edouard,  §g  ;  à  Berlin 
»  François,  Alphonse;  à  Paris    . 
»  <Sjano,  Rudolphe;  à  DusselHorf 


à  Paris.    Elu  le  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1857. 

—  8  janvier  1857. 

—  12  janvier  1865. 

—  8  janvier  1874. 

—  8  janvier  1874. 


Architecture  t 


M.  DONALDSON  ,  Thomas  L.,  }g3[;  à  Londres. 

Elu  le  6  février  1846. 

»  Leins  ,  C.  ]g  ;  à  Stuttgart 

—      7  janvier  1864. 

»   DALT,  César  ;  à  Paris 

—     12  janvier  1865. 

»  Labrouste  ,  F. -M. -Théodore;  à  Paris   . 

—      9  janvier  1868. 

»   Vespignini,  le  comte  Virginio;  à  Rome. 

—     12  janvier  1871. 

»  Von  Ferstel,  le  chev.  Henri;  à  Vienne. 

—      8  janvier  1874. 

»  De  Contreras,  Raphaël;  à  Grenade.     . 

—     8  janvier  1880. 

»  N 

(ion 


Musique  ( 


M.  Lachner,  François;  à  Munich  .     .     . 
»  Thomas,  Ch.  L.  Ambroise,  §§  ;  à  Paris 
»  Verdi,  Joseph;  à  Naples     .     . 
»   GOUNOD,  Félix  Charles;  aTaris 
»   Basevi,  Abraham;  à  Florence. 
»   Hiller,  Ferdinand;  à  Cologne. 
»    Massé,  Victor;  à  Paris  .     .     . 
»  Limnander  de  Nieuwenhove  ,  le  baron 
Arm.  M. ,  O.  S£f  ;  à  Paris  .      .     .     . 


Elu  le  8  janvier  1847. 

—  8janvicrl863. 

—  12  janvier  1865. 

—  4  janvier  1872. 

—  4  janvier  1872. 

—  6  janvier  1876. 

—  4  janvier  1877. 

—  9  janvier  1879. 


Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux-Arts  : 

M.  RavAisson  ,  J.  G.  Félix  ;  à  Paris  .     .     .    Elu  le  10  janvier  1856. 

»   Gailhabaud,  Jules;  à  Paris    .     .     .     .       —       9  janvier  1868. 

m  LiJBKE,  Guillaume;  à  Stuttgart    ...       —       9  janvier  1873. 

»  Vosmaer  ,  C.  ;  à  La  Haye   .....       —       9  janvier  1873. 

»   Del  aborde,  le  vicomte  Henri;  à  Paris..       —        8  janvier  1874. 
Le  radja  Sourindro  Mohun  Tagore,  C.  §g; 

à  Calcutta —       4janvier  1877. 

M.  Blanc,  Charles;   à  Paris —       6  janvier  1881. 

-   N .     . 


Secrétaire  adjoint  de  l'Académie:  Le  chevalier  Edm.  Marchal, 
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COMMISSIONS  DES  CLASSES. 


Commission  pour  la  publication  d'une  Biographie  nationale. 


Président,  M.  P.-J.  VAN  Beneden,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 
Vice-président ,  M.  A.  Wauters,  délégué  de  la  classe  des  Lettres. 
Secrétaire,  M.. Edm.'DEBvsacHT.R,  délégué  delà  classe  des  Beaux-Arts. 
Secrétaire  adjoint,  M.  Félix  Stappaerts,  délégué  de  la  classe  des 

Beaux-Arts. 
Membres  : 


M.  DE  KONINCK, 

délégué 

de  la  c 

assedes  Sciences. 

»  Dewalque, 

id. 

id. 

B    LlAGRE, 

id. 

id. 

»    MORREN, 

id. 

id. 

n    GACHARD, 

id. 

classe  des  Lettres. 

>.  Juste, 

id. 

id. 

»  Le  Roy, 

id. 

id. 

»  Heremans  , 

id. 

id. 

»   Bal at, 

id. 

classe  des  Beaux-Arts. 

n    Le  chcv.  DE  BURBURE, 

id. 

id. 

»    SlRET  , 

id. 

id. 

Commissions  spéciales  des  finances  t 


Classe  des  Sciences. 
M.  Gluge. 

»    HOUZEAU. 

»  Maus. 

•  montigny. 


Classe  des  Lettres. 
M.   ChALON. 

»  Conscience. 
»  De  Decker. 
»  Faider. 


•  P.  Van  Beneden.  »  Gachard. 


Classe  des  Beaux-Arts. 
M.  De  Man. 

»    FrAIKIN. 

»  Franck. 
»  G.  Geefs. 

»   SUNGKNEYEft. 
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Classe  des  Sciences.  —  Commission  pour  les  paratonnerres. 
M.  Matjs,  président.  M.  Melsens. 

»    DONNY.  »    MONTIGNY. 

»    DUPREZ.  »    VALERIUS. 

u    HûUZEAU. 

Classe  des  Lettres.  —  Commission  pour  la  publication  des  anciens 
monuments  de  la  littérature  flamande. 

M.  P.  De  Decker,  président.  M.  P.  Willems. 
»  J.-F.-J.  Heremans,  secrétaire.  »  L.  Roersch. 
»     H.  Conscience. 

Commission  pour  la  publication  d'une  collection  des  grands 
écrivains  du  pays. 

M.   R.  Chalon,  président.  M.  Aug.  Scheler. 

»>     le  bon  Kervyn  de  Let-  »     Alph.  Le  Roy. 

TENHOVE ,  secrétaire.  »     J.  Stechek. 

Classe  des  Beaux-Arts.  —  Commission  pour  la  rédaction 
d'une  Histoire  de  l'art  en  Belgique. 

M.  L.  ALVIN,  président.  M.  Éd.  Fétis. 

»     Gust.  De  M  an. 


(  167) 

Commisiion  pour  la  liste  d'objets  d'art  à  reproduire  par  les  lau- 
réats pendant  leur  séjour  à  l'étranger  [article  17  de  l'arrêté  royal 
du  22  mai  1873  réorganisant  les  grands  concours  de  peinture,  de 
gravure ,  d'architecture  et  de  sculpture). 

Peinture:         MM.  De  Keyser  et  Gallait. 
Sculpture  :       MM.  Joseph  Geefs  et  Fiiaikin. 
Gravure  :         MM.  J.  Franck  et  J.  Leclercq. 
Architecture  :  MM.  Balat  et  G.  De  Man. 
Sciences  et  lettres  :  MM.  Al  vin  et  Éd   F^tis. 

Commission  de  la  classe  des  beaux-arts  pour  les  portraits  des 
membres  décédés.      c  ' 

M.  Éd.  Fétis.         M.  J.   Portaels.         M.  J.  Franck. 

Commission  pour  la  publication  des  œuvres  des  anciens 
musiciens  belges. 

M.  Gevaert,  président.  M.  le  chev.  de  Burbure. 

»    Ed.  Fétis,  secrétaire.  »     Th.  Radoux. 

y   Samuel,  trésorier.  »     N.    . 


Commission  chargée  de  discuter  toutes  les  questions  relatives  aux 
lauréats  des  grands  concours  dits  prix  de  Rome. 

M.  Alvin.  M.  J.  Geefs. 

»  Balat.  ,,  g.  Geefs. 

»  De  Keyser.  ,,  Gevaert. 

»  De  Man.  »  Portaels. 

»  Fetis.  »  Robert. 

*  Franck.  »  Simonis. 

»  Gallait  »  Ad.  Pauli. 
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COMMISSION   ROYALE    D'HISTOIRE 
tttr  la  publication  des  Chroniques  belges  inédites. 


M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  président. 

»  Gach A.RD  ,  secrétaire  et  trésorier. 

»  "Wauters,  membre. 

»  BORMA.NS,  id. 

•  POULLET,  id 

»  Piot,  id 

»  DEVIT.LERS  ,  id. 

»  Gilliodts  VanSeveren,  membre  suppléant. 
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NECROLOGIE. 


CLASSE    DES    SCIENCES. 

M.  Chasles,  associé,  décédé  à  Paris  te  18  décembre  1880. 
x>  Henri  Sainte  Claire-Devillk,  associé,  décédé  à  Paris  le  1er  juil- 
let 1881. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

M.  Stecr  (C),  membre,  décédé  à  Gand  le  25  janvier  1881. 
>  Hacs  (J.),  membre ,  décédé  à  Gand  le  23  février  1881. 
»  le  bon  Nothomb,  membre,  décédé  à  Berlin  le  15  septembre  1881. 
»  le  cte  Arrivabene,  associe,  décédé  à  Mantouele  11  janvier  1881. 
»  Paulin  Paris,  associé,  décédé  à  Paris  le  13  février  1881. 
»  Disraeli,  Benjamin  (Lord   Bbaconsfield)  ,  associé,  décédé  à 

Londres  le  18  avril  1881. 
«  Blxjntschli,  associé,  décédé  à  Heidelberg  le  2!  octobre  1881. 

CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 

M.  Verboeckhoven,  membre,  décédé  à  Schaerbeek  le  19  janvier 
1881. 
»  ViEuxTEMrs  (Henri),  décédé  à  Alger  le  G  juin  1881. 
■d  Mariette-bet,  associé,  décédé  au  Caire  en  janvier  1881. 
»  Hitziq,  associé,  décédé  le  12  octobre  1881. 


1S 
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DOMICILE  DES  MEMBRES,  DES  ASSOCIES  ET  DES  CORRESPONDANTS  DE 
L'ACADÉMIE    HABITANT    BRUXELLES   OU    SES    FAUBOURGS. 


M.  Adan  (Emile) ,  rue  de  la  Couronne,  i,  à  Ixelles. 
»  Alvin  (L.),  rue  du  Trône,  45,  à  Ixelles. 
»  Arntz  (E.),  place  de  l'Industrie,  16,  à  Bruxelles. 
»  Balat  (Alph.),  rue  de  Londres,  17,  à  Ixelles. 
»  Brialmont  (Alex.),  rue  de  l'Equateur,  7,  à  SMosse-ten-Noode. 
»  Chalon  (R.),  rue  du  Trône,  113,  à  Ixelles. 
»  Conscience  (H.),  rue  Vautier,  58,  à  Ixelles. 
»  Cbbpin  (Fr.),  rue  de  l'Esplanade,  8,  à  Bruxelles. 
j»  Dk  Biefvb  (Ed.),  rue  de  Marnix,  9,  à  Bruxelles. 
»  DeDbcker  (P.-J.),  rue  des  Palais,  G8,  à  Schaerbeek. 
»  De  Man  (Gust.),  rue  du  Parnasse,  27,  à  Ixelles. 
»  Demannez  (Jos.),  rue  de  la  Ferme,  8  ,  à  SMosse-ten-Noode. 
»  Dcpont  (Éd.),  rue  de  Florence,  66,  à  Saint-Gilles. 
»  Faider  (Ch.),  rue  du  Commerce,  63,  à  Bruxelles. 
»  Fétis  (Éd.) ,  rue  de  Ruysbroeck,  55,  à  Bruxelles. 
»  Fraikin  (C.-A.),  chaussée  d'Haecht,  182  ,  à  Schaerbeek. 
>■  Franck  (J),  rue  de  l'Ascension,  30,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Gachard  (M. -P.),  rue  de  la  Paille,  14,  à  Bruxelles. 
»  Gallait  (L  ),rue  des  Palais,  106,  à  Schaerbeek. 
»  Gebfs  (G.),  rue  des  Palais,  22,  à  Schaerbeek. 
»  Gevaert  (A.),  rue  de  la  Régence,  15,  à  Bruxelles. 
»  Glugb  (T.),  rue  Joseph  II,  7,  à  Bruxelles. 
»  Guffens  (Godfr.),  rue  de  Locht ,  76,  à  Schaerbeek. 
».  Hoczeau  (J.-C),  à  l'Observatoire  royal,  à  Bruxelles. 
»  Hymans  (L.) ,  rue  du  Trône  ,  161 ,  à  Ixelles. 
»  Jehottb  (L.),  avenue  des  Arts,  53,  à  Bruxelles. 
»  Juste  (Th.),  rue  Mercelis,  79,  à  Ixelles. 
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M.  Kervyh  de  Lettbnhove  (Le  bon),  rue  Joseph  II,  23,  à  Bruxelles, 
et  à  St-Michel ,  lez  Bruges. 
»  Leclbrcq  (Julien) ,  rue  du  Commerce,  32,  à  Bruxelles. 
»  Leclbrcq  (M.-N.-J.),  rue  Boyale,  218,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»  Lucre  (J.),  rue  Caroly,  23,  à  Ixelles. 
»  MiiLLY(Éd.),rue  S'-Alphonse,  31,  à  Sl-Josse-len-Noode. 
»  Macs  (H.),  rue  de  Naples,  41,  a  Ixelles. 
»  Melsbns  (L.),  rue  de  la  Grosse-Tour,  17,  à  Bruxelles. 
»  Montigny  (Ch.),  rue  des  Palais,  84,  à  Schaerbeek. 
»  Mourlon  (M.),  rue  de  Trêves  ,  24.  à  Bruxelles. 
»  Pinchart  (Al.),  rue  Hydraulique,  9,  à  Sl-Josse-ten-Noode. 
»  Piot  (Ch.),  rue  Berckmans,  104,  à  Saint-Gilles. 
»  Portaels  (J.),  rue  Boyale,  184,  à  Sl-Josse-ten-Noode. 
»  PoTvm  (Ch),  rue  Lens,  28,  à  Ixelles. 
»  Bivier  (Alph.),  avenue  de  la  Toison  d'or,  62,  à  Saint-Gilles. 
»  Bobert  (A.lex.),  place  Madou,  6,  à  Sl-Josse-ten-Noode. 
»  Bolin-Jaeqoemyns  (G.),  rue  de  la  Loi,  6,  à  Bruxelles. 
»  Scheler  (Aug.),  rue  Mercelis,  66,  à  Ixelles. 
»  Simonis  (E.),  rue  du  Canal,  53bis,  à  Bruxelles. 
»  Slingbnbybr  (Ern.),  rue  du  Commerce,  93,  à  Bruxelles 
»   Stapi-aerts  (F.),  rue  de  Pascale  ,  12,  à  Bruxelles. 
»  Stas  (J.-S.),  rue  de  Joncker,  15,  à  S'-Gilles. 
»  Stbichen  (M.) ,  rue  de  Berlin ,  44 ,  à  Ixelles. 
»  Tielbmans  (F.),  rue  Caroly,  13,  à  Ixelles. 

»  Vandbnpbbrbboom  (Alph.) ,  avenue  de  la  Toison  d'or,  44,  à  Saint- 
Gilles. 
»  Vah  Praet  (J.),  rue  Ducale,  13,  à  Bruxelles. 
»  Wactkrs  (Alph.) ,  rue  de  Spa ,  22,  à  Bruxelles. 
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DOMICILE   DES   MEMBRES,   DES   ASSOCIÉS   ET   DES   CORRESPONDANTS 
DE  L'ACADÉMIE  HABITANT  LA  PROVINCE. 


Benoit  (Pierre),  à  Anvers. 

Bormans  (Stanislas),  à  Namur. 

Brurt  (Alph.) ,  à  Mariemont  (Hainaut). 

Candèze  (E.),  à  Glain,  près  de  Liège. 

Catalan  (Eugène)  ,  rueNysten,  21,  à  Liège. 

Cornet  (F.-L.),  boulevard  Dolez,  28  ,  à  Mons. 

de  Borchgrave  (Ein.),  à  la  Coupure  ,43,  à  Gand. 

De  Braekeleer  (Ferdinand),  boulevard  Léopold,  83,  à  Anvers. 

de  Burbuhe  (Le  chev.  Léon),  rue  Vénus,  17,  à  Anvers. 

Du  Busscher  (Edm.) ,  rue  des  Vanniers,  18 ,  à  Gand. 

De  Kbyser  (N.),  rue  de  la  Pépinière ,  15 ,  à  Anvers. 

de  Koninck  (L.-G.) ,  rue  Bassenge  ,  48  ,  à  Liège. 

de  Laveleye  (Emile),  rue  Courtois,  38,  à  Liège. 

Delboeuf  (J.),  rue  Hemricourt,  21,  à  Liège. 

de  Selys  Longchamps  (Edm.),  à  Waremme,  et  boulev.  de  la  Sau- 

venièrc,  34,  à  Liège. 
De  Tu.ly  (J.),  rue  du  Canal,  1,  à  Anvers. 
Dewalqce  (Gust.) ,  rue  de  la  Paix  ,  17,  à  Liège. 
de  Witte  (Le  baron  J.) ,  au  château  de  Wommelghem,  lez-Anvers, 

et  à  Paris,  rue  Fortin,  5. 
Donny  (F.),  rue  Neuve-S1 -Pierre,  91,  à  Gand. 
Duprez  (F.) ,  cour  du  Prince,  34,  à  Gand. 
Dyckmans  (F.),  chaussée  de  Matines,  267,  à  Anvers. 
Folie  (F.),  à  l'Université  de  Liège. 
Fredericq  (Léon) ,  rue  Nysten  ,  23  ,  à  Liège. 
Gantrelle,  rue  Neuve-S'-Pierre,  111,  à  Gand. 
Geefs  (Joseph) ,  rue  Léopold  ,  45 ,  à  Anvers. 
Gilkinet  (Alfred),  rue  Renkin,  13,  à  Liège. 
Henrard  (P.),  rue  de  la  Duchesse,  56,  à  Anvers. 
Henry  (L.) ,  rue  du  Manège,  2,  à  Louvain. 
Hkrbmans  (J.),  rue  des  Dominicains,  4,  à  Gand. 
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Lamt  (Th.) ,  au  collège  Marie-Thérèse,  à  Louvain. 

Laurent  (F.) ,  rue  Savaen  ,  46,  à  Gand. 

Le  Roy  (Alph.),  rue  Fusch,  34,  à  Liège. 

Loise  (F.),  rue  de  Cuesmes,  3,  à  Mons. 

Loomans  (Ch.),  rue  Beeckman  ,  20 ,  à  Liège. 

Malaise  (C.) ,  professeur  à  l'Institut  agricole  de  l'Etat,  à  Gembloux. 

Masius  (V.),  rue  Beeckman,  28,  à  Liège. 

Morren  (Ed.),  quai  de  la  Boverie,  1,  à  Liège. 

Nève  (Félix),  rue  des  Orphelins,  52  ,  à  Louvain. 

Nolet  de  Brauwerb  Van  Steeland  (J.),  rueNeuve,  7,  à  Vilvorde. 

Nïpels  (G.),  quai  d'Avroy,  94,  à  Liège. 

Pauli  (Ad.) ,  place  des  Fabriques,  1  ,  à  Gand. 

Plateau  (J.),  place  du  Casino,  15,  à  Gand. 

Plateau  (Félix),  rue  du  Casino,  15,  à  Gand. 

Poullet  (Edm.) ,  rue  de  la  Station,  120  ,  à  Louvain. 

Radoux  (Th.) ,  place  du  Conservatoire,  3,  à  Liège. 

Samuel,  (Ad.),  place  de  l'Évêché,  à  Gand. 

Schadde,  rue  Leys,  18,  à  Anvers. 

Schwann  (Théodore) ,  quai  de  l'Université,  11,  à  Liège. 

Siret  (Adolphe),  à  Saint-Nicolas. 

Spring  (Walthère),  rue  Beeckman,  32,  à  Liège. 

Stecher(J.),  quai  Fragnée,  30,  à  Liège. 

Tehrt  (L.),  rue  de  Campine,  30,  à  Liège. 

Thonissen  (J.-J.) ,  rue  de  la  Station,  88,  à  Louvain. 

Valerius  (H.),  rue  du  Gouvernement ,  2,  à  Gand. 

Van  Bambbke  (C.) ,  rue  Haute,  5  ,  à  Gand. 

Van  Beneden  (Ed.),  rue  Louvrex,  90,  à  Liège. 

Van  Beneden  (P.-J.),  rue  de  Namur,  93 ,  à  Lourain. 

Van  der  Mensbrugghb  (G.),  à  la  Coupure,  89,  à  Gand. 

Wagener  (A.) ,  boulevard  Zoologie,  2G,  à  Gand. 

Willems  (Pierre),  rue  de  Bruxelles,  192,  à  Louvain. 


Marchal  (Edm.) ,  rue  de  la  Poste,  61,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

15. 
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LISTE 

DES  PRÉSIDENTS  ET  DES  SECRÉTAIRES  PERPÉTUELS  DE  L'ACADÉMIE 
depuis  la  fondation  en  1769. 


ANCIENNE    ACADÉMIE    (1). 

(1969  —  1916). 

Présidents  (2). 

M.  Le  comte  de  Cobenzl J     .    .     .     1769. 

»  Le  chancelier  de  Crumpipen 1775. 

Secrétaires  perpétuels. 

M.  Gérard 1769  à  1776. 

»  Des  Roches *776  à  1787. 

»  L'abbé  Mann  . 1787  à  1794. 

Directeurs  (3). 

M.  L'abbé  Needham 1769  à  1782. 

»  Le  marquis  Duchasteler    ........  1782  à  1784. 

»  Gérard 1784  à  1786. 

»  Le  marquis  Duchasteler 1786  à  1790. 

»  Gérard. 1791  à  1794. 

»  L'abbé  Chevalier 1794. 


(1)  L'ancienne  Académie  ne  tint  pas  de  séance  de  1794  à  1816  ;  elle  fut  disper- 
sée ,  pendant  cet  intervalle  de  temps  ,  par  suite  de»  événements  politiques. 

(2)  Nommés  par  le  Gouvernement. 
(3)  Élus  par  l'Académie. 
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ACADÉMIE  DEPUIS  SA  RÉORGANISATION  EN  1816. 


Présidents. 


Le  bondeFeltz  .  1816-1820. 
Lepced«Gavre  .  1820-1832. 
Ad  Quetelet.  .  1832-1835. 
Le  baron  de  Stassart  .  1835. 
Le  baron  de  Gerlache.  1836. 
Le  baron  de  Stassart  .  1837. 
Le  baron  de  Gerlache.  1858. 
Le  baron  de  Stassart  .  1839. 
Le  baron  de  Gerlache.  1840. 
Le  baron  de  Stassart  .  1841. 
Le  baron  de  Gerlache.  1842. 
Le  baron  de  Stassart  .  1843. 
Le  baron  de  Gerlache.  1844. 
Le  baron  de  Stassart  .  1845. 
Le  baron  de  Gerlache.  1846  ('). 
Le  baron  de  Stassart  .   1847. 

Verhulst 1848. 

F.  Félis  .....  1849. 
d'Omalius  d'Halloy.  .  1850. 
M.-N.-J.  Leclercq  .  .  1851. 
Le  baron  de  Gerlache.  1852. 
Le  baron  de  Stassart  .  1853. 

Navez 1854. 

Nerenburger.  .  .  .  1855. 
Le  baron  de  Gerlache.  1856. 
de  Ram 1857. 


d'Omalius  d'Halloy.    .  1858. 

F.  Fétis 1859. 

Gachard 1860. 

Liagre 1861. 

Van  Hasselt  ....  1862. 
M.-N.-J.  Leclercq  .     .1863. 

Schaar 1864. 

Alvin 1865. 

Faider 1866. 

Le  vicomte  Du  Rus.     .   1867. 

F.  Fétis 1868. 

Rorgnet 1869- 

Dewalque 1870. 

Gallait 1871. 

d'Omalius  d'Halloy.  .  1872. 
Thonissen  ....  1873 
De  Keyser  ....  1874. 
Brialmont      ....   1875. 

Faider 1876. 

Alvin  ....      .     .   1877. 

Houzeau 1878. 

M.-N.-J.  Leclercq.     .  1879. 

Gallait 1880. 

P.-J.  VanBeneden  .  1881. 
Le  Roy 1882. 


Secrétaires  perpétuels. 

Van  Hulthein. 1816  à   1821. 

Dewez 1821   à   1835. 

Ad.  Quetelet 1835  à  1874. 

Liagre Élu  en  1874. 


(1)  Depuis  18*6,  c'est  le  Roi  qui  désigne  le  président,  parmi  les  trois  directeurs 
annuels  des  classes. 
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LISTE 

DES  DIRECTEURS  DES  TROIS  CLASSES  DEPUIS  LA  RÉORGANISATION 
EN  1845. 


Classe   des 

Dandelin 1846 

Wesmael 1847 

Verhulst 1848 

le  vteDu  Bus.  .     .     .  1849 

d'Omalius  d'Halloy     .  1850 

de  Hemptiniie  .     .     .  1851 

Kickx.     .....  1852 

Stas. 1853 

de  Selys  Longchamps.  1854 

Nerenburger.    .     .     .  1855 

Dumont 1856 

Gluge 1857 

d'Omalius  d'Halloy    .  1858 

Melsens   .     .     .     .     .  1859 

P.  Van  Beneden    .     .  1860 

Liagre 1861 

de  Koninck    ....  1862 

Wesmael.     .     .     .     .  1863 

Schaar 1864 


M.  Nerenburger.  .  . 
»  d'Omalius  d'Halloy 
»  le  v«e  Du  Bus.   .     . 


Spring 

Nyst 

Dewalque     .     .     .     . 

Stas 

d'Omalius  d'Halloy     . 

Gluge 

Candèze  

Brialmont 

Gloesener 

Maus  ...... 

Houzeau 

de  Selys  Longchamps. 

Stas 

P.-J.  Van  Beneden  . 
Montigny  .  .  .  .. 


1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 


Classe  des  Lettres. 


M.  le  bon  de  Gerlache. 
»  le  bon  de  Stassarl  . 
»  le  bon  de  Gerlache. 
»  le  bon  de  Stassart  . 
»,  de  Bam  .... 
»>  M.-N.-J.  Leclercq . 
»  le  bon  de  Gerlache. 


1846 

M.  le  bon  de  Stassart   . 

1853 

1847 

»  de  Bam   .... 

1854 

1848 

»  M.-N.-J.  Leclercq. 

1855 

1849 

»  le  bon  de  Gerlache. 

1856 

1850 

»  de  Bam   .... 

1857 

1851 

»  M.-N.-J.  Leclercq. 

1858 

1852 

»  le  bon  de  Gerlache. 

1859 
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M.  Gachard 1860 

»  de  Ram 1861 

»  De  Decker   ....  1862 

»  M.-N.-J.  Leclercq  .     .  1863 

»  Gachard 1864 

»  Grandgagnage  .     .     .  1865 

»  Faider 1806 

»  Roulez 1867 

»  le  bon  Kervyn  de  Let- 

tenhove 1868 

»  Borgnet 1869 

»  Defacqz 1870 


M.  Haus  .... 
»  De  Decker  .  . 
»  Thonissen  . 
»  Chalon  .  .  . 
»  le  bon  Guillaume 
»  Ch.  Faider  .  . 
»  Wauters  .  .  . 
»  de  Laveleye  .  . 
»  M.-N.-J.  Leclercq 
»  Nypels  .  .  . 
»  H.  Conscience  . 
»  Le  Roy    .     .     . 


1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 


Classe   des   Beaux-Art*. 


F.  Fétis 

Navez. 
Alvin . 
F.  Félis 
Baron . 
Navez. 
F.  Fétis 
Roelandt 
Navez. 
F.  Fétis 
De  Keyser 
Alvin  . 
Qme  Geefs 
F.  Fétis 
Baron. 
Suys   . 
Van  Hasselt 
Éd.  Fétis. 
De  Keyser 


1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 


M.  Alvin 
»  De  Busscher 
»  Balat. 
»  F.  Félis 
»  De  Keyser 
»   Fraikin 
»  Gallait 
»  Éd.  Fétis 
»  Alvin 
»  De  Keyser 
»  Balat  . 
»  Gevaert 
»  Alvin  . 
»  Portaels 
»   le  chev. 
>.   Gallait 
»  Balat  . 
»  De  Busscher 


e  Burbure 


1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 


n 


NOTICES  DIOGIUI'IIIQUES. 
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NOTICE 


SUR 


PAUL  DEVAUX, 

MEMBRE  DE  L'ACADÉMIE, 

né    à   Bruges    le    20  avril  1801,    décédé   à   H  nu  elles    le  30  janvier 


Ce  grand  patriote,  qui  a  laissé  un  nom  glorieux  dans  les 
fastes  du  Parlement  belge,  fut  aussi  un  des  membres  les  plus 
illustres  de  notre  Compagnie.  Pendant  trente-quatre  années 
M.  Devaux  a  fait  partie  de  l'Académie  ;  il  y  représentait  avec 
une  haute  distinction  les  sciences  morales  et  politiques 
Histoire,  législation,  économie  politique,  il  avait  tout  appro- 
fondi ;  il  avait  discuté,  dans  la  presse  ou  à  la  tribune,  toutes 
les  questions  qui  intéressaient  sérieusement  l'État;  il  avait 
cherché  le  véritable  progrès  et  combattu  énergiquement 
l'utopie. 

Penseur  plutôt  qu'homme  d'action,  il  se  complaisait  dans 
les  hautes  et  sereines  régions  de  la  science.  11  avait  des 
principes  inflexibles,  des  convictions  inébranlables.  Et  comme 
il  n'avait  jamais  en  vue  qu'un  noble  but,  l'avancement  de  la 
science,  le  perfectionnement  des  institutions,  le  bien  et  la 

16 
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gloire  du  pays,  ce  but  élevé,  il  le  poursuivait  avec  une 
invincible  ténacité. 

Les  ouvrages  de  M.  Devaux  seront  toujours  consultés 
comme  des  modèles  de  dialectique  et  de  style.  C'était  un 
écrivain  de  premier  ordre  et  qui,  par  sa  sobriété  et  sa 
vigueur,  rappelait  les  grands  maîtres  du  XVIIe  siècle.  Il 
excellait  surtout  dans  la  philosophie  de  l'histoire,  et  c'est 
ainsi  que  ses  dernières  Études  peuvent  être  considérées 
comme  des  monuments.  Ces  œuvres  nous  survivront  et, 
comme  nous,  la  postérité  les  admirera. 

M.  Devaux  avait  une  gravité  naturelle.  11  imposait  la 
réserve  et  le  respect.  Mais  ces  dehors  si  rigides  cachaient  un 
cœur  bon  et  sensible.  La  glace  se  fondait  bientôt  et  la  plus 
exquise  bienveillance  apparaissait. 

Il  est  regrettable  que,  après  avoir  pris  une  si  grande  part 
à  la  fondation  du  royaume  de  Belgique,  après  avoir  eu  un 
si  grand  rôle  dans  les  débats  du  Parlement,  il  est  regrettable, 
dis-je,  que  M.  Devaux  n'ait  pas  laissé  une  sorte  d'auto- 
biographie. Il  ne  faut  pas  s'en  étonner;  notre  éminent 
confrère  n'avait  jamais  aimé  le  bruit.  De  là  l'absence  de 
mémoires  et  de  confidences;  de  là  le  désir,  malgré  de 
glorieux  labeurs,  de  se  dérober  à  l'attention  de  la  postérité. 

Je  ne  puis  donc  rendre  à  notre  regretté  confrère  un 
hommage  digne  de  lui.  Je  n'ai  à  ma  disposition  que  les 
matériaux  dont  je  me  suis  déjà  servi  pour  composer  la 
biographie  qui  figure  dans  ma  collection  des  Fondateurs  de 
la  monarchie  belge.  Je  devrai  me  borner  à  une  simple 
notice  nécrologique. 

Paul-Louis-Isidore  Devaux  naquit  à  Bruges  le  20  avril 
1801.  11  avait  six  ans  lorsqu'il  perdit  son  père,  qui  était 
membre  du  corps  législatif  de  l'empire  français.  Il  commença 
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ses  humanités  au  lycée  de  Bruges,  et  vint,  après  1815,  les 
achever  au  lycée  de  Bruxelles.  Livré  à  lui-même,  après  la 
mort  de  sa  mère,  il  partit  pour  Paris,  et,  de  1817  à  1819, 
suivit  les  cours  de  la  Sorbonne.  Il  vint  ensuite  habiter  Liège, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  droit. 

En  1824,  M.  Devaux  entre  dans  la  vie  politique  lorsqu'il 
fonde,  avec  Joseph  Lebeau,  Charles  Bogier  et  d'autres 
amis,  le  Mathieu  Laensbergh.  Cette  feuille,  plus  connue  sous 
un  autre  titre  {Le  Politique,  de  Liège),  devint  un  des  prin- 
cipaux organes  de  l'opposition  belge.  On  dut  notamment  à 
M.  Devaux  les  remarquables  articles  qui  préparèrent  et 
justifièrent  l'union  des  catholiques  et  des  libéraux. 

La  révolution  accomplie,  M.  Devaux  quitta  Liège  pour 
revenir  dans  sa  ville  natale.  Les  Brugeois  l'envoyèrent  au 
Congrès  national,  où  il  devait  se  signaler  par  l'élévation  de 
son  esprit,  l'étendue  de  son  savoir  et  l'ardeur  de  son  patrio- 
tisme. Il  prit  une  part  considérable  aux  débats  sur  la  Consti- 
tution dont  il  avait,  avec  M.  Nothomb,  rédigé  le  projet. 

Dans  la  séance  du  12  janvier  1831 ,  ce  fut  M.  Devaux  qui 
appela  l'attention  de  l'assemblée  sur  le  prince  Léopold  de 
Saxc-Cobourg.  Après  avoir  rappelé  que  ce  prince  n'était 
Anglais  que  par  alliance,  il  ajouta  :  «  L'opinion  générale 
est  encore  défavorable  au  prince  de  Saxe-Cobourg  parce 
qu'elle  se  prononce  en  faveur  d'un  catholique.  Je  ne  puis 
concevoir  l'exclusion  d'un  prince  non  catholique;  s'il  est 
catholique, c'est  bien;  s'il  ne  l'est  pas,  c'est  bien  encore,  et 
je  dirai  plus,  si  dans  l'élection  il  pouvait  y  avoir  une  pré- 
férence, elle  devrait  être  pour  un  prince  non  catholique; 
car  d'après  les  bases  de  notre  future  Constitution,  il  n'y  a 
plus  qu'une  oppression  à  redouter,  celle  de  la  majorité. 
Toute  notre  organisation  politique  repose,  en  effet,  sur  le 
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système  électif,  et  le  système  électif  est  le  règne  de  la 
majorité.  La  majorité  étant  catholique  chez  nous,  il  serait 
peut-être  à  désirer  que  le  chef  du  pouvoir  exécutif  ne  le 
fût  pas.  » 

M.  Devaux  voyait  dès  lors  dans  l'avènement  du  prince 
Léopold  de  Saxe-Cobourg  la  combinaison  qui  devait  clore 
la  révolution  belge.  C'est  pour  la  faire  triompher,  pour 
arriver  à  un  état  définitif,  que  M.  Devaux,  après  l'institution 
de  la  régence,  consentit  à  faire  partie,  comme  Ministre 
d'État,  du  cabinet  formé  le  27  mars  par  M.  Lebeau. 

Au  mois  de  mai,  M.  Devaux  se  rendit  à  Londres.  Il  devait 
faire  aboutir  la  mission  des  députés  que  M.  Lebeau  avait 
envoyés  en  Angleterre  à  l'effet  de  pressentir  les  dispositions 
du  prince  Léopold.  Après  l'élection  du  prince  (4  juin), 
M.  Devaux  retourne  à  Londres  avec  M.  Nolhomb.  Ils  étaient 
chargés  de  faire  toutes  offres  de  sacrifices  pécuniaires  pour 
obtenir  ou  conserver  la. paisible  possession  des  parties  con- 
testées du  territoire  qui  devait  composer  le  royaume  de 
Belgique  aux  termes  de  la  Constitution  décrétée  le  7  février. 
Les  négociations  confiées  à  la  prudence  et  au  patriotisme  des 
deux  commissaires  aboutirent  au  célèbre,  traité  dit  des 
dix-huit  articles. 

L'acceptation  de  la  couronne  par  le  prince  Léopold  était 
subordonnée  à  la  condition  que  le  Congrès  ne  refuserait  pas 
d'adhérer  à  l'arrangement  qui  lui  était  proposé  par  l'Europe. 
Il  fallut  alors  vaincre  une  formidable  opposition,  dissiper  les 
honorables  mais  décevantes  illusions  des  adversaires  de  toute 
transaction,  déjouer  les  suprêmes  efforts  des  anarchistes  et 
des  orangisles  conjurés  contre  l'élu  du  Congrès  M.  Devaux 
ne  faillit  pas  à  la  tâche  qu'il  s'était  imposée;  il  fut  l'éloquent 
et  puissant  coopérateur  du  Ministre  des  Affaires  Étrangères. 
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Aucune  autre  ambition  que  celle  de  constituer  la  Belgique 
indépendante  n'avait  dirigé  sa  conduite.  Aussi  ne  voulut-il 
pas  même,  après  le  vote  des  dix-huit  articles,  survivre 
comme  Ministre  au  triomphe  de  la  combinaison  qu'il  avait 
défendue  avec  tant  d'éclat. 

Léopold  Ier  fit  beaucoup  d'instances  auprès  de  M.  Devaux 
pour  qu'il  prît  le  portefeuille  des  Affaires  Étrangères.  Mais 
le  mandat  parlemenlaire  qui  lui  avait  été  conféré  par  l'arron- 
dissement de  Bruges  suffisait  à  l'ambition  du  publiciste  qui 
s'était  révélé  comme  un  véritable  homme  d'État.  Envoyé 
à  la  Chambre  des  Représentants,  il  devait  y  siéger  pendant 
trente-deux  ans  (1831-1863)  et  y  exercer  une  puissante 
influence. 

Après  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Hollande  par  le 
traité  du  19  avril  1839,  M.  Devaux  fonda  la  Revue  nationale 
de  Belgique.  Dans  une  remarquable  introduction,  il  indiqua 
le  but  patriotique  qu'il  avait  en  vue. 

«  La  Bévue  nationale,  disait-il,  appartient,  pour  nous  ser- 
vir d'une  expression  consacrée,  à  l'opinion  libérale,  c'est-à- 
dire  progressive,  mais  à  l'opinion  libérale  modérée  et  tolé- 
rante, ennemie  des  scandales  irréligieux,  pleine  de  respect 
pour  une  religion  à  laquelle  ses  adversaires  les  plus  décidés 
devraient  tout  au  moins  reconnaître  le  mérite  d'être  encore 
la  base  la  plus  sûre  de  celle  moralité  du  peuple  dont  l'ab- 
sence envenime  tous  les  progrès. 

»  Notre  opinion  croit  à  sa  propre  force.  Comme  toutes  les 
convictions  profondes  et  sincères  qui  ont  confiance  dans  l'hu- 
manité, die  pense  que  l'avenir  est  pour  elle;  mais  cet  avenir, 
elle  n'éprouve  nul  besoin  de  le  hâter  élourdiment.  Kl  si  un  jour 
elle  vient  à  prévaloir  d'une  manière  définitive, elle  désire  que 
ce  succès  soit  l'œuvre  d'une  progression  naturelle,  et  que, 

16. 
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comme  tous  les  triomphes  durables,  il  ressemble  plus  à  une 
conciliation  qu'à  une  victoire. 

»  Nos  vues,  en  effet,  n'ont  rien  d'exclusif.  Deux  mots  les 
résument:  le  développement  belge;  développement  à  la  fois 
politique,  matériel  et  intellectuel;  triple  base  sur  laquelle, 
dans  notre  opinion,  doit  s'élever  l'avenir  de  la  Belgique  indé- 
pendante; triple  condition  à  laquelle  la  possibilité  même  de 
cet  avenir  nous  paraît  soumise.  Pour  que  la  nationalité  belge 
vive,  il  faut  que  le  jeune  arbrisseau,  en  affermissant  ses 
racines,  se  couvre  de  fruits  et  de  fleurs;  car  le  drapeau  d'un 
peuple  doit  parler  à  la  fois  à  sa  raison  et  à  son  imagination. 
L'histoire  nous  dit  que,  dans  tous  les  temps,  c'est  la  guerre, 
c'est  la  communauté  de  la  gloire,  des  revers  et  des  périls  qui 
a  le  plus  aidé  à  former  cette  unité,  cette  force  de  cohésion 
qui  fait  les  nationalités.  Ce  lien  manquera  à  la  Belgique, 
nous  devons  le  désirer  au  moins  ;  mais  son  absence  se  fera 
sentir,  et  le  remplacer  n'est  pas  facile.  Ce  que  la  guerre  ne 
peut  lui  donner, la  Belgique  est  tenue  de  le  demandera  la  paix, 
à  l'industrie,  aux  arts,  aux  lettres,  aux  sciences.  L'éclat  dont 
elle  ne  peut  faire  briller  l'étendard  des  batailles,  il  faut 
qu'elle  en  décore  la  bannière  du  progrès  pacifique...  » 

M.  Devaux  se  chargea  de  la  rédaction  politique  de  la  Revue 
nationale  et,  jusqu'en  1846,  il  poursuivit  celte  tache  labo- 
rieuse et  difficile.  Vers  celle  époque,  il  fut  malheureusement 
atteint  d'un  affaiblissement  graduel  de  la  vue,  et  il  dut  renon- 
cer à  un  travail  trop  assujélissant. 

Le  10  janvier  1846,  l'Académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  s'était  adjoint  M  Devaux 
en  qualité  de  membre  titulaire.  Comme  nous  l'avons  dit,  il 
représentait  dans  la  Classe  des  lettres  les  sciences  morales  et 
politiques.  Là  encore  il  déploya  les  hautes  qualités  d'une 
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intelligence  d'élite.  Les  rapports  qu'il  fit  à  propos  de  questions 
mises  au  concours  portent  tous  l'empreinte  d'un  esprit 
sagace  et  vigoureux.  Il  faut  citer  un  rapport  sur  l'organisa- 
tion de  l'assistance  à  accorder  aux  classes  souffrantes  de  la 
société;  un  autre  sur  l'instruction  obligatoire  et  un  troisième 
relatif  à  la  question  de  l'organisation  de  l'enseignement  dans 
les  établissements  d'instruction  moyenne. 

Dans  la  séance  du  12  octobre  1874,  il  donna  lecture  d'un 
mémoire  sur  les  guerres  médiques,oùabondentles considéra- 
tions les  plus  judicieuses  et  les  plus  élevées  à  propos  de  l'in- 
fluence que  ces  guerres  exercèrent  sur  les  destinées  de  la 
Grèce. 

Bien  qu'il  fut  devenu  presque  aveugle,  notre  éminent  con- 
frère avait  le  courage  qui  avait  soutenu  Augustin  Thierry 
et  Prescotl.  L'infirmité  qui  l'avait  atteint  semblait  avoir  été 
pour  lui  comme  un  stimulant.  A  Bruxelles  ou  au  pied  des 
dunes  de  Blankenberghe,  il  mûrissait  l'œuvre  qui  parut  en 
1875  sous  le  titre  de:  Études  politiques  sur  l'histoire  an- 
cienne et  moderne  et  sur  l'influence  de  Vélat  de  guerre  et  de 
Vétat  de  paix. 

Cinq  ans  ne  s'étaient  pas  écoulés  que  l'illustre  vieillard 
terminait  un  autre  ouvrage,  tout  aussi  considérable  :  Études 
politiques  sur  les  principaux  événements  de  l'histoire 
romaine.  Dans  sa  première  œuvre,  l'auteur  s'était  abstenu 
d'aborder  l'histoire  du  peuple  romain  qui,  servant  de  transi- 
tion entre  deux  grandes  périodes  de  la  vie  de  l'humanité, 
devait  à  la  fois  former  le  couronnement  de  son  édifice  et  la 
preuve  la  plus  éclatante  de  sa  thèse.  Il  avait  donc  réservé  ce 
sujet,  à  raison  de  son  importance  spéciale,  pour  une  étude  à 
part,  ou,  en  d'autres  termes,  pour  une  vaste  monographie. 

Cette  œuvre  venait  d'être  achevée  lorsque  M.  Devaux 
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s'éteignit  à  Bruxelles  le  ôO  janvier  1880.  Il  était  sur  son  lit  de. 
mort  quand  il  eut  la  satisfaction  d'apprendre  que  l'impression 
des  Études  sur  l'histoire  romaine  était  terminée  et  que  le 
noble  fruit  de  ses  méditations  et  de  ses  labeurs  ne  serait  pas 
perdu. 

Les  funérailles  de  Paul  Devaux  furent  célébrées  à  Bruxelles 
le  2  février  avec  toute  la  solennité  due  à  la  haute  dignité 
que  le  défunt  occupait  dans  Tordre  national. 

Après  les  éloquentes  et  patriotiques  paroles  dites  devant 
le  cercueil  par  M.  Jules  Guillery,  président  de  la  Chambre 
des  Représentants,  M.  Ch.  Faider,  au  nom  de  l'Académie, 
s'exprima  en  ces  termes  : 

«  D'éternels  regrets  s'attacheront  à  celte  journée  de  deuil. 
Paul  Devaux  n'est  plus  !  La  Belgique  perd  un  grand  citoyen, 
un  savant  homme  de  lettres.  Déjà  il  a  reçu  dans  les  plus 
hautes  sphères  de  l'État  un  hommage  unanimede  regrets  et 
d'affection  ;  déjà  l'opinion,  par  tous  ses  organes,  a  exprimé  de 
patriotiques  condoléances  :  il  y  a  partout  une  sorte  de  déchi- 
rements des  cœurs. 

»  La  Classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  vient  à  son 
tour  adresser  ses  derniers  adieux  à  son  cher  et  vénéré  con- 
frère. J'ai  reçu  la  douloureuse  mission  de  remplacer  ici  les 
directeurs  empêchés. 

»  Paul  Devaux  était  une  des  grandes  figures  du  pays:  il  a 
montré  que,  pour  jouir  d'une  vaste  notoriété,  il  ne  faut 
pas  toujours  vivre  de  la  vie  publique  :  dans  sa  longue  retraite 
au  sein  de  l'étude  et  de  la  science,  celui  que  nous  pleurons 
dominait  son  époque.  Chacun  reconnaissait  ce  noble  vieillard 
affaibli  par  l'âge,  privé  de  la  vue,  soutenu  et  guidé  par  l'ange 
de  la  piété  filiale;  en  le  saluant  on  se  disait  :  Voilà  le  patriote 
qui  fut  à  la  fois  précurseur,  fondateur,  organisateur!  Précur- 
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seur,  avant  1850,  à  l'époque  agitée  où  les  jeunes  lettrés  de 
23  ans  enseignaient  le  patriotisme  aux  apprentis  qui  n'en 
avaient  pas  20  et  les  préparaient  à  la  conquête  d'une  natio- 
nalité. —  Fondateur  en  1 851 ,  lorsque,  avec  quelques  amis  qui 
m'écoutent  aujourd'hui,  il  érigeait  une  Constitution  qui  est 
restée  modèle, qui  n'a  été  ni  dépassée  ni  ébranlée,  qui  a  pro- 
digué les  libertés  à  une  nation  digne  d'en  jouir.—  Organisa- 
teur, lorsqu'il  discutait  avec  éclat  nos  lois  générales  dont  les 
principes  avaient  été  proclamés  par  le  Congrès  national. 

»  Que  vous  dirai-je  de  l'académicien,  de  l'orateur,  du 
publiciste,  de  l'historien,  de  l'écrivain?  Partout  je  le  signale 
au  premier  rang;  il  a  dominé  par  son  éloquence  et  par  sa  con- 
stante sagacité;  il  a  occupé  une  grande  place  dans  la  presse; 
c'était  une  admirable  plume.  L'Académie  le  nomma  membre 
titulaire  et  il  prit  une  large  part  à  ses  travaux  soit  qu'il  y 
exprimât  son  jugement  sur  des  œuvres  purement  littéraires, 
soit  que,  dans  nos  discussions,  il  brillât  par  sa  finesse  et 
sa  raison,  soit  qu'il  nous  soumît  ses  belles  recherches  sur  les 
guerres  médiques.  Vous  avez  tous  lu  avec  fruit,  Messieurs, 
les  «  Études  politiques  »  qu'il  publia  en  1875  et  qui  firent 
sensation.  Tout  récemment  il  terminait  son  «  Histoire 
romaine,  »  legs  précieux  de  science  et  de  philosophie.  «  Je 
vais  maintenant,  disait  à  son  fils  l'infatigable  érudit,  m'oc- 
cuper  de  quelques  mémoires  pour  l'Académie.  »  Recon- 
naissance soit  rendue  par  elle  au  savant  et  dévoué  con- 
fère; elle  espère  que  ces  précieux  travaux  ne  seront  point 
perdus. 

»  Une  large  part  de  la  vie  de  Devaux  fut  consacrée  à  l'in- 
struction publique  ;  aidé  de  son  savant  et  fidèle  ami,  le  con- 
seiller Stas,  je  l'ai  vu  longtemps  présider  le  conseil  de  per- 
fectionnement, multiplier  ses  efforts,  prodiguer  son  érudition 
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classique  pour  améliorer  les  éludes  et  ramener  au  respect  des 
lettres  anciennes. 

»  Hélas!  Messieurs,  je  ne  puis  tout  dire;  je  ne  puis  que 
pleurer  la  perte  d'un  si  noble  esprit.  J'ai  à  contenir  ma  dou- 
leur. Le  nom  de  Devaux  restera  lié  aux  plus  illustres  faits  de 
l'histoire  belge.  Grâce  à  un  labeur  immense,  il  a  trouvé  dans 
les  choses  humaines  toutee  que  la  confiance  publique,  la  popu- 
larité, la  gloire  peuvent  donner;  il  n'a  pas  même  échappé  à 
l'ingratitude  et  à  l'ostracisme  qui  semblent  parfois  composer 
la  couronne  des  grands  citoyens.  Il  disparaît  lorsqu'il  allait 
prendre  sa  large  part  dans  les  honneurs  réservés  aux  hommes 
de  1850  ;  ces  honneurs,  j'ose  l'espérer,  viendront  illustrer  sa 
tombe  :  on  y  répétera  que  Devaux  jouit  de  la  double  immor- 
talité que  réservent  aux  hommes  vertueux  et  forts  Dieu  et  la 
Patrie!  » 

Le  service  funèbre  fut  célébré  dans  l'église  de  Notre-Dame 
du  Sablon,  puis  le  cortège  se  dirigea  vers  le  cimetière  de 
Laeken. 

C'est  là  que  repose  un  des  plus  éminenls  fondateurs  de  la 
monarchie  belge. 

Th.  Juste. 
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OUVRAGES  PUBLIES  PAR  PAUL  DEVAUX. 


MEMOIRES    DE    L  ACADEMIE. 

Mémoire  sur  les  guerres  niédiques  lu  à  la  séance  de  la  Classe  des 
lettres  du  12  octobre  1874.  Coll.  in-4°  (t.  XLI,  l«  part.). 

BULLETIN    DE    L'ACADÉMIE. 

(lre  série.) 

Principaux  rapports  faits  à  la  Classe  des  lettres  : 
Rapport  sur  le  mémoire  envoyé  au  concours  en  1851  et  relatif  à  la 
question  de  l'organisation  de  l'assistance  à  accorder  aux  classes 
souffrantes  de  la  société  (t.  XVIII,  I"  part.,  p.  400). 
Rapport   sur   les   trois  mémoires  envoyés    en  réponse  à  la   même 

question,  remise  au  concours  en  1853  (t.  XIX,  2e  part.,  p.  40). 
Rapporteur  le  mémoire  envoyé  au  concours  de  1853  et  relatif  a  la 
question  de  l'organisation  de  l'enseignement  dans  les  établisse- 
ments d'instruction  moyenne  (t.  XX,  2e  part.,  p.  132). 

(2e  série.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  concours,  intitulé  :  De  l'influence  de  la 
civilisation  sur  la  poésie  (t.  IV,  p.  392). 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  de  Potier,  intitulé  :  De  l'instruc- 
tion obligatoire  (t.  XX.  p.  264). 

Rapport  sur  trois  mémoires  de  concours  en  réponse  à  la  question  : 
On  demande  comment  l'ouvrier  peut  s'aider  lui-même  {self  help), 
et  quelles  sont  les  réformes  et  les  institutions  qui  peuvent  contri- 
buer le  plus  promptemenl  et  le  plus  efficacement  à  préparer,  effec- 
tuer et  consolider  son  bien-être  (t.  XXIII,  p.  548). 
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Ouvrages  non  publiés  par  l'académie. 


Collaboration,  de  1824  à  1850,  au  journal  de  Liège  :  Le  Politique 

(originairement  le  journal  Mathieu  Laensbergh) . 
Les  partis  parlementaires  et  le  pouvoir  en  Belgique,  de  1859  à 

1846.  Collection  d'articles  de  politique  intérieure,  insérés  dans 

la  Revue  nationale  de  Belgique.  Volume  I-XV. 
Quelques  réflexions  politiques  au   sujet  de  la  réorganisation   de 

l'armée.  Bruxelles,  18G7. 
Du   suffrage  universel   et    de    l'abaissement    du    cens   électoral. 

Bruxelles,  1871. 
Études  politiques  sur  les  principaux  événements  de  l'histoire  de 

divers  peuples  anciens  et  modernes    et   sur   l'influence   de   la 

guerre  et  de  la  paix.  Bruxelles,  1875,  1  vol.  in-8°. 
Études    politiques    sur  les   principaux    événements  de  l'histoire 

romaine.  Bruxelles,  1880,  2  vol.  in-8». 


NOTICE 


CHARLES-JOSEPH  STEUR, 


MEMBRE   DE  L'ACADEMIE. 


né  à  Courtrai  le  i  septembre  1794,  mort  à  Gand  le  25  janvier  1881. 


Si  l'histoire  nationale  a  été  jusqu'ici  l'étude  favorite  de  la 
Classe  des  lettres,  on  peut  dire  que  le  règne  de  Marie-Thérèse 
a  une  grande  place  dans  cette  prédilection.  Elle  ne  dérive 
pas  seulement  d'une  sorte  de  piété  filiale  envers  la  fondatrice 
de  noire  Compagnie;  elle  s'inspire  encore  mieux  des  souve- 
nirs si  populaires  de  ce  règne  du  bon  sens  «  maître  de  la 
vie  »  et  de  ce  premier  et  vigoureux  effort  de  la  Renaissance 
belge  auquel  l'Académie  doit  son  existence. 

H  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  le  5  décembre  1829,  un 
mémoire  couronné  sur  l'administration  de  la  grande  impéra- 
trice ait  valu,  presque  d'emblée,  à  Charles  Sieur,  avocal  peu 
connu  à  Bruxelles,  le  tilre  de  membre  ordinaire  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique. 

17 
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C'était  un  peu  par  hasard  que  Charles  Sieur  était  devenu 
avocat  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  et  s'occupait  d'études 
historiques,  il  raconte  lui-même  dans  son  Autobiographie 
(manuscrit  récemment  acquis  par  la  Bibliothèque  de  Gand) 
que  son  père,  tour  à  tour  compromis  dans  la  révolution  bra- 
bançonne, dans  l'invasion  jacobine  et  dans  les  spéculations  de 
la  bande  noire,  ne  s'occupa  guère  de  l'éducation  de  ses 
enfants.  C'était  pourtant  un  bourgeois  assez  instruit  pour 
l'époque.  Ancien  élève  des  Jésuites, il  ne  connaissait  ni  Voltaire, 
ni  l'Encyclopédie;  mais  il  aimait  à  lire  des  auteurs  latins,  même 
des  modernes,  entre  autres,  Palingenius,  auteur  du  Zodiacus 
vitœ.  Il  savait  aussi  plus  d'un  morceau  de  Cals  et  de  Vondel 
La  musique  et  la  peinture  ne  l'intéressaient  pas  moins;  mais 
tous  ces  goûts  étaient,  à  ce  qu'il  paraît,  contrariés  par  la 
mésintelligence  qui  finit  par  régner  entre  lui  et  sa  femme 
qu'il  trouvait  trop  dévote.  Leur  fils  faisait,  comme  on  dit, 
l'école  buissonnière,  jouant  du  matin  jusqu'au  soir  sur  l'Es- 
planade près  de  la  porte  de  Gand  ou  dans  les  champs  si  célè- 
bres du  Groeningen-Kauter.  Un  cours  de  clavecin  chez  le 
maître  de  chapelle  de  Notre-Dame;  des  leçons  assez  irrégu- 
lières de  violon,  de  danse  et  d'escrime,  et  parmi  tout  cela, 
fort  peu  de  lecture;  tel  est  le  bilan  jusqu'en  1808.  Entre  un 
père  souvent  absent  pour  ses  affaires  et  une  mère  indulgente 
jusqu'à  la  faiblesse,  absorbée  en  outre  dans  le  mysticisme, 
Charles  Steur  se  préparait  de  la  façon  la  plus  déplorable  aux 
sévères  devoirs  de  la  vie. 
A  quinze  ans,  petit  clerc  ou  saute-ruisseau  chez  le  notaire 
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Engel,  il  n'y  resta  guère.  En  1812  il  quitta  Courtrai  pour 
aller  à  Roubaix  apprendre  le  commerce. 

En  1814,  rappelé  par  son  père  à  cause  des  événements 
politiques,  il  se  remet  à  courir  les  champs,  ne  s'occupant 
guère  que  d'un  peu  de  musique.  C'est  dans  une  de  ces  flâne- 
ries qu'il  fut  un  jour  obligé  de  se  réfugier  dans  un  moulin  du 
haut  duquel,  bien  malgré  lui,  nous  raconte-t-il,  il  assista  à  un 
combat  entre  Français  et  Prussiens.  L'ancien  clerc  du  notaire 
Engel,  M.  Delinge  de  Bottelaere,  s'élant  marié  à  Courtrai  et 
faisant  le  commerce  de  mignonnetles  flamandes  et  d'étoffes 
anglaises,  se  souvint  du  petit  mélomane  Steur,  et  s'avisa  d'en 
faire  un  de  ses  commis.  Bientôt  il  lui  procura  un  cheval  et 
l'envoya  faire  des  tournées  de  commis  voyageur  dans  les 
villages  si  peuplés  qui  s'étendent  de  Thourout  à  Tournai. 
«  En  deux  ans,  dit-il  dans  son  Autobiographie,  j'appris  plus 
que  ne  m'en  avaient  appris  tous  mes  maîtres.  »  Il  semblait 
fait  pour  cette  carrière  qui  exige  de  l'adresse,  de  l'activité, 
du  calcul  et  de  l'intelligence  pratique;  mais  certaine  mésa- 
venture d'amour  compromit  tout.  De  bonne  heure,  les  goûts 
épicuriens  dominaient  chez  lui  comme  chez  son  père.  C'était, 
croit-il,  un  héritage  du  Directoire. 


II. 


Quoi  qu'il  en  soit,  le  voilà  de  nouveau  sans  occupations 
régulières.  Par  bonheur  pour  lui,  un  Brugeois,  nommé  Deys, 
qui  en  1815  avait  été  nommé  receveur  des  contributions  à 
Courtrai,  lui  inspira  enfin  le  goût  des  études  sérieuses.  Ils 
s'étaient  mis  à  faire  de  la  musique  ensemble,  Steur  pour  le 
violon,  Deys  pour  la  flûte.  Bientôt  à  la  musique  on  ajouta  la 
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littérature,  et  le  receveur  dilettante  qui  était  d'ailleurs  can- 
didat en  droit  de  l'École  de  Bruxelles,  s'offrit  pour  apprendre 
à  son  jeune  ami  les  éléments  du  latin.  Un  vieux  prêtre  espa- 
gnol, Don  Emmanuel,  qui  pendant  la  Terreur  s'était  réfugié 
chez  le  père  de  Steur  contribua  aussi  à  celte  éducation  inter- 
mittente. Comme  l'élève  improvisé  faisait  toutefois  des  pro- 
grès rapides,  on  en  parla  au  père,  un  jour  qu'il  parais- 
sait de  bonne  humeur.  À  en  croire  les  mémoires  du  fils,  cela 
n'arrivait  pas  souvent.  Après  bien  des  pourparlers,  il  fut 
décidé  que  Charles  Sieur  irait  à  Bruxelles,  prendre  des 
leçons  chez  Gossain,  un  énr'gré  français,  professeur  de  rhé- 
torique. C'était  en  1817.  Le  gousset  assez  bien  garni,  notre 
jeune  courlraisien  concilia  le  plaisir  et  l'étude;  il  était  aussi 
assidu  au  Café  Su>sse  qu'à  la  Monnaie.  L'étudiant  flamand 
aimait  la  causerie  des  wallons  aux  tables  d'hôte,  par  exem- 
ple à  celle  du  Moriaen.  Il  y  perdil  quelque  peu  de  son  accent 
courtraisien. 

L'ambition  grandit  avec  le  succès  :  Ch.  Steur  partit  pour 
Paris;  il  était  décidé  à  y  achever  ses  humanités  et  à  faire  son 
droit.  En  1809  déjà,  il  avait  vu  la  capitale,  il  y  avait  accom- 
pagné son  père  appelé  pour  des  réclamations  concernant  des 
biens  nationaux.  Cette  fois  il  y  restatroisans(del8l7à1820), 
tout  en  revenant  quelquefois  en  Flandre  à  l'époque  des 
vacances.  Outre  les  cours  de  Blondeau,  de  Pardessus ,  de 
Delvincourl,  etc  ,  il  suivait  ceux  de  la  Sorbonne  et  du  Collège 
de  France.  Ces  deux  institutions  étaient  alors  à  leur  apogée. 
Il  s'abonna  pour  les  journaux  étrangers  chez  Galignani,  rue 
Vivienne,  et  fréquenta  l'Opéra  et  le  théâtre  Italien.  «  C'est 
alors,  dit-il,  que  j'ai  contracté  l'habitude  du  travail  et  de 
l'activité  d'esprit.  »  Il  est  certain  que  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie, 
il  aima  l'étude,  encore  bien  que  vers  la  soixantaine,  il  com- 


(  197  ) 

mençàt  à  se  laisser  aller  à  la  diffusion  et  à  l'incohérence.  On 
regrette  d'avoir  à  ajouter  que  l'étude  ne  le  guérit  pas  de  ses 
tendances  épicuriennes;  il  prétendait  y  voir  un  stimulant 
intellectuel.  Cela  ne  l'empêchait  pas,  il  est  vrai,  de  travailler 
avec  acharnement  dans  sa  petite  chambre  du  quatrième 
étage,  au  haut  de  la  rue  Saint-Jacques.  Avec  la  même  ardeur 
il  fréquenta  les  répétitions  de  droit,  après  qu'il  eut  été  pro- 
clamé bachelier  ès-lettres. 

A  la  fin  de  l'année  1820,  il  se  fil  immatriculer  à  la  nouvelle 
université  de  Gand  (')  pour  avoir  des  diplômes  valables  aux 
Pays-Bas.  Le  10  avril  1821  il  obtint  le  litre  de  candidat  en 
droit  romain  après  un  examen  public  sur  les  lnstilules.  Un 
an  après  (15  avril  1822)  il  subit  la  première  épreuve  du  Doc- 
torat in  utroque  avec  la  mention  laudabiliter  et  le  surlende- 
main à  la  seconde  épreuve,ilful  autorisé  summa  cum  laude 
à  proposer  une  thèse  (.spécimen  suum).  Ce  fut  le  8  juin  qu'il 
fut  admis  à  la  défendre  publiquement,  c'était  une  disserta- 
tion «.de  relractu  successorio  .  »  Enfin,  dit-il,  au  moyen  de 
700  florins,  je  fus  licencié  en  .droit  avec  le  titre  :  ivel  cdele 
hooggeboren  advokaat. 

C'était  à  la  fin  de  l'année  scolaire  1821-22;  il  rentra  à  Cour- 
trai  avec  l'ami  Deys  qui,  malgré  son  âge  et  sa  position  de 
receveur,  s'était  décidé  à  reprendre  ses  études  de  droit. 
Après  quelques  tiraillements  domestiques  sur  lesquels  il  ne 
nous  convient  pas  d'insister,  le  jeune  docteur,  qui  avait  perdu 
sa  mère,  fut  mis  en  possession  de  sa  fortune  personnelle.  Il 
profita  de  celle  circonstance  pour  aller  s'établir  à  Bruxelles 
où  il  avait  laissé  quelques  amis,  entre  autres  un  lype  de  non- 

(')  L'inscription  porte:  lileris  operam  dédit  Parisiis.  (Extrait  du 

registre  des  Examens.) 

17. 
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chaloir,  le  Courlraisien  Corner.  11  se  logea  près  du  Palais, 
comme  pour  mieux  marquer  la  ferme  résolution  de  ne  plus 
perdre  de  temps.  Le  bâtonnier  de  Tordre,  M.  De  Reine,  le  fit 
entrer  dans  l'étude  d'un  avoué.  Celui-ci,  malheureusement, 
plaidait  lui-même  en  sa  qualité  de  licencié  et  ne  laissait  aux 
stagiaires  que  des  causes  aussi  maigres  que  véreuses.  Il  y 
avait  alors  beaucoup  de  procès  inextricables  au  sujet  des 
biens  domaniaux  qui  avaient  été  celés.  Le  gouvernement  hol- 
landais en  avait  transféré  la  propriété  aux  hospices,  et  chaque 
bureau  était  autorisé  à  poursuivre  les  détenteurs.  Le  bureau 
de  Halle  avait  un  dénonciateur  infatigable.  «  Il  me  fil  appeler 
et  m'accorda  un  tantième  sur  les  causes  gagnées.  J'y  perdis 
beaucoup  de  temps  gratis.  «  En  revanche,  l'actif  stagiaire 
put  y  exercer  sa  sagacité,  naturelle  comme  il  arriva  au  jeune 
Ernest  Staas  dans  le  joli  roman  couronné  de  notre  Tony 
Bergmann.  En  même  temps,  il  eut  à  étudier  des  affaires 
d'usure.  Il  se  laissa  aller  à  la  spéculation  et  compromit 
8,000  francs  dans  des  achats  d'huile.  Depuis  lors  jusqu'à  la 
lin  de  sa  carrière,  il  a  été  souvent,  comme  il  disait,  in  arctu, 
et  ne  s'est  pas  toujours  assez  bien  défendu  contre  les  dange- 
reuses sollicitations  de  l'intérêt  privé. 

En  novembre  1825,  il  fut  nommé  curateur  de  la  succession 
très  embrouillée  d'un  avocat  de  Bruxelles,  autrefois  président 
du  tribunal  de  première  instance  à  Gand.  Cette  curatelle  lui 
fit  encore  publier  en  1847  un  curieux  mémoire  «  contenant 
la  réfutation  des  faits  et  moyens  allégués  par  les  sieurs  Jos. 
Thys  et  consorts,  etc.  »  Il  semble  aussi  s'être  occupé  de  répé- 
titions de  droit;  car  dès  1825,  il  publie  à  Bruxelles  chez 
L.  Jorezsous  le  titre  de  Partitiones  juns  romahi,  120  ta- 
bleaux synoptiques  à  l'usage  des  élèves  de  la  candidature. 
Peu  de  temps  auparavant,  il  avait  fait  paraître  en  brochure 
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une  Lettre  sur  la  profession  d'avocat,  où  il  examinait  quel- 
ques articles  du  décret  impérial  de  1810  et  discutait  à  ce  pro- 
pos une  récente  circulaire  du  procureur  du  roi  à  Bruxelles. 
Dans  cet  opuscule  de  circonstance,  on  remarqua  plus  de  sub- 
tilité contentieuse  que  de  véritable  élévation. 


III. 


Ce  fut  le  patriotisme  qui  tout  à  coup  en  1827  releva  l'es- 
prit de  Steur.  Il  se  décida  à  répondre  à  une  question  proposée 
par  l'Académie  :  «  Donner  un  précis  historique  de  l'adminis- 
tration générale  des  Pays-Bas  autrichiens,  sous  le  règne  de 
l'impératrice  Marie-Thérèse.  »  Certes,  après  les  savantes 
études  de  MM.  Piot,  Discailles  et  de  tant  d'autres,  après  tant  de 
documents  publiés  en  divers  pays,  ce  mémoire  a  beaucoup 
perdu  de  son  utilité.  Malgré  la  sévérité  avec  laquelle  on  a  le 
droit  déjuger  désormais  les  dissertations  qui  concernent  ce 
beau  règne,  il  est  juste  cependant  de  se  montrer  reconnais- 
sant pour  les  travailleurs  de  la  première  heure.  11  peut  être 
beaucoup  pardonné  à  Steur,  puisqu'il  a  pris  l'initiative  de 
celte  étude  dans  notre  pays.  On  n'y  connaissait  guère  que 
confusément  une  administration  encore  si  près  de  nous,  et  si 
légendairement  vantée  par  tout  le  monde.  Le  peuple  belge 
avait  applaudi  d'instinct  plutôt  qu'en  véritable  connaissance 
de  cause. 

Avec  autant  de  méthode  que  d'érudition,  comme  dit 
M.  Thonissen  (Rapport  du  centième  Anniversaire,  I,  117),  le 
concurrent  s'efforçait  de  faire  nettement  le  départ  entre  les 
avantages  et  les  abus  de  l'ancien  régime.  «  L'histoire  de  l'an- 
cienne administration,  écrivait-il,  est  tout  entière  dans  les 
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lois,  dans  les  institutions  et  dans  les  mœurs  de  ces  temps. 
Maigre  la  diversité,  Tordre  administratif  était  simple,  clair, 
uniforme.  Pour  peu  qu'on  étudie,  on  sent  l'injustice  d'une 
foule  d'accusations  dirigées  contre  l'ancien  ordre  de 
choses. 

«  Le  peuple  belge  doit  s'estimer  heureux  de  voir  son  gou- 
vernement revenir  à  des  principes  d'une  saine  administration, 
fondée  sur  les  meilleures  lois  anciennes.  Cette  heureuse  révo- 
lution nous  a  réconciliés  avec  les  privilèges  de  nos  ancêtres; 
et  leur  liberté  politique  et  civile,  ainsi  que  leur  système  muni- 
cipal, nions  l'intolérance  et  les  abus  de  cette  époque,  ont 
rendu  notre  gouvernement  un  sujet  d'envie  pour  nos  voi- 
sins   » 

il  s'attacha  à  montrer  que  beaucoup  de  ce  que  l'on  croyait 
nouveau  était  ancien.  Des  documents  authentiques  étaient 
scrupuleusement  invoqués  pour  distinguer  les  villes  fermées, 
le  plat  pays  et  les  communes  proprement  dites.  On  caracté- 
risait le  rôle  des  baillis  et  des  drossarts,  des  mayeurs,  des 
écoutètes  oudesammans.  Cette  monarchie  absolue,  tempérée 
par  des  lois  municipales  très  populaires  et  des  privilèges  poli- 
tiques très  étendus,  était  étudiée  d'après  le  livre  du  comte 
Nény  et  surtout  d'après  les  placards  du  temps.  L'auteur  ne 
perdait  pas  de  vue  que  sous  Marie-Thérèse  le  conseil  privé 
et  les  commissions  qu'on  appelait  jointes  à  l'espagnole, 
avaient  déjà  introduit  une  certaine  centralisation.  Fouillant 
avec  courage  un  grand  nombre  de  traités  et  de  règlements 
minutieux,  il  en  tire  les  renseignements  alors  révélateurs  sur 
la  situation  du  commerce  etdel'industrie.  Il  traite  con  amore 
le  chapitre  des  magistrats  municipaux  considérés  comme 
juges  civils.  Vient  ensuite  un  tableau  des  plus  curieux  des 
entraves   mises   par  ce  régime  au    commerce   des  livres 


(  201  ) 

imprimés.  C'est  pour  prouver  qu'il  ne  méconnaît  pas  l'im- 
portance des  libertés  modernes.  On  n'a  qu'à  lire  l'épisode 
concernant  le  canoniste  Van  Espen.  Non  moins  piquant  est 
l'exposé  des  lois  et  des  règlements  qui  régissaient  l'art  de 
guérir.  Cela  fait  penser  à  Molière.  L'érudit  devient  aisément 
peintre  satirique.  Assez  sommaire  sur  l'enseignement  demi- 
laïque  des  collèges  Ihérésiens,  il  s'arrête  avec  complaisance 
sur  le  régime  rural  étudié  d'après  le  droit  coutumier.  Les 
détails  souvent  pittoresques  dans  lesquels  il  entre  à  propos 
de  la  chasse,  du  droit  de  pâturage,  des  offices  des  Woudmee- 
sters, des  Watergraven,  desZîvaniers, des Moerknapen,etc, 
nous  prouvent  qu'il  connaît  la  vie  des  champs  par  sa  propre 
expérience  aussi  bien  que  par  la  lecture  assidue  des  Placards 
et  des  Règlements.  Il  termine  par  un  hommage  rendu  aux 
sages  innovations  de  Marie-Thérèse  «  cette  princesse,  dit-il 
d'après  Dewez,  que  ses  qualités  sublimes  et  ses  héroïques 
vertus  ont  placé  au  rang  des  grands  rois.  » 

Dans  ce  mémoire,  dont  la  langue,  sans  être  élégante,  ne  se 
ressentait  pas  trop  de  l'incorrection  habituelle  aux  Flamands 
qui  écrivaient  autrefois  en  français,  l'Académie  avait  spécia- 
lement remarqué  le  tableau  de  la  vie  communale.  Sieur, 
enhardi  par  le  succès,  reprit  quelques-uns  de  ces  points  dans 
un  travail  qu'il  présenta  au  Ministre  Van  Maanen.  Il  sollici- 
tait l'honneur  d'aller  étudier  en  Italie  les  rapports  et  les  ana- 
logies de  ses  villes  avec  nos  communes  D'amandes  Le  Ministre 
déclina  l'offre  en  alléguant  des  difficultés  financières.  On  sait 
que  depuis  lors  plus  d'un  de  nos  savants  s'est  préoccupé  et 
même  inspiré  de  ces  intéressantes  comparaisons. 
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IV. 


Le  concours  de  Tannée  suivante  (1828)  ne  fut  pas  moins 
heureux  pour  notre  confrère.  L'Académie,  voulant  compléter 
l'étude  couronnée  en  1827,  proposa  cette  fois  «  un  précis 
historique  qui  fit  connaître  l'état  politique,  administratif, 
judiciaire,  civil,  religieux  et  militaire  des  Pays-Bas  autri- 
chiens, sous  le  règne  de  Charles  VI,  depuis  le  traité  d'L'trecht 
jusqu'à  l'époque  de  l'inauguration  de  Marie-Thérèse.  »  Steur 
ne  consacra  pas  moins  de  412  pages  in-4°  au  tableau  d'une 
époque  moins  étendue  pourtant  que  le  règne  de  Marie- 
Thérèse  ,  puisqu'elle  ne  va  que  de  1713  à  1740.  Mais  comme 
il  s'agissait  toujours  du  XVIIIe  siècle  belge,  l'auteur  n'avait 
eu,  en  vérité,  qu'à  développer  ses  recherches  antérieures. 
Néanmoins,  une  courte  introduction  remontait  jusqu'au 
XVIIe  siècle  pour  établir  le  contraste  si  instructif  entre  la 
Belgique  et  la  Hollande. 

«  La  concentration  des  richesses  dans  les  mains  du  clergé 
rendit  improductive  une  partie  de  la  fortune  publique, tandis 
que  le  défaut  d'activité  énerva  le  caractère  et  l'esprit  public 
de  la  nation.  La  faiblesse  du  gouvernement  encouragea  cet 
esprit  d'indifférence  et  les  Belges,  tranquilles  spectateurs  de 
leur  décadence,  devinrent  insensibles  aux  intérêts  et  à  la 
gloire  de  leur  pays.  Cette  triste  philosophie  régna  assez  de 
temps  pour  altérer  les  mœurs  de  la  nation  et  changer  un 
peuple  actif  et  généreux  en  une  multitude  indolente  et 
timide.  »  (P.  5.) 

A  coté  de  ce  tableau  du  découragement  d'un  peuple,  se 
place  celui  du  démembrement  de  son  territoire.  Que  de  pertes 
subies  depuis  1659  jusqu'en  1713!  Il  faut  quatre  pages  de 
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tableaux  rien  que  pour  énumérer  les  conquêtes  de  la  France 
et  de  la  Prusse!... 

Si  notre  historien  insiste  sur  cette  décadence  et  sur  les 
fautes  de  Philippe  II  qui  l'ont  aggravée,  c'est  pour  montrer 
que  Charles  VI  n'a  peut-être  pas  été  aussi  coupable  qu'on 
Ta  dit.  La  fortune  lui  a  manqué  plutôt  que  la  sagesse.  La  fer- 
meture de  l'Escaut,  les  exigences  de  la  Hollande,  l'extension 
rapide  de  son  commerce,  sa  jalousie  industrielle,  c'étaient  là 
des  fatalités  que  l'empereur  ne  pouvait  pas  faire  disparaître. 
Il  ne  s'agit  pas  toutefois  d'une  apologie  systématique  et  de 
parti  pris.  Les  détails  dans  lesquels  l'auteur  du  mémoire  nous 
montre  la  différence  entre  la  pragmatique  sanction  de  Charles- 
Quint  et  celle  de  Charles  VI,  tendent  bien  à  prouver  que  le 
père  de  Marie-Thérèse,  aussi  bien  qu'autrefois  Guy  de  Dam- 
pierre,  eut  le  tort  de  subordonner  trop  souvent  la  grande 
politique  à  ce  que  Voltaire  a  nommé  sa  politique  person- 
nelle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'intérêt  principal  de  ces  copieux  cha- 
pitres réside  surtout  dans  l'exposé  fidèle  et  complet  de  la 
situation  politique,  administrative  et  matérielle  des  Pays-Bas 
espagnols  devenus  les  Pays-Bas  autrichiens.  On  peut  dire 
que  rien  n'a  été  omis  de  ce  qui  pouvait  être  connu  alors.  Il 
faut  même  prendre  garde  de  dédaigner  certaines  minuties. 
Elles  ont  leur  importance  dans  celle  statistique.  Le  cérémo- 
nial si  compliquédes  inaugurations  souveraines  cldes joyeuses 
entrées  reflète  des  traditions  anciennes  el  de  curieux  instincts 
de  garanties  constitutionnelles.  Les  divers  tableaux  de  la 
dette  publique,  les  colonnes  de  chiffres  font  pénétrer  le  lec- 
teur sérieux  jusqu'au  fond  des  grandes  difficultés.  Rien  de 
plus  pénible  à  débrouiller  que  les  diverses  stipulations  qui 
concernaient  le  commerce  de  la  Belgique,  mais  aussi  rien  de 
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plus  Iristement  instructif.  On  y  voit  à  plein  les  fatalités  qui 
ont  trop  longtemps  pesé  sur  un  peuple  actif  et  persévérant. 
L'épisode  de  la  Compagnie  cTOslende  peut  être  cité  «  comme 
un  exemple  du  peu  de  cas  que  les  puissances  de  la  terre  font 
de  la  justice  quand  elle  contrarie  leur  politique  ou  les  calculs 
de  leur  ambition.  »  (P.  72.)  L'histoire  des  variations  des 
tarifs,  des  prohibitions  douanières  et  des  libertés  intermit- 
tentes et  privilégiées,  achève  de  démontrer  le  désarroi  gé- 
néral. 

En  revanche,  comme  on  voit  dans  la  seconde  partie  de  ce 
mémoire,  le  sentiment  ou,  si  l'on  veut,le  souvenir  des  vieilles 
franchises  est  encore  si  vivace,  en  dépit  de  tout, que  certaine- 
ment, on  peut  le  prévoir,  il  sauvegardera  l'avenir.  A  ce  propos, 
le  méthodique  et  judicieux  Neny  est  vivement  pris  à  partie. 
«  Il  n'a  pas  fait  preuve  de  son  exactitude  ordinaire,  lorsqu'en 
parlant  des  États  provinciaux  en  général,  il  émet  cette  opi- 
nion extraordinaire  :  que  le  pouvoir  des  États  doit  être  borné 
au  droit  de  consentir  aux  impositions  et  à  une  administra- 
tion économique  sans  juridiction,  sans  aucun  attribut  de  la 
puissance  publique.  »  (P.  90.)  11  a  parlé  en  membre  du  gou- 
vernement plutôt  qu'en  historien  et  en  philosophe.  Il  a  paru 
oublier  que  cette  monarchie  absolue  était  tempérée  et  modé- 
rée par  certains  privilèges  populaires,  à  tout  le  moins  respec- 
tables souvenirs  de  la  démocratie  d'autrefois,  et  précieux 
jalons  de  la  démocratie  d'aujourd'hui. 


V. 


Mais  la  polémique  est  rare  dans  ce  grand  travail  d'érudi- 
tion. On  dirait  que  l'auteur  ne  songe  qu'à  prodiguer  les  curio- 
sités que  lui  ont  fournies  des  documents  encore  peu  consultés 
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par  les  amis  de  l'histoire  nationale.  Après  avoir  soigneuse- 
ment défini  la  souveraineté,  le  conseil  suprême  de  Vienne  et 
les  conseils  du  gouvernement  de  Bruxelles,  on  le  voit  consa- 
crer la  même  exactitude  à  l'étude  des  privilèges  des  pro- 
vinces, de  la  noblesse,  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  de  l'ami- 
rauté des  Pays-Bas,  du  budget  de  l'État,  de  la  dépréciation 
des  monnaies  et  du  tableau  comparatif  de  la  valeur  des  den- 
rées. Malgré  la  bigarrure  des  sujets,  il  règne  dans  tout  l'exposé 
un  ordre  méthodique,  une  netteté  qui  a  du  frapper  les  juges 
de  ce  concours.  Ils  ont  rendu  certainement  hommage  à  une 
analyse  qui  embrassait  jusqu'aux  moindres  détails.  N'oublions 
pas  qu'elle  s'est  faite  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  avant  les 
savantes  publications  qui  nous  ont  habitués  à  la  critique 
historique  la  plus  sévère.  Après  l'échiquier  administratif  et 
représentatif  du  Li  m  bourg,  de  la  Flandre,  du  Hainaut,  de 
Namur,  de  Malines,du  Tournaisis,  du  Luxembourg  et  de  la 
Gueldre,  après  une  élude  du  système  financier  des  provinces 
en  général,  Steur  développe  un  chapitre  fort  curieux  sur 
l'administration  du  plat  pays.  11  a  toujours  aimé,  soit  dans 
ses  voyages,  soit  dans  ses  études,  à  s'occuper  de  ce  qu'il 
appelle  «  le  ressort  rural  «.Il  tient  grand  compte  à  Charles  VI 
d'avoir,  par  son  édit  de  1720,  transféré  de  l'autorité  des 
magistrats  de  district  à  celle  des  membres  des  collèges  ruraux 
la  connaissance  des  contestations  en  matière  de  tailles,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires  A  la  fin  de  celte  description  de 
l'administration  rurale,  on  rencontre  de  précieux  renseigne- 
ments sur  les  comptes  communaux,  ainsi  que  sur  la  manière 
de  percevoir  les  deniers  publics  dans  les  villages  et  les  bour- 
gades. 

Ce  panorama  de  la  vie  sociale  des  Belges  au  début  de  la 
période  autrichienne  se  complète  enfln  par  rénumération  des 
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juridictions  les  plus  variées  et  par  le  tableau  de  l'état  ecclé- 
siastique. Malgré  l'influence  assez  ordinaire  des  vieux  docu- 
ments où  l'on  s'attarde,  Steur  conserve  son  impartialité  et 
ne  cherche  pas  à  tout  absoudre  :  il  se  contente  de  tout  expli- 
quer. Voici,  par  exemple,  son  appréciation  sur  certains  appels 
usités  au  bon  vieux  temps  : 

«  Un  principe  général  applicable  aux  différentes  espèces 
de  tribunaux,  ainsi  qu'à  tout  l'ordre  judiciaire,  consistait  en 
ce  qu'ils  avaient  la  faculté  de  renvoyer  les  parties  devant  le 
juge  immédiatement  supérieur  lorsque  la  difficulté  du  point 
litigieux  surpassait  leurs  lumières.  Un  juge  qui  en  agirait  de 
même  aujourd'hui  commettrait  un  déni  de  justice  qui  le  ren- 
drait punissable  aux  yeux  de  la  loi.  11  n'en  était  pas  de  même 
autrefois;  et  pour  peu  qu'on  connaisse  les  différences  entre 
l'ancienne  et  la  nouvelle  organisation  judiciaire,  la  raison 
n'en  est  pas  difficile  à  trouver.  De  plus,  il  arrivait  fréquem- 
ment que  les  juges  inférieurs  consultassent  leurs  supérieurs 
dans  les  questions  épineuses  et  ne  rendaient  (sic)  leurs  juge- 
ments que  sur  l'avis  de  ces  derniers.  »  (P.  329.) 

Pour  achever  ce  volumineux  répertoire  de  la  première 
époque  du  régime  autrichien,  Steur  était  rentré  dans  sa  ville 
natale.  Il  y  compulsa  ses  notes  et  ses  documents  avec  l'obsti- 
nation qui  lui  était  particulière  dès  qu'un  travail  était  décidé 
et  commencé.  La  médaille  d'or  accordée  à  ce  mémoire  devint 
à  Courlrai  le  sujet  d'une  ovation  qui  rappelle  bien  l'ancienne 
cordialité  flamande.  Le  chef  de  la  commune  complimenta  le 
lauréat  à  l'hôtel  de  ville  et  un  grand  banquet  termina  la  fête 
organisée  en  l'honneur  de  la  science. 

Steur,  qui  n'avait  pas  obtenu  du  Ministre  Van  Maanen  la 
mission  scientifique  qu'il  avait  demandée  pour  l'étude  des 
communes  italiennes,  fit  valoir  ses  titres  pour  entrer  dans  la 
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magistrature.  Tl  allait  être  nommé,  lorsque  survint  la  Révo- 
lulion  de  1830.  «  C'était,  dit-il,  une  révolution  que  personne 
ne  demandait.  J'allai  voir  à  Bruxelles  ce  que  je  ne  croyais 
être  qu'une  échauffourée;  mais  au  bout  de  quelques  jours  je 
pus  me  convaincre  de  l'élan  réel  des  volontaires  ..  »  (Auto- 
biographie, t.  1er,  fol.  21.) 

Après  cet  étrange  aveu  de  scepticisme  politique,  faut-il 
s'étonner  si  le  solliciteur  peu  chanceux  de  Van  Maanen 
s'adressa  immédiatement  à  l'avocat  Barbanson,  président  de 
la  commission  de  justice?  Steur,  nommé  juge  au  tribunal  de 
lre  instance  à  Gand,  dès  le  mois  d'octobre  1830,  fut  d'abord 
absorbé  par  ses  nouvelles  fonctions,  assez  difficiles  à  cette 
époque  agitée.  Il  est  vrai  que  la  besogne  ne  l'effrayait  pas; 
elle  finissait  par  le  passionner.  Dans  les  affaires  contentieuses 
de  son  tribunal  comme  dans  les  documents  qu'il  avait  dû 
éplucher  pièce  à  pièce  pour  ses  mémoires,  il  semble  avoir 
montré  le  même  acharnement  au  travail.  11  n'était  ni  un 
rêveur  ni  un  spéculatif;  il  lui  fallait  de  l'occupation  en  quel- 
que sorte  extérieure  et  positive. 

VI. 

Aussitôt  que  les  affaires  du  tribunal  de  Gand  exigèrent 
moins  de  temps,  Steur  se  laissa  de  nouveau  tenter  par  une 
fort  belle  question  proposée  en  1833.  Bien  que  nommé  d'em- 
blée, comme  nous  l'avons  dit,  académicien  ordinaire  ou  titu- 
laire dès  le  5  décembre  1829,  Steur  crut  pouvoir  concourir. 
On  demandait  quels  étaient  les  événements  qui  avaient 
amené,  accompagné  et  suivi  les  troubles  et  les  dissensions 
qui,  en  1539,  motivèrent  le  voyage  de  Charles-Quint  à  Gand 
et  furent  cause  qu'en  1340  on  y  construisit  une  citadelle. 
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Le  travail  couronné  de  l'académicien  a  élé  jugé  ,  en  1836, 
par  le  baron  de  Reiffenberg  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  : 
«  Le  mémoire  de  M.  Steur.  dit-il,  sur  les  troubles  de  Gand 
en  1540,  peut  servir  à  faire  comprendre  quel  était,  avant 
celle  époque,  l'esprit  de  cette  puissante  commune  (Gand). 
Ce  travail,  fruit  de  longues  et  patientes  recherches  et  d'une 
critique  éclairée,  est  digne  d'une  lecture  réfléchie.  » 

En  effet,  si  cette  dissertation  a  gardé  si  longtemps  une 
véritable  popularité,  c'est  qu'elle  traite  de  la  façon  la  plus 
impartiale  un  épisode  où  la  passion  politique  peut  aisément 
être  excitée.  Dans  un  avertissement  placé  en  tête  du  mé- 
moire, l'auteur  félicite  Robertson  d'avoir  deviné  l'importance 
exceptionnelle  de  ces  événements,  mais  il  lui  reproche  de  ne 
les  avoir  au  demeurant  expliqués  que  par  l'humeur  turbu- 
lente des  Gantois.  On  dirait  que  le  refus  des  subsides  au 
puissant  empereur  n'est  que  le  fait  d'écoliers  irréfléchis  qui 
se  révoltent  sans  motif  contre  leur  maître  et  s'étonnent  un 
instant  après  de  l'audace  qu'ils  ont  eue  (p.  5).  11  fallait 
remonter  assez  loin  dans  l'histoire  de  Flandre,  et  jusqu'à  la 
paix  de  Gavre,  pour  se  rendre  rationnellement,  philosophi- 
quement compte  de  cette  terrible  émeute.  Il  fallait  aussi 
déterminer  nettement  quels  avaient  été  les  vrais  coupables. 
Cette  espèce  d'enquête  convenait  à  celui  qui  venait  d'être 
nommé  juge  d'instruction.  Notre  savant  confrère  M.Gachard, 
qui  en  1846  a  jeté  tant  de  lumière  sur  ces  événements,  a  pu 
mieux  que  nous,  rendre  hommage  à  un  de  ses  précurseurs. 
Il  n'hésite  pas  à  trouver  son  travail  remarquable. 

Sans  doute,  il  faut  regretter  que  l'imitation  oratoire  de 
Sallnste  y  soit  quelquefois  malencontreuse  et  que  la -pompe 
de  certains  mots  fasse  trop  ressortir  la  lourdeur  d'un  style 
laborieux.  Mais  les  réminiscences  de  la  conjuration  de  Cad- 
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lina  n'ont  pas  autrement  nui  à  la  composition  de  ce  drame 
historique.  Les  acteurs  apparaissent  dans  leur  costume  au- 
thentique et  les  sentiments  qu'on  leur  prête  sont  bien  ceux 
que  des  témoins  oculaires  leur  attribuent.  A  travers  l'entas- 
sement de  détails  qui  est  propre  aux  longues  enquêtes  juri- 
diques, on  distingue  assez  nettement  deux  groupes  qui  on! 
leur  rôle  particulier  et  leur  responsabilité  spéciale-  Les  bour- 
geois du  quartier  de  Gand,  c'est-à  dire  d'une  grande  partie 
de  la  Flandre,  n'avaient,  selon  l'auteur,  que  le  tort  de  se  res- 
souvenir trop  vivement  de  leurs  vieilles  libertés.  Ils  y  pen- 
saient d'aulant  plus  que  le  gouvernement  abusait  de  sa  forée 
pour  augmenter  sans  cesse  les  impôts  et  diminuer  les  préro- 
gatives constitutionnelles.  C'est  ainsi  que  tous  ceux  qui  se 
sentaient  encore  au  fond  du  cœur  une  étincelle  de  ce  vieil 
esprit  d'indépendance  (p.  o)  furent  rapidement  entraînés  et 
dominés  par  la  faction  démagogique  des  Creesers,  qui  ne 
reculèrent  devant  aucune  violence.  Il  faut  lire  dans  Steur  la 
curieuse  légende  de  V Achat  de  Flandre  pour  pouvoir  mesu- 
rer le  degré  d'exaltation  auquel  les  Gantois  étaient  alors 
arrivés.  Presque  tous  admettaient  comme  une  histoire  au- 
thentique le  roman  de  ce  Borluut,  qui  paya  jadis  les  dettes 
de  jeu  d'on  ne  sait  quel  comte  de  Flandre,  et  qui  en  récom- 
pense obtint  pour  ses  compatriotes  le  privilège  de  ne  plus 
être  imposés,  en  aucune  circonstance,  que  de  leur  libre  et 
plein  consentement.  Comme  on  ne  retrouva  pas  cette  charte 
dans  le  Secret  de  la  ville  (coffre  en  fer  gardé  soigneusement 
au  beffroi) ,  la  foule,  exaspérée,  en  conclut  aisément  qu'elle 
avait  été  volée  par  un  ennemi  du  peuple.  De  là  un  délire 
révolutionnaire  comparable  aux  plus  terribles  vertiges  de  la 
Terreur.  Aux  cris  de  trahison  poussés  de  tous  côtés,  l'éche 
vin  Liévin  Pien  est  traîné  au  supplice-   «  Raillé,  conspué 
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honni  dans  sa  misère  par  ceux-là  mêmes  qui  étaient  venus 
pour  le  protéger,  ce  vieillard  respectable,  blanchi  dans  les 
fonctions  publiques  ,  successivement  électeur,  grand-doyen  , 
échevin,  ne  trouva  pas  un  ami  qui  voulut  invoquer  les  droits 
de  l'humanité  indignement  outragés  dans  sa  personne.  » 
(P.  05.) 

Toutes  ces  scènes  du  château  des  comtes  (S  Gravensteen) 
semblent  appartenir  à  quelque  roman  historique  à  la  façon 
de  VValter  Scott.  Les  discussions  orageuses  de  la  Collace  ne 
sont  pas  moins  dramatiquement  retracées.  La  couleur  locale 
est  ici  essentielle;  il  faut  qu'elle  nous  impressionne  assez 
pour  nous  faire  entrer,  comme  dirait  Mmc  de  Sévigné,  dans 
les  raisons  de  cette  grande  tuerie.  L'anarchie  est  au  comble, 
et  l'historien  nous  la  fait,  en  quelque  sorte,  toucher  au  doigt 
et  à  Pœil  dans  ses  moindres  manifestations,  par  exemple,  à 
propos  de  marchands  gantois  qui  refusent  de  payer  les  droits 
sur  les  denrées  achetées  à  Audenaerde  et  se  contentent  de 
cette  déclaration  extravagante  :  «  Nous  sommes  tous  de  le 
commune  de  G  and,  la  Collace  nous  a  déclarés  francs,  et 
nulle  part  nous  ne  payons  plus  rien!  » 

L'épisode  de  l'arrestation  de  Jean  Van  Waesberghe,  rece- 
veur de  la  ville,  nous  fait  connaître  comment  on  vivait 
Gand  sous  la  terreur  des  Creesers  qui  avaient  décrété  ui 
véritable  état  de  siège.  On  dressait  des  listes  de  proscription, 
on  confisquait  les  biens  des  bourgeois  émigrés;  on  forçait 
riches  et  pauvres  à  travailler  aux  remparts,  à  creuser  des 
fossés,  à  élever  des  digues;  on  en  vint  même  à  défendre  le 
travail  des  métiers,  si  bien  que  le  premier  échevin  alla  se 
jeter  à  genoux  devant  le  peuple  ameuté  :  «  Messeigneurs, 
s'écriait-il,  coupez-moi  la  tête  si  c'est  votre  bon  plaisir,  mais 
de  grâce,  laissez  les  ouvriers  retourner  à  leur  besogne  ! » 
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On  rêvait,  comme  plus  tard  sous  Hcmbyze,  une  sorte  de 
république  communale,  ou,  comme  s'exprime  un  mémoire 
contemporain,  «  une  ville  de  commune  non  subjecte  à  nul 
prince  ne  seigneur,  fors  à  elle  meisme.  » 

Parmi  les  personnages  que  Steur  nous  fait  connaître  à 
fond,  il  faut  ciler  le  Crceser  Willekiu  Demey.  Pour  lu',  les 
deux  derniers  siècles  sont  comme  non  avenus  :  il  rétablit  les 
Chaperons  blancs  de  1340;  il  veut  la  suprématie  de  Gand  sur 
la  Flandre,  le  pouvoir  de  juger  en  dernier  ressort,  celui  de 
bannir,  de  battre  monnaie,  de  constituer  une  force  armée, 
d'occuper  les  forts  de  la  Flandre;  en  un  mot  d'en  être  le 
souverain.  Mais  cette  politique  insensée  ressemble-t-elle 
en  rien  à  ce  que  voulait  Arlevelde  ?  C'est  pourtant  ce  que 
prétend  l'auteur,  comme  si  le  saige  homme  n'eût  été  qu'un 
autre  Calilina. 

Une  plus  juste  appréciation  des  choses  se  rencontre  dans 
le  tableau  des  derniers  jours  de  l'insurrection  gantoise: 

«  L'argent  devenait  de  plus  en  plus  nécessaire;  las  de 
servir  un  maître  qui  ne  payait  pas,  les  fonctionnaires  se 
retiraient.  Les  ouvriers,  depuis  longtemps  sans  travail,  ne 
subsistaient  que  d'aumônes  publiques,  et  la  populace  vit, 
malgré  tous  les  beaux  privilèges  dont  on  l'avait  préten- 
dument dotée,  que  son  sort  n'en  était  pas  meilleur.  Cepen- 
dant tous  les  liens  qui  retiennent  les  hommes  dans  le  devoir 
étaient  rompus,  les  fondements  de  la  société  ébranlés,  et 
l'on  n'entendait  de  tous  les  côtés  que  des  fauteurs  d'anarchie 
provoquer  hautement  au  renversement  social.  Les  pauvres, 
exaspérés  contre  les  riches,  menaçaient  de  renouveler  le 
système  des  lois  agraires,  et  quiconque  jouissait  de  son  bon 
sens  était  persuadé  que  tout  cela  ne  pouvait  finir  que  par  un 
bouleversement  »  (p.  87). 
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Après  celle  conclusion  si  judicieuse,  si  nelle  en  son  style 
un  peu  abstrait,  il  faut  louer  sans  réserve  le  chapitre  VI  qui 
nous  présente  un  autre  aspect  de  cette  tragédie  communale, 
de  cet  opus  opimum  casibus.  C'est  le  comte  de  Roeulx  qui 
arrive  à  Gand  au  nom  de  Charles-Quint  :  «  Quel  dut  n'être 
pas  rétonnemenl  de  cet  envoyé  de  l'empereur  quand,  à  son 
arrivée,  il  trouva  toute  la  ville  en  insurrection,  les  rues  rem- 
plies de  gens  armés,  tous  les  postes  militaires  occupes  par 
des  artisans;  peu  de  bourgeois,  mais  une  foule  de  ces  gens 
inconnus  qui  s'attroupent  à  la  veille  des  dangers.  Cet  étonne- 
menl  fut  à  son  comble  quand  il  entendit  le  bruit  sourd  des 
canons  qu'on  traînait  sur  les  remparts  de  la  ville,  et  surtout 
le  son  lugubre  et  funeste  de  cette  cloche  fameuse  (Klokke 
Roelandt)  qui  fui  toujours  en  Flandre  le  signal  de  la  guerre 
civile  et  des  combats  *  (p.  101). 

L'entrevue  au  Collazie-Zolre  du  terrible  Marché  du  Ven- 
dredi fournit  au  narrateur  une  excellente  occasion  de  mettre 
en  présence,  d'après  l'indication  expresse  des  documents 
authentiques,  toutes  les  passions  qui  s'agitaient  dans  celte 
malheureuse  ville.  Plus  loin,  c'est  le  tableau  de  toutes  les 
manœuvres  des  factieux  pour  entretenir  dans  Pespiïl  du 
peuple  les  illusions  les  plus  chimériques.  Plus  loin  encore, 
c'est  l'appareil  de  la  répression  solennelle,  du  retour  brûlai 
de  l'ordre  despotique  et  de  la  destruction  implacable,  défini- 
tive de  toute  l'autonomie  communale.  En  nous  inspirant  de 
l'horreur  pour  les  énergumèces  de  la  Collace,  l'historien  ne 
peut  se  défendre  d'invoquer  la  pitié  pour  la  commune  qui  a 
été  leur  dupe  et  leur  victime.  Il  reproche  à  Charles-Quint 
d'avoir  dans  une  même  condamnation  confondu  les  bourgeois 
et  les  faclieux,  l'innocence  et  le  crime.  11  déplore  enfin  qu< 
dans  l'histoire  on  n'ait  pas  mieux  tenu  compte  de  ce  qu'il  y 
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avait,  après  tout,  de  généreux,  d'héroïque  dans  Terreur 
même  de  ces  patriotes  gantois  trompés  par  de  farouches 
anarchistes. 


VII. 


N'est-il  pas  étrange  qu'après  une  œuvre  si  bien  accueillie, 
Steur  n'ait  pas  mieux  profité  de  l'érudition  et  de  l'esprit  de 
recherche  qu'elle  révèle?  On  en  retrouve,  sans  doute,  d'assez 
notables  traces  dans  les  rapports  dont  il  fut  chargé  par  la 
Classe  des  lettres;  mais  c'est  à  quoi  se  borne  pendant  long- 
temps son  activité  scientifique.  Pour  des  motifs  auxquels  il 
fait  allusion  dans  son  Autobiographie  et  dont  une  notice 
académique  ne  saurait  s'occuper,  il  se  mit  à  vivre  de  la  vie 
la  [dus  mystérieuse  et  la  plus  misanlhropique.  A  partir  de 
186-2,  ce  n'est  plus  que  de  loin  en  loin  qu'on  le  voit  apparaître 
aux  séances  de  la  Classe  des  lettres.  Bientôt  son  nom  ne 
figure  plus  sur  aucune  liste  de  présence.  II  semblait  ne  plus 
appartenir  à  l'Académie. 

Au  fond  de  sa  retraite  bizarre,  il  entassait  notes  sur  notes 
et  se  livrait  aux  lectures  les  plus  variées.  D'un  autre  côté,  le 
goût  des  voyages  le  dominait  à  mesure  qu'il  vieillissait. 
Comme  on  voit  par  quelques  fragments  assez  incohérents  de 
ses  Mémoires,  il  s'obstinait  à  voyager  seul  et  ne  paraissait 
pas,  malgré  son  grand  âge,  s'inquiéter  des  rencontres 
fâcheuses  que  l'on  peut  craindre  en  pays  lointain  et  dans 
l'isolement.  Sous  le  titre  :  Le  Touriste  moderne,  Steur  a 
publié  successivement  en  1873  et  en  1876  deux  de  ses  fan- 
tasques excursions.  Un  premier  volume  contient  les  notes  et 
les  boutades  humoristiques  que  lui  inspire  une  promenade 
de  deux  mois  et  demi  à  travers  l'Espagne  en  1863.  Dans  ces 
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tablettes  dédiées  au  vicomte  de  Powerscourt,  pair  d'Irlande, si 
Ton  peut  surmonter  la  fatigue  d'un  style  diffus  et  tout  à  fait 
négligé,  on  recueillera  quelques  observations  assez  piquantes 
et  qui  ne  manquent  pas  d'originalité.  Steur,qui  ne  savait  pas 
l'espagnol,  comme  il  l'avoue  lui-même,  se  mêlait  hardiment 
au  peuple  et  l'observait  quelquefois  d'assez  près.  Il  nous  a 
paru  que  ce  qui  l'intéressait  le  plus,  c'étaient  les  théâtres  et 
les  marchés.  Comme  il  s'est  toute  sa  vie  occupé  de  jardinage 
et  d'arboriculture,  il  renseigne  assez  bien  sur  ces  matières. 
Jl  y  a,  çà  et  là,  quelque  profil  à  tirer  des  remarques  que 
suggère  à  cet  esprit  peu  chimérique  l'état  de  l'agriculture, 
notamment  dans  l'Andalousie  et  dans  la  Huerta  de  Valence. 

En  dépit  de  la  situation  très  embrouillée  de  sa  fortune,  il 
osa,  en  1867,  entreprendre,  toujours  sans  compagnon,  un 
voyage  qu'il  appelle  à  demi  scientifique  dans  l'empire  russe. 
Son  élude  sur  Moscou  n'est  pas  sans  valeur;  on  la  trouve 
dans  le  second  volume  du  Touriste  moderne.  Il  y  a  ajouté 
sans  irop  d'ordre  ni  de  méthode  ses  souvenirs  du  Wolga,  du 
Don,  de  la  mer  Caspienne,  de  la  mer  d'Azof,  de  la  Crimée, 
d'Odessa,  des  Bouches  du  Danube  et  de  la  Bessarabie.  Dans 
ce  pêle-mêle,  malheureusement,  on  ne  parvient  pas  toujours 
à  distinguer  ce  qui  appartient  au  voyageur  qui  observe  et  ce 
qui  n'est  qu'un  extrait  d'un  guide  anglais  ou  allemand 

En  1876,  Steur  annonçait  la  publication  de  cinq  autr 
volumes  sur  le  Nord  de  l'Allemagne,  sur  l'Orient  et  l'Asi 
Mineure,  sur  le  cours  du  Rhin  et  enfin  le  7e  sur  le  passage  d 
Saint-Gothard  et  le  Nord  de  l'Italie.  Les  manuscrits  qu'il  a 
laissés  permettent  d'affirmer  que  cette  publication  aurait  eu 
encore  moins  de  succès  que  la  précédente.  On  est  aujourd'hui 
trop  habitué  à  la  précision  et  à  l'esprit  de  suite,  même  pour 
les  relations  de  simple  touriste.  «  J'ai  commencé,  dit  Steur, 


; 
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la  relation  de  mon  voyage  en  Russie,  par  préconiser  les  loin- 
taines excursions.  Je  le  finis  par  persister  (sic)  dans  cette 
idée  :  le  Belge  en  général  esl  trop  casanier;  il  n'apprécie  pas 
à  sa  juste  valeur  le  fruit  qu'on  rapporte  de  ces  visites  chez 
tous  les  peuples,  et  il  se  prive  par  là  de  toute  comparaison 
avec  ce  qui  se  fait  de  bon  et  de  glorieux  à  l'étranger.  » 

Ce  conseil  n'est  pas  à  mépriser  ;  mais  ne  serait-il  pas  plus 
efficace,  si  celui  qui  le  donne  montrait  mieux  comment  tout 
en  cheminant,  il  faut  noter  et  classer  ses  observations?  Nous 
regrettons  d'avoir  à  signaler  une  contradiction  analogue 
pour  une  autre  œuvre  de  Steur,  également  entreprise  dans 
sa  vieillesse.  Sous  un  titre  plus  naïf  qu'ambitieux  :  Ethno- 
graphie des  peuples  de  l'Europe  avant  Jéms-Christ,  il  a 
prétendu  démontrer  que  dans  son  Histoire  des  Gaulois, 
Amédée  Thierry  a  méconnu  la  gloire  de  nos  ancêtres  par 
suite  d'une  équivoque  sur  les  mots  Celte  et  Gaulois.  Or 
celte  équivoque  est  bien  autrement  grave  dans  son  cont radie. 
teur.  L'auteur  de  V Ethnographie,  fort  mal  inspiré  par  son 
patriotisme,  a  entassé  les  énigmes  et  les  contradictions  dans 
un  sujet  déjà  très  complexe  et  très  obscur.  Dans  ce  fouillis 
d'élyniologies  fantastiques  et  de  comparaisons  irrationnelles, 
on  est  quelquefois  tenté  de  se  croire  devant  les  élucubra- 
tions  de  doropius  Becanus,  de  Scrieckius  ou  du  conseiller 
De  Grave, 

J.  Stechkr. 
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LISTE  DES  OUVRAGES  DE  CHARLES-JOSEPH   STEUR, 


MEMOIRES  DE  L  ACADEMIE. 

Mémoire  en  réponse  à  la  question  suivante  :  Donner  un  précis 
historique  de  l administration  générale  des  Pays-Bas  autrichiens 
sous  le  règne  de  l'impératrice  Marie-Thérèse.  Mémoire  couronné. 
1827.  [Ment,  cour.,  t.  VI.) 

Mémoire  en  réponse  à  la  question  suivante  :  Donner  un  précis 
historique  de  l'étal  politique,  administratif,  judiciaire,  civil,  reli- 
gieux et  militaire  des  Pays-Bas  autrichiens  sous  le  règne  de 
Charles  VI.  Mémoire  couronné.  1828.  {Ibid.,  t.  VII.) 

Mémoire  en  réponse  à  la  question  suivante  :  Faire  un  essai  sur 
les  troubles  arrivés  en  Flandre  et  notamment  à  G  and  vers 
1540,  etc.,  Mémoire  qui  a  obtenu  la  médaille  d'argent.  1835. 
(Ibid.,  t.  X.) 

Bulletins  de  l'académie. 
(trc  série.) 


Rapport  sur  un  mémoire  présenté  au  concours  de  1842,  en  réponse 
à  la  question  suivante  :  Donner  une  analyse  des  matières  de 
droit  les  plus  remarquables  traitées  par  les  jurisconsultes  belges 
pendant  le  gouvernement  des  Pays  Bas  autrichiens.  1842.  (T.  IX, 
lre  part.) 

Rapport  sur  un  mémoire  présenté  au  concours  de  1845,  en  réponse 
à  la  question  suivante  :  V Académie  demande  qu'on  lui  présente 
une  analyse  rationnée  et  substantielle,  par  ordre  chronologique  et 
de  matières,  de  ce  que  renferment  de  plus  remarquable,  pour 
l'ancien  droit  civil  et  politique  de  la  Belgique,  les  ouvrages  publiés 
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par  les  jurisconsultes  des   anciens    Pays-Bas  autrichiens.    1845. 

(T.  XII,  1"  part.) 
Rapports  sur  les  mémoires  présentés  aux  concours  de  1847  et  de 

1848,  en  réponse  à  la  question  suivante  :    Comment,  avant  le 

règne  de  Charles-Quinl,  le  pouvoir  judiciaire  était-il  exercé  en 

Belgique  ?  Quels  étaient  l'organisation  des  différents  tribunaux, 

les  degrés  de  juridiction,  etc.?  1847  et  1848.  (T.  XIV,  1™  part.; 

t.  XV,  1«  part.) 
Rapport  sur  un  mémoire  présenté  au  concours  de  1849,  en  réponse 

à  la  question  suivante  :   Quelle  a  été  l'organisation  du  pouvoir 

judiciaire  en  Belgique  depuis  l'établissement  des  communes  jusqu'à 

l'avènement  de  Char  les- Quint.  1849.  (T.  XVI,  lre  part.) 
Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Jules  Borgnet,  intitulé:  Histoire 

des  compagnies  militaires  de  Namur.  1850.  (T.  XVII,  lrc  part.) 
Rapport  sur  un  mémoire  présenté  au  concours  de  1852  et  relatif  à 

l'histoire   du  conseil    souverain    de    Hainaut.    1852.   (T.    XIX, 

2e  part.) 
Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Leclercq,  intitulé  :  Un  chapitre  du 

droit  constitutionnel  des  Belges  :    le  pouvoir  judiciaire.    1852. 

(T.  XIX,  3e  part.) 
Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Vander  Meersch,  intitulé  :  La  ville 

de  Gand  considérée  comme  place  de  guerre.  (T.  XX,  lre  part.) 
Rapport  sur  un  mémoire  portant  pour  titre  :  Essai  physique  sur  la 

peine  de  mort.  1849.  (T.  XVI,  2e  part.) 

(2e  série.) 

Cordoue  et  la  Mosquée  d'Abdel  Rhaman  Ier.  1868.  (T.  XXV.) 
Les  antiquités  gréco-scythiques  de  la  Tauride.  1869.  (T.  XXVIII. 

OUVRAGES  NON  PUBLIÉS  PAR  l'aCADÉMIB. 

Lettre  sur  la  profession  d'avocat,  ou  réflexions  sur  le  décret  impé- 
rial du  14  décembre  1810  relatif  à  l'exercice  de  la  profession 
d'avocat  et  la  discipline  du  barreau,  publiée  à  l'occasion  de  la 

19 


(  218  ) 

lettre  interprétative  de  l'article  XVI  du  même  décret,  adressée 
par  le  procureur  du  roi  à  Bruxelles  à  messieurs  les  jeunes  avocats 
stagiaires  de  la  cour  royale.  Bruxelles,  imp.  de  E.  Champon, 
1823;  broch.  in-8° 

Sur  le  projet  d'amendement  à  la  loi  sur  l'organisation  judiciaire 
présentée  à  l'acceptation  des  Chambres  par  M.  Baikem,  Ministre 
de  la  Justice  en  Belgique.  Gand,  chez  Louis  De  Busscher;  broch. 
in-8°. 

Partitiones  juris  romani,  secundum  ordinem  institutionum  Justi- 
niani,  ex  interpretationibus  Arnoldii,  Vinnii,  Heinneccii,  Roge- 
rii,  Tuldeni,  Lorri  et  aliorum  jurisconsultorum  desumptœ.  Bru- 
xellis,  typis  L.  Jorez  filii,  1825;  1  vol.  in-4°  oblong,  de  132  pages 
texte  latin  divisées  en  130  tableaux  synoptiques. 

Insurrection  des  Gantois  sous  Charles-Quint,  ou  essai  sur  les  trou- 
bles arrivés  en  Flandre,  notamment  à  Gand  vers  1540.  Ouvrage 
où  l'auteur  a  indiqué  la  véritable  origine  de  ces  troubles,  leurs 
phases  diverses  et  leurs  principaux  fauteurs.  Réimpression  du 
mémoire  qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  en  1835,  revu  et 
augmenté  de  pièces  justificatives.  Gand;  in-4°. 

Histoire  nationale.  Épisode  des  troubles  de  Gand  en  1539,  ou 
courte  notice  sur  la  faction  démagogique  des  Creesers  ou  Crys- 
schers  et  sur  l'origine  de  ces  noms.  (Messager  des  sciences  et  des 
arts.)  Gand  ;  broch.  in-8#. 

Ethnographie  des  peuples  anciens  de  l'Europe,  ou  essai  sur  les 
Nomades  de  l'Asie,  leurs  migrations,  leurs  idées  religieuses, 
leurs  caractères  sociaux,  etc.  Étude  mise  en  rapport  avec  les 
mœurs  des  principales  nations  européennes  de  race  gréco-latine, 
germanique  et  slave.  Bruxelles,  1872-1874,  chez  Muquardt,  édi- 
teur, Maisonneuve  et  Cie,  à  Paris,  et  Williams  et  Norgate,  à 
Londres;  3  vol.  gr.  in-8°  de  400  pp.  environ,  avec  cartes  et 
tableaux  de  lexicologie  hindo- européenne  et  hindo-péruvienne. 
Le  Touriste  moderne.  Voyages  en  Europe  et  en  Asie-Mineure 
(1855  à  18G7),  ou  l'Europe  et  l'Orient  à  la  fin  du  XIXe  siècle. 
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NOTICE 

SUR 

LOUIS  CALAMATTA, 

ASSOCIÉ   DE   L'ACADÉMIE, 
né  à  Civitu-Veeehia  le  il  juin  1801,  mort  a  Milan  le  8  mars 


Si  la  biographie  d'un  artiste  réside  surtout  dans  l'appré- 
ciation raisonnée  de  son  œuvre,  nous  tenons  cependant  à 
connaître  les  circonstances  de  sa  vie,  et  ce  n'est  point  vaine 
curiosité;  le  milieu  dans  lequel  il  a  vécu,  les  personnes  et  les 
faits  avec  lesquels  il  s'est  trouvé  en  contact  ont  exercé  une 
influence  sur  son  caractère  et  par  conséquent  sur  l'esprit  de 
ses  travaux  et  le  développement  de  ses  aptitudes  naturelles. 
Lorsqu'il  s'agit  d'un  étranger  dont  le  passage  parmi  nous  a 
été  de  trop  courte  durée,  il  convient  aussi  d'examiner  à  quel 
besoin  répondait  l'appel  qui  lui  a  été  adressé,  comment  il  a 
accompli  la  tâche  à  laquelle  on  le  destinait. 

On  sait  de  quel  éclat  a  brillé  l'art  de  la  gravure  aux  Pays- 
Bas  durant  le  XVIe  et  le  XVIIe  siècle;  on  sait  aussi  à  quel 
degré  de  décadence  cet  art  était  descendu  dès  la  seconde 
moitié  du  XVIIIe.  C'était  au  point  que,  au  commencement  de 
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celui  qui  s'achève,  il  n'en  restait  plus  que  de  faibles  traces, 
et  ces  traces  semblaient  devoir  être  elles-mêmes  effacées  à 
l'apparition  de  la  lithographie.  C'est  à  cette  situation  presque 
désespérée  qu'un  peintre  belge,  un  peu  trop  oublié  aujour- 
d'hui, essaya  de  porter  remède  en  inspirant  à  M.  le  comte 
Amédée  de  Beauffort,  directeur  général  des  Beaux-Arts,  l'idée 
de  la  création  d'une  école  de  gravure  à  Bruxelles.  Paelinck 
était  passionné  pour  les  productions  du  burin  des  graveurs  de 
la  fin  du  XVe  et  du  commencement  du  XVIe  siècle;  il  avait 
réuni  une  riche  collection  de  ce  que  l'on  peut  appeler  les 
incunables  de  cet  art;  il  déplorait  amèrement  l'abandon  de 
ces  procédés  qui  assurent  presque  l'éternité  aux  productions 
du  pinceau.  La  lithographie  menaçait  de  détrôner  la  gravure, 
c'est  à  la  lithographie  qu'on  s'adressa  pour  sauver  sa  rivale. 
Un  homme  d'une  rare  intelligence,  français  d'origine,  avait 
fondé,  dans  la  capitale  des  provinces  méridionales  du 
royaume  des  Pays-Bas,  un  établissement  de  dessin  et  d'impri- 
merie lithographique;  c'est  là  que  notre  confrère  Madou  a 
fait  ses  premières  armes  ;  à  l'établissement  de  M.  Jobard 
avait  succédé  celui  de  M.  Dewasme-Pletinckx.  Une  réunion 
d'amis  des  arts  avait  fondé,  auprès  de  celte  entreprise  parti- 
culière, une  société  sous  le  titre  de  Association  nationale 
pour  favoriser  les  Beaux-Arts.  D'importants  ouvrages,  illus- 
trés par  le  crajon  de  nos  artistes,  avaient  vu  le  jour  sous  le 
patronage  de  cette  société;  le  comte  Amédée  de  Beauffort, qui 
en  était  le  président,  décida  le  Gouvernement  à  décréter  l'an- 
nexion d'une  école  de  gravure  à  l'établissement  lithogra- 
phique de  Dewasme-Pletinckx.  L'arrêté  royal  qui  institue 
cette  école  porte  la  date  du  25  juillet  1856.  Le  programme 
comportait,  dès  l'origine,  des  cours  de  dessin  confiés  à  des 
artistes  éminents,  Van  der  Haert,  Madou,  Lauters.  La  gra- 
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vure  sur  bois  était  enseiguée  par  M.  Browa.  Les  moyens 
dont  disposait  la  nouvelle  institution  laissaient  encore  beau- 
coup à  désirer.  Cependant,  avec  ces  éléments  incomplets, 
Dewasme-Plelinkx  et  l'association  dont  il  vient  d'être  parlé 
parvinrent  à  accomplir  des  travaux  qui  ont  marqué  à  cette 
époque,  qui  ont  encore  aujourd'hui  une  réelle  valeur  artis- 
tique, mais  dans  lesquels  la  lithographie  et  la  gravure  sur 
bois  sont  presque  exclusivement  employées.  La  gravure  au 
burin  et  la  taille-douce  n'y  figurent  que  par  la  reproduction, 
au  simple  trait,  de  quelques  tableaux  de  l'Exposition  natio- 
nale des  Beaux-Arts  de  l'année  1836. 

Il  manquait  à  l'École  un  maitre  de  gravure  à  la  hauteur 
des  progrès  que  cet  art  avait  accomplis  dans  d'autres  pays, 
notamment  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  France  et  en 
Italie.  C'était  l'unique  moyen  d'atteindre  le  but  assigné  à 
l'école  nouvelle.  Louis  Calamatta  fut  appelé  à  la  chaire 
de  gravure  de  l'institulion,  définitivement  constituée,  le 
23  juin  1836. 

Le  professeur,  résidant  habituellement  à  Paris,  s'était  en- 
gagé à  passer  six  mois  chaque  année  à  Bruxelles.  Pendant 
dix  ans,  les  choses  marchèrent  de  cette  manière  ;  mais  un 
arrangement  intervenu  entre  le  Gouvernement  et  la  ville  de 
Bruxelles  réunit  l'École  de  gravure  à  l'Académie  des  Beaux- 
Arts.  Calamatta  reçut  alors  le  titre  de  professeur  de  l'Aca- 
démie, titre  auquel  il  joignit  celui  de  directeur  de  l'École  de 
gravure.  H  habita  dès  lors  l'hôtel  dans  lequel  l'école  était 
installée.  Il  y  avait  rassemblé,  en  amateur  passionné,  un 
grand  nombre  d'objets  artistiques  et  de  haute  curiosité  qui 
formaient  un  charmant  petit  musée.  Il  réunissait  souvent  à 
sa  table  les  Italiens  résidant  alors  à  Bruxelles  :  l'avocat  Armel- 
lini  de  Borne  et  son  (ils;  Bramani,  professeur  de  langue  et  de 

19. 
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littérature  italienne  au  Conservatoire  royal  de  musique; son 
élève  Lelli,  graveur  romain;  le  peintre  Dell'Àcqua  et  le  poêle 
DalPOngaro,  auxquels  se  joignaient  quelques  Belges  tels  que 
notre  illustre  confrère  Quetelet.  La  chère  Italie  était  l'objet 
de  leurs  entreliens;  tous  en  attendaient  la  délivrance. 

Durant  les  quinze  années  que  Calamatta  demeura  à  la 
tête  de  l'enseignement  de  la  gravure  à  Bruxelles,  son  école 
produisit  un  nombre  considérable  d'artistes  dont  plusieurs 
acquirent  une  célébrité  européenne.  Il  suffira  d'en  citer  les 
noms:  Joseph  Franck  et  Joseph  Demannez,  que  l'Académie 
royale  a  appelés  dans  son  sein,  J.-B.  Meunier,  Gustave  Biot, 
A.  Danse,  Fr.  Demeersman,  Aug.  Numans  (paysagiste),  David 
Desvachez  (français),  Léopold  Flameng,  Guil.  Davidson  (an- 
glais), J.  Thévenin,  Morelli  et  Lelli  (italiens),  Martinez  (espa- 
gnol), Daniele-Maesse,  Corremans,  Gilbert,  qui  a  abandonné 
la  gravure  pour  un  emploi  à  la  division  des  travaux  publics 
de  la  ville  de  Bruxelles,  Van  der  Sypen,  Delboele  et  Fal- 
magne,  morts  trop  jeunes,  ainsi  que  Feignart,  Deppe,  Pluche, 
Demander  et  Guermonpré. 

Quel  était  cet  artiste  que  le  Gouvernement  belge  appelait  à 
son  aide  pour  régénérer,  dans  notre  pays,  l'art  de  la  gravure? 
D'où  venait-il?  quels  étaient  ses  litres  à  la  confiance  qu'on 
plaçait  en  lui? 

Louis  Calamalta  est  né  à  Civila-Vecchia  le  21  juin  180), 
11  eut  pour  premier  maître  de  dessin  Giangiacomo,  peintre 
à  Borne;  il  apprit  les  éléments  de  la  gravure  sous  la  direc- 
tion de  Bicciani.  Il  passa,  à  l'âge  de  16  ans,  chez  Marchelli, 
issu  de  l'école  de  Volpalo.  Il  avait  déjà  gravé,  sous  la  direc- 
tion de  son  premier  maître,  une  planche  que  celui-ci  avait 
jugée  digne  d'être  publiée. 

Calamatta  vint  à  Paris  en  1823  et  y  exposa  ses  pre- 
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mières  planches  en  1827.  Le  Vœu  de  Louis  Xllf,  com- 
mencé dès  1825,  ne  vit  le  jour  qu'en  1837.  Cette  page 
magistrale  traduisant  une  œuvre  de  la  plus  haute  valeur  du 
peintre  français  Ingres,  produisit  une  grande  sensation  et 
attira  sur  l'artiste  l'attention  du  directeur  général  des  Beaux- 
Arts  de  Belgique,  préoccupé  alors  de  l'idée  de  renforcer  ren- 
seignement de  l'École  de  gravure.  M.  Jules  Dugniolle  fut 
chargé  par  son  chef  de  se  rendre  à  Paris  et  de  faire 
à  Calamatta  des  propositions  qui  furent  acceptées.  Si  ce 
choix  avait  encore  besoin  de  justification,  on  pourrait  l'ap- 
puyer de  l'opinion  d'un  des  critiques  les  plus  autorisés  de 
l'époque.  Dans  un  article  qu'il  consacre  au  Vœu  de  Louis  XIII 
Gustave  Planche,  après  avoir  apprécié  d'une  façon  générale 
la  manière  du  peintre  et  les  qualités  qu'il  a  déployées  dans 
ce  tableau,  analyse  l'interprétation  qu'en  a  donnée  le  burin 
de  Calamatta.  11  loue  le  graveur  du  style  sobre  et  ferme  qu'il 
y  a  appliqué,  afin  de  faire  valoir  les  qualités  particulières 
de  son  modèle.  «  La  tête,  les  mains  et  les  vêtements  de 
Louis  XIII  sont  traités,  dit  le  critique,  avec  une  simplicité 
pleine  d'élégance;  les  mains  surtout  sont  dessinées  avec  une 
précision  à  laquelle  nous  ne  sommes  pas  habitués.  L'étoffe 
et  les  ornements  du  manteau  se  détachent  hardiment  sur  le 
fond  de  la  planche,  mais  ne  distraient  pas  l'attention.  La  den- 
telle qui  couronne  le  manteau  et  le  satin  des  manches  sont 
d'une  légèreté  au-dessus  de  tout  éloge.  Le  burin  a  suivi  le 
pinceau  pas  à  pas,  avec  une  fidélité  religieuse  Nous  avons 
beau  regarder  pour  la  vingtième  fois  tous  les  détails  du  roi 
agenouillé,  il  nous  est  impossible  de  découvrir  un  seul  point 
où  le  burin  ait  bronché.  La  patience  et  le  savoir  du  graveur 
ont  tenu  bon  jusqu'au  bout.  Ce  que  nous  ne  saurions  trop 
louer  dans  cette  figure,  c'est  la  sobriété  des  moyens  employés 
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par  Calamatta:  il  n'y  a  pas  de  trace  de  charlatanisme.  Son 
Louis  XIII  est  une  belle  et  simple  figure,  purement  dessinée 
et  colorée  autant  qu'elle  doit  l'être  pour  s'accorder  avec  le 
reste  de  la  composition.  » 

En  1851,  Galamatta  avait  visité  la  Hollande  et  y  avait 
exécuté  quelques  travaux  et  même  delà  lithographie. 

Son  Vœu  de  Louis  XIII  lui  avait  valu  l'étoile  de  la  Légion 
d'honneur  (1).  Tels  étaient  les  antécédents  du  maître  que  la 
Belgique  venait  d'appeler  à  elle. 

L'École  de  gravure,  après  avoir  été  annexée  à  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles,  par  l'arrêté 
du  3  novembre  1848,  cessa  d'exister  en  1862.  L'administra- 
tion de  la  capitale  l'avait  acceptée  des  mains  du  Gouver- 
nement moyennant  une  subvention  de  12,000  fr.  par  an, 
imputée  sur  le  budget  de  l'État.  L'enseignement  de  la  gra- 
vure a  disparu  du  programme  de  l'Académie  des  Beaux-Arts 
depuis  le  départ  de  Calamatta;  il  n'y  a  point  été  rétabli. 

Galamatta  avait  été  élu  le  8  janvier  1847,  associé  de  la 
classe  des  Beaux-Arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  (2). 

En  1859,  le  26  novembre,  le  Gouvernement  avait  institué 
un  Conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  des  arts 


(1)  Voici,  d'après  la  biographie  de  R.Ojetti,  les  autres  distinctions 
dont  Calamatta  a  été  honoré  :  Officier  du  même  ordre,  le  14  no- 
vembre 1855;  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgique,  le 
8  octobre  1850  ;  commandeur  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne, 
le  il  mars  1857;  chevalier  de  l'ordre  dos  Sls-Maurice  et  Lazare,  le 
18  août  1860;  officier  du  même  ordre,  le  1er  juin  1862  ;  chevalier 
de  l'ordre  Civil  de  Savoie,  le  16  juillet  1863. 

(2)  Il  fut  élu  correspondant  de  l'Institut  de  France,  le  22  jan- 
vier 1848,  membre  de  l'Académie  de  Florence,  le  12  septembre  1852 
et  de  l'Académie  de  Sl-Luc,  à  Rome,  le  29  janvier  1858. 
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du  dessin.  L.  Çalamatta  en  fit  partie  durant  les  sessions  de 
1860-61-62.11  y  défendit  les  principes  de  l'enseignement 
classique  et  du  bon  goût.  Dans  la  question  des  modèles,  il  se 
montra  partisan  un  peu  trop  exclusif  de  la  copie  du  modèle 
estampe  comme  moyen  d'enseignement.  Il  ne  pouvait  guère 
en  être  autrement  d'un  artiste  dont  la  vie  entière  avait  été 
occupée  du  soin  de  rendre  par  les  traits  du  burin  les  moindres 
détails  du  modelé  des  figures.  Lui-même  avait  gravé,  d'après 
les  maîtres  de  la  Renaissance  italienne,  une  collection  de 
modèles  destinés  à  être  employés  dans  les  académies. 

En  1861,  Çalamatta  retourne  dans  sa  patrie  qui  venait 
d'être  partiellement  affranchie  de  la  domination  étrangère. 
Ses  concitoyens  l'avaient  appelé  à  la  chaire  de  gravure  à 
l'Académie  royale  de  Brera,  à  Milan. 

Le  maître  avait  conservé  des  relations  épistolaires  avec 
quelques-uns  de  ses  élèves  de  la  Belgique,  notamment  avec 
Joseph  Demannez.  Notre  confrère  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer plusieurs  lettres  de  son  maître.  J'y  ai  trouvé  quel- 
ques indications  qui  ont  leur  intérêt;  je  me  permets  de 
les  reproduire. 

A  la  date  du  5  avril  1863,  Çalamatta  lui  écrit  de  Milan  ;  il 
lui  donne  des  nouvelles  de  la  planche  à  laquelle  il  travaille 
pour  la  chalcographie  de  Rome:  La  dispute  du  Saint-Sacre- 
ment, d'après  les  stances  de  Raphaël.  «  J'ai  couvert  toutes 
les  draperies,  écrit-il,  et  je  suis  aux  têtes:  c'est  un  ouvrage 
qui  m'effraye  davantage  à  mesure  qu'il  avance.  —  Enfin,  j'y 
suis,  j'irai  jusqu'au  bout  sinon  de  ma  planche,  du  moins  de 
ma  vie.  » 

Le  19  novembre  de  la  même  année,  il  écrit  dans  un  post- 
scviptum:  «  Il  y  a  un  de  mes  amis  qui  a  voulu  encadrer 
tous  mes  ouvrages  et  ceux  de  mes  élèves;  j'ai  dû  donner 
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répreuve  de  Paul  et  Virginie  (gravé  par  Franck,  d'après 
Van  Lérius), le  grand  paysage  de  Numans,  imprimé  en  bistre, 
et  Y  Enterrement  de  Gilbert.  Je  voudrais  les  recevoir  même 
en  les  payant.  »  Il  s'agit  ici  du  Convoi  au  Désert  d'après 
J.  Portaels. 

M.  Joseph  Demannez  lui  avait  envoyé  une  épreuve  de  sa 
gravure  de  Roméo  et  Juliette,  d'après  Ch.  Jalabert  :  Cala- 
matta  le  félicite  de  ce  travail.  «  C'est  une  belle  chose,  lui 
écrit-il,  et  si,  comme  je  le  suppose,  vous  l'avez  améliorée  sous 
le  rapport  des  finesses  de  dessin,  ce  sera  une  magnifique 
gravure  et  une  nouvelle  feuille  de  laurier  que  vous  mettrez 
à  ma  couronne.  »  Il  lui  dit,  dans  cette  même  lettre,  que  h 
guerre  l'empêchera  de  réaliser  le  projet  qu'il  avait  formé  de 
venir  en  Belgique. 

Au  20  novembre  de  la  même  année,  après  lui  avoir 
adressé  ses  compliments  de  condoléance  à  l'occasion  de  la 
mort  de  sa  mère,  Calamatta  donne  à  son  élève  le  conseil 
de  venir,  pour  se  distraire,  travailler  à  Milan  où  lui-même 
n'est  rentré  que  depuis  peu.  Une  note  mélancolique  termine 
cette  lettre.  Il  a  l'intention  d'aller  à  Paris  voir  l'Exposition 
et  de  pousser  jusqu'à  Bruxelles,  «  dire  peut-être  le  dernier 
adieu  aux  amis.  » 

La  plus  récente  de  ces  lettres  est  datée  de  Nohan,  30  mai 
1867.  Elle  félicite  Demannez  à  l'occasion  de  son  mariage.  Le 
maître  vient  de  voir,  à  l'Exposition  de  Paris,  la  gravure  de 
Bornéo  et  Juliette  entièrement  achevée,  il  en  fait  son  com- 
pliment à  l'artiste. 

Ce  n'est  qu'après  Sadowa  que  l'Italie  fut  entièrement 
affranchie.  Le  patriote,  bien  qu'âgé  alors  de  soixante-cinq 
ans,  avait  cru  devoir  répondre  à  l'appel  de  son  pays;  il  avait 
endossé  la  blouse  et  pris  le  mousquet  du  volontaire.  Je  me 
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souviens  qu'au  mois  de,  septembre  1866,  j'allai  frapper  à  sa 
porte,  à  Milan;  je  n'eus  point  la  satisfaction  de  lui  serrer  la 
main  comme  je  l'avais  espéré  ;  il  me  fut  répondu  :  «  M.  Cala- 
matla  n'est  point  encore  revenu  de  l'armée.  »  Il  ne  survécut 
guère  à  l'affranchissement  complet  de  sa  patrie.  Le  8  mars 
1869  il  rendait  le  dernier  soupir,  à  Milan,  laissant  inachevée 
sa  dernière  œuvre:  La  dispute  du  Saint-Sacrement. 

Calamatta  avait  vécu  à  Paris  dans  un  milieu  des  plus 
intelligents,  avec  les  artistes,  les  savants  et  les  gens  de 
lettres.  Son  œuvre  montre  quelles  relations  intimes  il  eut 
avec  Ingres,  l'illustre  chef  de  l'école  française  à  cette  époque. 
Lorsqu'il  avait  songé  à  se  donner  une  compagne,  c'est  la  fille 
d'un  savant,  de  Raoul  Rochette,  artiste  elle-même,  qu'il  avait 
épousée  et  l'enfant  unique  issue  de  ce  mariage  a  épousé  le  fds 
d'une  des  grandes  célébrités  littéraires  de  la  France,  M.  Mau- 
rice Sand. 

Nous  connaissons  deux  bons  portraits  de  Calamatta  :  une 
lithographie  dessinée  par  Baugniet  pour  un  recueil  intitulé 
Portraits  d'artistes  contemporains.  La  collection  n'a  pas  été 
continuée,  elle  ne  compte  que  30  planches  accompagnées  cha- 
cune d'un  texte  donnant  la  biographie  très-abrégée  du  per- 
sonnage. Notre  graveur  y  est  représenté  un  peu  plus  qu'à 
mi-corps,  drapé  dans  son  manteau.  Ce  portrait  rend  fort  bien 
sa  physionomie,  son  allure  en  1857. 

L'autre  portrait,  dessiné  à  Paris  en  1828  par  Ingres,  a  été 
reproduit  en  fac-similé  par  D.  J.  Desvachez,  en  1838,  avec 
cette  dédicace  :  Hommage  d'amitié  à  M.  L.  Calamatta.  Son 
élève.  Celui  qui  accompagne  la  présente  notice  a  été  gravé 
par  J.  Demannez,  d'après  un  portrait  peint,  vers  1843,  par 
madame  Calamatta,  née  Raoul  Rochette. 

Depuis  la  publication  du  Vœu  de  Louis  XIII,  qui  a  assis 
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définitivement  la  réputation  du  maître;  le  talent  de  Calamalta 
s'est  perfectionné;  il  a  acquis  une  plus  grande  puissance  avec 
un  charme  nouveau.  On  peut  regarder  comme  le  spécimen  de 
l'apogée  de  son  habileté  la  gravure  de  la  Joconde,  d'après 
Léonard  de  Vinci,  estampe  dans  laquelle  il  a  uni  à  la  vigueur 
du  burin  le  moelleux  de  l'aquatinte  afin  de  rendre  la  suave 
douceur  du  pinceau  de  son  modèle. 

La  Bibliothèque  royale  de  Belgique  possède  l'œuvre  à  peu 
près  complet  de  l'illustre  artiste  qui  a  rendu  à  notre  pays 
l'éminent  service  de  ressusciter,  parmi  nous,  et  de  remettre 
en  honneur  un  art  qui  avait  jadis  été  une  des  gloires  de  la 
patrie.  Recueillir  ces  précieux  témoignages  des  talents  du 
maître  était  pour  nous  comme  un  devoir  de  gratitude  natio- 
nale. Grâce  à  celle  circonstance  et  au  catalogue  rédigé,  avec 
tant  de  compétence,  par  le  conservateur  du  cabinet  des 
estampes,  M.  H.  Hymans,  je  puis  placera  la  suite  de  cette 
notice  la  liste  la  plus  complète  que  Ton  connaisse  de  l'œuvre 
du  maître. 


POST-SCRIPTUM. 

La  notice  qu'on  vient  de  lire  allait  être  mise  sous  presse 
lorsque  M.  G.  Biot,  un  des  élèves  les  plus  distingués  de 
Calamalta,  m'apprit  qu'il  existait  à  Civita-Vecchia  une 
collection  complète  de  l'œuvre  de  son  maître.  Je  m'em- 
pressai d'écrire  au  Syndic  de  la  ville  natale  du  graveur, 
ainsi  qu'à  madame  Maurice  Sand,  afin  d'obtenir,  si  pos- 
sible, une  copie  du  catalogue  de  la  collection.  La  digne 
fille  de  Calamalta  me  répondit,  courrier  pour  courrier  : 
«Passy,  9  décembre  1881.  En  effet,  il  existe,  à   Civita- 
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Vecchia,  chez  M.  le  commandeur  Cialdi,  la  collection  com- 
plète des  œuvres  de  mon  père  et  la  liste  en  est  dressée  dans 
une  biographie  publiée  à  Rome.  Je  viens  d'écrire  à  Nohanl 
afin  qu'on  m'envoie  un  exemplaire  de  celte  biographie  par  le 
retour  du  courrier.  —  Je  n'en  ai  pas  un  seul  ici  —  et  je  me 
ferai  un  plaisir  de  vous  l'envoyer  après  demain.  Donc,  vous 
n'aurez  pas  grand  retard  et  vous  donnerez  sciemment  la  liste 
complète  de  celte  collection  unique  que  pourront  visiter  les 
amateurs  de  passage  à  Civila-Vecchia,  car  notre  ami  Cialdi 
doit  la  léguer  à  la  ville  natale  de  mon  père.  » 

L'arrivée  de  la  biographie  ne  s'est  point  fait  attendre.  C'est 
une  brochure  de  trente-deux  pages,  format  in-folio,  suivie  du 
catalogue  qui  en  occupe  sept  autres.  En  tête  se  trouve  un 
portrait  de  Calamatta  en  costume  de  garibaldien,  signé 
G.  Mancion. 

Le  titre  :  Lvigi  Calamatta  incisore.  Borna  dalla  tipo- 
grafia  romana  Piazza  Poli  dal  7  al  13.  187 â.  L'auteur  se 
nomme  Raffaello  Ojetti. 

Je  puise  dans  cette  notice  quelques  détails  qui  manquent 
à  la  mienne  sur  la  famille  et  sur  les  premières  années  de 
l'arliste. 

L'aïeul  paternel  de  Calamatta  portail  le  prénom  de  Michel- 
Angelo;  c'était  un  ingénieur  hydraulique,  venu  de  Malte,  et 
qui  avait  épousé  une  parente  du  pape  Pie  VI.  11  avait  donné 
des  preuves  de  ses  talents  par  des  travaux  exécutés  tant  à 
Rome  qu'à  Civila-Vecchia.  Des  deux  enfants  nés  de  son 
mariage  l'un,  François,  fut  le  père  de  Luigi  et  de  son  frère 
aîné,  lequel  portait  le  prénom  de  l'aïeul.  Celui-ci  embrassa 
la  carrière  des  armes  el  fit  partie  de  la  garde  de  Napoléon  1er. 
Orphelin  de  père  et  de  mère  à  l'âge  de  sept  ans,  Louis  dont 
son  oncle  maternel,  Michel  Nalali,  avait  accepté  la  tutelle, 
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fut  placé,  moyennant  une  modique  rétribution,  en  qualité 
d'élève  à  l'hospice  Saint-Michel.  Les  directeurs,  qui  ne  se 
doutaient  guère  de  ses  dispositions  naturelles  pour  les  Beaux- 
Arts,  l'avaient  d'abord  placé  dans  l'atelier  du  lainage.  Mais 
l'enfant  ayant  contracté  une  grave  maladie  des  yeux,  entra, 
dès  qu'il  fut  rétabli,  à  l'école  de  gravure,  ouverte  dans  la 
même  pieuse  institution.  C'est  là  qu'il  rencontra  des  condi- 
sciples qui  sont  devenus  des  artistes  célèbres,  notamment 
Mercuri,  Mancion,  Floridi  et  d'autres  encore,  avec  lesquels 
il  demeura  toute  sa  vie  en  relation  d'amitié.  Il  eut  pour 
maîtres  dans  cette  école  Francesco  Giangiacomo,  Antonio 
Ricciani  et  en  dernier  lieu  Marchetti.  Une  émeute  d'élèves 
dans  laquelle  son  caractère  généreux  l'avait  entraîné  le  fît 
expulser.  Il  avait  déjà  exécuté  pour  le  compte  de  l'établisse- 
ment la  copie  d'une  estampe  d'après  Allori,  représentant  la 
Madone  et  l'enfant  Jésus.  Cette  pièce  figure  sous  le  n°  Ier  de 
la  collection  Cialdi,  et  manque  à  la  nôtre. 

Le  jeune  orphelin  aurait  pu  rentrer  à  l'école  dont  les 
portes  lui  eussent  été  volontiers  ouvertes,  mais  il  n'y  consentit 
point;  l'enceinte  de  Saint-Michel  ne  lui  offrant  qu'un  hori- 
zon trop  borné  pour  son  génie 

11  se  retira  chez  son  maître  Marchetti  où  il  rencontra  la 
sympathie  et  les  soins  paternels  que  lui-même,  plus  tard, 
rendit  à  ses  propres  élèves  dont  il  sut  se  concilier  l'estinn 
et  la  reconnaissance  autant  que  l'admiration. 

Je  puise  encore  dans  l'écrit  de  Raphaël  Ojelti  les  détails 
suivantes  :  L'achèvement  de  la  planche  de  la  Dispute  du 
Saint-Sacrement  a  été  confié  par  le  Gouvernement  à  un  ami 
de  Calamalta,  le  graveur  Louis  Cerroni. 

La  mort  de  notre  artiste  produisit  une  grande  sensation 
dans  toute  l'Italie;  la  municipalité  de  Milan  lui  fit  de  solen- 


(231) 

nelles  obsèques,  semblables  à  celles  qu'elle  avait  décrétées 
pour  Joseph  Longbi.  Le  deuil  fut  général  à  Civita-Vecchia,  où, 
un  an  à  peine  auparavant,  —  le  8  août  1868,  —  Calamatta 
avait  élé  l'objet  d'une  réception  triomphale. 

La  place  où  est  située  la  maison  où  il  est  né,  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  l'artiste.  Une  plaque  de  marbre 
incruslée  dans  la  muraille  de  cette  maison  rappelle  que 
c'est  le  lieu  de  sa  naissance.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

Naque   in    questa   casa 

il  sommo  incisore 

LUIGI  CALAMATTA 

che  ru 

l'ammirazione  d'Europa 

anzi  del  mondo. 

Rome  honora  aussi  sa  mémoire  en  plaçant  sur  la  colline 
du  Pincio,  devenu  comme  le  panthéon  des  illustrations  d'Ita- 
lie, le  buste  en  marbre  de  l'artiste,  œuvre  du  sculpteur 
romain  Cerutti. 

Le  catalogue  qui  suit  a  été  complété  au  moyen  de  celui  de 
la  collection  Cialdi;  il  est  donc  le  plus  complet  qui  existe  jus- 
qu'aujourd'hui. 

L.  Alvin. 


N.  B.  L'honorable  synd'c  de  Civita-Vecchia  a  eu  égale- 
ment l'obligeance  de  m'adresser  un  exemplaire  de  la  bro- 
chure de  R.  Ojelti    en   l'accompagnant  d'une    lettre  qui 
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contredit,  sur  un  point,  les  renseignements  que  m'a  fournis 
madame  Maurice  Sand,  à  savoir  que  M.  le  commandeur 
Cialdi  habite  toujours  Rome  où  se  trouve  la  collection  de 
l'œuvre  de  Calamatla  promise  d'ailleurs  à  la  ville  natale  du 
graveur. 
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LISTE  GÉNÉRALE 

DE 

L'OEUVRE   DU  GRAVEUR  LOUIS  CALAMATTA. 


OEUVRES    DATÉES. 

1.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  d'après  Allori.  1816. 

2.  Sainte-Fidèle  martxjre,  d'après  Ingres.  1818. 

3.  Vignette  pour  la  confrérie  de  la  Confirmation,  établie  à  Saint- 
Jean  de  Latran.  1818. 

4.  Bajazet  et  le  berger,  d'après  De  Dreux-Dorcy.  1827. 

5.  Portrait  de  Chèron,  acteur  de  la  Comédie  française,  d'après 
Deveria.  1827. 

6.  Portrait  de  Mne  Leverd.  1827. 

7.  Ecce  Homo,  d'après  le  Guide,  avec  Trasmondo.  1822. 

8.  Jean-Baptiste  Rousseau.  1824. 

9.  Portrait  de  Venanapoe.  1825. 

10.  Quatre  bustes  et  quatre  revers  de  méJailles.  1823. 

11.  Duclos-Marcotte,  d'après  Ingres.  1825. 

12.  Paganini,  d'après  Ingres,  fac-similé  d'un  dessin  fait  à  Rome  en 

1818.  1830. 

13.  Le  masque  de  Napoléon  d'après  le  moulage  du   docteur  Anto- 

marclii.  —  vu  de  face.  1821. 
iV.  B.  La  même  donnée  a  été  reproduite  en  manière  noire  par 
Calamatta  (nous  ignorons  si  cet  essai  a  été  publié).  En  1840,  à 
l'occasion  de  la  rentrée  des  cendres  de  l'Empereur,  Calamatta 
reprit  le  même  motif;  le  masque  entouré  de  lauriers  et  surmonté 
de  l'étoile  de  la  Légion  d'honneur  est  vu  de  profil.  C'est  peut-être 
la  planche  la  plus  délicate  du  maître.  L'arrangement  du  masque 
appartient,  dit-on,  à  Ingres. 
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14.  Gionnane  Poêla  incise  dal  vero.  Figure  à  mi-corps,  in-fol.  1831. 

15.  Taurel  (B),  le  graveur;  essai  de  clair-obscur,  en  buste,  1832  (?). 

16.  Taurel  (C.  E  ),  enfant,  pointe  sèche,  d'après  nature  (très-rare), 
buste  in  fol.  1832. 

17.  Ingres,  d'après  lui-même,  fac-similé,  in  fol.  1835. 

18.  M.Martin,  d'après  Ingres,  fac-similé  d'un  dessin  de  1825. 
1835. 

19.  Portrait  de  Solazzo,  d'après  nature.  1828. 

20.  L'épée  d'Henri  IV,  d'après  le  tableau  d'Ingres.  183t. 

21.  Portraitde  Thevenin,  profil  d'après  nature.  1831. 

22.  Allégresse  de  la  peinture,  d'après  le  même. 

23.  Léopold  Ier,  roi  des  Belges,  d'après  un  dessin  fait  en  1817  par 
George  Hayter  :  gravé  antérieurement  par  Lewis.)  1836. 

24.  La  Joconde,  d'après  Léonard  de  Vinci,  in-fol.  1837. 

25.  Id.  id.  (dans  un  format  plus  grand).  1857. 

26.  Le  vœu  de  Louis  XIII,  d'après  Ingres.  (Le  pendant  de  la  Ma- 

done de  Foligno  de  Raphaël  gravée  par  Desnoyers.)  1837. 

27.  Guizot,   d'après  Paul  Delaroche.  1839. 

28.  George  Sand,  d'après  nature.  Ce  portrait  a  été  souvent  remanié 
H  faut  l'avoir  avant  le  fond.  1840. 

29.  Mole,  d'après  Ingres.  1840. 

30.  Murillo  pour  la  galerie  Aguado.  1842.  Le  1er  état  porte  :  se 
ipsum  pinxit,  le  2e  état:  Murillo  pinxit  et  la  date  1842,  à  la 
suite  du  nom  de  Calamatta  ,  3e  état  avec  le  timbre  de  Gavard, 
éditeur  de  l'ouvrage  sur  la  galerie  Aguado. 

31.  Ferdinand  Philippe  duc  d'Orléans  d'après  Ingres  ;  figure  à  mi- 

corps,  publiée  avant  le  fond,  plus  tard  complètement  amenée 
au  ton  des  habits  et  des  fonds.  1842. 

32.  Le  Pape  en  costume  pontifical  et  deux  cardinaux,  eau- forte 
d'après  Mercuri.  1835. 

33.  Groupe  de  la  procession  du  Corpus  Domini,  d'après  le  même. 

1835. 

34.  Portrait  de  George  Sand,  en  costume  masculin.  1836. 

35.  Portrait  de  Sanuti ,  d'après  le  buste  de  Legende-Evalde,  1837. 
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36.  Portrait  de  Simonella,  d'après  Sandro  Botticelli.  1838. 

37.  Masaccio,  tète  seule  d'après  Masaccio   1er  état  avant   l'attribu- 

tion à  Masaccio  sous  le  nom  du  personnage,  in-4°.  1843. 

38.  Françoise  de  Bimini,  d'après  Ary.  Scheffer.  Publié  d'abord  chez 
Gâche,  puis  chez  Dusacq.  (Les  épreuves  avant  la  lettre  se  ven- 
dent 300  francs.)  1843. 

39.  I sabel  Secunda,  Reina.  de  Las Espanas,  d'après  Madrazzo,  ovale, 
in-8».  1846. 

40.  ld  id.  gravé  une  seconde  fois  en  1852,  dans  le  même  format, 
d'après  le  même  portait,  avec  un  encadrement  surmonté  d'une 
couronne. 

41.  Lamennais;  adoivum  delineavit,  in-fol.  1847. 

42.  Sainte  Cécile,  d'après  Van  Eycken,  manière  noire  en  collabora- 
tion de  L.  Lelli.  1850. 

43.  Portrait  de  M.  Rooman  de  Block,  sénateur,  en  manière  noire, 

gravé  avec  L.  Lelli  d'après  Van  Hanselaere. 

44.  Oh!  (des  paysans  d'après  Madou),  de  la  fêle  artistique  de  1851, 
gravure  exécutée  avec  M.  Biot.  1851. 

45.  Tête  d'ange,  d'après  Luini.  1842. 

46.  Portrait  de  Raphaël,  d'après  lui-même.  1842. 

47.  Portrait  de  profil  de  Solivo,  terminé  par  Calamatta.  1851. 

48.  Éludes  d'après  Raphaël,  figures  extraites  de  la  Dispute  du  Saint- 
Sacrement,  de  l' Incendie  du  Borgo,  1851. —  On  trouve  aussidans 
cette  suite,  —  qui,  dans  l'idée  du  graveur,  devait  être  employée 
comme  modèle  dans  les  écoles  de  dessin,  —  une  tête  de  Saint 
Pierre  crucifié,  d'après  Van  Dyck  extraite  d'un  tableau  du 
Musée  de  Bruxelles. 

49.  La  Cenci,  d'après  le  Guide.  1851. 

C'est  cette  même  année  1851  que  parut  le  prospectus  du  recueil 
intitulé:  Musée  historique  belge,  ou  collection  de  portraits  gravés 
d'après  les  tableaux  de  grands  maîtres  ,  par  une  réunion  d'artistes , 
sous  la  direction  de  L.  Calamatta,  directeur  de  l'École  royale  de 
gravure  de  Bruxelles.  Notices  historiques  par  Félix  Slappaerts.  Il 
devait  paraître  vingt-quatre  portraits  en  deux  séries  :  il  en  parut 
dix.  En  voici  le  relevé  ; 
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Charles  Quint  d'après  Titien,  gravé  par  Morelli  1847; 
Hans  Hemeling  (sic)  seipse  —  Desvachez; 
François  Duquesnoy,  Van  Dyck  —  Desvachez  ; 
Van  Dyck  se  ipse  —  Demannez  ; 
Gérard  Edelinck,  H.  Rigaud  —  Demannez  ; 
Godefroidde  Bouillon  —  Calamatta  delin.  Demannez  scu/p.  1858. 
Philippe  Le  Bon;  Rog.  Vandeweyden — Delboete  4856. 
Le  Prince  de  Ligne.  —  Falmagne. 
Grétry;  Me  Vigée-Lebrun,—  Falmagne. 
Rubens  ;  se  ipse  —  Calamatta  (sans  date). 

N.  B.  Les  dessins  de  ces  planches  vendus,  à  la  mortuaire   de 
Calamatta,  ont  obtenu  de  très-hauts  prix. 

50.  Portrait  de  Madame  Louise  Marcotte,   née   Bequet  —  d'après 

Ingres  —  fac-similé  1851. 

51.  Mad.  Marcotte  Genlis  —  Ingres —fac-similé  1852. 

52.  Portrait  de  Raoul  •  Rochelle ,   d'après   le   médaillon  de  David 
d'Angers.  1855. 

53.  Diplôme  de  l'Exposition  universelle  de  Paris,  d'après  Ingres. 

1835. 

54.  Sainte  Famille,  d'après  Raphaël,  dite  Madonna  de  V Impannata, 
estampe  restée  inachevée.  1855. 

55.  Portrait  de  Legenlil,  d'après  Etex.  1856. 

56.  Portrait  de  Mercuri,  d'après  lui-même.  1860. 

57.  Chameaux  et  têtes  de  loups,  d'après  Orsel  (avec  Delboete).  1865. 

58.  Soldat  qui  frappe  à  une  porte,  d'après  Madou.  1852. 

59.  Tête  d'ange  de  la  vierge  de  Foligno.  1852. 

60.  Profil  d'une  figure  représentant   le   fleuve   la  Loire,    d'après 
Orsel.  18G0. 

61.  M.  Marcotte  d'Argenleuil,  Ingres  (1818)  fac-similé.  1852. 

62.  Mme  Duclos  Marcotte  Ingres  (1825)  fac-similé. 

63.  Raoul- Rochette  d'après  Mrae  Calamatta,  la   fille   de    l'illustre 
archéologue.  —  Manière  noire.  1853. 

64.  Le  Docteur  Martinet.  1856. 

65.  Christophe  Colomb,  d'après  Robert-Fleury.  1865. 
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66.  Galilée,  d'après  le  même,  in-fol.  1865. 

67.  La  source,  d'après  Ingres,  in-fol.  1868. 


Estampes  non  datées. 

68.  La  Vierge  à  la  chaise,   de  Raphaël   (pendant  de  la  Madonna 
délia  casa  di  Terra  Nuova  de  Metzmacher)  Paris,  Dusacq. 

69.  Le  Christ  chez  Marthe  et  Marie,  d'après  Lesueur  ;  chalcographie 

du  Louvre  (n<>  4730.) 

70.  Le  Christ  et  St.  Pierre  sur  les  flots.  L.  Cigoli  —  sans  date,  mais 
paraissant  appartenir  à  la  jeunesse  du  maître. 

71.  Victor  Emmanuel  —  en  collaboration  avec  Demannez. 

72.  Cavour,  A.  Masucchi  delin. 

73.  Mazzini,  accoudé  à  un  tertre  ;  figure  à  mi-corps. 

74.  Fourrier,  d'après  Gigoux;  figure  en  pied. 

75.  Di  fessa  di  Roma  (1849)  d'après  de  Belly,  gravé  avec   la  colla- 

boration de  L.  Lelli,  manière  noire;  in  fol.  atlantique. 

76.  François  d'Assise,  roi   d'Espagne,   époux  d'Isabelle  II,   grand 

portrait  d'après  Madrazzo. 

77.  Souvenir  de  la  patrie,  d'après  Alfred  Stevens  —  manière  noire, 

gravé  en  collaboration  avec  Demannez. 

78.  Benvenuto  Cellini,  pour  la  galerie  de  Florence. 

79.  Guillaume,  seigneur  de  Montmorency,  pour   la  galerie  de  Ver- 

sailles. 

80.  Léda,  d'après  Léonard  de  Vinci.  Calamattarfe/i   et  direz.  Plan- 

che pour  Y  Artiste,  gravée  en  collaboration  avec  Demannez. 

81.  Portrait  de  la  princesse  Malhilde,  d'après  Ary  Scheffer. 

LlTHOGAPHlES. 

1.  Portrait  du  docteur  Martinet,  d'après  Ingres.  1826. 

2.  L' Italie,  1831.  Lithographie  de  Lemercier  à  Paris.L'Italie rompt 

ses  chaînes  de  couronnes  et  de  la  tiare,  et  s'élance,  le  glaive  à 
la  main,  à  la  conquête  de  la  liberté,  in-4°. 
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3.  Mgr  Casanelli  d' I sir ta,  évêque  d'Ajaccio.  Imp.  Lemercier,  in-fol. 

(non  signée). 

4.  M.  B.   J.    Van  de  Poil ,   Staats-Raad,  Burgemeester  der   Slad 

Amsterdam.  —  Amsterdam  1832.   Grand    in-fol.  -  Très-belle 

œuvre. 
5  Jeune   Nord- Hollandaise.  Buste  grand  in-fol.  —  Dessiné  d'après 

nature  par  Calamatta.  Amsterdam,  Buffa.  Imp.  Lemercier. 
6-  Jeune  Frisonne  (pendant  de  la  pièce  précédente). 

7.  Mme  Malibran- Garcia,    —    non  signé.  —   Bruxelles,   lilhog.  de 

Daems. 

8.  Léon  XII.  Mercuri  delineavit  -  non  signé. 

9.  Doudville,  d'après  Madame  Mérimée,  planclie  sans  inscription. 

Calamatta  a  fait  paraître  plusieurs  ouvrages  exécutés  sous  sa 
direction  par  ses  élèves  et  d'autres  artistes. 

La  suite  des  Loges  de  Raphaël  de  De  Meulemeester  a  été  termi- 
née sous  sa  conduite. 

Ses  meilleurs  élèves  ont  travaillé  pour  le  grand  ouvrage  des 
Galeries  de  Versailles  qu'il  a  dirigé  avec  Mercuri. 

L'ouvrage  de  la  Galerie  de  Florence,  publié  par  Achille  Paris, 
contient  également  d'excellentes  planches  gravées  à  Bruxelles 
sous  la  direction  de  Calamatta. 

On  peut,  encore  citer  : 

«  Collection  d'études  d'après  les  anciens  maîtres,  la  majeure  par- 
tie d'après  les  tableaux  originaux  par  Calamatta  et  lithographiées 
par  les  artistes  les  plus  habiles  de  l'époque.  1839. 

(Têtes  d'après  Memling,  Léonard  de  Vinci,  André  Del  Sarto,  Fra 
B  irtolomeo,  Massacio,  3  livres;  Paris,  1842.) 

<v  Études  de  dessin  calquées  principalement  sur  la  Transfiguration 
de  Raphaël,  lithographiées  sous  la  direction  de  Calamatta,  30  pi. 
Bruxelles,  1840. 
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EUGENE  VAN  BEMMEL. 


1824-1880. 


I. 


«  A  mesure  qu'on  a  plus  d'esprit,  on  trouve  qu'il  y  a  plus 
d'hommes  originaux.  Les  gens  du  commun  ne  trouvent  pas 
de  différence  entre  les  hommes.  »  Je  lis  dans  un  des 
premiers  écrits  d'Eug.  Yan  Demmel  celte  pensée  de  Pascal, 
que  d'Alembert  a  reproduite  en  disant  :  «  Les  nuances  sont 
perdues  pour  la  multitude.  »  Le  jeune  professeur  s'en  auto- 
rise pour  expliquer  la  création  des  mythes  religieux  et  des 
types  littéraires  par  l'instinct  poétique  des  masses ,  «  tenant 
peu  de  compte  des  différences  individuelles.  »  (La  Nation, 
feuilletons  des  31  décembre  1854;  1,  5  et  6  janvier  1855  : 
Étude  sur  le  type  de  Don  Juan.) 

Celte  tendance  n'est  pas  seulement  le  fait  des  «  gens  du 
commun.  »  D'autres  causes,  moins  poétiques,  nous  aveuglent, 
dans  les  plus  hautes  régions,  sur  nos  semblables.  Que  de 
fois  n'y  juge-t-on  pas  les  hommes  d'après  une  étiquette 
de  parti  ou  d'après  son  propre  idéal!  Dès  qu'ils  ne  pensent 
pas  comme  nous,  ou  ne  montrent  pas  ce  que  l'on  appelle, 
chacun  dans  un  sens  différent,  un  caractère,  on  est  bien  près 
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de  les  confondre  avec  le  vulgaire  et  de  leur  nier  tout  carac- 
tère :  l'intolérance  de  classe,  d'opinion,  d'école,  de  «  société  » 
arrive  au  même  résultat  que  l'imagination  du  peuple. 

L'esprit  dont  parle  Pascal  n'était  sans  doute  pas  pour  lui  ce 
culte  du  réel  qui  inspire  de  nos  jours  la  méthode  expérimen- 
tale et  l'art  réaliste.  C'était  déjà  la  haute  intelligence  delà  vie 
individuelle,  qui  nous  fait  voir  dans  chaque  homme  un  être  à 
comprendre  dans  son  originalité,  à  respecter  dans  son  auto- 
nomie. Pour  les  études  littéraires,  ni  cet  instinct  d'égalité,  ni 
cet  amour  du  vrai  n'y  suffiraient  encore  sans  ce  que  Van 
Bemmel  a  appelé  «  la  qualité  suprême  »,  le  goût, que  l'on  a  si 
bien  défini  «  le  sentiment  des  nuances.  » 

Une  chose,  heureusement,  peut  suppléer  à  tant  d'esprit, 
c'est  la  vie  en  commun,  qui  révèle  les  différences  indivi- 
duelles; c'est  l'intimité,  où  l'on  se  montre  souvent  plus  qu'on 
ne  le  voudrait,  si  on  y  pouvait  réfléchir.  Il  suffit  d'avoir  été 
son  ami,  dans  les  bons  et  les  mauvais  jours,  pour  connaître 
les  côtés  originaux,  pour  ne  pas  perdre  les  nuances  de 
l'homme  distingué,  qui ,  lorsqu'il  voulut  résumer  sa  pensée 
dans  un  concours,  prit  pour  devise:  «  Ni  Alceste  ni Philinte », 
et  qui,  en  tête  d'une  page  d'autobiographie,  bien  discrète- 
ment cachée  sous  le  double  voile  de  l'histoire  et  du  roman, 
inscrivit  Je  nom  de  Dom  Placide. 

Les  nuances  apparaissent  dès  le  berceau  même  de  celui 
qui  fut  l'ami  de  tant  de  nos  écrivains.  Elles  y  vont  jusqu'au 
contraste  Eugène-Paul-Philippe  Van  Bemmel,  né  à  Gand  le 
16  avril  1824,  naquit  avec  un  litre  et  sans  fortune,  faible  de 
constitution  et  destiné  à  un  labeur  sans  trêve,  chez  un  père 
professeur  et  écrivain  qui  eût  pu  le  placer  dans  un  milieu 
littéraire  favorable,  mais  qui  le  laissa  orphelin  à  demi,  dès 
l'âge  de  trois  ans. 
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Son  père  Ch.-M.-Ph.  Van  Bemmel  était  né  à  Bruxelles  le 
26  février  1778.  A  la  naissance  d'Eugène,  il  était  professeur 
de  grammaire  au  Collège  royal  de  Gand.  Un  cousin  habitant 
la  Hongrie  écrivait  à  Eugène  en  1847:  «  Savez-vous  que 
notre  nom  date  de  Tan  1400,  que  nos  ancêtres  étaient  des 
comtes  de  Gueldre,  près  de  Nimègue,  où  est  située  une  terre 
du  nom  de  Bemmel?  »  (1).  Cela  n'avait  guère  servi  à  son  père. 
En  1810,  étant  professeur  de  rhétorique  chez  M.  Barnaba,  à 
Bruxelles,  il  avait  écrit  au  baron  de  Stassart,  son  collègue 
dans  quelque  société  littéraire ,  pour  lui  demander  un 
emploi  à  Vaucluse,  où  de  Stassart  vena't  d'être  nommé 
préfet:  «  Mes  parents,  que  j'ai  eu  le  malheur  de  perdre  trop 
tôt,  dit-il,  remplissaient  depuis  près  d'un  siècle  les  premers 
emplois  aux  États  du  Brabanl,  ils  m'avaient  laissé  une  fortune 
honnête,  mais  dont  les  capitaux  étaient  placés  sur  la  Banque 
de  Vienne,  l'Empire  d'Autriche  et  les  corporations  reli- 
gieuses. L'entrée  des  Français  dans  la  Belgique,  en  anéantis- 
sant ma  fortune,  me  fit  manquer  en  même  temps  le  but  auquel 
les  bons  services  de  mes  parents  me  donnaient  droit  d'espé- 
rer. »  Il  ajoute  qu'il  était  sur  le  point  de  prendre  ses  degrés 
de  licencié  en  droit,  lorsque  l'Université  de  Louvain  fut  sup- 
primée; qu'il  occupa  successivement  divers  emplois  delà 
République  française;  que  de  nouveaux  revers  extraordinaires 
«  ont  englouti  les  restes  de  son  patrimoine.  »  Il  voudrait 
»  mettre  entre  Bruxelles  et  lui  «  un  espace  considérable.  »  Ce 
n'est  qu'en  181 7  qu'il  va  à  Gand,  où  il  souffre  bientôt  de  l'obliga- 
tion d'enseigner  en  hollandais.  11  demande  d'être  transféré  à 
Namur.  Il  mourut  juge  de  paix  à  Bruxelles. 

En  1822,  écrivant  encore  à  de  Stassart,  en  lui  envoyant 

(t)  Collection  de  papiers  et  correspondances  d'Eug.  Van  Bemmel. 
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son  diplôme  de  membre  effectif  de  la  Société  de  littérature 
de  Bruxelles,  dont  il  était  secrétaire,  il  abandonnait  la 
seule  chose  qui  lui  restât  de  sa  famille!  »  Je  ne  joins  pas  à 
mon  nom,  dit-il  en  post-scriplum,  mon  titre  de  baron,  parce 
que  je  ne  l'ai  point  encore  fait  vérifier  à  la  chambre  de 
noblesse  et  qu'en  outre  ce  titre  n'a  rien  de  commun  avec  la 
littérature  et  n'est  que  de  maigre  importance.  «  (Collection 
d'autographes  du  baron  de  Slassart.) 

Il  avait  publié  quelques  poésies  dans  VAlmanach  des 
Muses,  dans  le  Chansonnier  des  grâces ,  dans  VAlmanach 
poétique,  etc. 

Quand  nous  retrouvons  la  famille,  elle  est  fixée  près  de 
Bruxelles.  Eugène  est  entré  en  1833  au  Collège  de  Molen- 
beek-Saint-Jean,  où  Ferdinand  Gravrand,  professeur  de  poé- 
sie, lui  enseigne  le  dessin  et  va  devenir  son  ami  pour  la  vie. 
Mme  veuve  Van  Bemmel  épouse  M.  Brouslin,  mais  elle  con- 
serve des  relations  avec  les  amis  de  son  premier  mari. 
M.  Barnaba  est  devenu  le  tuteur  d'Eugène.  Le  baron  de 
Stassart  surtout  reste  lié  avec  la  famille,  il  sera  le  protec- 
teur du  jeune  étudiant,  qui  entre  à  l'Université  de  Bruxelles 
en  octobre  1840,  pour  en  sortir  docteur  en  droit  en 
mai  1848(1). 

Les  nuances  sont  toujours  les  mêmes.  L'enfant  n'avait  pu 
suivre  régulièrement  les  leçons  du  collège,  à  cause  de  la 
faiblesse  de  sa  santé,  mais  ses  études  n'en  avaient  pas  souf- 
fert. L'étudiant  universitaire  n'arrive  à  la  puberté  qu'à  tra- 
vers des  crises  qui  font  souvent  craindre  pour  sa  vie;  il 
n'obtient  ses  diplômes  que  d'une  manière  satisfaisante  et 


(1)  Candidat  en  philosophie  en  1842,  en  droit  en  1847,  docteur 
en  droit  le  23  mai  1848. 
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après  un  échec  dans  son  examen  de  doctorat  en  droit  (1847)  ; 
mais  il  mêle  à  ses  études  toutes  les  préoccupations  de  la 
science  et  du  monde,  suit  à  l'amphithéâtre  de  l'École  mili- 
taire le  cours  de  linguistique  de  l'abbé  Chavée,  en  1844, 
avec  M.  Scheler  et  le  baron  Chazal;  fréquente  au  Conserva- 
toire la  classe  d'harmonie  de  Bosselet,  où  il  retrouve  Gra- 
vrand  et  se  lie,  aussi  pour  la  vie,  avec  Ad.  Samuel;  écrit  à 
19  ans,  défend  en  logea  20  ans  (1),  dans  un  concours  uni- 
versitaire, un  long  mémoire:  De  la  langue  et  de  la  poésie  pro- 
vençale, qui  eût  «  mérité  la  palme  »  disent  les  procès  ver- 
baux, si  l'auteur  n'avait  «  embrassé  un  système  trop  conjec- 
tural pour  qu'il  puisse  être  consacré  par  l'approbation  d'un 
jury  »  et  qui  lui  rapporte  bien  plus  que  le  prix.  Le  20  no- 
vembre 1844,  le  conseil  communal  de  Bruxelles  vote  en 
faveur  du  concurrent  évincé  une  «  récompense  semblable  à 
celle  du  lauréat  »  —  un  digne  rival  d'ailleurs,  M.  Emile  de 
Laveleye  —  c'est-à-dire  une  somme  de  800  francs  de  livres  à 
son  choix.  Une  société  d'anciens  étudiants  de  Bruxelles 
s'était  constituée  in  1843,  Bastiné  la  présidait;  quoique  Van 
Bemmel  n'ait  pas  fini  ses  études,  on  lui  fait  l'honneur  de  l'en 
nommer  membre,  et  en  1871,  remplaçant  comme  recteur  de 
l'Université  Bastiné  qui  lui  rappela  ses  premiers  succès,  il 
se  plut  à  lui  rappeler  ce  fait  :  «  J'éprouve  aujourd'hui  une 
satisfaction  profonde,  dit-il,  à  recevoir  précisément  de  vos 
Bains  cette  dignité  qui  est  la  plus  haute  que  j'ambitionne  (2).  »> 
Celle  société  se  charge  bientôt  après  des  frais  de  publica- 

(1)  Le  25  juillet  1844. 

(2)  Université  de  Bruxelles,  année  académique  1871-1872.  Dis- 
cours d'ouverture  prononcés  en  séance  publique,  le  9  octobre 
1871,  et  Bruxelles,  G.  Mayolez,  1871,  p.  36. 
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tion  du  mémoire  non  couronné.  Il  parut  le  6  octobre  1846, 
et  presque  aussitôt  M.  l'éditeur  Jamar  demande  à  l'auteur, 
pour  sa  Bibliothèque  nationale,  un  autre  livre,  comme  M.  De 
Laveleye  lui  avait  promis  une  Histoire  des  Francs.  Enfin  il 
n'était  pas  sorti  d'un  an  et  demi  de  ses  études  qu'il  était 
nommé  professeur  de  l'Université  de  Bruxelles,  le  24  novem- 
bre 1849,  pour  y  enseigner  la  littérature  française. 

En  reprenant  ses  études  de  droit,  l'auteur  du  mémoire 
sur  la  langue  provençale  avait  abordé  une  autre  thèse  : 
l'époque  pélasgique  et  héroïque  de  la  Grèce.  Il  l'abandonne 
pour  d'autres  études  et  pour  des  voyages.  En  1843,  il  avait 
parcouru  les  bords  du  Rhin,  en  1845  les  bords  de  la  Meuse; 
en  1847,  pour  parer  «  le  coup  imprévu  qui  anéantit  tous  ses 
projets,  toutes  ses  espérances,  »  il  va  à  Villers,  visite  le  Luxem- 
bourg, le  Grand-Duché,  les  bords  de  la  Moselle.  11  continue  à 
écrire.  La  Revue  de  Belgique,  d'Éd.  Wacken,  venait  de 
paraître.  En  mai  1846  (tome  II,  p.  244),  elle  annonce  la 
mise  en  vente  du  livre  :  De  la  langue  et  de  la  poésie  pro- 
vençales; la  livraison  suivante  (t.  II,  p.  272)  contient  um 
critique  littéraire  signée  Van  B.,  et  le  hasard  veut  que 
le  premier  article  imprimé  que  j'ai  retrouvé  de  lui,  ait  élt 
consacré  à  quelques  pages  de  poésies  que  je  venais  d( 
publier.  Ce  n'est  que  trois  ans  après  que  je  le  vis  poui 
la  première  fois.  Sa  seconde  élude  pareille,  que  j'ai  retrou- 
vée dans  un  journal,  Y  Observateur,  du  12  décembre  1847, 
est  un  travail  sur  VHistoire  de  la  littérature  française 
de  Moke.  Puis  vient,  en  1848,  dans  la  Bévue  de  Belgique 
(t.  V,  p.  176),  une  courte  étude  sur  l'abbaye  de  Villers.  Ces 
deux  articles  sont  signés  Eugène  Van  Bemmel. 

Opinions  avancées,  critique  littéraire,  études  archéologi- 
ques, voyages:  dès  l'Université,  de  1843  à  1848,  on  trouve 
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tracées  les  grandes  lignes  de  ses  travaux,  et,  pour  que  rien 
ne  manque  à  cette  première  esquisse  du  plan  de  sa  vie,  il  a 
donné,  le  11  mars  1848,  une  conférence  à  l'Université,  sur  la 
civilisation  provençale  ;  a  été,  la  même  année,  l'un  des 
fondateurs  d'un  cercle  littéraire  :  le  Caveau,  Société  lyrique 
de  littérature  ;  puis  l'un  des  secrétaires  de  la  Société  des 
gens  de  lettres  belges;  enfin  il  devient  visiteur  des  pauvres 
pour  les  quartiers  de  la  porte  de  Flandre,  du  Rivage  et  de 
Laekên,  puis  membre  du  comité  de  patronage  des  condam- 
nés de  Molenbeek-Saiut-Jean  (1). 

Tout  le  monde  s'intéressait ,  se  dévouait  à  ce  frêle 
jeune  homme,  pâle  de  visage  et  fin  d'esprit,  à  demi  orphe- 
lin, les  uns  pour  sa  naissance,  les  autres  pour  sa  causerie  et  ses 
études;  tous  à  cause  delà  nécessité  où  il  était, et  qu'on  ressen- 
tait pour  lui,  de  se  créer  une  position.  Le  directeur  du  col- 
lège, M.Hins,  le  traite  en  ami  ;  ses  professeurs  deviennent  ses 
intimes  et  ses  condisciples  vont  jusqu'à  des  indiscrétions 
juvéniles;  l'un  d'eux  le  met  en  garde  contre  le  danger  des 
maisons  où  il  rencontre  des  jeunes  filles:  il  ne  croit  pas  son 
ami  fait  pour  des  succès  de  «  chanteur  de  salon  ».  Vient  le 
concours  universitaire,  Lesbroussart,  un  des  juges,  ami  de 
son  père,  rédige  pour  lui  un  résumé  du  rapport  qu'il  a  fait 
sur  son  mémoire  (2).  Le  baron  de  Stassart  surtout  le  choie. 
11  dîne  quelquefois  chez  M.  et  Mmc  Broustin  ;  dès  1843,  il 
invite  Eugène  à  dîner  chez  lui.,  régulièrement  et  chaque  fois 
qu'il  donne  une  fête;  il  le  présente  à  nos  principaux  écri- 
vains ;  c'est  là  qu'il  connut  Chavée,  Wacken,  Polain  , 
Baron,  M.  De  Decker;  des  artistes  :  Navez,  Portaels,  etc.i 
et  des  savants  français  :  Villemain,  Paulin  Paris,   Arthur 

(1)  Papiers  et  correspondances.  —  (2J  Ibidem. 
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Dinaux,  etc.;  il  le  fait  nommer  membre  de  la  Société  Philo- 
technique; obtient  pour  son  premier  livre  un  compte  rendu 
dans  le  Journal  des  Savants  (février  1847),  le  soutient 
quand  il  croit  «  avoir  perdu  son  chemin  »  (1)  en  manquant 
un  examen,  l'encourage  sans  cesse,  le  recommande  à  De 
Brouckere,  bourgmestre,  à  Oulif,  recteur,  etc.,  pour  la  pre- 
mière chaire  vacante  à  l'Université.  Quand  le  jeune  docteur 
n'est  pas  en  Luxembourg,  avec  Gravrand,ou  à  Bruges,  dans  la 
famille  Broustin ,  pour  sa  santé  encore  ébranlée,  et  se  trouve 
à  Bruxelles,  où  il  fréquente  des  cours  de  chimie  et  de  miné- 
ralogie, il  en  arrive,  à  la  demande  deson  protecteur,  à  lui  faire 
des  «  visites  presque  quotidiennes  »  (2). 

De  Stassart,  homme  mûr,  tenant  les  plus  hautes  fonctions, 
gouverneur  du  Brabant,  président  du  Sénat,  président  de 
l'Académie,  grand-maître  de  la  Maçonnerie,  aimait  à  s'occu- 
per de  littérature,  se  piquait  de  protéger  les  écrivains,  son 
intimité  devint  si  grande  avec  Van  Bemmel,  qu'Eugène  s'appe- 
lait au  bas  de  ses  lettres  son  fils  adoplif.  Quand  De  Stassart 
perdit  son  épouse,  en  1849,  la  lettre  qu'Eugène  lui  écrivit  le 
toucha  tellement,  qu'il  lui  envoya  le  portrait  de  celle  qu'il 
avait  perdue  :  «  Je  désire  que  vous  le  conserviez  en  souvenir 
des  consolations  que  j'ai  trouvées  en  vous  dans  mon  affreux 
malheur.  »  Il  l'appelait  avec  effusion  :  Mon  cher  fds  adop- 
lif (3). 

Ces  relations  ne  s'altéreront  pas.  De  Stassart,  en  mou- 
rant en  1854,  léguait  à  Van  Bemmel  les  doubles  de  sa  biblio- 
thèque, donnée  à  l'Académie,et  quelques  actions  industrielles 

(1)  Autographes  du  baron  de  Stassart,  lettre  de  Van  Bemmel. 

(2)  Papiers  et  correspondances. 

(3)  Ibidem. 
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qui  lui  vinrent  bien  à  point.  Van  Benimel  prononça  sur  sa 
tombe  des  paroles  de  reconnaissance  :  «  C'est  grâce  à  lui 
que  j'ai  eu  le  courage  de  persévérer  dans  la  carrière  que  je 
m'étais  choisie  »  (t).  En  1851,  De  Stassart  avait  institué  un 
concours  académique  sexennal  pour  une  biographie  de 
Belge  célèbre;  après  sa  mort,  !a  classe  des  lettres  choisit 
pour  sujet  la  vie  du  fondateur  de  ce  prix  ;  Van  Bemmel  se 
fil  un  devoir  de  disputer  le  droit  de  louer  son  père  adoptif  : 
il  y  réussit.  La  note  d'intimité  personnelle  manque  dans  le 
mémoire  couronné  (2)  :  l'auteur  ne  pouvait  se  désigner.  Le 
respect  et  la  sympathie,  «  l'admiration  même  et  l'enthou- 
siasme »  y  suppléent,  et  si  le  professeur  de  littérature  et 
d'histoire  trace  la  vie  politique,  puis  la  vie  littéraire  de  son 
héros,  c'est  le  cœur  du  fils  adoptif  qui  dicte  le  troisième 
chapitre  sur  sa  vie  intime.  Le  portrait  y  va  à  l'idéal  et  les 
mots  se  pressent  :  «  Comme  homme  du  monde,  le  baron  de 
Stassart  avait  conservé  les  traditions  de  l'ancienne  aristo- 
cratie, mais  en  y  ajoutant  plus  d'affabilité,  plus  d'aménité, 
plus  de  cordialité  surtout  ».  On  y  voit  revivre,  dans  une 
auréole,  le  caractère,  «  rare  à  cette  époque  »,  de  ce  vieil- 
lard qui  accueillait  les  jeunes  romantiques  «  malgré  ses 
idées  arrêtées  depuis  longtemps  »  ;  qui  disait  de  son  en- 
fance :  «  Je  cédais  volontiers  aux  moyens  de  dduceur,mais  je 
savais  me  raidir  avec  une  obstination  sans  é.i^ale  contre  tout 
ce  qui  ressemblait  à  la  violence  »  ;  qui  écrivit  :  «  La  modé- 
ration, plus  que  toute  autre  vertu,  est  la  garantie  du  bon- 
heur »,  mais  qui  n'avait   pas  hésité  à   braver  l'opinion  et 


(1)  Étoile  belge  du  28  février  4854. 

(2)  Mémoire»  couronnés,  etc.,  in-4°,  t.  XXVIII.  1856. 
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en    était   quelquefois    arrivé    à   soulever   eontre    lui     des 
émeutes  (1). 

De  Stassart  complétait  lui-même  son  portrait  en  des  per- 
sonnages fictifs.  Il  disait  de  Vérax  :  «  Les  frondeurs  le  con- 
sidèrent comme  un  courtisan ,  tandis  que  la  cour  le 
traite  comme  un  démagogue.  »  Van  Bemmel  reconnaît  de 
Stassart  dans  ces  esquisses;  ne  pourrait-on  pas  aussi  le 
retrouver  quelque  peu  dans  le  portrait  de  son  père  adoplif? 

Sur  sa  tombe,  il  avait  ajouté  un  mot  plus  profond,  dont  la 
nuance  lui  avait  échappé  peut-être  :  «  Quel  était  donc  le 
secret  de  cette  affabilité,  de  cette  modération,  de  cette  amé- 
nité de  caractère...?  Je  puis  vous  le  dire  en  deux  mots,  Mes- 
sieurs. M.  De  Stassart  avait  besoin  d'être  aimé.  »  Remar- 
quez qu'il  oubliait  de  dire  :  d'aimer  et  d'être  aimé.  Il  avait 
cependant  pu  mesurer  à  sa  douleur  son  amour  pour  sa 
femme,  à  ses  services  son  attachement  pour  ses  amis.  La 
distinction,  si  elle  est  involontaire,  n'en  est  que  plus  juste. 

Tout  semblait  donc  conspirer  en  faveur  du  jeune  profes- 
seur. Mais  d'Alemberl  nous  avertit  qu'il  est  vulgaire  de 
perdre  les  nuances.  Dans  une  étude  qu'il  publia  sur  Bossuet, 
en  1854  (2),  Van  Bemmel  établit  les  conditions  de  vie  du 
grand  éciivain:sasanté,inaltérable,  sa  fortune, considérable, 
son  époque,  correspondant  à  son  génie.  Laciitique  moderne 
en  effet,  veut  connaître  tout  l'homme,  et  Sainte-Beuve  pré- 
tend qu'on  n'est  pas  sûr  de  tenir  un  auteur  «  tant  qu'on 
s'est  [tas  adressé  sur  lui  un  certain  nombre  de  questions 
Que  pensait-il  en  religion  ?  Comment   était-il  affecté   di 

(1)  Comme  dans  sa  préfecture  des  Bouches-de-la-Meuse  en  1813. 
Voir  Notice  sur  le  baron  de  Stassart,  mémoire  couronné,  p.  13. 

(2)  Revue  trimestrielle,  t.  I,  P-  *6« 
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spectacle  de  la  nature?  Comment  se  comportait-il  sur  le 
chapitre  des  femmes  ?  sur  l'article  argent?  Était-il  riche? 
Était-il  pauvre?  etc.  »  Avant  de  suivre  Van  Bemmel  dans  la 
vie  active,  on  peut,  à  son  exemple,  analyser  les  conditions 
de  son  développement.  Avec  un  caractère  aussi  discret,  un 
talent  aussi  délicat,  on  risque  de  ne  l'apprécier  qu'à  demi  si 
on  laisse  se  perdre  les  nuances,  et  on  ne  comprendra  bien 
l'écrivain  qu'après  une  analyse  psychologique  de  sa  vie.  Le 
questionnaire  de  Sainte-Beuve  peut  lui  être  appliqué 
sans  crainte. 

Le  spectacle  de  la  nature?  Son  premier  article  sur 
l'abbaye  de  Villers  est  d'un  enthousiaste  plus  que  d'un 
archéologue,  et  il  tracera  son  idéal  devant  la  nature  dans  une 
étude  sur  J.-J.  Rousseau  qui  suivit  de  près  celle  de  Bois- 
suet(l).Pour  lui,  Rousseau  est  artiste  dans  l'âme;  cen'estpas 
seulement  avec  l'intelligence  et  l'imagination  qu'il  comprend 
la  nature;  c'est  avec  le  sentiment,  avec  le  cœur.  Van  Remmel 
donne  une  grande  signification  à  cette  parole  du  penseur  : 
«  L'art  consiste  à  substituer  à  l'image  insensible  de  l'objet 
celle  des  mouvements  que  sa  présence  excite  dans  le  cœur 
du  contemplateur.  »  La  formule  moderne  :  «  L'art  est  la 
nature  vue  à  travers  un  tempérament  »  ne  fait  que  con- 
denser l'idée  de  Jean-Jacques. 

L'articleargent?  Dans  son  Etude  sur  le  génie  et  le  caractère 
deDossuet,  Van  Bemmel  s'efface  devant  cette  figure  «noble  et 
imposante.  »  Une  fois  seulement  le  ton  s'aigrit,  la  question  per- 
sonnelle apparaît,  le  tempérament  éclate  et  c'est  justement 
sur  «  cette  grande  affaire  de  l'homme,  le  côté  à  la  fois  le  plus 
important  et  le  plus  mesquin  de  l'existence,  «  comme  il  dit. 

(1)  Revue  trimestriel  le,  t.  III,  p.  164,  1834. 
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Quand  Bossuet  se  démet  de  l'évêehé  de  Condo-m,  son  revenu 
étant  réduit  de  20,000  livres,  il  s'inquiète;  il  ne  se  sent 
aucun  attachement  aux  richesses,  mais  il  dit  :  «  Je  perdrais 
plus  de  la  moitié  de  mon  esprit  si  j'étais  à  l'étroit  dans  mon 
domestique.  »  —  «  Tout  cola  est  vrai,  dit  Van  Bemmel, 
mais  on  pourrait  y  répondre  par  ces  paroles ,  bien  plus 
vraies,  que  Beaumarchais  met  dans  la  bouche  de  son  héros 
populaire  :  «  Tandis  que  moi,  morbleu!  perdu  dans  la  foule 
obscure,  il  m'a  fallu  déployer  plus  de  science  et  de  calcul 
pour  subsister  seulement  qu'on  n'en  a  mis  depuis  cent  ans 
à  gouverner  toutes  les  Espagnes.  » 

Vivant  à  l'étroit  dans  une  famille  qui  n'était  qu'à  demi  la 
sienne,  et  où  sa  mère  qu'il  aimait  pieusement,  sa  jeune  sœur 
qu'il  adorait,  sonbeau-père  à  qui  il  aima  à  rendre  service  purent 
en  mainte  occasion  constater  en  lui  un  esprit  opposé  à  leurs 
idées  les  plus  chères,  qu'il  considérait  comme  des  préjugés, 
rencontrer  des  raideurs  de  résistance  pareilles  à  celles  dont 
de  Stassart  s'accuse,  Van  Bemmel  avait  hâte  de  se  suffire  à 
lui-même,  dût-il  rétrécir  encore  son  foyer  domestique  et 
déployer  plus  d'efforts  pour  subsister  qu'il  n'en  faut  pour 
gouverner  un  pays.  Au  premier  emploi  qu'il  obtint,  il  s'installa 
à  Bruxelles,  rue  du  Parchemin.  C'est  là  que  je  le  vis  pour  la 
première  fois. 

L'article  noblesse  estoublié  par  Sainte-Beuve.  Au  protégédu 
baron  de  Stassart,  il  fut  bien  difficile  de  ne  pas  signer  du 
même  titre  de  baron  son  premier  mémoire  qu'il  lui  dédiait. 
11  ne  put  obtenir  cette  concession  de  son  père  adoptif,  qui, 
sans  doute,  avait  dû  lui  passer  ses  hardiesses  qu'il  trouvait 
aussi  conjecturales  que  le  jury.  Il  céda,  mais  bientôt  —  on 
était  en  1848  —  il  supprime  presque  son  livre,  ne  le  donne 
à  ses  amis  qu'après  en  avoir  déchiré  le  titre  et  la  couverture, 
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qu'il  fait  réimprimer  plus  tard  sans  sa  qualification  nobi- 
liaire. L'exemplaire  qu'il  offrit  à  l'Académie  est  de  ces  der- 
niers. 

Le  chapitre  des  femmes  amène  d'abord  un  délicat  épi- 
sode de  sa  jeunesse.  Dans  ce  monde  où  un  ami  lui  reprochait 
de  trop  plaire,  il  ne  put  se  faire  aimer.  Il  s'était  épris,  avec 
la  naïve  et  confiante  ardeur  de  ses  vingt  ans,  d'une  jeune  fille 
qui  dut  le  trouver  bien  jeune  à  côté  d'un  de  nos  grands 
artisles,  plus  âgé  de  six  ans,  qu'elle  aimait  dans  tout  l'éclat 
d'une  première  gloire.  La  lutte  ne  fut  ni  longue  ni  douteuse. 
Que  de  fois,  dans  ses  conversations,  Van  Bemmel  n'a-t-il  pas 
attribué  la  délicatesse  inspirée ,  le  charme  profond  des 
premières  œuvres  de  cet  artiste  à  l'influence  de  cette  nature 
idéale  qui  l'avait  si  vivement  impressionné  quand  il  n'était 
qu'un  pauvre  étudiant  en  droit.  L'artiste  avait  trop  d'avan- 
tages sur  lui  pour  en  abuser,  trop  de  cœur  pour  l'humilier, 
il  tendit  la  main  à  cet  adolescent  qui  voulait  être  son  rival 
et  ils  restèrent  amis.  Quand  l'épouse  de  l'artiste  mourut, 
après  Madame  de  Stassart,  Van  Bemmel  en  fut  vivement 
frappé  ;  ces  deux  morts  semblaient  lui  présager  la  grande 
douleur  de  sa  vie. 

Que  pensait-il  en  religion  et  en  philosophie  ?  Son  mémoire 
sur  la  langue  et  la  poésie  provençales  garde  les  traces  de 
renseignement  universitaire;  le  style  n'a  rien  de  personnel, 
et  sa  thèse  philologique  lui  appartient  plus  que  sa  philo- 
sophie religieuse.  Il  n'admet  pas  le  latin  comme  fond  origi- 
ginaire,  type  maternel  des  langues  romanes,  par  filiation 
directe.  On  a  tort,  selon  lui,  de  chercher  rien  de  vivant  en 
dehors  de  l'instinct  générateur  du  peuple.  Il  se  prononce  donc 
pour  la  renaissance  des  patois  de  Rome  et  des  Gaules,  sor- 
tant des  ruines  de  la  langue  latine,  dont  les  masses  élabo- 
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rèrenl,  transformèrent  les  fragments,  une  poussière  sans  vie, 
d'après  leur  génie  personnel,  plein  de  sève  créatrice,  d'une 
sève  qu'il  croit  peut-être  trop  étrangère  à  l'esprit  de  la  langue 
de  Rome.  Il  n'admet  pas  non  plus  le  fait  d'une  langue  aryenne 
primitive,  idéale,  dont  les  langues  indo-européennes  ne 
seraient  que  des  variétés  à  l'état  de  décadence,  des  tessons 
plus  ou  moins  bien  ressoudés,  et  après  avoir  réclamé  la  part 
du  peuple,  il  défend  les  progrès  de  l'humanité.  Tel  est  le  sys- 
tème qu'il  appuie  sur  de  nombreuses  études  (1),  sur  l'ensei- 
gnement venu  à  temps  de  l'abbé  Ghavée,  et  qu'il  défendait 
encore,  même  contre  son  maître,  en  1858,  en  des  lettres  qui, 
d'après  sa  volonté,  feront  partie  de  son  œuvre  posthume  (2). 

En  avance  de  l'opinion  reçue  et  fixé  pour  toujours  sur  ce 
point,  il  devait  bientôt  s'écarter  des  idées  philosophiques 
de  ce  mémoire,  qu'on  retrouve  aussi  dans  son  étude  sur  Vil- 
lers.  Après  avoir  nié  carrément  au  génie  étranger  une 
influence  créatrice  sur  le  langage  des  peuples,  jalousement 
réclamé  la  part  du  self-help  des  nations,  s'il  touche  à  l'his- 
toire générale,  c'est  pour  relier  la  liberté  humaine  à  une 
direction  cachée,  voir  dans  les  conquêtes  des  Romains  un 
dessein  céleste,  dans  le  triomphe  des  chrétiens  la  main  de 
Dieu,  dans  l'œuvre  des  couvents  une  nécessité  providen- 
tielle, et  l'hyménée  des  génies  romain  et  germanique  se  fera 
aussi  d'après  les  vues  de  la  providence. 

Tout  ce  que  le  fils  d'une  famille  chrétienne,  l'ami  de  de 
Stassart,  l'élève  d'Arhens,  eut  à  employer  d'énergie,  de  per- 

(1)  Van  Bemmel  avait  conservé  le  résumé  manuscrit  des  princi- 
paux ouvrages  qui  lui  ont  servi. 

(2)  Voir  sur  ce  point  les  lettres  de  Van  Bemmel  et  H.  Chavée, 
dans  la  Revue  trimestrielle,  t.  XVII,  XVIII  et  XIX. 
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sévérance  et  de  sacrifices  pour  suivre  des  instincts,  puis  des 
coDvictionsqui  le  portèrent  à  l'affranchissement  de  sa  raison 
et  de  sa  conduite,  je  n'essayerai  pas  de  le  dire,  je  ne  le 
pourrais  sans  entrer  dans  les  secrets  d'une  correspondance 
qui  ne  m'appartiennent  pas.  Les  générations  qui  voient  se 
préparer,  éclater,  réussir,  définitivement  ou  provisoirement, 
une  révolution,  participent  de  cette  fermentation  générale  et 
en  gardent  une  trempe  durable.  En  1796,  VanMeenen  défen- 
dait dans  le  club  de  Louvain  le  principe  des  actes  civils  et 
de  l'école  laïque.  En  1850,  Visschers  exposait  devant  V Émula- 
tion de  Liège  les  mêmes  idées  que  Ducpétiaux  faisait  entrer 
bientôt  après  dans  son  projet  de  loi  sur  l'enseignement  pri- 
maire. Après  1848,  le  mot  à' Institutions  laïques  est  pro- 
noncé à  propos  de  tous  les  actes  de  la  vie  où  l'autorité 
peut  intervenir  :  Van  Bemmel  adhéra  des  premiers  à  celte 
opinion  qui  veut  respecter  l'entière  liberté  des  religions,  de 
leurs  ministres,  de  leurs  croyants,  et  réclame  le  même  droit, 
un  égal  respect  pour  quiconque  veut  s'abstenir  des  cérémonies 
cultuelles. De Stassart  n'était  pas  mortde  sixmoisqu'ilbravait 
toutes  les  oppositions  par  une  triple  et  quadruple  mésalliance 
contre  le  culte  et  la  noblesse,  autant  que  contre  la  fortune 
et  les  «  convenances  ».  L'émoi  fut  grand,  la  famille  s'opposa, 
menaça,  rompit;  certains  de  ses  amis  s'agitèrent  et  je  ne 
répondrais  pas  que  l'Université  n'ait  pas  été  mise  en  cause. 
On  lui  avait  déjà  offert  tout  ce  qui  peut  satisfaire  un  «  homme 
du  monde  »  dans  le  mariage,  où  il  eût  apporté  son  titre 
et  trouvé  la  richesse  que  suivent  bientôt  tous  les  hon- 
neurs. On  accusait  l'inexpérience  d'une  vie  réservée;  on 
aurait  préféré  qu'il  eût  moins  de  scrupules.  La  famille 
de  son  élève  devenue  sa  fiancée,  prit  un  parti  extrême, 
envoya  la  jeune  fille  à  Paris.  Il  en  fut  vivement  blessé  :  on 
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doutait  donc  de  son  respect  pour  celle  qu'il  aimait! — Non,  on 
voulaitéviter  tout  reproche.  Il  courutàParis.  Le  mariage  ci  vil, 
qui  leur  suffisait  à  l'un  et  à  l'autre,  n'y  sembla  plus  une  garan- 
tie assez  forte;  il  se  débattit  avec  violence  contre  ces  pré- 
cautions inutiles  ;  il  dut  céder.  Le  mariage  eut  lieu  dans 
toutes  les  formes,  le  3  février  1855,  et  les  époux  rentrèrent  à 
Bruxelles,  bien  résolus  à  vivre  et  à  élever  leur  famille  en 
en  dehors  de  tout  culte.  Ah  !  si  le  baron  de  Stassart  avait 
vécu  !  disait-on.  De  Stassart  eût  sans  doute  eu  plus  d'indul- 
gence et  plus  d'esprit  à  distinguer  les  nuances  :  étant  grand- 
maître  de  la  maçonnerie  belge,  il  n'avait  jamais  engagé  son  ûls 
adoptif  à  entrer  dans  l'Ordre;  Eugène  n'en  futjamais.Dufond 
de  sa  tombe,  le  pauvre  baron  aidait,  au  contraire,  à  la  «  perte  » 
de  son  ami.  La  rente  qu'il  lui  avait  léguée  servit  à  l'éta- 
tablissement  du  jeune  ménage.  Elle  était  venue  à  propos. 
Van  Bemmel  blâmait  les  préjugés,  voulait  conformer  sa  con- 
duite à  ses  idées  et  à  ses  sentiments  :  il  sacrifia  tout  à  ui 
mariage  d'amour. 

Le  résultat  est  l'unique  juge  en  dernier  ressort  de  ces 
sortes  de  procès.  «  L'inexpérience  »  de  Van  Bemmel  n'avait 
compromis  que  sa  fortune,  engagé  que  son  travail  ;  ses  amis 
comprirent  aussitôt  qu'il  était  heureux  à  sa  manière,  h 
seule  bonne  à  ses  yeux.  Les  deux  époux  vécurent  dans  une 
intimité  intellectuelle  complète,  où  Félicie-Ëmilie  Cousii 
suivit,  et  quelquefois  soutint  son  mari  dans  la  carrière  qu\ 
s'était  choisie. 


II 


Professeur  d'université  à  25  ans,  marié  à  31 ,  ainsi  se  clôt 
l'adolescence  de  Van  Bemmel.  Alors ,  sa  santé  s'améliore , 
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le  cercle  s'élargit  où  son  enseignement  intéressant  et  ses 
manières  affables  se  répandent,  tandis  que  ceux  qui  ne 
connaissent  que  certaines  de  ses  actions  ou  de  ses  paroles  le 
prennent,  comme  le  Verax  du  baron  de  Stassart,  pour  un 
démagogue. 

En  1849,  il  n'avait  été  admis  à  remplacer  Baron  qu'à  titre 
provisoire.  A  sa  première  leçon,  le  4  décembre  1849,  il  a 
<c  frappé  fort  sans  frapper  juste,  »  écrit-il  à  de  Stassart.  Mais 
il  a  été  applaudi  des  élèves,  félicité  des  professeurs  La  se- 
conde lui  semble  meilleure,  et,  contrairement  à  l'usage,  les 
élèves  ont  encore  battu  des  mains.  Il  devient  secrétaire  de 
l' Union  des  anciens  étudiants  qui  prospère,  obtient  le  droit 
d'être  représentée  par  un  de  ses  membres  au  conseil  d'ad- 
ministration de  l'Université,  offre  son  concours  à  la  com- 
mune de  Bruxelles  pour  l'établissement  de  cours  d'adultes; 
le  secrétaire  se  plaindrait  volontiers  que  V Union  n'ait  eu 
que  l'honneur  de  l'initiative  et  que  ses  tentatives  aient 
o  échoué  »  devant  la  création  des  cours  publics  de  la  ville  (1), 
qu'il  ne  mentionnera  même  pas,  20  ans  après ,  dans  la  Patria 
belgica.  Lui-même  ouvre  la  série  de  ses  conférences,  par 
trois  entretiens  sur  l'histoire  des  idées  dramatiques  (jan- 
vier 1854).  C'est  alors  que  Ch.  De  Coster ,  enthousiaste 
du  succès  de  son  ami,  écrit  à  sa  fiancée  :  «  Si  tu  ne  souffrais 
pas,  je  serais  le  plus  heureux  des  hommes.  »  Ces  services  et 
ces  succès  furent  appréciés  :  en  1853,  il  avait  été  nommé 
professeur  ordinaire ,  aux  appointements  de  2,000  fr. 

Son  activité  au  dehors  ne  s'était  pas  ralentie.  A  chacune  de 
ses  vacances,]'!  arepris  ses  excursions:  Promenades  pédestres 


(1)  Rapport  à  l'union,  3  novembre  1852.  Papiers  et  correspon- 
dances. 
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en  Belgique,  dont  il  donne  des  fragments  dans  un  journal  (1); 
excursion  en  Bretagne  où  il  va  une  première  fois  en  1850, 
visite  à  l'Exposition  de  Londres,  1851  ;  à  Heidelberg,  1852. 
Aussitôt  marié,  il  montre  son  pays  à  sa  jeune  femme,  1856, 
et  retourne  en  Bretagne.  Dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  il  mènera  ses  élèves  normalistes  à  l'Exposition  de  Paris; 
quand  ses  enfants  avaient  grandi,  il  leur  avait  fait  voir  cha- 
que année  un  coin  du  pays;  en  1877,  il  leur  fera  voir  l'Italie. 

Il  n'a  pas  quitté  sa  plume.  Il  devient  l'un  des  secrétaires 
de  la  Société  des  gens  de  lettres  belges.  Ce  cercle  s'était  pro- 
posé d'éditer  des  œuvres  nationales  ;  il  publie  dans  sa 
collection  la  Province  de  Luxembourg ,  voyage  à  travers 
champs,  en  collaboration  avec  F.  Gravrand,  1 849  —  les  Œu- 
vres posthumes  de  Ch.  Lavry,  avec  une  courte  préface,  1851 
Quand  un  autre  de  ses  amis  mourut,  la  Société  n'existait  plus,  il 
publieavec une  notice  son  roman  inédit:  Marc  Bruno,  par  Félix 
Thyes,  1855.  Il  avait  déjà  imprimé  pour  son  ami  Ad.  Samuel 
un  opéra-comique  en  un  acte:  l'Heure  de  la  retraite,  1853  ; 
qui  souleva  en  1856  les  objections  du  comité  de  lecture. 
En  1854,  le  fronton  du  Théâtre  de  la  Monnaie  étant  achevé, 
il  donne  une  description,  avec  gravure,  de  l'œuvre  de  son 
ami  Eug.  Simonis  :  l'Harmonie  des  passions  humaines. 

La  presse  attire  surtout  les  écrivains,  dont  le  premier  rêv( 
est  d'avoir  un  feuilleton  littéraire  ou  mieux  encore  une  revu< 
à  soi.  La  Revue  nouvelle  publie  son  article  sur  Claudine  de 
G.  Sand,  sans  qu'il  le  signe  autrement  que  d'un  pseudonyme: 
Jean  Callot,  (1851).  Il  signe  dans  VÉ toile  belge  un  feuil- 
leton sur  F Étoile  du  Nord,  1854;  dans  la  Nation,  des 
études  sut  Don  Juan,  1855;  dans  la  Revue  britannique,  une 


(1)  Le  Télégraphe,  juillet  et  août  1858. 
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étude  sur  le  25e  anniversaire  de  1830.  Mais  ces  publications  ne 
le  fixent  pas.  Le  frère  d'Ad.  Samuel  ayant  créé  une  impri- 
merie pour  éditer  les  Châtiments  de  V.  Hugo,  il  s'entend 
avec  lui  pour  fonder  une  revue.  La  Revue  nationale  s'était 
arrêtée  après  son  succès  aux  élections  de  1847;  la  Revue  de 
Belgique  avait  dit  en  1850  :  «  Mieux  vaut  choir  que  déchoir  »  ; 
la  Revue  belge  en  décadence  était  devenue  la  Revue  de 
Liège.  Van  Bemmel  imagine  de  les  remplacer  sur  un  plan 
nouveau,  moins  soumis  aux  fluctuations  politiques  et  littéraires, 
permettant  des  travaux  de  plus  longue  haleine,  d'allure  plus 
sérieuse,  et  pouvant  embrasser  tout  l'horizon  de  la  science 
et  des  arts.  Il  espérait  grouper  nos  divers  écrivains  en  leur 
offrant  une  publicité  durable;  l'exemple  des  revues  anglaises 
le  soutenait;  ses  relations  le  serviraient;  un  peu,  beaucoup 
d'entregent  ferait  le  reste.  D'abord  avec  un  associé,  bientôt 
tout  seul ,  il  entreprit  de  publier  tous  les  trois  mois  un  fort 
volume.  Le  premier  parut  en  janvier  1854. 

Quand  il  entra  en  ménage,  il  était  professeur  ordinaire  de 
l'Université  de  Bruxelles  et  directeur  de  la  Revue  trimestrielle. 

Le  concours,  j'ai  presque  dit  la  tutelle  de  ses  amis  reparaît 
ici  II  cherche  une  maison,  l'un  d'eux  se  trouve  là  pour  lui 
en  louer  une,  auprix  le  plus  modéré;  les  loyers  pourront  subir 
de  fortes  hausses,  il  n'en  souffrira  point,  et  lorsqu'il  pourra 
paver  un  premier  à-compte,  il  l'achètera  à  des  conditions  favo- 
rables. Il  ne  quitta  ce  premier  gîte  conjugal  qu'avec  la  vie. 
La  Revue  paraît,  on  lui  apporte  des  abonnements  et  une 
collaboration  gratuite.  Les  vétérans  de  l'enseignement  et  de 
la  politique  donnent  l'exemple.  Dès  les  premiers  volumes,  de 
Stassart.  De  Bonne,  Altmeyer,  MM.  Tielemans,  P.-A.-F.  Gérard, 
Félix  Delhasse,  se  mêlent  à  ses  jeunes  amis  et  patronnent 
l'œuvre.  II  aura  bientôt  cent  collaborateurs. 

29. 
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Van  Bemmel  cependant  n'était  pas  un  Buloz.  L'eût-il  été, 
la  Belgique  n'offrait  pas  à  un  administrateur  de  revue  les 
mêmes  ressources  que  la  France.  Il  ne  visait  qu'à  couvrir  les 
frais  d'une  publication  utile  à  notre  littérature.  L'enseigne- 
ment privé  lui  offrait  des  moyens  d'existence  moins  douteux  ; 
il  avait  commencé  à  donner  des  leçons  particulières;  il  va  y 
consacrer  tout  son  temps.  Il  est  présenté ,  admis  dans 
nos  meilleurs  pensionnats  de  jeunes  filles ,  il  y  devient  bien- 
tôt le  commensal  de  la  maison,  le  conseiller  du  personnel 
enseignant,  l'ami  des  élèves,  et  c'est  à  travers  d'intermi- 
nables courses  au  cachet  qu'il  poursuit  son  cours  universi- 
taire et  conduit  sa  Revue.  Quand  il  arrivera  à  remplacer  le 
nombre  des  leçons  particulières  par  des  cours  choisis  ou  par 
la  qualité  des  honoraires  ,  d'autres  travaux  le  solliciteront. 
Il  ne  pourra  guère  refuser  quelque  collaboration  à  d'autres 
revues  :  Études  sur  les  monuments  druidiques  (Bévue  uni- 
verselle des  arts,  4857),  ni  s'abstenir  dans  la  presse  :  Y  Écho 
de  Bruxelles, le  Télégraphe,  la  Semaine  universelle.  Sur- 
tout, il  ne  négligera  pas,  il  s'efforcera,  au  contraire,  de  tirer 
parti  de  sa  plume.  De  ses  voyages,  il  fera  des  guides; 
de  ses  leçons,  des  livres  de  classe.  En  1859,  c'est  un 
Guide  sur  le  chemin  de  fer  du  Luxembourg,  qui  devien- 
dra en  1870  le  Guide  de  l'excursionniste  et  aura  jusqu'en 
1875  sept  éditions,  une  chaque  année,  t  pour  la  soupe  » .  En 
1861,  c'est  un  Boileau  annoté,  sans  doute  pour  sa  cave,  dont 
la  seconde  édition  se  fera  avec  le  concours  d'un  ami  qui  a 
déjà  collaboré  avec  lui:  F.  Gravrand.  Ni  la  littérature  natio- 
nale, ni  l'Université  libre  ne  nourrissent  leurs  hommes,  il  faut 
bien  qu'ils  frappent  à  d'autres  portes  pour  ne  pas  toujours 
courir  le  cachet. 

Enfin,  Van  Bemmel  sera  attiré  dans  la  politique.  De  1857, 
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où  il  entra  au  conseil  communal  de  Saint-Josse-ten-Noode, 
jusqu'en  1871,  où  il  le  quitta  volontairement,  il  fut  sur  la 
brèche,  dirigeant  les  élections  communales,  créant  une  Fédé- 
ration cantonale,  fondant  des  conférences  publiques  et  un 
journal  la  Commune  (1866),  intervenant  dans  les  élections 
provinciales  et  générales  en  faveur  des  hommes  les  plus  émi- 
nents  et  des  libéraux  les  plus  avancés,  créant  une  école  nor- 
male des  arts  du  dessin  qu'il  présida,  et  fermant  sa  carrière 
de  politique  communale,  par  une  Histoire  de  Schaarbeek  et 
de  Saint-Josse-ten-Noode,  1869 .  Le  représentant  M.  H.  Berge 
l'a  appelé  sur  sa  tombe  et  l'organisateur  du  parti  libéral  dans 
le  canton  de  Saint-Josse-ten-Noode  ». 

Cette  période  de  sa  vie  qui  va  de  1854-1855,  où  le  pro- 
fesseur ordinaire  publie  sa  Revue  et  entre  en  ménage,  à  1864- 
1868  où  il  perd  sa  femme  et  renonce  à  sa  Revue,  est  pour 
Van  Bemmel  une  époque  de  travail,  de  luttes  et  d'épreuves. 
Il  y  prend  des  deux  côtés  une  position  qui  sera  combat- 
tue bien  moins  à  cause  de  quelques  coups  de  boutoir  que 
pour  sa  persistance  et  ses  progrès  dans  les  idées  démo- 
cratiques. 

Dans  son  premier  mémoire,  page  26, il  avait  fait  un  grand 
éloge  de  la  méthode  Pestalozzi,  qui  entend  que  l'éducation 
embrasse  «  le  développement  organique  et  complet  des  facul- 
tés,» provoque  «  l'évolution  entière, libre  et  naturelle  de  l'es- 
prit. »  Le  génie  littéraire  et  sa  méthode  doivent,  selon  Van 
Bemmel,  concourir  beaucoup  à  seconder  «  l'action  entière  des 
germes  que  la  nature  départit  à  chaque  homme.  »  II  n'avait 
suivi  le  Droit  que  pour  compléter  son  éducation  philoso- 
phique, et  ses  études  d'archéologie  et  d'art  n'avaient  pas 
d'autre  but.  Lorsqu'il  traça,  comme  recteur,unplan  d'études 
supérieures  :  «  Il  n'est  plus  permis,  dit-il,  d'ignorer  les 
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sciences  naturelles  »  ;  il  pense  que  le  programme  doit  com- 
prendre une  histoire  du  monde  physique  et  «  compléter  l'his- 
toire littéraire  par  l'histoire  des  beaux-arts  (1).  »  La  litté- 
rature française  qu'il  enseignait  lui  parut  toujours  d'une 
utilité  supérieure  dans  les  études  générales.  Dans  une  dis- 
cussion avec  un  éminent  professeur  de  Gand ,  il  dit  : 
«  Je  pense  qu'on  a  fait  choix  de  l'histoire  de  la  litté- 
rature française,  tout  simplement  parce  que  c'est  la  seule 
complète  et  bien  organisée  parmi  les  littératures  modernes». 
Journal  de  Gand,  27  octobre  1855.)  Dans  son  étude  sur 
J.-J.  Rousseau,  il  s'explique  aussi  nettement  sur  la  langue; 
même  au  point  de  vue  musical,  il  lui  attribue  «  une  accen- 
tuation infiniment  plus  féconde  et  plus  précieuse  (qu'à  l'ita- 
lien) l'accentuation  oratoire,  etc.  »  Ses  sympathies  pour  la  litté- 
rature flamande  et  la  civilisation  germanique  n'étaient  pas 
douteuses  cependant;  elles  l'avaient  déjà  fait  membre  fonda- 
teur et  président  de  la  Société  :  Vlamingen  vooruit  (1858) , 
et  plus  d'un  de  ses  élèves  lui  doit  d'avoir  renoncé  à  des  préju 
gés,  pour  rendre  justice  et  prendre  plaisir  aux  littératures  d 
Nord.  Mais,  lorsque,  dans  la  dernière  année  de  sa  vie,  il  s'o 
cupera  du  programme  d'un  congrès  littéraire  pendant  l 
fêtes  de  1880,  il  y  fera  entrer  ces  questions  :  «  Quelle  part 
doit-on  faire  à  l'éducation  littéraire  dans  l'enseignement? 
—  Ne  faut-il  pas  comprendre  la  littérature  contemporaine 
dans  l'enseignement  classique  ?  » 

La  Revue  trimestrielle  devait  représenter  ces  idées  :  «  Il 
faut  un  centre  d'action  à  l'esprit  littéraire  »  dit-il  dans  sa 
préface,  et  aussitôt  le  sens  pratique  apparaît  :  «  Il  faut  une 
sorte  de  chaire,  de  tribune  publique,  où  les  jeunes  auteurs 

(1)  Discours  d'ouverture  de  l'Université,  9  octobre  1870. 
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viennent  essayer  leurs  forces,  où  les  hommes  d'un  talent 
éprouvé  soient  appelés  à  faire  la  critique  d'un  ouvrage,  d'une 
idée,  d'un  système,  où  chacun  puisse  exposer  le  fruit  de  ses 
recherches,  de  ses  méditations,  sur  un  sujet  déterminé  de 
l'art  ou  de  la  science;  et  cela,  sans  avoir  la  peine  de  ras- 
sembler son  public,  sans  craindre  de  passer  inaperçu.  »  La 
méthode  correspondait  au  but  général  et  particulier;  c'était 
«  le  principe  du  libre  examen,  qui  conduit  invinciblement  au 
progrès.  » 

Les  soixante  volumes  qui  composent  ce  qu'il  nommait  dès 
la  préface,  ce  qu'il  appelait  après  le  40e  tome, ,  «  de  véri- 
tables archives  pour  la  littérature,  les  sciences  et  les  arts  » 
embrassent  presque  tout  l'horizon.  Il  n'est  guère  de  jeune 
écrivain  qui  ne  s'y  soit  exercé,  d'homme  mûr  qui  n'y  ait 
exposé  une  opinion  «  sans  avoir  la  peine  de  rassembler  son 
public, et  sans  craindre  de  passer  inaperçu.  »  Lorsqu'en  1866, 
quelques  amis  pensèrent  à  «  fêter  l'apparition  du  50e  volume 
par  un  banquet,  »  ils  constatèrent  «  qu'environ  deux  cents 
écrivains,  presque  tous  belges,  y  avaient  collaboré.  »  Il  n'est 
guèrede  sujet  qui  n'y  ait  été  abordé;  quand  ledirecteur  publia 
la  table  des  quarante  premiers  volumes,  il  put  en  classer  les 
matières  :  Histoire,  —  philosophie,  —  politique,  science  sociale, 

—  philologie  et  histoire  littéraire, —  littérature  française  en 
Belgique,  —  littérature  néerlandaise,—  beaux-arts  —  voyages 

—  nouvelles  et  fantaisies  —  poésie;  —  chaque  division  est 
rempliede  nombreuses  œuvres  originales  d'une  grande  variété 
et  d'une  bibliographie  aussi  complète  que  possible,  et  il  put 
dire  :  «  On  verra  que,  non-seulement  la  Revue  constitue  une 
bibliographie  nationale  pour  les  Belges,  mais  qu'elle  ne  de- 
meure étrangère  à  aucune  des  grandes  questions  qui  se  pro- 
duisent dans  le  monde.  » 
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Là,—  si  uneénumération  est  possible, —  Allmeyer  publie  ses 
meilleurs  fragments  historiques  sur  le  XVIe  siècle;  le  système 
Hare  est  largement  exposé  par  M.  Bourson;  la  musique  de 
Wagner  est  préconisée  pour  la  première  fois  en  français, 
par  M.  J.  Guilliaume;  quand  l'abolition  du  servage  est  essayée 
en  Russie,  les  conditions  en  sont  étudiées  par  M.Haeck;  quand 
la  guerre  de  Sécession  approche,  éclate  et  se  termine  par  un 
tromphe  de  la  civilisation,  des  correspondances  d'Amérique 
de  J.-G.  Houzeau  en  étudient  les  causes,  en  suivent  les  péri- 
péties; quand  l'Association  pour  le  progrès  des  sciences 
sociales,  créée  à  Bruxelles,  tient  de  brillants  congrès,  divers 
rapporteurs  en  suivent  les  débats  avec  soin.  Crédit  ouvrier, 
libre  échange ,  réforme  électorale,  ligue  de  l'enseignement, 
écoles  de  filles,  concours  littéraires,  expositions  diverses,  rien 
n'est  négligé  et  la  Revue  se  place  au  cœur  même  du  XIXe  siècle- 
Là,  P.-A.-F.  Gérard  publie  ses  Lettres  sur  Vhistoire  de  la  Bel- 
gique; Ch.  et  Ad.  Le  Hardy  leurs  études  d'économistes;  Félix 
Delhasse,  ses  monographies  d'écrivains  politiques  belges  ;  là 
Veydt  se  révèle,  MM.  Berge,  Olin,  Morhange,  Buis,  Delbœuf, 
Samuel  et  vingt  autres  débutent;  Emile  Greyson  publie  ses 
premiers  romans,  Caroline  Gravière  ses  meilleurs,  Emile 
Leclercq  de  nouveaux  contes,  Wacken  de  derniers  vers, 
Firmin  Lebrun  sa  Corbeille  de  rognures.  Là  Vandenkerc- 
hove  et  Langlois,  Stallaert  et  Stecher,  Van  Camp,  Dodd  et 
Willems  étudient  le  mouvement  flamand,  et  c'est  à  Van 
Bemmel  que  je  dois  la  publication  de  ce  qu'il  trouvait  de 
meilleur  dans  mon  portefeuille  de  vers;  tout  un  poëme  :  Bel- 
gigue,  tout  un  drame  :  Les  Gueux,  et  les  Marbres  antiques, 
et  les  Nouvelles  satires,  etc.  Lui-même  s'y  occupe  d'art,  de 
littérature,  est  toujours  prêt  à  remplir  les  lacunes  de  la  cri- 
tique littéraire,  s'arrête  quelquefois  à  des  vues  générales, 
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rédige  une  chronique  des  conférences,  donne  des  notices 
biographiques  et  nécrologiques,  qu'il  continuera  dans  la 
Revue  de  Belgique. 

La  Revue  trimestrielle  était  une  œuvre  collective,  sous 
une  direction  personnelle.  Les  auteurs  gardaient  «  la  res- 
ponsabilité pleine  et  entière  de  leurs  œuvres.»  Pour  que  l'unité 
nationale  et  littéraire  n'y  fut  pas  rompue,  le  directeur  en 
appelait  à  leur  sentiment  scientifique  et  patriotique,  et  pour 
qu'aucune  question  importante  n'y  fut  négligée,  il  s'en  fiait 
à  leur  initiative,  la  suscitait  rarement,  la  modérait  quelque- 
fois, l'ajournait,  la  repoussait  même,  et  n'y  suppléait  que  le 
moins  possible,  afin  de  ne  pas  entamer  son  droit  de  compter 
sur  elle  et  de  la  contrôler  à  l'aise.  11  voulait  y  mettre  une 
main  ferme,  sans  la  faire  sentir,  et  les  soins  qu'il  donnait  à 
l'œuvre  elle-même  disparaissaient  devant  son  indulgence  et 
son  affabilité  envers  ceux  qui  semblaient  chez  eux  en  y  coo- 
pérant. Sans  s'effrayer  d'une  première  médiocrité  de  débu- 
tants non  plus  que  d'une  défaillance  ou  d'une  excentricité 
d'auteur  connu,  il  suivait  les  progrès  de  l'art,  s'inquié- 
tait de  ce  qui  pourrait  fatiguer  ou  scandaliser  les  lecteurs, 
ne  se  décidant  quelquefois,  surtout  pour  des  séries  d'ar- 
ticles, qu'après  réflexion,  voire  après  des  essais  tentés  ail- 
leurs, et  poussant  toujours  à  ce  qu'il  appelait  «  la  correction 
moderne.  »  Mais  il  n'était  pas  bon  qu'un  plagiat  à  l'étranger, 
des  bévues  ou  des  impertinences  à  l'intérieur  vinssent  le 
tirer  de  sa  naturelle  bienveillance;  il  vous  présentait  fine- 
ment des  errata,  ou  vous  lançait  vertement  d'une  inconve- 
nance. Dût-il  a  révolter  la  conscience  »  d'un  intéressé,  rompre 
avec  un  collaborateur,  ameuter  des  camaraderies  de  presse,  il 
frappait  d'autant  plus  fort  qu'il  était  plus  piqué  dans  sa  per- 
sonnalité ou  dans  son  amour  de  la  vérité  historique  ou  scien- 
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tifique.  Pour  ne  citer  qu'un  fait,  on  n'a  pas  oublié  quel  effet 
produisit  son  article  sur  les  premières  livraisons  de  la  Biblio- 
graphie nationale.  Van  de  Weyer,  si  sympathique  pour  notre 
littérature  ,  éclatait  de  même  contre  les  ignorants  et  les 
sots,  et  Van  Bemmel  dit  dans  sa  biographie  :  «  Ceux-mêmes 
sur  lesquels  il  appelait  ainsi  les  sévérités  de  l'opinion  ne 
devenaient  pas  pour  cela  ses  ennemis  irréconciliables.  »  Il 
a  dû  penser  à  lui-même  en  écrivant  cette  phrase  et  en  rap- 
pelant «la  bonté  armée»  de  l'ambassadeur  pamphlétaire, que 
défendait  une  haute  position  autant  que  son  éloignement 
de  nos  luttes  quotidiennes.  Lui,  dans  ses  rapports  constants 
avec  ses  collaborateurs,  employait  la  même  énergie  à  les 
défendre  contre  les  pressions  intolérantes,  qu'à  les  contenir 
dans  les  nécessités  d'une  œuvre  commune.  Entièrement  acquis 
à  la  démocratie,  mais  laissant  à  chacun  sa  liberté  d'opinion, 
il  exigeait  de  tous  une  convenance  de  ton  qui  permît  à  la 
Revue  de  circuler  dans  les  familles.  Aucun  détail  ne  le  lais- 
sait indifférent.  Volontiers  il  eût  imposé  aux  poètes  la  rime 
riche  et  il  veillait  avec  un  soin  jaloux  à  l'unité  d'ortho- 
graphe, d'après  l'Académie  française,  à  la  correction  gramma- 
ticale et  typographique.  Même  dans  ses  abattements  les  plus 
cruels,  il  ne  s'en  remettait  qu'à  lui,  et  il  préféra  supprimer 
l'œuvre  que  d'appeler  un  autre  à  la  continuer  :  «  Ah  !  je 
sais  bien,  lui  écrit  Emile  Leclercq,  tu  ne  te  fieras  à  per- 
sonne »  (1868).  Mais  que  d'égards  il  prenait  pour  les  auteurs 
qui  lui  offraient  des  articles  et  pour  les  livres  qu'il  avait  à 
juger.  Le  mot  de  Fontenelle  :  Ennemi  des  manuscrits,  ami 
des  imprimés,  n'a  jamais  été  plus  applicable,  à  condition 
toutefois  que  cette  chasse  aux  imperfections  réparables  des 
manuscrits  fût  si  habilement  ménagée  qu'elle  annonçât  bien 
plutôt  de  l'amour.  Son  idéal  était  de  rétablir  la  correction 
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d'idée  et  de  forme  assez  discrètement  pour  que  l'écrivain  ne 
s'aperçût  que  de  l'amélioration  de  son  œuvre  et  pût  l'attribuer 
à  lui-même.  Il  aimait  à  se  tenir  à  l'écart  pour  ne  porter  om- 
brage à  personne.  Il  n'entrait  pas  dans  sa  nature  d'aller  plus 
loin,  en  se  passionnant  pour  un  sujet  ou  pour  un  écrivain  au 
point  d'imaginer,  d'indiquer  aux  auteurs  des  développe- 
ments qui  leur  eussent  fait  sentir  une  supériorité.  Sa  colla- 
boration même  ne  prit  pas  ce  caractère;  il  s'y  effaça  bien 
plus  qu'il  ne  chercha  à  y  donner  le  ton,  et  en  se  bornant 
au  rôle  d'utilité,  il  croyait  rendre  plus  de  services.  Combien 
d'écrivains  lui  doivent  la  correction  et  l'à-propos  de  leurs 
débuts,  une  direction  dans  leur  carrière,  des  succès  mieux 
préparés,  des  conseils  qui  allaient  parfois  jusqu'à  une  véri- 
table collaboration.  L'un  d'eux  le  lui  écrit  en  lui  demandant 
de  signer  avec  lui  un  de  ses  livres  :  «  Travaillons  ensemble, 
dit-tu?  Eh!  nous  ne  faisons  que  cela!  »  (1867).  Celte  censure 
se  faisait  accepter,  même  dans  ses  condamnations  :  «  Je  n'ai 
pu  m'empêcher  d'admirer,  —  lui  écrit  Gravrand  qui  vient  de 
lire  une  de  ses  lettres  à  un  auteur  —  l'habileté  avec  laquelle 
tu  dis  aux  gens  leurs  vérités,  sans  qu'ils  puissent  s'en  offen- 
ser.... Tu  possèdes  là  un  talent  qui  ne  s'acquiert  assurément 
que  par  une  longue  expérience  »  (1864).  Moins  blessante 
encore  était  sa  critique,  amie  des  imprimés:  «  J'admire  que 
tu  puisses  ainsi  plier  ta  pensée,  lui  écrit  Emile  Leclercq.  Il 
t'a  fallu  une  volonté  que  je  n'aurais  pas . . .  Ta  critique  est 
d'une  tolérance  à  révolter  les  porcs-épics.  »  Et  Chavée,  dans 
sa  Revue  même,  l'appelle  :  «  Velours  moelleux  et  chatoyant 
sur  une  barre  d'acier  de  Birmingham.»  (Rev.  tr.  XVTII,  1858.) 
Cette  lâche  devait  être  souvent  ingrate,  même  à  un  carac- 
tère comme  le  sien,  mais  nul  n'en  contestera  l'utilité.  A  qui  en 
douterait  il  suffirait  de  montrer  ces  soixante  volumes  et  d'en 
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faire  parcourir  les  tables:  le  nom  et  le  nombre  des  écrivains,  la 
multiplicité  et  l'importance  des  matières  sont  des  témoignages 
irrécusables.  On  y  voit  se  dérouler  les  richesses  de  quinze  an- 
nées de  notre  culture  intellectuelle.  Nul  n'était  mieux  fait  que 
Van  Bemmel  pour  celte  œuvre  collective;  ses  défauts  mêmes 
y  servaient.  S'il  n'eut  pas  la  faculté  ou  l'ambition  de  créer  des 
œuvres  personnelles  qui  marquent  dans  une  littérature,  il 
n'en  put  que  donner  davantage  à  ceux  qui  en  avaient  au 
moins  la  passion,  les  moyens  de  s'y  exercer,  et  s'il  aima  mieux 
grossir  le  nombre  de  ses  collaborateurs  que  de  mettre  en  vue 
quelques  personnalités  de  choix,  s'il  ne  suscita  pas  de  bril- 
lantes hardiesses,  ni  par  une  direction  entraînante,  ni  par  une 
critique  créatrice,  celte  sorte  de  nivellement  d'une  bienveil- 
lance générale  ouvrit  la  carrière  à  beaucoup  d'hommes  d'élite 
qui,  formant  légion  dans  sa  revue,  l'aidaient  à  déblayer  une 
route  obstruée  de  préjugés.  La  Revue  trimestrielle  a  con- 
couru largement  au  progrès  de  ce  qu'il  appelait  avec  Van  de 
Weyer  le  patriotisme  littéraire.  «  J'ai  lu  déjà  près  des  deu? 
tiers  du  volume,  lui  écrit  P.  J.  Proudhon  ;  si  tous  vos  colla- 
borateurs sont  belges,  il  faut  reconnaître  que  la  Belgique  suit 
la  France  de  très-près  par  l'idée  comme  par  le  style  »  (18  août 
1858,  Papiers  et  correspondances).  —  Et  Chavée  lui  écrit  d( 
certains  articles  :  «  Ils  n'ont  pas  eu  depuis  longtemps  leurs 
pareils  dans  les  revues  allemandes,  italiennes,  françaises  et  an- 
glaises que  je  parcours  chaque  semaine  et  chaque  mois  dans 
nos  cabinets  de  lecture.  »  (Paris,  9  février  1858.) 

Lorsqu'en  1 866,  un  banquet  réunit  85  de  ses  collaborateurs, 
chargé  de  répondre  au  toast  qu'il  nous  porta,  je  constatai  ui 
autre  résultat  de  la  Revue.  «  Une  des  grandes  nécessités  d( 
»  cette  rénovation  intellectuelle  était  d'échapper  à  l'imitatior 
»  quelle  qu'elle  fût,  et  surtout  à  l'influence  de  celle  des  litté- 
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»  ratures  étrangères  qui  menace  le  plus  notre  originalité. Trop 
»  souvent  depuis  1815,  nos  écrivains  se  sont  laissés  aller  à 
»  porter  les  modes  parisiennes;  nous  avons  eu  tour  à  tour 
»nos  petits  Millevoie,  nos  petits  Delavigne,nos  petits  Barthé- 
»  lemy;  et  combien  n'a-t-on  pas  vu  défiler  de  contrefaçons  de 
»  Béranger,  de  Hugo,  de  Lamartine,  d'Al.  Dumas,  de  Gust. 
»  Flaubert!  La  Revue  trimestrielle  a  rompu  avec  ces  entraîne- 
«ments;  plus  qu'aucune  autre,  elle  remonte  péniblement, 
»  lentement,  mais  victorieusement,  ce  courant  mauvais  ;  et 
»dans  cette  série  de  50  volumes,  il  me  semble  voir  notre  litté- 
rature dépouiller  peu  à  peu  la  livrée  étrangère  pour  prendre 
»  bientôt  la  loge  virile  de  notre  esprit  et  de  nos  mœurs  !  » 

Deux  choses  ont  manqué  à  celte  œuvre:  l'habileté  du  com- 
merçant et  un  caractère  politique.  Sa  Revue  ainsi  composée, 
Van  Bemmel  semblait  en  remettre  le  succès  aux  intéressés  : 
à  ses  collaborateurs,  aux  amis  des  lettres,  à  l'opinion  libé- 
rale. 11  s'aperçut  bientôt  que  ce  qu'il  doit  y  avoir  de  plus  per- 
sonnel dans  une  œuvre  pareille,  c'est  une  direction  financière, 
ne  comptant  que  sur  elle,  dépendant  du  succès,  y  employant 
tous  les  moyens  de  propagande,  et  qu'un  directeur  doil  être 
bien  plutôt  le  grand  industriel  d'une  Revue  que  «  son  âme 
invisible  et  cachée.  »  Il  avait  aussi  négligé  la  politique, 
qui  peut  suppléer  au  commerce.  En  instituant  une  tribune 
libre,  il  n'avait  réalisé  que  le  groupement  des  esprits,  si 
nécessaire  à  la  création  d'une  littérature  et  à  la  variété  d'une 
Revue;  il  avait  négligé  le  moyen  de  réunir  des  abonnés  nom- 
breux autour  d'un  intérêt  de  parti.  Accepter  à  titre  égal 
toutes  les  tendances  du  libéralisme,  c'était  n'en  servir  aucune, 
et  la  politique  ne  soutient  que  ce  qui  la  sert  directement. 
C'était  de  plus,  par  la  force  même  des  choses,  aller  à  la  démo- 
cratie, car  la  littérature  moderne  est  progressiste,  et  le 


directeur,  en  admettant  toutes  les  nuances,  ne  pouvait  que 
tempérer,  mais  non  sacrifier  la  sienne.  Quand  on  vit  l'indé- 
pendance de  la  Revue  se  montrer  jusque  dans  le  jugement 
de  nos  plus  grands  hommes  politiques ,  le  progrès  s'y  affir- 
mer en  des  études  sociales;  quand  surtout  des  mandements 
épiscopaux  contre  les  Universités  de  l'État  et  des  actes  d'into- 
lérance du  gouvernement  contre  d'éminents  professeurs 
suscitèrent,  en  1856,  avec  les  protestations  du  parti  libéral, 
tout  un  mouvement  d'exégèse  religieuse,  de  polémique  anti- 
chrétienne et  d'institutions  laïques,  et  que  Van  Bemmel  se 
prononça  vivement,  prit  fait  et  cause  pour  Dom  Jacobus  et 
les  éditeurs  de  Marnix  aussi  bien  que  pour  Jean  van  Damme 
et  Joseph  Boniface,  devint  un  des  fondateurs  de  la  Libre- 
Pensée  de  Bruxelles,  en  1863,  et  d'un  Journal  le  Libre- 
Examen  en  1864,  loua  dans  sa  revue  les  livres  et  les  bro- 
chures avec  un  enthousiasme  d'adhésion  qu'il  y  montrait 
rarement,  —  alors,  quelque  sérieux  que  restassent  tous  ses 
volumes,  quoiqu'il  n'y  sortît  pas  un  instant  de  sa  large  tolé- 
rance, ni  des  sujets  et  du  ton  appropriés  à  la  généralité  des 
lecteurs,  on  y  vit  une  arme  dangereuse.  On  avait  admis  qu'il 
ne  s'inféodât  point  à  la  politique  officielle;  on  ne  put 
tolérer  qu'il  en  compromît  la  marche  disciplinaire.  Le  but 
littéraire,  l'expansion  des  idées,  que  la  Revue  s'efforçait  de 
placer  au-dessus  des  partis,  furent  oubliés  devant  des  inté- 
rêts plus  immédiats.  Il  avait  voulu  pratiquer  le  libre  examen 
et  voilà  qu'il  devenait  gênant.  Les  premières  oppositions  ne 
tardèrent  pas  à  amener  l'indifférence  et  l'abandon.  Sans 
servir  un  parti,  une  revue  littéraire  ne  peut  que  végéter  en 
Belgique. 

Le  directeur  résista,  se  maintint,  ramena  même  l'admi- 
nistration libérale,  en  obtint  un  concours  que  nécessitait  cet 
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abandon  partiel.  Le  professeur  en  souffrit  davantage.  En 
1855,  il  s'était  déjà  bulé  à  une  opposition  contre  l'Université 
libre  et  il  avait  jugé  utile  d'exposer  au  conseil  d'administra- 
tion des  faits  qui  lui  semblaient  révéler  un  système  d'hosti- 
lité. Une  chaire  de  rhétorique  française  avait  été  vacante  à 
l'athénée  de  Bruxelles,  il  l'avait  sollicitée,  le  conseil  communal 
lavait  proposé  à  l'unanimité,  lorsque  le  directeur  et  après 
lui  le  ministre  soulevèrent  une  question  de  cumul.  «  Le  mi- 
nistre me  faisait  demander  si  j'étais  disposé  à  quitter  l'Uni- 
versité. »  Celte  prétention  lui  avait  semblé  impossible;  il 
cite  des  faits  :  MM.  Moke  et  Ganlrelle,  à  Gand,  cumulent  de 
même  et  cumulent  dans  des  établissements  de  l'État,  «  tan- 
dis que  l'Université  de  Bruxelles  est  considérée  comme 
n'existant  pas  aux  yeux  de  la  loi.  »  Il  va  au  fond  des  choses  : 
«  L'Université  libre,  on  ne  l'ignore  pas,  n'a  pas  de  revenus 
suffisants  pour  rétribuer  ses  professeurs  comme  ceux 
des  trois  autres  Universités  du  pays.  »  Mais  ses  profes- 
fesseurs  trouvent  à  Bruxelles  des  ressources  supplémen- 
taires, les  uns  dans  la  pratique  du  barreau  ou  de  la  médecine 
—  ceux-là  ne  prêtent  pas  aux  attaques;  —  les  autres  dans  les 
athénées  et  écoles  de  la  ville.  «  C'est  par  ce  côté  vulnérable 
que  l'on  a  résolu  d'attaquer  l'enseignement  libre.  »  II  a 
déclaré  net  «  qu'il  était  entièrement  dévoué  à  l'Université  de 
Bruxelles,  qu'il  tenait  à  honneur  d'y  professer  et  qu'en 
pareille  circonstance  la  question  d'argent  lui  paraissait 
tout  à  fait  secondaire.  »  Il  n'a  pas  été  nommé.  Maintenant 
qu'il  n'est  plus  en  cause,  il  croit  devoir  dénoncer  des  menées 
dont  l'Université  se  trouve  être  la  victime,  et  surtout  l'appui 
qu'un  «  gouvernement  soi-disant  libéral  »  semhle  leur 
accorder. 
Ce  ne  devait  pas  être  la  seule  occasion  où  Van  Bemmel,  mis 
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dans  l'alternative  de  renoncer  à  l'Université  ou  à  des  avan- 
tages pécuniaires,  opterait  par  son  Aima  mater  à  lui.  Il 
n'avait  pas  hésité  en  1853,  il  n'hésita  pas  en  1860,  lorsque 
Baron,  qu'il  avait  remplacé  à  Bruxelles,  dut  être  remplacé  à 
Liège;  le  cumul  étant  ici  impossible,  il  ne  se  mit  pas  même 
sur  les  rangs  et  porta  un  ami,  un  Belge;  —  il  n'hésita  pas  en 
1866,  lorsqu'un  ministre,  se  trouvant  son  voisin  de  table  chez 
M.  Gillon,  bourgmestre  de  Saint-Josse-ten-Noode,  lui  offrit 
une  chaire  à  Anvers,  puis  distraitement,  entre  la  poire  et  le 
fromage,  ajouta:  «  Naturellement,  vous  quitteriez  l'Univer- 
sité. »  Il  devait  se  heurter  plus  d'une  fois  encore  à  des  refus  : 
En  1856,  lorsque  la  chaire  de  littérature  devint  vacante  à 
l'Ecole  militaire;  en  1865,  lorsqu'étant  membre  de  la  Com- 
mission des  Monuments,  il  demanda  d'en  devenir  le  secré- 
taire. En  vain,  il  s'efforçait  de  trouver  les  moyens  de  déposer 
le  fardeau  des  leçons  particulières  et  c'est  à  travers  de 
pareilles  difficultés  qu'il  continuait,  dans  sa  revue  et  dans  le 
haut  enseignement,  cette  œuvre  de  civilisation  du  pays  que 
Nothomb caractérisait  si  bien  après  1830,  lorsqu'il  disait  :  »  La 
Belgique  politique  s'est  reconstituée,  la  Belgique  intellec- 
tuelle doit  renaître.  • 

Les  ressources  dont  disposait  l'Université  libérale  pour 
compenser  ces  sacrifices,  n'étaient  pas  nombreuses,  ni  les 
occasions  fréquentes.  En  1861,  Van  Bemmel  put  être  chargé 
du  cours  d'histoire  politique  moderne  ;  ses  honoraires  sont 
élevés  à  3,500  fr.  A  chaque  refus  d'emploi,  il  avait  eu  recours 
au  travail,  accepté  de  nouvelles  leçons,  tiré  parti  de  sa  plume. 
En  1801,  la  politique  démocratique  lui  offre  une  position;  il 
accepte  la  rédaction  en  chef  d'un  journal  quotidien  :  l'Obser- 
vateur, qui  passait  aux  idées  progressistes.  Il  le  rédigea, 
comme  sa  Revue,  veillant  lui-même  à  tout,  du  1er  décembre 
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1861  au  2  juillet  1862.  Quand  le  journal  passa  à  d'autres 
propriétaires  et  à  une  autre  politique,  il  dut  l'abandonner. 

Une  seule  œuvre  littéraire  est  à  noter  ici.  C'est  un  mé- 
moire de  quelques  pages  traitant  la  question  mise  au  con- 
cours en  1864  par  l'Association  internationale  pour  le  progrès 
des  sciences  sociales  :  De  la  moralité  dans  la  littérature. 
Après  les  débals  de  deux  congrès,  il  avait  cru  qu'il  devait, 
que  nous  devions  tous  concourir,  tous  ceux  qui  avaient  quel- 
que chose  à  dire.  Le  second  prix  fut  décerné  à  Th.  Olivier; 
Van  Bemmel  et  deux  de  ses  amis  obtinrent  une  mention 
honorable.  Ce  n'est  qu'en  1866  qu'il  publia  ce  mémoire  dans 
sa  Revue,  sans  rappeler  le  concours  et  sous  le  titre  :  Intro- 
duction à  l'histoire  de  la  littérature  française.  «  Je  suis  de 
mon  siècle...  J'aime  mon  siècle.  »  Tels  sont  ses  premiers 
mots.  C'est  un  manifeste  en  faveur  de.  la  vie  moderne. 
Perspicace  à  distinguer  les  causes  du  trouble  moral  qui  suit 
les  grandes  révolutions  :  «  Défaut  d'harmonie  entre  l'individu 
et  la  société,  etc.  »  à  marquer  comment  «  on  peut  quelque 
fois  s'affranchir  des  lois  de  la  décence  sans  être  immoral  », 
pourvu  que  «  la  pureté  d'intention  s'aperçoive  au  premier 
coup  d'œil  par  l'influence  bienfaisante  de  l'œuvre  »,  il  con- 
centre toute  son  ardeur  à  affirmer  une  foi  raisonnée  dans  la 
conscience  humaine,  dans  ses  droits,  son  développement 
naturel,  sa  spontanéité  créatrice.  Qu'on  la  laisse  libre,  que 
son  activité  ne  se  relâche  point,  elle  mettra  les  mœurs  mo- 
dernes, dans  Fart  comme  dans  la  société,  au  niveau  des  insti- 
tutions. «  La  lumière  se  fait,  —  conclut-il  avec  enthousiasme 
—  la  lumière  est  faite.  C'est  la  proclamation  solennelle  et 
efficace  des  droits  de  la  conscience  libre!  »  Cependant  le  pro- 
blème reste  presque  entier,  l'auteur  n'a  écarté  que  les 
«  aberrations  »  des  partisans  du  passé,  qu'il  interpelle  sans 
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cesse,  contre  qui  il  invective  souvent.  Lui  si  étranger  à  ce 
ton,  il  devient  déclamatoire  contre  «  les  contempteurs  »de  son 
siècle  et  de  sa  littérature.  Il  en  perd  de  vue  la  question  véri- 
table, n'y  touche  qu'en  passant,  a  des  mots  contestables  :  «  La 
morale  ne  s'enseigne  pas  »,  et  s'est  trop  occupé  des  réacteurs 
pour  avoir  satisfait  ceux  qui  pensent  comme  lui  contre 
eux  et  voudraient  s'éclairer  avec  lui  sur  un  point  dont  il  a 
dit  à  peine  :  «  Il  n'y  a  pas  de  sujet  plus  intéressant,  il  n'y  en 
a  pas  non  plus  de  plus  formidable  »,  qu'il  se  retourne  aussi- 
tôt contre  •  tous  les  ignorants  et  tous  les  lâches  qui  ne 
savent  ou  ne  peuvent  comprendre  le  progrès  »  et  dont 
«  l'aberration  suprême  »  est  de  «  s'en  prendre  à  la  littérature, 
c'est-à-dire  au  moyen,  à  l'instrument,  à  l'intermédiaire.  » 
Il  a  beau  dire  :  «  Je  n'ai  ni  la  complaisance  de  Philinte  ni 
l'indignation  d'Alceste  »,  ce  mémoire  est  un  bill  d'indem- 
nité au  siècle,  une  proclamation  en  faveur  de  la  révolution 
et  de  la  démocratie  modernes. 

Le  résultat  du  concours  passa  inaperçu.  Il  était  à  peine  connu 
qu'un  événement  cruel  montrait  de  quelles  sympathies  Van 
Bemmel  était  entouré  et  jusqu'où  pouvait  aller  la  passion 
contre  les  libres-penseurs.  Le  5  novembre  1864,  il  perdait 
la  mère  de  ses  deux  fils.  Le  coup  fut  terrible,  sa  douleur  fut 
vive,  profonde,  durable  :  il  resta  comme  abîmé  dans  le  deuil  ; 
les  craintes  qu'on  avait  eues  autrefois  pour  sa  vie  reprirent 
ses  amis;  on  le  crut  perdu.  Au  lendemain  des  obsèques,  il 
avait  été  frappé  comme  au  visage,  par  un  journal  catholique 
qui  imprimait  ce  qui  suit  : 
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«  MÉFAITS,  SINISTRES  ET   ACCIDENTS. 

»  Mme  Van  Bemmel  a  été  enterrée  cette  après-midi  par  la 
»  Société  des  Libres-Penseurs.  On  remarquait  dans  le  cortège 
»  des  représentants  delà  presse  libérale,  des  francs-maçons, 
»  sans  tablier,  des  avocats,  etc.;  une  chose  digne  de  remarque, 
»  c'est  que  la  foule  des  curieux  se  composait  en  majeure 
»  partie  de  dames  et  de  demoiselles  en  grande  toilette  »  (1). 

L'indignation  fut  telle  qu'elle  imposa  à  ce  journal  une  rec- 
tification, dont  les  termes  continuent  à  révéler  une  haine 
qui  regrette  de  ne  pouvoir  pleinement  se  satisfaire  : 

«  Erratum.  Une  erreur  de  mise  en  pages  que  nousregreltons 
»  a  fait  figurer  dans  nos  colonnes  à  une  place  que  ne  com- 
»  portait  pas  le  sujet,  quelques  lignes  relatives  aux  funérailles 
»  civiles  de  Mme  Van  Bemmel.  » 

Les  sympathies  pour  l'homme  qu'on  insultait  dans  sa 
douleur  s'en  accrurent,  devinrent  générales.  On  avait  vu 
jusqu'où  peut  aller  l'intolérance  des  cultes  et  à  quoi  l'on 
s'expose  à  vouloir  pratiquer,  en  dehors  des  opinions  reçues, 
la  liberté  de  conscience,  si  vantée  dans  nos  lois,  si  difficile  à 
faire  entrer  dans  nos  mœurs. 

L'espèce  de  tutelle  amicale,  qu'il  avait  si  souvent  éprouvée, 
l'entoura  de  nouveau  comme  d'une  atmosphère  de  fortifiante 
condoléance.  Une  sorte  de  conspiration  tacite  s'organisa  pour 
le  sauver.  Il  refusa  les  services  d'écrivain:  rédaction,  correc- 
tion de  safievue;  accepta  le  concours  du  gouvernement  pour 
ses  publications  littéraires,  reçut  la  visite  régulière  d'amis 

(1)  Journal  de  Bruxelles  du  8  novembre. 
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qui  s'étaient  entendus  pour  ne  pas  le  laisser  une  soirée  à 
l'isolement  du  désespoir,  trouva  un  dévouement  modeste  qui 
l'aida  à  remplir  ses  nouveaux  devoirs,  et  porta  son  malheur, 
courbé  sous  le  fardeau. 

Quand  il  put  respirer,  les  marques  publiques  s'ajoutèrent 
aux  satisfactions  de  l'intimité.  En  1866,  le  banquet  de  la 
lievue  trimestrielle  fêtait  l'ami  autant  que  le  directeur, 
et  j'étais  sûr  de  rencontrer  l'adhésion  unanime  lorsque  je 
terminai  mon  toast  par  ces  paroles  : 

«  Je  vous  convie  à  boire  à  ce  bon  foyer  de  notre  petite 
»  famille  littéraire,  à  cette  maison  fraternelle,  dont  nous  par- 
»  tageons  les  espérances,  avec  laquelle  nous  avons  porté  le 
v  deuil  dans  notre  cœur,  mais  où  la  force  survit  au  bonheur, 
»  où  le  sentiment  conclut  au  devoir  et  où  la  religion  des 
»  tristes  souvenirs  est  un  culte  de  liberté  et  de  patriotisme.  » 

—  «  La  fin  de  ce  discours,  dit  M.  H.  Marichal  dans  le 
»  compte  rendu,  produit  une  vive  sensation  qui  se  reporte 
»  vers  M.  VanBemmel  qu'on  entoure  de  démonstrations  affec- 
»  tueuses.  » 

En  1867,  les  professeurs  de  l'école  normale  de  dessin  qu'il 
avait  instituée  et  dirigée  lui  offraient  un  «  banquet  de  recon- 
naissance. »  En  1868,  son  traitement  universitaire  était  porté 
à  4,500  francs;  et  lorsqu'à  la  fin  de  l'année,  arrivé  au  soixan- 
tième volume  de  la  Revue,  il  reprit  sa  liberté  en  renonçant  à 
cette  publication,  il  put  mêler  à  ses  devoirsde  père  des  travaux 
d'écrivain  Celle  qu'il  avait  perdue  avait  tant  désiré  qu'il  fit 
une  œuvre  plus  personnelle  et  plus  brillante  !  Il  s'y  était 
résolu,  et  Gravrand  avait  exprimé  l'opinion,  répété  le  con- 
seil de  bien  de  ses  amis,  lorsqu'il  lui  écrivait  le  23  juin  1864 
une  lettre  que  dut  approuver  de  tout  son  cœur  celle  qu'il 
était  déjà  menacé  de  perdre  :  «  Dans  ta  position,  avec  le  nom 
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que  tu  t'es  fait,  il  faut  de  toute  nécessité  ou  frapper  un 
grand  coup  ou  se  taire.  Est-ce  un  fétiche  que  tu  vas  abattre? 
Est-ce  une  foret  vierge  que  lu  vas  découvrir?...  Est-ce  à  la 
Belgique,  à  l'Europe  ou  aux  deux  mondes  que  tu  vas  t'adres- 
ser?  Je  te  déclare,  foi  d'ami,  que  j'attends  de  toi  de  grandes 
choses ..  Quand  on  est  à  la  fois  professeur,  homme  de  lettres  et 
homme  politique,  quand  on  exerce  sur  une  certaine  masse 
d'hommes  une  sorte  d'hégémonie,  produire  une  œuvre  impor- 
tante est  chose  grave...  » 

Gravrand  ne  demandait  ni  tilre  ni  détails,  il  ne  se  doutait 
pas  que  c'était  une  grande  douleur  que  son  ami  allait 
épancher  dans  un  roman  intime  et  qu'il  ne  défricherait 
d'autre  forêt  que  la  Patrie  belge. 


III. 


Dans  la  troisième  période  de  sa  vie,  qui  s'ouvre  ici, 
Van  Bemmel  récoltera  le  fruit  de  longs  labeurs,  non  sans  y 
trouver  de  nouveaux  ennuis. 

Chaque  fois  qu'il  songeait  à  abandonner  la  Bévue  trimes- 
trielle, il  se  demandait  quel  parti  il  pourrait  tirer  des  nom- 
breuses relations  qu'il  s'y  était  faites,  de  cette  hégémonie  dont 
lui  parlait  Gravrand.  Il  avait  fait  l'expérience  que  l'unité 
cachée  des  revues,  ne  pouvant  ressortir  que  de  leur  ensem- 
ble, échappe  d'année  en  année  aux  nouvelles  générations,  et 
fait  que  la  durée  leur  est  funeste,  si  des  efforts  considérables, 
une  sorte  de  renouvellement,  littéraire  ou  politique,  n'en  perpé- 
tuent l'intérêt.  Il  chercha  une  idée  qui  put  faire  concourir 
toutes  nos  spécialités  d'écrivains  à  un  seul  but,  aussi  visible 
qu'utile,  à  une  œuvre  qui  ne  dépendît  ni  du  temps  ni  des 
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fluctuations  de  l'abonnement.  J.-C.  Houzeau,  dans  la  préface 
de  son  Essai  d'une  géographie  physique  de  la  Belgique,  qui 
avait  paru  en  1854,  avait  donné  à  l'idée  de  son  livre  une  large 
extension,  qu'il  trouvait,  au  moment  même,  mise  à  exécu- 
tion en  France  dans  «  la  belle  publication  intitulée  Patria, 
qui  réalise,  disait-il,  à  peu  près  le  même  plan,  pour  une  con- 
trée voisine,  mais  dans  le  double  domaine  des  sciences 
historiques  et  des  sciences  naturelles.  »  L'association  lui 
semblait  seule  capable  de  réunir  «  un  ensemble  de  documents 
exacts  se  rattachant  à  des  spécialités  différentes  «.Cette 
idée  de  son  ami  Houzeau  —  Van  Bemmel  eut  soin  de  le 
rappeler  —  lui  sembla  répondre  à  ses  vues  et  à  sa  situation, 
et  la  Bévue  trimestrielle  n'avait  pas  disparu  de  deux  ans,  qu'il 
déposait,  pour  s'assurer  la  propriété  de  son  titre,  un  pre- 
mier prospectus  de  la  Patria  belgica.  (13  avril  1871.) 

La  Bévue  trimestrielle  avait  été  remplacée  avant  de  dispa- 
raître. Van  Bemmel  eût  manifestement  préféré  garder  le  champ 
libre  pour  l'œuvre  nouvelle  qu'il  annonçait  sans  la  divulguer 
encore.  Mais  il  avait  trop  bien  dit  qu'il  faut  un  centre  à  notre 
activité  littéraire  et  prouvé  qu'il  est  possible  de  lui  en 
donner  un,  pour  que  ses  amis,  qui  depuis  longtemps  l'en- 
gageaient à  transformer  sa  Revue  en  une  publication  men- 
suelle, pussent  hésiter  à  suivre  son  exemple.  Il  ne  les  con- 
traria point,  leur  remit  sa  survivance,  les  laissa  agir  sans 
lui.  Le  dernier  volume  de  la  Bévue  trimestrielle  est  daté 
du  31  décembre  1868.  Le  15  janvier  1869,  une  revue  men- 
suelle paraissait,  elle  avait  repris  le  titre  de  Wacken  : 
Bévue  de  Belgique.  Lorsqu'après  cinq  ans,  j'en  remis  la  direc- 
tion à  un  comité  qui  lui  assurât  plus  d'intérêt  et  de  succès 
en  lui  donnant  une  politique  plus  actuelle  et  plus  parlemen- 
taire, Van  Bemmel  accepta  de  nous  prêter  son  nom,  puis  sa 
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collaboration  de  bibliographe  littéraire.  A  partir  de  1875,  il 
y  continua  son  œuvre  de  critique  jusqu'à  la  veille  de  sa  mort, 
sauf  à  se  «  chagriner  »  en  constatant  que  «  les  questions 
religioso-politiques  préoccupent  plus  que  la  littérature». 

La  Pafriabelgica  était  alors  en  plein  succès.  Alors,  la  politique 
libérale,  se  trouvant  à  l'opposition,  marchait  plus  résolument, 
et  ses  élèves,  ses  amis  arrivaient  aux  fonctions  publiques.  On 
commence  à  s'apercevoir  des  services  qu'il  a  rendus,  qu'il 
peut  rendre  encore,  et  il  va  voir,  un  à  un,  tomber  les  obstacles 
et  les  préjugés  désarmer  devant  lui.  En  1870,  l'Asssocialion 
libérale  de  Bruxelles  ayant  à  l'ordre  du  jour  la  révision  de 
son  programme  politique,  c'est  lui  qui  est  nommé  rapporteur 
de  la  commission  chargée  de  cette  étude.  En  1872,  une 
candidature  au  conseil  provincial  lui  est  offerte  par  la  Fédé- 
ration qu'il  a  créée.  En  1871,  il  devient  recteur  de  l'Univer- 
sité qu'il  n'avait  cessé  de  servir  et  de  défendre. 

Son  discours  d'ouverture  ,  est  une  de  ses  meilleures 
pages.  Il  a  voulu  qu'il  fit  partie  de  son  Recueil  posthume. 
L'administrateur  inspecteur  de  l'université,  M.  le  sénateur 
Van  Schoor,  vante  le  nouveau  recteur  qui  «joint  beaucoup 
d'affabilité  à  une  grande  fermeté  de  caractère  ».  Van  Bem- 
mel  aimait  à  ne  pas  négliger  les  antécédents,  il  se  rattache 
à  un  discours  où  M.  Arntz  a  préconisé  «  les  fortes  études 
historiques  »  ;  il  caractérise  la  lâche  de  l'historien,  la  gran- 
deur de  l'histoire  :  «  Il  faut  ne  rien  comprendre  à  ce  qui 
constitue  une  science  pour  refuser  ce  nom  à  l'histoire  phi- 
losophique;» il  relie  cette  science  aux  sciences  naturelles 
«  qu'il  n'est  plus  permis  d'ignorer,  »  constate  «  les  progrès 
qu'elle  a  faits  depuis  le  procédé  banal  de  l'école  jansé- 
niste »  et  y  voit  «  une  branche  »  de  la  littérature  générale, 
largement  comprise;  branche  inutile,  dit-on;  oui,  inutile 

24 
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comme  l'astronomie,  «  inutile  à  la  manière  des  poëmes 
d'Homère,  inutile  comme  les  chefs-d'œuvre  de  l'art,  inutile 
comme  les  magnificences  des  paysages  alpestres  ou  les  splen- 
deurs de  l'Océan.  »  (1). 

L'allocution  traditionnelle  qu'il  adresse  aux  étudiants 
ajoute  un  trait  à  son  caractère.  Partisan  de  la  méthode 
Pestalozzi,  son  enseignement  était  presque  une  fraternisa- 
tion avec  ses  élèves  ;  il  les  intéressait  sans  passion,  les  diri- 
geait sans  sévérité,  s'en  faisait  aimer  en  les  introduisant 
dans  notre  époque,  en  leur  parlant  de  la  littérature  contem- 
poraine, en  les  menant  sur  le  champ  de  bataille  de  Water- 
loo, en  leur  montrant  pour  tout  ce  qui  est  de  leur  âge  une 
sympathie  indulgente.  Du  haut  de  la  tribune  de  recteur,  il 
dit  de  la  jeunesse  :  «  Ceux  qui  me  connaissent  savent  com- 
bien, au  fond  du  cœur,  je  suis  tenté  d'applaudir  à  toutes 
ses  audaces.  » 

En  1874,  il  était  nommé  professeur  de  français  à  l'école 
normale  d'instituteurs  de  Bruxelles.  Personne  ne  songeait 
plus  à  ce  fameux  cumul  qu'on  lui  avait  opposé  tant  de  fois. 
Ernest  Allard  était  échevin  de  l'instruction  publique  et  il 
pensait  à  se  l'attacher  plus  étroitement,  en  créant  dans  l'admi- 
nistration communale  une  fonction  de  directeur  des  éludes 
qu'on  eût  appelé  autrefois  le  «  grand  pensionnaire  »  de 
l'instruction  publique.  La  mort  de  l'échevin  empêcha  ce 
projet  de  se  réaliser. 

Van  Bemmel  appliqua  à  son  enseignement  normal  le  sys- 
tème qu'il  devait  soumettre  au  congrès  littéraire; il  enseignait 
la  langue  et  la  littérature  autant  avec  les  auteurs  modernes 

t1)  Discours  d'ouverture  prononcés  en  séance  publique  le  9  octo- 
bre 1871.  Bruxelles,  Mayolez  1871. 
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qu'avec  les  classiques.  «  Van  Bemmel,  dit  Gravrand,  apporta 
dans  l'école  un  souffle  de  l'esprit  moderne.  » 

La  Patria  belgica  s'achevait  cependant.  Cette  seconde 
œuvre  collective  doit  nous  arrêter  autant  que  la  Revue  tri- 
mestrielle. Lorsque  j'en  publiai  une  analyse  à  Paris,  il 
m'écrivit  :  C'est  bien  cela.  J'aurai  peu  de  chose  à  ajouter 
aujourd'hui  à  ce  qu'il  a  approuvé  alors. 

«  Ce  livre  a  obtenu  un  grand  et  rapide  succès.  C'est  qu'il 
réunissait  toutes  les  conditions  pour  intéresser  les  lecteurs 
et  leur  inspirer  confiance.  Le  plan,  conçu  par  un  professeur 
estimé,  en  relations  avec  tous  les  écrivains  du  pays,  était 
exposé  dans  le  prospectus  d'une  manière  complète  ;  il  pré- 
sentait un  ensemble  de  monographies  sur  la  Belgique,  depuis 
la  description  scientifique  ou  pittoresque  du  sol  jusqu'à 
l'histoire  politique  et  littéraire.  La  rédaction  de  chaque  par- 
tie avait  été  acceptée  par  un  écrivain  dont  les  études  spé- 
ciales étaient  connues  et  promettaient  un  travail  sérieux.  Le 
lecteur  belge  comprit  aussitôt  qu'il  pourrait;embrasser,dans 
un  résumé  substantiel,  toutes  les  connaissances  qui  concer- 
nent le  pays  :  ses  produits,  son  agriculture,  sa  faune,  sa 
chasse,  sa  flore,  son  économie  rurale,  —  puis,  son  histoire 
et  son  état  politique  et  social  :  ethnographie,  statistique, 
hygiène,  institutions  politiques  et  judiciaires,  annales  des 
souverains  et  du  peuple,  droit  civil  et  administratif,  écono- 
mie politique,  commerce,  industrie,  etc.,  —  enfin,  l'histoire 
des  religions,  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  dans  toutes 
leurs  subdivisions,  dans  le  passé  et  dans  le  présent.  En  trois 
mots  :  la  Belgique  physique,  politique  et  intellectuelle. 

»  L'œuvre  a  répondu  au  programme  et  au  succès.  Elle  est 
achevée  aujourd'hui  et  son  directeur  vient  de  recevoir  une 
récompense  publique.  M.  Jules  Van  Praet,   ministre  de  la 
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maison  du  roi,  ayant  obtenu  en  1871,  le  prix  quinquennal 
d'histoire  nationale,  pour  ses  Essais  sur  V histoire  politique 
des  derniers  siècles  (1er  volume),  disposa  de  la  somme  en 
faveur  de  l'ouvrage  «  le  plus  utile  aux  intérêts  de  la  nationa- 
lité belge  »  qui  paraîtrait  dans  les  cinq  ans.  Le  jury  vient 
d'accorder  ce  prix,  à  l'unanimité,  à  M.  Eug.  Van  Bemmel  pour 
la  Palria  belgica  (1). 

»  Quel  livre,  en  effet,  pourrait  mieux  réunir  les  conditions 
de  ce  concours  que  cette  encyclopédie  belge,  si  bien  nom- 
mée? L'œuvre  se  compose  de  quatre-vingt-neuf  notices  ré- 
digées par  soixante-dix-sept  écrivains  de  diverses  spécialités, 
de  différents  partis.  Le  principe  commun  qui  les  réunit  est 
d'abord  la  science  :  tous  ont  voulu  dire  la  vérité  en  se  met- 
tant au  niveau  des  connaissances  modernes.  Le  directeur,  en 
faisant  appel  à  ses  collaborateurs,  comptait  aussi  sur  le  pa- 
triotisme pour  arriver,  selon  ses  expressions,  «  à  créer  entre 
eux  une  véritable  entente,  une  harmonie  d'intentions  et  de 
vues.  » 

»  Le  choix  des  auteurs  avait  pu  présenter  quelques  diffi- 
cultés. Le  maintien  de  la  collaboration  dans  le  ton  général 
de  l'œuvre,  dans  les  limites  du  sujet  et  dans  le  nombre  de 
pages  voulues,  a  dû  coûter  bien  des  soins,  et  l'on  peut  devi- 
ner ce  qu'il  a  fallu  d'énergie  pleine  de  ménagements,  de  lutte 
peut-être  et  à  coup  sûr  d'habileté  et  d'entregent  pour  empê- 
cher les  empiétements ,  écarter  les  dissonances,  éviter  les 
conflits.  Si  l'on  compare  la  liste  des  auteurs,  donnée  dans  le 
programme,  avec  la  table  du  livre,  on  constate  qu'il  est  arrivé 
rarement  qu'un  écrivain  ait  dû  être  remplacé  après  avoir 
accepté  une  part  de  collaboration. 

(1)  Ajoutons  qu'en  1875,  ce  livre  avait  obtenu  une  médaille  de 
première  classe,  au  congrès  des  sciences  géographiques  de  Paris. 


(  281  ) 

»  Le  résultat  est  une  œuvre  de  science  exacte  et  indépen- 
dante, d'opinion  libérale  modérée.  Le  jury  a  cru  devoir  faire 
certaines  réserves  : 


«  A  la  vérité,  à  la  justesse  des  notions,  correspondent  la 
mesure  et  la  sagesse  des  appréciations.  Sans  doute  ici  recueil 
était  proche  et  l'on  sent  à  bien  des  pages  ce  qu'il  a  fallu  d'ef- 
forts pour  l'éviter.  Y  a-l-on  toujours  réussi;  aucun  écart 
n'est-il  à  regretter?  Il  serait,  certes,  téméraire  de  l'affirmer; 
mais  la  raison  et  l'équité  commandent  sur  ce  terrain  une 
tolérance  relative.... Un  petit  nombre  d'articles  ont  paru  ren- 
dre, sous  ce  rapport,  des  réserves  indispensables.  Aussi  le 
jury,  en  payant  ce  juste  tribut  d'éloges  à  la  Patria  belgica, 
ne  saurait-il  couvrir  de  sa  sanction  toutes  les  doctrines 
scientifiques,  politiques,  ou  religieuses,  dont  l'expression, 
si  atténuée  qu'elle  puisse  être,  prête  à  quelques  pages 
une  physionomie,  une  nuance  propres  ;  il  n'accepte  la  soli- 
darité, ni  des  théories  ,  ni  des  opinions  individuelles  émises 
au  cours  de  celte  vaste  publication,  qu'il  juge  dans  la  pen- 
sée qui  l'a  dictée,  dans  la  forme  générale  que  celte  pensée 
à  revêtue.  » 


«  Chaque  parti  pourrait  en  dire  autant  en  faisant  allu- 
sion à  des  articles  différents;  et  il  est  à  croire  que  les 
membres  du  jury  n'eussent  pas  été  d'accord  entre  eux, 
si  le  rapporteur  avait  voulu,  comme  il  l'aurait  dû  peut- 
être,  sortir  de  ces  généralités  pour  désigner  les  auteurs  ou 
les  théories  que  le  jury  ne  voulait  pas  «  couvrir  de  sa  sanc- 
tion. »  Un  autre  rapporteur,  celui  qui  rendait  compte  des 
travaux  du  jury  chargé  de.  décerner  le  prix  quinquennal 
d'histoire,  avait  fait  un  grand  éloge  de  la  Patria  belgica  et 
signalé  quelques  articles  à  l'admiration,  mais  il  avait  aussi 
trouvé  utile  d'indiquer  «  ça  et  là  des  ombres  au  tableau  »,et 
il  avait  cité  l'article  Ethnographie  pour  une  théorie  hasardée. 

24. 
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»  Si  nous  avions  à  faire  la  part  de  la  critique,  nous  aurions 
surtout  à  signaler  des  articles  trop  développés,  eu  égard  à 
leur  sujet,  à  côlé  d'études  réduites  peut-être  avec  Irop  de 
soin.  Il  semble  que  les  auteurs  qui  ont  consciencieusement 
pris  à  tache  de  se  restreindre  dans  le  nombre  de  pages  régle- 
mentaires et  ont,  au  besoin,  remanié  et  écrit  une  seconde 
fois  leur  monographie  pour  la  rendre  concise,  aient  été 
sacrifiés  à  certains  écrivains  verbeux  qui  n'ont  pu  subir  cette 
discipline,  qui  n'ont  souffert  de  coupures  qu'avec  toute 
sorte  de  résistances  et  dont  le  travail  a  conservé  son  carac- 
tère d'abondance  parfois  stérile.  Mais  le  lecteur  sérieux  saura 
faire  la  part  des  uns  et  des  autres,  et  ce  ne  sont  pas  les 
travaux  laconiques  qui  souffriront  de  la  comparaison.  En 
réalité,  l'œuvre  représente  parfaitement  la  grande  majorité 
du  pays.  Si  quelque  écrivain  a  penché  vers  quelque  idée 
extrême,  la  balance  a  été  rétablie  par  son  collaborateur  le 
plus  voisin,  et  cette  moyenne  d'opinion  a  été  maintenue  par- 
tout. C'est  bien  là  l'esprit  modéré,  scientifique,  national,  de 
la  bourgeoisie  belge,  et  le  rapport  sera  bien  plus  approuvé 
en  Belgique  dans  sa  conclusion  que  dans  ses  réserves;  il 
conclut  ainsi  : 


«  M.  Van  Itemmel  a  pris  l'initiative  de  l'entreprise,  c'est 
lui  qui  en  a  conçu  le  plan,  tracé  les  grandes  lignes,  distribué 
les  matières,  surveillé  l'exécution  de  chaque  partie  isolée, 
de  toutes  dans  leur  ensemble.  C'est  à  lui  qu'est  due  l'harmo- 
nie d'un  ouvrage  essentiellement  multiple  par  son  objet 
comme  par  sa  composition;  à  lui  que  revient  l'honneur  de 
cette  unité  de  ton  et  d'aspect  qui  domine,  si  elle  ne  supprime 
pas  toujours  les  dissonances.  Trois  années  lui  ont  suffi  pour 
mener  à  bonne  fin  un  labeur  considérable,  hérissé  de  difli- 
cultés  de  toute  espèce,  réclamant  de  sa  part  une  activité  sou- 
tenue, une  atteniion  infatigable,  une  prudence  extrême.  Le 
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jury,  en  rendant  hommage  à  ses  éminentes  qualités,  ne  pro- 
clame pas  que  le  but  idéal  ait  été  atteint;  mais  il  est  d'avis 
que  celui-ci  a  été  approché  d'assez  près  pour  qull  y  ait  lieu 
de  considérer  la  Patria  belgica  comme  un  monument  de  la 
science  et  du  patriotisme,  digne  de  devenir,  —  comme  on  l'a 
dit  avec  raison,  —  le  livre  du  citoyen  belge.  » 

«  Il  y  aurait  une  difficulté  extrême  à  résumer  cet  ensemble 
de  monographies  dont  chacune  n'est  qu'un  résumé  de  toute 
une  science  ;  mais  ce  petit  livre,  s'il  était  habilement  fait, 
présenterait  un  spectacle  intéressant;  on  y  verrait  le  milieu 
où  a  vécu  ce  petit  peuple,  toujours  actif,  quelquefois  glo- 
rieux, aujourd'hui  libre;  l'existence  qu'il  s'y  est  faite,  l'intel- 
ligence qu'il  y  a  montrée;  les  institutions  qu'il  a  essayées, 
abandonnées  ou  conservées,  les  arts  qu'il  a  créés  et  la  place 
qu'il  a  prise  dans  l'histoire  générale  et  dans  les  divers  siècles 
de  l'ère  moderne. .. .   (1)» 

Van  Bemmel  sentait  tout  ce  que  la  direction  et  la  révision 
d'une  œuvre  aussi  volumineuse  et  ses  rapports  avec  un  si 
grand  nombre  d'écrivains,  lui  prendraient  de  soins  et  de 
temps;  il  ne  s'était  réservé  qu'une  très-faible  part  de  rédac- 
tion :  une  introduction  et  une  conclusion  de  4  pages  chacune, 
et  trois  articles.  Dans  la  première  partie,  le  touriste  décrit 
Y  aspect  pittoresque  du  pays;  dans  la  seconde,  le  professeur 
d'histoire  présente  Yhistoire  de  la  politique  moderne  ;  dans  la 
troisième,  le  directeur  de  la  Revue  trimestrielle,  traite  de  la 
littérature  française  contemporaine  en  Belgique.  Et  encore, 
pour  cette  dernière  étude,  il  a  réclamé  la  participation 
d'un  ami  :  Gravrand  jugerait  les  poètes,  lui,  les  prosateurs, 
et  quand  ils  se  seraient  mis  d'accord,  il  laisserait  à  son  colla- 
it) Revue  ds  France,  l   XIX,  30  septembre  1876. 
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borateur  la  rédaction  défini live  en  vue  de  l'unité  de  style, 
sauf  à  revqjr  ensemble  les  épreuves. 

11  serait  curieux  de  pénétrer,  dans  son  intimité,  cet 
échange  d'appréciations  sur  nos  écrivains,  d'en  suivre  les 
nuances,  les  rectifications,  les  tempéraments  ;  de  voir  ces 
deux  esprits,  curieux  des  choses  littéraires,  cherchant 
la  modération  du  jugement,  la  justesse  du  ton,  se  préoccu- 
pant d'être  convenables  autant  que  vrais  et  arrivant  à  une 
rédaction  pleine  de  ménagements.  Le  premier  jet,  toujours 
plus  vif,  intéresserait  davantage;  on  y  verrait  d'où  ils  sont 
partis  pour  arriver  à  se  trouver  d'accord  afin  de  ne  blesser 
ni  de  ne  surfaire  personne.  «  Tiens-tu  au  quoique  un  peu 
précieuse  de  Mme  ***  ?  La  pauvre  femme  est  morte  et  ne 
peut  plus  se  corriger,  «  écrivait  Gravrand  à  Van  Bemmel,  et 
le  quoique  ne  parut  point.  Ces  deux  esprits  fins  pensaient 
comme  N.  Considérant,  qui  avait  commencé  à  esquisser  notre 
histoire  littéraire,  dont  il  donna  les  notes  à  Van  Bemmel, 
et  qui  y  avait  renoncé  trouvant  qu'il  y  faudrait  une  «  réserve 
extrême  »  - 

Les  collaborateurs  de  la  Bévue  trimestrielle  ne  devaient 
pas  suffire  à  la  Patria.  Van  Bemmel  n'avait  pas  craint  de 
chercher  des  rédacteurs  en  dehors  de  leur  groupe,  si  nom- 
breux, et  de  son  parti,  si  large.  Des  savants  comme  Ad.  Que- 
telet,  Aug  Visschers,  MM.  De  Selys  Longchamps  ,  Emile 
Dupont,  A.  Vandenpeereboom,  Nypels,  s'y  ajoutèrent,  et  il 
s'adressa  aussi  à  l'Université  catholique  et  aux  plus  hautes 
régions  politiques.  MM.  Thonissen  et  Van  Beneden  n'hési- 
tèrent pas  à  concourir  à  une  œuvre  aussi  nationale,  et  il 
obtint  une  étude  de  Sylvain  Van  de  Weyer  et,  sinon  un 
article,  au  moins  une  adhésion  complète  de  M.  J.  Van  Praet 

Ses  relations  avec  ces  deux  hommes  d'Etat  méritent  quel- 
ques mots.  Elles  continuent  à  peindre  sa  situation. 
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On  n'était  pas  sans  préjugés  en  haut  lieu,  contre  le  pro- 
fesseur de  l'Université  libre,  fondateur  de  la  Libre-pensée, 
qui  avait  signé  comme  président  des  Vlamingen  vooruit  une 
si  audacieuse  enquête  (1)  sur  une  grève  de  Gand  (1858), 
comme  membre  de  la  fédération  de  son  canton,  des  circu- 
laires électorales  en  faveur  des  candidatures  les  plus  redou- 
tées, ainsi  qu'un  manifeste  en  faveur  de  la  Pologne  (1863)  et  qui 
avait  refusé  de  signer,  en  1856,  l'adresse  du  conseil  commu- 
nal de  Saint-Josse-ten-Noode  au  Roi,  et  c'eût  été  le  cas  pour 
de  Stassart  de  répéter  l'opinion  de  la  cour  sur  Yerax.  Van 
Bemmel  avait  rendu  justice  au  premier  Essai  sur  l'histoire 
politique  moderne  de  M.  Van  Praet,  déclarant  son  chapitre  sur 
Guillaume  III  <  presque  un  chef-d'œuvre  ».  Sa  correspon- 
dance fut  bien  accueillie  par  un  homme  qui  avait  trop 
d'amour  du  pays  pour  ne  pas  comprendre  «  une  publication 
aussi  importante  et  aussi  patriotique  » ,  trop  de  finesse  d'esprit 
pour  ne  pas  échapper  à  l'application  de  la  règle  de  Pascal.  Il 
trouva  le  sujet  que  lui  proposait  Van  Bemmel  trop  délicat,  mais 
il  déclara  qu'il  lui  serait  «  très-agréable  de  faire  sa  connais- 
sance, après  l'avoir  suivi  avec  intérêt  dans  sa  carrière  littéraire.» 
A  la  première  entrevue,  quel  étonnement  !  C'était  donc  là  ce 
libre-penseur,  ce  démagogue,  cet  athée  !  Son  abord,  au  con- 
traire, appelait  une  entière  confiance.  Pour  juger  les  hommes, 
il  ne  suffisait  donc  pas  d'être  placé  au-dessus  du  vulgaire,  il 
fallait  encore  ne  pas  être  placé  trop  loin. .  ou  trop  haut.  La 
franchise  devint  complète  entre  le  diplomate  et  le  professeur. 
Le  ministre  de  la  maison  du  Roi  ne  crut  pas  pouvoir  écrire 
l'histoire  du  premier  Roi,  et  Van  Bemmel  se  contenta  de  lui 
soumettre  son  étude  sur  notre  histoire  politique  moderne; 

(1)  Dont  M.  G.  Jotlrand  était  le  rapporteur. 
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mais,  dès  que  la  Patria  belgica  parut,  le  second  Roi  —  on 
devine  sous  quelle  influence  —  y  prit  une  forte  souscription, 
qui  donna  le  signal  du  succès. 

Les  relations  de  Van  Bemmel  et  de  Van  de  Weyer  eurent- 
elles  une  première  glace  à  rompre?  Je  l'ignore.  Elles  devin- 
rent presque  intimes  lorsque,  en  1875,  Van  Bemmel  consentit 
à  passer  quelques  jours  à  la  résidence  de  New-Lodge  pour 
s'entendre  avec  son  illustre  collaborateur  sur  V Histoire  de 
nos  relations  extérieures  depuis  4830,  qu'une  maladie 
cruelle  l'empêchait  d'achever.  Ce  fut  une  véritable  fraterni- 
sation. Quel  écrivain  pouvait  mieux  sympathiser  avec  Van 
Bemmel  que  cet  esprit  fin  et  lettré  qui,  jeune,  avait  dit  «  Je 
tiens  à  honneur  d'avoir  été  journaliste  toute  ma  vie  »  et  qui 
dans  sa  vieillesse  désirait  être  peint:  con  un  libro  in  mano? 
Qui  plus  que  Van  Bemmel  aurait  pu  dire  avec  l'auteur  de  Simon 
Slévin  :  «  Les  écrivains  belges  sont  toujours  sûrs  d'avoir 
un  lecteur,  et  ce  lecteur  c'est  moi. . .  J'aborde  avec  une  foi 
robuste  en  l'avenir  des  lettres,  le  roman,  l'histoire,  le  conte,  le 
drame  national.  Rien  ne  m'arrête,  ni  ne  me  lasse. . .  Trompé 
cent  fois  dans  mes  espérances  en  achetant  un  livre  nouveau, 
je  retourne  à  la  tâche,  plein  d'un  zèle  non  encore  refroidi. . . 
Dieu  seul  sait  ce  que  je  souffre  quelquefois,  et  ce  que  me 
coûte  mon  patriotisme  littéraire. ..  Cependant,  et  dut-il  me 
coûter  plus,  j'ai  pris  la  ferme  résolution  de  suivre  la  littéra- 
ture belge...  »  —  Une  nuance  les  distinguait  peut-être  :  Van 
Bemmel,  plus  familiarisé  avec  les  infiniment  petits  de  notre 
littérature,  n'aurait  pas  ajouté,  comme  Van  de  Weyer  :«  Je  ne 
dirai  pas  dans  ses  progrès,  mais  dans  sa  marche  incertaine  et 
vacillante.  » 

Dès  la  première  ouverture,  notre  ancien  ambassadeur  à 
Londres  s'était  dit  heureux  de  prendre  part  à  l'œuvre  de 
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«  l'écrivain  vaillant  et  distingué  qui  a  maintenu  avec  tant  de 
talent  et  de  persévérance  l'honneur  des  lettres  belges  ». 
(Lettre  du  23  mai  1872.)  Van  deWeyer  put  revoir  les  épreuves 
de  son  dernier  écrit;  mais  ses  crises  bientôt  s'aggravèrent, 
il  pouvait  tenir  à  peine  une  plume.  Le  24  août  1874,  il  veut 
faire  à  Van  Bemmel  ses  derniers  adieux,  il  doit  les  dicter  : 
«  Je  vous  ai  connu  trop  tard, lui  dit-il,  c'est  un  de  mes  grands 
regrets  ».  11  le  prie  de  prendre  part  à  la  publication  des  der- 
niers volumes  de  ses  œuvres,  «  ses  rogatons  »  disait-il  dans 
la  lettre  suivante.  Le  6  mai,  il  ne  veut  pas  que  ce  soit  une 
autre  personne  que  Mme  Van  de  Weyer  qui  tienne  la  plume 
pour  lui  écrire  une  lettre  affectueuse,  et  lui  annoncer  l'envoi 
d'un  «  souvenir  ».  Van  Bemmel  se  dit  «  un  peu  embarrassé 
d'accepter  quelque  chose»  pour  un  service  qu'il  est  «si  heu- 
reux, si  fier  de  pouvoir  lui  rendre,  »  et  il  ajoute  :  «.  L'amitié, 
la  conGance  que  vous  me  témoignez,  me  touche  au  plus  haut 
point.  Il  est  si  bon  d'être  estimé  et  aimé  des  personnes  qu'on 
estime  et  qu'on  aime  »  (9  mai  1874).  Douze  jours  après,  il 
recevait  de  Mme  Van  de  Weyer  une  dépèche  lui  annonçant  la 
mort  de  celui  qu'il  regrettait  aussi  d'avoir  connu  trop  tard. 

La  dernière  lettre  de  Van  Bemmel  à  Van  de  Weyer  était 
encadrée  de  noir:  il  venait  de  perdre  sa  mère.  Répondant  à 
une  lettre  de  condoléance,  il  me  disait  :  «  C'est  dans  ces 
moments  que  l'on  a  besoin  de  ses  amis. . .  J'aime  tant  à  être 
aimé!  Je  serais  tenté  de  croire  que  c'est  le  fond  de  mon 
caractère  et  mon  unique  mobile  dans  la  vie.  »  (27  mars  1874.) 

Il  avait  parlé  de  même  de  son  père  adoptif . 

Il  ajoutait  :  «  Malheureusement,  il  est  une  affection  qui 
me  manque  désormais  et,  de  ce  côté,  il  n'y  a  plus  d'espé- 
rance. »  Il  y  avait  dix  ans  que  celle  affection  lui  manquait. 
Alors  pour  se  «  distraire  de  ses  pénibles  labeurs  »  (24  heures 
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de  leçons  par  semaine)  «  en  donnant  un  peu  d'essor  à  son 
imagination  »  (1),  et  aussi  pour  épancher  des  souvenirs  dont 
la  douleur,  d'abord  si  cruelle,  s'était  assez  amortie  pour 
pouvoir  se  confier  à  un  art  discret,  il  écrivit  un  roman  dont 
le  titre  même  annonce  la  placidité  où  il  était  arrivé.  »  J'ai 
vécu  ce  roman,  disait-il,  je  ne  l'ai  pas  composé  (2).  » 

Je  ne  trouve  encore  ici  rien  de  mieux  que  de  reproduire, 
sur  sa  seule  œuvre  personnelle,  une  étude  qu'il  approuva  en 
m' écrivant  :  «  Vous  m'avez  compris.  » 

«  Les  journaux  belges  se  sont  demandé  si  Dom  Placide 
était  un  roman  ou  une  histoire  vraie.  Le  sous-titre  -.Mémoires 
du  dernier  moine  de  l'abbaye  de  Villers,  et  une  courte  pré- 
face ont  intrigué  les  lecteurs  «  naïfs,  »  comme  s'appelle  un 
de  ceux  qui  traitent  le  problème  dans  Y  Indépendance.  La 
question  devient  sérieuse  si  l'on  se  demande  quel  genre  a 
voulu  traiter  l'auteur,  et  l'on  peut  répondre  avec  certitude 
qu'il  n'a  pas  voulu  aborder  le  genre  historique,  qu'il  a  si 
bien  analysé  dans  un  rapport  officiel  (3),  et  qu'il  a  fait  un  roman 
intime,  sous  des  noms  vrais,  dans  un  petit  cadre  historique  : 
une  simple  baguette  dorée. 

»  En  effet,  il  suffit  d'ouvrir  une  livraison  de  M.  Alphonse  Wau- 
ters,  pour  apprendre  que  le  dernier  moine  de  l'abbaye  de 
Villers  s'appelait  Dom  Placide,  qui  mourut  curé  de  la  Rognée 
en  1852;  que  la  propriétaire  du  charmant  château  de  la 
Motte,  voisin  du  splendide  monastère,  était  la  veuve  du  colo- 
nel de  Rameau,  et  que  le  château  de  Rousval  était  occupé 

(1)  Lettre  qu'il  m'écrivit  le  24  juillet  1875. 

(2)  Ibidem.. 

(3)  Rapport  sur  le  premier  concours  triennal  de  littérature  dra- 
matique. 
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par  le  comte  Vandersteegen,  avec  ses  fils,  dont  un  s'appelle 
Norbert,  et  une  fille  nommée  Isabelle-Marie,  qui  se  fit  reli- 
gieuse à  Juvigny  (M.  Van  Bemmel  les  nomme  Vanderit  et 
appelle  la  jeune  dévote  Odile,  pour  ne  pas  donner  des  noms 
vrais  à  des  gens  auxquels  il  prête  des  travers).  Voilà  bien  les 
lieux  et  les  personnages  du  roman.  Mais  le  roman  lui-même 
serait-il  vrai?  Personne  ne  le  croira.  Ces  scènes  naïves  et 
tendres  ont  été  observées,  senties,  vécues,  et  le  curé  de  la 
Rognée  n'est  qu'un  prête-nom. 

»  Cette  équivoque  dont  «  la  solution,  disait  Vlndépen- 
dance,  est  un  attrait  »,  a  peut-être  servi  au  premier  succès 
du  roman;  mais  ce  livre  n'avait  besoin,  pour  réussir,  de 
rien  d'étranger  à  son  mérite  littéraire.  C'est  l'analyse,  d'une 
finesse  extrême  d'invention  et  de  touche,  d'un  amour  discret 
entre  un  homme  lettré,  artiste,  savant,  nature  délicate, 
presque  aristocratique,  presque  féminine,  sous  l'habit  d'un 
moine,  et  une  jeune  fille,  naïve,  intelligente,  gracieuse,  qui 
va  mourir  phlhisique.  Le  genre  du  style  prête  moins  encore 
au  doute  que  le  genre  du  roman.  C'est  la  simplicité,  la 
sobriété,  la  finesse  de  langage  des  meilleurs  classiques  fran- 
çais. Ici,  point  de  paysages,  hauts  en  relief,  sur  un  pays  si 
pittoresque;  point  de  déclamations  sur  une  époque  si  agitée; 
point  de  recherche  de  passion  ni  de  scandale  dans  un  sujet 
qui  pouvait  y  prêter  ;  rien  de  heurté,  de  bruyant,  de  piquant 
dans  ce  couvent  dont  les  mauvaises  mœurs  sont  connues; 

rien  qui  rappelle  le  style  de  Hugo  ou  le  procédé  de  Balzac; 

la  plume  de  l'auteur  n'est  ni  un  pinceau  de  coloriste,  ni  un 

scalpel  de  sceptique,  ni  un  stylet  de  sectaire;  il  se  contente 

d'écrire  en  français. 

»  Cette  délicatesse  se  montre  dans  les  scènes  qui  peignent 

l'amour  croissant  des  deux  jeunes  gens  et  qui  se  déduisent 

25 
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naturellement  des  faits  de  l'époque  ou  des  progrès  de  la 
maladie  de  Berthe.  Placide,  reçu  d'abord  au  château  comme 
moine  (un  moine  n'est  pas  un  homme),  pendant  un  hiver 
rigoureux  qui  fait  la  solitude  au  château  de  la  Motte,  est 
écarté  dès  que  la  situation  du  pays  le  force  à  quitter  l'habit 
blanc  de  Villers;  puis,  il  est  reçu  de  nouveau  comme  méde- 
cin, et,  dès  lors,  les  scènes  charmantes  se  succèdent;  Berthe 
peut  tout:  elle  est  malade;  elle  veut  l'appeler  de  son  nom 
d'homme  et  non  de  moine  :  Germain,  et  être  appelée  Berthe; 
elle  veut  lui  dire  «  tu  »  et  lui  entendre  dire  «  toi  »  ;  elle  veut 
le  garder  le  jour,  la  nuit  même;  elle  veut  se  promener  à  son 
bras. 

»  Cette  délicatesse  éclate  davantage  peut-être  en  des  épi- 
sodes qui  font  marcher  parallèlement  à  cet  amour  naissant 
le  souvenir  d'un  amour  d'autrefois  entre  la  mère  de  Berthe 
et  le  père  spirituel  de  Germain  :  le  prieur  Dom  Anselme.  On 
arrive  graduellement  à  comprendre  que  le  moine  et  la  com- 
tesse se  sont  aimés,  s'aiment  encore;  qu'il  y  a  entre  eux  une 
faute,  et  une  barrière  plus  forte  que  le  souvenir  d'une  faute  : 
l'orgueil  aristocratique.  Le  danger  de  Berthe  les  rapproche  de 
plus  en  plus,  la  barrière  tombe  :  le  moine,  qui  s'est  courbé 
sous  les  dédains  de  la  comtesse,  partage  ses  craintes  et  ses 
douleurs,  et  le  dénoùment  réunit  deux  cœurs  que  séparait  le 
monde.  On  devine,  mais  on  devine  seulement  que  ce  moiue 
philosophe,  qui  salue  le  sac  de  son  abbaye  d'un  furibond 
Dies  irœ,  a  été  uni  à  la  comtesse  par  des  liens  secrets;  mais 
ces  épisodes  sont  esquissés  d'un  crayon  si  délicat  et  si  chaste, 
qu'on  ne  pense  même  pas  que  cette  mort  de  la  fille  de  la 
comtesse  et  du  moine  soit  un  châtiment. 

»  Celle  finesse  va  peut-êlre  trop  loin.  Si  idéaliste  que  soit 
Dom  Placide,  élevé  par  une  sainte  mère,  instruit  par  un  moine 
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philosophe,  il  doit  être  un  homme.  Lorsque  la  maladie  le 
rapproche  de  celle  qu'il  aime  passionnément,  le  devoir  — 
d'amant  ou  d'époux  —  de  ne  priver  la  malade  d'aucune  satis- 
faction du  cœur,  de  sourire  à  ses  tendresses,  de  répondreàses 
expansions  charmantes  ;  le  chaste  respect  pour  une  mourante, 
la  nécessité  de  lui  cacher  ses  craintes  pour  détourner  les 
siennes,  tout  cela  est  plus  cruel  que  doux,  tient  du  martyre 
et  de  l'héroïsme  plus  que  du  bonheur,  et  ne  peut  prendre  le 
caractère  d'une  sorte  d'épicurisme  platonique  à  se  sentir 
vivre,  à  jouir  à  deux  de  ce  qu'elle  peut  appeler  de  «  douces 
compensations  »  ,  mais  de  ce  que  lui  ne  peut  qualifier  de 
«  sensation  délicieuse  »,  ni  goûter  comme  «  l'intimité  com- 
plète et  réelle  de  nos  âmes  dans  son  charme  le  plus  délicieux». 
Il  manque  là,  dans  une  œuvre  délicatement  nuancée,  une 
nuance  de  sentiment  (1).  » 

On  a  reproché  au  style  de  Dom  Placide  de  manquer 
de  relief  et  d'éclat.  Autant  vaudrait  reprocher  à  l'au- 
teur d'être  resté  lui-même.  Lorsque  Van  Bemmel  parle  du 
style  de  de  Stassart,  il  semble  justifier  d'avance  le  ton  de  son 
roman.  «  Peut-être,  dit-il,  une  telle  langue,  à  force  d'être 
pure,  perd-elle  un  peu  de  sa  saveur  ;  peut-être  le  goût 
actuel  y  désirerait-il  plus  de  mots  pittoresques,  plus  de  méta- 
phores ;  mais  gardons-nous  de  méconnaître  que  la  pureté  a 
aussi  son  charme  spécial,  que  le  style  pailleté,  brillante,  de 
certains  auteurs  modernes  s'éloigne  considérablement  du 
génie  de  la  langue  française  et,  pour  tout  dire,  que  l'axiome 
de  BufTon  est  encore  aujourd'hui  d'une  frappante  application. 
«  Quand  on  voit  le  style  naturel,  avait  dit  Pascal,  on  est  tout 
»  étonné  et  ravi,  car  on  s'attendait  à  voir  un  auteur  et  on 

(1)  Paris,  Revue  Britannique,  mars  1875. 
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»  trouve  un  homme  ».  —  L'homme  qu'on  trouvait  dans  Dom 
Placide  répétait  souvent  qu'il  faut  se  garder  d'abuser  des 
qualités,  si  précieuses  qu'elles  soient,  de  réceptivité  et  d'assi- 
milation qu'on  peut  avoir.  En  s'habituant  à  traiter  tous  les 
genres,  à  prendre  tous  les  tons,  disait-il,  on  s'expose  à  perdre 
la  faculté,  à  ne  jamais  prendre  l'habitude  d'être  soi-même. 
Eùt-il  pu  donner  des  couleurs  plus  pittoresques  à  son  œuvre, 
il  ne  l'eût  pas  voulu,  afin  de  s'en  tenir  à  l'axiome  de  Buffon 
et  de  Pascal;  et  l'écrivain,  en  restant  naturel,  avait  aussi 
pour  lui  cette  pudeur  discrète,  presque  farouche,  de  l'homme 
qui  voulait  couvrir  d'un  voile  de  respect  une  page  de  sa  vie. 
Van  Bemmel  fut  surtout  aimé  de  ses  élèves.  Quand  ses 
honoraires  de  «  cumulard  »  lui  permirent  enfin  de  renoncer 
aux  leçons  particulières,  cet  enseignement  n'avait  pas  été, 
ne  devait  pas  rester  inutile.  Souvent  on  lui  avait  demandé 
d'achever  l'instruction  et  l'éducation  d'une  jeune  tille  du 
monde  et  il  avait  pris  un  intérêt  vif  à  ces  entretiens  où  il 
parlait  des  moindres  détails  pour  arriver  aux  plus  larges 
horizons.  Commencer  par  l'orthographe,  même  ne  négliger 
rien  de  ce  qui  concerne  l'art  de  plier,  cacheter,  adresser  une 
lettre  ne  l'empêchait  pas,  croyait-il,  de  tendre  à  l'entier  affran- 
chissement de  l'esprit.  De  même,  dans  les  pensionnats  de  de- 
moiselles ,  il  ne  se  bornait  pas  à  la  littérature  française  et  il 
complétait  l'histoire  des  lettres  par  l'histoire  des  arts,  jamais 
non  plus  il  n'avait  abandonné,  dans  les  divers  cercles  du 
pays,  ses  conférences  où  il  touchait  à  ses  divers  sujets,  d'his- 
toire moderne,  de  littérature,  de  voyages,  d'archéologie  et 
de  libre  pensée.  En  1875,  il  profite  de  ses  notes  sur  l'art  et 
ouvre  à  l'Université  un  cours  facultatif  d'archéologie.  11  ne 
s'était  pas  trompé  en  comptant  sur  ses  élèves;  45  s'y  firent 
inscrire  et  il  put  leur  montrer,  à  la  fois,  dans  sa  chaire  de 
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littérature  et  dans  son  cours  facultatif,  les  deux  principales 
faces  de  ce  qu'il  devait  appeler  «  la  plus  vivante  expression  de 
la  société  humaine.  »  Trois  ans  après,  en  1878,  il  ouvre  un 
un  autre  cours  libre  sur  la  littérature  comparée  et  quand  des 
cours  supérieurs  pour  dames  furent  institués  à  Bruxelles,  il 
y  enseigna  la  littérature  française  avec  le  même  succès  de 
fine  et  simple  causerie.  Enfin,  Ernest  Allard,  avant  de  mou- 
rir, avait  créé  une  seconde  école  normale  destinée  aux  jeunes 
filles,  il  choisit  encore  Van  Bemmel  pour  la  chaire  supérieure 
de  littérature  française.  Là,  le  charme  de  son  enseignement 
parut  plus  à  sa  place  encore;  il  semblait  fait  pour  captiver 
l'attention  avec  le  respect  des  jeunes  institutrices  et  c'est  à 
elles,  disait-il,  qu'il  devait  le  plus  de  satisfactions  dans  son 
professorat. 

Alors,  arrivé  à  l'âge  mûr,  il  put  mesurer  l'étendue  de  son 
utilité.  Chaque  année,  il  formait,  par  cette  méthode  littéraire 
que  Schiller  appelle  «  l'éducation  esthétique  de  l'homme,  » 
trois  générations,  les  plus  intéressantes  de  toutes  après  les 
classes  ouvrières  :  les  élèves  d'Université  qui  se  préparent 
aux  professions  dites  libérales,  et  les  jeunes  gens  des  deux 
sexes  qui  se  destinent  à  l'enseignement.  Nul  ne  pourrait  dire 
dans  quelles  limites  ses  cours  universitaires  ont  servi  à  déve- 
lopper le  talent  de  cette  élite  de  représentants,  d'avocats,  de 
médecins,  d'écrivains  qui  restaient  ses  amis  ;  mais  on  peut  se 
représenter  quels  services  il  rendait  au  pays  en  donnant  la 
dernière  culture  littéraire  aux  instituteurs  et  aux  institu- 
trices qui,  chaque  année,allaient  multipliera  l'infini  dans  les 
écoles  l'esprit  du  professeur  aimé,  à  qui  ces  élèves-là  surtout 
pouvaient  appliquer  le  vers  de  Béranger: 

Se  faire  aimer,  c'est  être  utile  aux  autres. 

25. 
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Plusieurs  de  ses  livres  servaient  déjà  à  cet  enseignement. 
La  Patria  belgica  sera  longtemps  consultée  par  les  élèves  et 
les  professeurs.  Au  Guide  de  V Excursionniste  il  avait  ajouté 
un  Album  pittoresque  de  VOurthe  et  de  VAmbléve  (1875).  A 
la  Patria  belgica  il  ajouta,  comme  il  me  l'écrivait,  «  une  des- 
cription courte  et  minutieuse  de  la  Belgique,  au  point  de  vue 
du  paysage,  des  monuments,  des  musées,  des  mœurs  et  des 
coutumes,  »  nouvelle  œuvre  collective,  nouvelle  entreprise 
de  librairie,  commencée  en  1878  et  qu'il  devait  laisser  ina- 
chevée :  La  Belgique  illustrée.  A  son  Boileau  annoté  et  sur- 
tout à  son  enseignement  oral,  il  imagina  d'ajouter  ce  qu'il 
appelle  :  une  bibliothèque  de  l'enseignement  complémen- 
taire, et  publia,  coup  sur  coup,  une  brochure  :  Leçons  et  mo- 
dèles d'analyse  littéraire,  1880,  et  deux  forts  volumes  qui 
parurent  le  même  jour  :  Traité  général  de  littérature  fran- 
çaise, —  Histoire  de  Belgique,  empruntée  textuellement  aux 
récits  des  écrivains  contemporains,  1  880. 

Dans  les  deux  premiers  livres,  l'écrivain  se  fait  élémen- 
taire; son  style,  plus  simple  que  jamais,  ne  vise  qu'à  une 
chose  :  ne  dire  que  le  nécessaire  et  le  dire  clairement.  Le 
troisième  ouvrage  est  encore  une  collaboration  :  il  demande 
aux  auteurs  de  chaque  époque,  de  César  à  Guichardin,  des 
fragments  sur  leur  temps  :  un  portrait,  des  récits,  une  des- 
cription, un  exposé  de  situation,  un  drame. 

Pour  être  vivante  et  pittoresque,  une  chrestomalhie  histo- 
rique pareille  eût  exigé  dix  volumes;  il  mit  tous  ses  soins  à 
n'en  faire  qu'un  seul,  à  composer  sa  «  mosaïque  »  avec  de 
nombreuses  pages  des  écrivains  les  plus  saillants,  pour  fournir 
aux  élèves  et  aux  gens  du  monde  les  moyens  d'étendre  leurs 
vues  historiques  d'après  la  couleur  locale  de  chaque  époque. 
Il  s'arrêtait  «  au  début  du  XVIIe  siècle  »  et  promettait,  en 
cas  de  succès,  de  «  compléter  sa  tâche.  » 


(20*) 

Il  annonçait  «  en  préparation  »  les  ouvrages  suivants  des- 
tinés a  cette  bibliothèque  : 

«  Dictionnaire  des  Belgicismes  ou  locutions  particulières 
du  français  parlé  en  Belgique. 

»  Histoire  comparée  des  littératures  modernes. 

»  Histoire  politique  contemporaine. 

»  Archéologie  :  Histoire  des  beaux-arts  dans  l'antiquité  et 
au  moyen  âge. 

»  Histoire  des  beaux-arts  depuis  la  Renaissance  jusqu'à 
nos  jours. 

»  Géographie  pittoresque  de  la  Belgique.  » 

Celaient  tous  ses  cours  11  en  avait  soigneusement  rédigé 
les  noies,  sorte  de  sommaire  des  faits  et  des  idées.  Il  y 
aurait  ajouté  une  rédaction  simple,  pour  «  répandre  son  en- 
seignement au  dehors.  »  Son  traité  de  littérature,  disait-il, 
était  «  en  quelque  sorte,  le  résumé  de  trente  années  d'études 
littéraires.  »  Il  l'avait  écrit  d'après  ses  «  extraits  d'auteurs 
français  cités  dans  son  cours.  »  Les  autres  ouvrages  eus- 
sent exposé  de  la  même  façon  les  autres  matières  de  son 
enseignement  et  il  eût  pu  y  ajouter  deux  travaux  de  jeunesse: 
une  «  Histoire  abrégée  de  Corihogrcphe  française,  com- 
posée en  prévision  d'un  concours  en  loge,  une  Histoire 
abrégée  de  la  grammaire  française,  écrite  à  la  demande 
d'un  ami  pour  un  professeur  allemand  ;  enfin,  ses  voyages  en 
Bretagne,  en  partie  rédigés  (1);  quelques  pages  sur  l'Italie, 
et  une  Histoire  contemporaine,  de  1815  à  1851.  » 

La  mort  l'a  empêché  de  continuer  cette  bibliothèque.  II 

(i)  Un  fragment  en  a  paru  dans  la  Revue  britannique  (édition 
belge  ,  15  décembre  1858  et  1"  janvier  1859).  Ce  fragment  fera  partie 
de  son  œuvre  posthume. 
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n'a  permis  d'en  rien  publier.  A  la  rigueur  cependant,  ces 
notes  manuscrites,  moins  agréables  à  lire,  seraient  presque 
aussi  utiles  à  «  l'enseignement  complémentaire  » 

Ainsi,  pendant  que  Van  de  Weyer  lui  écrivait:  «  Plus  je 
vieillis,  plus  la  médiocrité  me  fait  peur  »,Van  Bemmel  arrivait 
de  plus  en  plus  à  mettre  ses  cours  à  la  portée  de  tous  les 
esprits. 

Quand  l'écrivain  et  l'homme  politique  reparaissent,  dans  un 
concours  et  dans  une  élection,  ni  l'un  ni  Tautre  ne  réussit. 

Le  Roi  avait  institué  en  1874  de  grands  prix,  dont  le  pre- 
mier avait  été  attribué  à  l'histoire  du  pays,  dont  le  second 
devait  être  décerné  au  «  meilleur  ouvrage  sur  l'architecture  ». 
La  seconde  période  expirait  le  51  décembre  1878;  dix  ou- 
vrages avaient  été  envoyés  à  ce  concours  ;  quand  le  jury  en 
vint  au  vote,  cinq  voix  se  prononcèrent  pour  la  négative  ; 
deux  membres  votèrent  pour  que  le  prix  fût  acccordé  à  une 
Étude  philosophique,  historique  et  pratique  sur  l'église 
abbatiale  de  Villers,  par  MM.  Van  Bemmel  et  Emile  Coulon, 
3  vol.  in-4°  (manuscrit). 

Van  Bemmel  avait  traité  le  côté  philosophique  et  le  côté 
historique  du  sujet.  Un  architecte  en  avait  traité  la  partie 
pratique.  Le  rapport  du  jury  fait  quelques  objections  de 
détail  à  l'œuvre  de  l'écrivain,  reconnaît  «  le  charme  de  sa 
forme  littéraire  »  et  lui  reproche  surtout  le  manque  d'unité 
dans  cette  collaboration  qui  a  produit  «  plutôt  deux  ouvrages 
que  deux  parties  d'un  même  ouvrage.»  Mais  ce  qui  a  surtout 
déterminé  la  majorité  du  jury,  c'est  la  forte  somme  à 
allouer.  La  question  préalable  qu'il  s'est  posée,  il  la  formule 
ainsi  :  «  Parmi  les  ouvrages  présentés  au  concours,  y  en  a-t-il 
un  dont  le  mérite  soit  proportionné  àjimportance  du  prix?  » 
C'est  dire  assez  que  si  c'eût  été  un  prix  quinquennal,  le 
vredict  eût  été  autre. 
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Cet  ouvrage  est  destiné  à  paraître.  Si  j'avais  à  porter, 
contrairement  aux  usages  des  concours,  un  jugement  absolu, 
j'y  signalerais  plutôt  un  ensemble  de  caractères  qui  sont  des 
qualités  dans  renseignement  et  qui  ne  sont  pas  loin  d'être 
des  défauts  dans  une  œuvre  artistique,  où  ne  suffisent  ni 
l'exactitude,  ni  l'ordre,  ni  le  savoir,  ni  la  clarté,  ni  la  simpli- 
cité. Le  dur  et  patient  métier  de  professeur  et  de  directeur 
d'œuvres  collectives  n'est  pas  tout  à  fait  propre  à  développer 
les  grandes  facultés  de  synthèse  et  d'éclat.  Van  Bemmel  ne 
les  avait  jamais  voulu  imposer  ni  conseiller  à  ses  collabo- 
rateurs; lui-même,  à  ce  double  labeur,  n'avait  guère  pu 
prendre  l'habitude  des  hauteurs.  Son  premier  mémoire  avait 
été  trouvé  trop  conjectural,  son  dernier  fut  jugé  sans  rap- 
port avec  un  prix  de  25,000  francs. 

Ce  fut  sa  dernière  campagne  littéraire.  L'année  suivante, 
il  perdait  sa  dernière  bataille  politique. 

Aprèsavoir  quitté  le  conseil  communal,  il  avait  refusé  une 
candidature  au  conseil  provincial.  Quand  Ernest  Allard  fut 
mort,  des  amis  firent  une  démarche  auprès  de  lui  pour  qu'il 
acceptât  de  le  remplacer.  S'il  n'eût  fallu  qu'abandonner  sa 
maison  et  habiter  Bruxelles  pour  rendre  des  services  à  l'in- 
struction publique,  il  eût  déjà  hésité.  Mais  c'eût  été  se  mettre 
en  opposition  avec  un  conseiller  que  ses  études  spéciales 
désignaient  à  ces  fonctions.  Il  avait  aidé  M.  Buis  à  créer  la 
Ligue  de  l'enseignement,  n'en  avait  jamais  quitté  le  conseil 
général,  en  admettait  les  principes,  en  avait  approuvé  les 
travaux,  avait  souvent  été  consulté.  M.  Buis  comme  lui  était 
membre  de  la  Libre-pensée,  comme  lui  dévoué  à  l'enseigne- 
ment moderne.  Si  quelques  nuances  pouvaient  exister 
entre  eux  dans  les  idées,  elle  n'étaient  pas  de  celles  qui  ont 
une  influence  sur  les  sympathies.  Pour  rien  au  monde,  il 
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n'eût  voulu  retarder  d'un  jour  l'avènement  naturel  du 
secrétaire  général  de  la  Ligue  de  renseignement  au  poste 
d'échevin  de  l'instruction  publique.  II  refusa. 

Lorsque,  deux  ans  après,  déjà  atteint  d'une  maladie  mor- 
telle, il  accepta  une  candidature  à  la  Chambre,  il  pouvait 
supposer  que  les  compétiteurs,  qui  s'étaient  préparés  à  une 
candidature  de  combat  contre  une  nuance  qui  lui  était 
aussi  opposée  qu'à  eux  et  qui  avaient  servi  les  mêmes  idées 
dans  les  mêmes  associations,  mais  depuis  moins  longtemps, 
se  retireraient  devant  leur  aîné,  leur  professeur.  S'il  se 
maintint  contre  un  ami  politique,  ce  fut  avec  une  grande 
tenue  de  convenance  et  de  modération,  se  contentant  d'ex- 
poser une  faible  partie  de  ses  services  rendus  et,  ne  permet- 
tant pas  qu'on  opposât  à  son  concurrent  des  antécédents  dont 
il  ertendait  assumer  sa  part.  Ce  fut  pour  beaucoup  de  démo- 
crates une  alternative  cruelle.  Les  promoteurs  de  la  candi- 
dature de  Van  Bemmel  auraient  du  savoir  que  de  pareils 
succès  ne  s'improvisent  que  contre  un  véritable  adversaire 
et  comme  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Ils  furent  bien  près  de 
réussir  cependant,  et  Van  Bemmel  eut  l'occasion  de  se  sentir 
vivre  une  dernière  fois  dans  l'activité  du  citoyen  et  dans 
l'estime  de  ses  compatriotes. 

Dans  un  de  ses  accès  de  bienveillance,  il  avait  écrit: 
«  C'est  en  politique  qu'il  faut  beaucoup  oublier.  »  Il  l'enten- 
dait surtout  des  fautes  ou  des  erreurs.  S'il  put  croire  ses 
services  oubliés,  il  dut  en  souffrir  plus  qu'aucun  autre. 

Il  n'avait  pas  invoqué  ses  services  littéraires  à  la  tribune 
d'une  association  politique.  Ceux-là,  moins  oubliés,  venaient 
d'être  encore  reconnus.  Que  de  fois  Van  Bemmel  n'avait-il 
pas  eu  l'occasion,  dans  les  jurys,  de  plaider  nos  progrès  litté- 
raires, de  défendre  nos  écrivains,  d'exposer  les  conditions 


(  299  ) 

d'une  littérature  nationale.  Dès  le  premier  concours  triennal 
de  littérature  dramatique,  étant  rapporteur  du  jury,  il  ne  se 
dissimule  aucune  des  difficultés  de  la  carrière  dramatique, 
«  la  plus  ingrate,  la  plus  hérissée  d'obstacles  de  tout  genre  », 
mais  il  lui  ouvre  le  large  horizon  du  patriotisme.  Si  l'insti- 
tution «  n'a  point  pour  résultat  la  création  d'un  théâtre 
national  permanent,  puisse-t-elle,  dit-il,  exercer  sur  l'esprit 
public  et  sur  les  mœurs  une  influence  quelque  peu  sembla- 
ble à  celle  des  concours  dramatiques  qui  accompagnaient  les 
grands  jeux  de  la  Grèce  !»  (1). 

Il  n'a  pas  dépendu  de  lui  que  ce  résultat  ne  fût  tenté 
par  une  patriotique  hardiesse  d'expérience;  on  sait  qu'il 
résista  plusieurs  fois  à  cette  fin  de  non-recevoir,  tant 
de  fois  combattue,  tant  de  fois  reproduite,  et  qui  invoque 
de  prétendues  conditions  scéniques  que  nul  ne  peut  pré- 
juger. 

De  Stassart  avait  fait  le  premier  exposé  de  la  littérature 
française  en  Belgique,  à  propos  du  concours  quinquennal. 
Van  Bemmel  fit  le  second.  «  Pas  de  progrès  sans  littérature, 
et  pas  de  littérature  sans  progrès  » ,  il  part  de  ce  principe 
pour  rechercher,  pour  honorer  les  écrivains  «  qui  n'ont  pas 
désespéré  de  l'esprit  belge  »  ;  il  se  déclare  heureux  chaque 
fois  qu'il  peut  dire:  «  Ici  encore, c'est  l'esprit  belge  qui  triom- 
phe! »  Comme  de  Stassart,  il  a  une  parole  aimable  pour 
chaque  écrivain  qu'il  salue  en  homme  de  goût  ou  seulement 
en  patriote,  mais  il  ne  néglige  pas  plus  que  lui  de  noter  les 
nuances,  et  celle  qu'il  aime  à  marquer  le  plus,  c'est  l'origi- 
nalité nationale  «    parfaitement  appréciable  ».  L'imitation 

(1)  Rapport  sur  la  première  période  du  concours  triennal  drama- 
tique, 1858-1860. 
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étrangère  lui  semble  conjurée:  «  L'éclat  des  grands  noms  de 
la  littérature  française  contemporaine  ne  nous  éblouit  plus 
au  point  de  nous  empêcher  de  voir  ce  qui  se  trouve  autour 
de  nous.  »  Et  il  conclut  en  saluant  l'esprit  belge  «  à  son 
aurore.  »  (1). 

A  dix  ans  de  là,  en  1873,  il  rédigeait  un  nouveau  rapport 
pour  ce  jury  dont  il  n'avait  pas  cessé  d'être  membre  à  chaque 
période.  Cette  fois,  il  se  préoccupe  d'unifier  nos  efforts  litté- 
raires. Les  écoles  n'existent  plus;  l'art  y  gagne  sans  doute 
en  initiative  et  en  originalité;  mais  puisque  «  nous  possé- 
dons tous  les  éléments  d'une  littérature  »,  par  quel  autre 
moyen  pourrait-on  leur  donner  l'organisation  et  une  véri- 
table synthèse  ?  L'alliance  des  écrivains,  où  le  poète  et  le 
romancier  seraient  «  mis  au  même  rang  qu'un  érudit  et  un 
critique,  où  l'artiste,  le  philosophe  ou  le  savant  ne  devraient 
pas  se  tenir  en  dehors  du  groupe  »  lui  semble  le  meilleur, 
t  Fondons  enfin  ceite  nationalité  de  la  pensée,  infiniment 
plus  précieuse  et  plus  durable  que  toute  nationalité  politi- 
que! »  Nolhomb  avait  parlé  avec  moins  d'enthousiasme  du 
«  génie  belge  ».  Van  Bemmel  conclut  par  le  devoir  person- 
nel: «  C'est,  de  toute  manière,  nous  ne  pouvons  trop  le  répé- 
ter, aux  littérateurs  eux-mêmes  à  se  réunir  d'abord  et  à  se 
connaître,  afin  de  procéder  de  commun  accord  à  ce  qu'on 
pourrait  appeler  la  vérification  de  leurs  pouvoirs  »  (2). 

Ces  rapports  doivent,  d'après  ses  instructions,  faire  partie 
du  recueil  posthume  de  ses  meilleures  études. 

Quatre  ans  après,  en  1877,  il  présidait  un  congrès  littéraire, 

(1)  Rapport  du  jury  sur  les  deuxième  et  troisième  périodes 
réunies,du  concoursquinquennal  delittéralure  française,  1855-1 862. 

(2)  Rapport  du  jury  pour  la  période  de  1868  à  1872. 


(301  ) 

organisé  à  Anvers  pour  que  la  ville  de  Rubens  ne  célébrât 
pas  nos  gloires  artistiques  sans  donner  un  instant  d'attention 
à  nos  intérêts  littéraires.  Le  président  du  Cercle  artistique, 
M.  Ed. Pécher,  en  installant  le  congrès,  répétait:  «Nous  avons 
le  droit  de  conquérir  ce  que  l'on  a  si  bien  appelé  la  nationa- 
lité de  la  pensée».  Il  faisait  un  magnifique  éloge  de  la 
Patria  belgica  et  saluait  en  Van  Bemmel  «  le  père  des  lettres 
belges  ».  Van  Bemmel  avait  été  nommé  membre  correspon- 
dant de  l'Académie  le  14  mai  1877. 

Le  congrès  d'Anvers  commençait  «  la  vérification  des  pou- 
voirs »  de  notre  littérature.  Une  proposition  y  fut  faite  dès  le 
premier  rapport  du  secrétaire,  M.  Hasse,  pour  instituer 
«  un  centre,  un  point  d'attraction,  une  sorte  de  terrain 
neutre  où  la  littérature  seule  aurait  droit  de  cité;  un  logis 

où  tous  les  amis  des  lettres pourraient  apprendre  à  se 

connaître  et  s'estimer  »,  et  on  ne  se  sépara  point  sans  voter 
la  création  d'une  nouvelle  Société  de  gens  de  lettres  belges. 

Bientôt  V Union  littéraire  belge  était  créée,  sous  la  prési- 
dence, sinon  nominale,  au  moins  effective ,  de  Van  Bemmel. 
Quand  un  nouveau  Ministère  reprit  l'organisation  des  fêtes 
de  1880,  Y  Union  présenta  au  Gouvernement  diverses  pro- 
positions pour  faire  participer  la  littérature  nationale  à  la 
célébration  du  jubilé  de  notre  nationalité,  et  se  chargea 
d'organiser  elle-même  un  nouveau  congrès  littéraire.  Van 
Bemmel  en  traça  le  plan,  en  rédigea  une  partie  du  pro- 
gramme, ma;s  ne  put  en  suivre  les  séances  que  de  son  lit  de 
mort.  Le  Ministère  de  l'Intérieur,  M.  Rolin-Jaequemyns, 
ouvrit  celte  seconde  session  de  nos  petites  assises  littéraires, 
par  une  parole  de  regret  en  faveur  du  «  brillant  professeur», 
de  «  l'aimable  et  savant  écrivain  ». 

Ce  fut  une  première  oraison   funèbre.  Son   voyage  en 

26 
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Italie,  ses  voyages  à  Paris  pour  préparer  et  diriger  une  excur- 
sion des  normalistes  de  Bruxelles  dans  l'Exposition  univer- 
selle, l'avaient  fatigué.  Il  ne  put  résisler  à  une  maladie 
cruelle,  il  mourut  le  19  août  1880. 

Il  laisse,  comme  de  Siassart ,  une  vaste  correspondance 
littéraire,  toute  classée  ;  il  laisse,  en  plus ,  de  nombreux 
manuscrits,  déjà  indiqués.  Un  volume  d'œuvres  choisies  par 
lui-même  entre  ses  meilleurs  articles  paraîtra  bientôt.  Selon 
ses  instructions,  aucune  autre  ne  doit  être  publiée.  Mais 
cet  ensemble  de  travaux  manuscrits,  si  bien  mis  en  ordre, 
doivent-ils  disparaître  en  des  archives  de  famille  ?  Je  crois, 
au  contraire,  qu'ils  compléteraient  utilement  les  archives 
littéraires  de  l'Académie,  avec  ceux  du  baron  de  Stassart, 
d'Ant.  Wiertz,  etc.,  etc. 

Son  dernier  article  avait  paru  le  1 S  juillet,  dans  la  Revue  de 
Belgique.  Il  y  affirmait  encore  notre  littérature  :  •  Pour 
nous,  qui  avons  suivi  le  mouvemeut  littéraire  en  Belgique 
depuis  plus  d'un  quart  de  siècle,  le  progrès  est  incontes- 
table et  il  éclate  dans  toutes  les  branches  de  littérature.  » 

11  affirmait  aussi  ses  idées  politiques.  La  correspondance 
de  M.  Frère-Orban  à  propos  de  la  légation  belge  près  du 
Vatican  venait  de  paraître  :  «  Rien  de  plus  intéressant  et  de 
plus  admirable,  dit-il,  que  l'attitude  ferme,  digne,  correcte, 
loyale,  conservée  imperturbablement  par  le  Ministre  belge,  au 
milieu  et  au  travers  des  arguties,  des  faux-fuyants,  des  res- 
trictions mentales,  des  malices  enfantines  de  la  curie  romaine. 
C'est  le  triomphe  de  la  politique  moderne  sur  une  diplomatie 
surannée  dont  tout  homme  sensé  ne  peut  plus  que  rire  en 
haussant  les  épaules.  M.  Frère-Orban  s'est  montré  non-seu- 
lement homme  d'État  dans  la  plus  haute  acception  de  ce 
mot,  mais  grand  écrivain  ». 
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Ce  triomphe  de  la  politique  moderne  était  un  triomphe  de 
la  politique  laïque.  Le  dernier  acte  de  Van  Bemmel  fut  de 
mourir  sans  culte.  Il  fut  enterré,  comme  sa  femme,  en  libre 
penseur. 

Aussitôt  après  sa  mort,  un  comité  se  réunit,  par  l'initia- 
tive de  M.  Ernest  Discailles,  pour  lui  élever  un  monument. 
Ce  monument  sera  de  deux  sortes  :  une  pierre  tumulaire 
modeste  et  une  bourse  d'études  universitaires,  portant  son 
nom. 

Tout  ce  qu'il  faut,  tout  ce  qui  a  été  fait  en  Belgique,  d'ef- 
forts, petits  et  grands,  patients  ou  vigoureux,  brillants  ou 
modestes,  pour  rendre  au  pays  la  nationalité  de  sa  pensée 
et  reconstituer  la  patrie  intellectuelle,  on  ne  le  dira  jamais. 
Autant  vaudrait  chercher  à  compter  les  générations  d'infu- 
soires  nécessaires  à  créer  la  moindre  parcelle  de  -terre.  La 
vie  de  Van  Bemmel  peut  en  donner  une  première  idée.  Il  s'y 
voua  par  l'enseignement  dans  toutes  ses  branches  et  sous 
toutes  ses  faces;  il  y  travailla  par  des  œuvres  collectives  de 
toute  sorte  qui  formaient  «  un  faisceau  de  tant  d'aptitudes 
variées(l  ),  »  pardes  associations,  depuis  le  Caveau  et  la  Société 
des  gens  de  lettres  belges  jusqu'à  Y  Union  littéraire.  Le 
plan  de  sa  vie  esquissé  dès  ses  premières  années,  il  l'avait 
rempli  en  organisateur  plus  qu'en  créateur;  avec  une  per- 
sévérance de  travail  qui  brilla  quelquefois,  qui  ne  fléchit 
jamais;  avec  un  courage  et  une  patience  à  lire  et  à  juger 
sympalhiquemenl  les  œuvres  les  moins  attrayantes,  sans 
jamais  dire  comme  Van  de  VVeyer  :  «  Dieu  sait  ce  qu'il  m'en 
coûte!  » 

Pour  l'unité  de  ses  œuvres  collectives,  il  comptait  moins 

(1)  Rapport  du  jury  quinquennal.  1868-t872. 
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sur  son  énergie,  tempérée  d'aménité,  que  sur  l'idée  mère,  le 
but  national,  l'esprit  scientifique  et  libéral,  et  il  arriva  à  créer 
entre  ses  collaborateurs  «  une  véritable  entente,  une  harmo- 
nie d'intérêts  et  de  vues,  sans  acception  d'opinion  ou  de 
doctrine,  sur  le  terrain  commun  du  patriotisme  et  de  la 
science  (1).  » 

L'unité  de  sa  vie  éclate  aussi  dans  toutes  les  sphères.  Pour 
le  professeur,  elle  se  personnifie  dans  l'Université  libre  et  ce 
qu'on  pourrait  appeler  ses  annexes  :  les  écoles  normales  com- 
munales. L'écrivain  aurait  pu  résumer  ses  idées  en  deux 
mots  :  nationalité  et  démocratie,  et  son  style  en  un  seul  :  le 
naturel.  Or,  quel  que  soit  le  tempérament  que  des  écrits 
reflètent,  le  premier  caractère  de  l'écrivain  est  d'être  lui- 
même.  L'homme  privé  n'agit  pas  autrement  :  conformer  sa 
conduite  à  sa  pensée,  telle  fut  sa  règle,  et  quels  que  soient 
les  sentiments  ou  les  opinions  auxquels  on  obéit,  cette 
loyauté  des  mœurs,  cette  absence  d'hypocrisie  est  une  des 
premières  conditions  des  sociétés  qui  aspirent  à  se  gouverner 
elles-mêmes;  c'est  ainsi  seulement  que,  dans  tous  les  partis, 
on  est  citoyen. 

Le  caractère  qu'Eug.  Van  Bemmel  manifesta  de  la  sorte  est 
plus  complexe.  Un  savant  allemand,  M.  Bùchner,  en  dédiant 
son  premier  livre  à  son  père,  le  remercie  de  lui  avoir  épargné 
des  luttes  inutiles  et  dangereuses,  en  faisant  de  lui  dès  l'en- 
fance un  homme  moderne.  Qui  sait  ce  que  l'homme  de  iransi- 
lion,  forcé  à  ces  déchirements,  peut  en  garder  de  procédés 
contraires  à  son  équilibre  moral?  L'un  semble  né  exempt 
de  préjugés,  l'autre  ne  s'en  croit  à  l'abri  qu'en  les  combat- 
tant.  L'un    suit    naturellement    les   grandes   voies    de   la 


(1)  Préface  de  la  Patria  belgica. 
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science;  l'autre  ne  semble  assuré  d'être  libre  que  par  des 
négations  extrascientifiques.  Le  premier  remplit  son  devoir 
dans  la  simple  légalité  d'une  démocratie  naissante;  le  second 
y  garde  des  allures  de  révolté  et  n'est  jamais  certain  de  ne 
pas  pousser  l'indépendance  jusqu'à  la  bravade.  Les  familles 
aristocratiques,  dégénérées  de  fortune  et  de  santé,  doivent 
transmettre  ces  tiraillements  jusque  dans  le  sang  de  leurs 
fils  qui  veulent  être  de  leur  siècle.  Alors  l'antagonisme  se 
trahit  dans  le  caractère  même  et  la  division  règne  dans  le 
for  intérieur.  Unemère,  si  forte  qu'elle  soit,  ne  peut  rendre  à 
l'enfant  une  santé  affaiblie  de  race  chez  son  père.  Alors  la 
distinction  innée,  la  finesse  naturelle  risquent  de  paraître 
«féminines»  eu  défaire  place  à  des  coups  de  force  passagers. 
La  calme  virilité,  la  régulière  puissance  de  l'homme  moderne 
demande  d'autres  conditions  de  naissance  et  d'éducation,  et 
il  faut  plus  d'énergie  par  soubresauts,  plus  de  révoltes 
contre  ce  qu'on  a  déplus  cher  dans  sa  famille  et  entre  ses 
amis,  plus  de  rupture  avec  ce  qu'on  voudrait  conserver  des 
splendeurs  éteintes,  pour  que  ces  générations  sauvent  l'ave- 
nir en  s'arrachant  du  cœur  toutes  les  attaches  du  passé 
«  Que  la  société  dans  son  ensemble,  a  dit  Van  Bemmel,  nous 
offre  les  anomalies  les  plus  étranges...  que  peu  d'individua- 
lités, même  parmi  les  plus  hautes  et  les  plus  illustres,  nous 
révèlent  cet  esprit  de  suite, cette  vertu  constante,  cette  force 
logique  que  nous  réclamons  de  nos  maîtres,  voilà  ce  qui  est 
inévitable  au  siècle  ou  nous  vivons....  Défaut  d'harmonie 
entre  l'individu  et  la  société,  et  défaut  d'harmonie  dans  l'in- 
dividu lui-même,  voilà  donc  les  deux  causes  de  la  prétendue 
immoralité  de  notre  époque.  Mais  ne  voit-on  pas  que  c'est  là 
une  moralité  incomplète,  une  moralité  en  voie  de  dévelop- 
pement.... Ne  voit-on  pas  que ,  loin  de  marcher  à  sa  déca- 

26. 
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dence,   une  semblable   société  est  appelée  à  un  progrès 
naturel  et  nécessaire  »  (1)? 

Ce  progrès  nécessaire,  Van  Bemmel  y  a  travaillé  toute  sa 
vie  et  même  dans  sa  mort.  «  C'est  le  triomphe  de  la  politique 
moderne  sur  une  diplomatie  surannée  «  (2).  c  C'est  la  procla- 
mation solennelle  et  la  reconnaissance  efficace  des  droits  de 
la  conscience  libre  »  (3). 

Ch.  Potvin. 

(t)  Introduction  à  l'histoire  de  la  littérature  ^française,  1866. 

(2)  Dernier  article.  Revue  de  Belgique,  25  juillet  1880. 

(3)  Introduction  à  l'histoire  de  la  littérature  française. 
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NOTICE 


LA  VIE  ET  LES  TRAVAUX 


PIERRE -HENRI  NYST, 

ni   à    Arnhem   (1)    le  16    mai   18  3,  décédé  a    Bruxelles  le  6  avril   1880. 


La  carrière  que  nous  allons  retracer  s'est  écoulée  au 
milieu  de  singuliers  contrastes.  C'est  en  remplissant  un 
emploi  essentiellement  bureaucratique,  aux  devoirs  ingrats 
et  permanents,  qu'Henri  Nyst  se  livrait  à  des  recherches 
scientifiques  qui  nous  ont  donné  la  connaissance  d'une  partie 
capitale  de  notre  paléontologie  tertiaire.  Quand  nous  nous 
représentons  à  la  fois  les  résultats  de  ses  travaux  et  les  situa- 
tions qui  ont  trop  souvent  paralysé  ses  efforts,  nous  sommes 
portés  à  nous  étonner  des  fruits  qu'ont  pu  produire  des  cir- 

(I)  M.  Nyst  père  était  né  à  Maeslricht.  Il  opta  pour  la  Belgique 
en  1839,  lorsque  la  partie  orientale  du  Limbourg  fut  séparée  de 
notre  pays.  Ses  fonctions  administratives  le  firent  habiter  plusieurs 
villes  des  Pays-Bas  sous  l'empire  et  sons  le  gouvernement  hollan- 
dais C'est  l'une  de  ces  circonstances  qui  firent  naître  Henri  Nyst  à 
Arnhem  (Hollande). 
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constances  aussi  opposées  el  à  nous  demander  comment  ses 
aptitudes  d'observateur,  au  lieu  d'être  étouffées  dans  leurs 
germes,  purent  se  développer  si  heureusement  et  réaliser 
une  œuvre  aussi  considérable. 

Nous  en  trouverons  l'explication  dans  le  milieu  où  il  fut 
élevé. 

Vers  1820,  M.  Nyst  père  était  attaché  au  service  de  la 
garantie  des  matières  d'or  et  d'argent  à  Bruxelles.  Ces  fonc- 
tions lui  laissaient  des  loisirs  qu'il  employait,  de  concert  avec 
un  groupe  de  naturalistes,  à  cultiver  passionnément  la  bota- 
nique et  l'entomologie  indigènes. 

L'observation  de  la  nature  comptait  déjà  alors  dans  notre 
capitale  bon  nombre  d'adeptes  dont  plusieurs  sont  restés 
g'ans  nos  souvenirs  (1).  Ils  se  réunissaient  souvent  pour 
s'adonner  à  des  recherches  en  commun  ou  pour  se  communi- 
quer leurs  résultats.  Ce  fut  l'origine  de  la  Société  Linnéenne, 
la  première  de  nos  sociétés  scientifiques  privées. 

Leur  réunion  avait  ce  cachet  bien  spécial  que  présentent 

(1  )  La  Société  Linnéenne  se  composait  d'une  douzaine  de  mem- 
bres dont  j'ai  pu  recueillir  les  noms: 

Le  vicomte  du  Bus  de  Ghisignies  qui  fut  directeur  du  Musée  de 
l'État  de  184-2  à  1867.  11  s'occupait  alors  d'ornithologie  exotique; 

Drapiez,  auteur  d'ouvrages  importants  :  Tableau  analytique  des 
minéraux,  Dictionnaire  de  chimie  et  de  minéralogie  qui  eut  deux 
éditions,  Description  géologique  du  Hainaut  ; 

C.  Wesmael,  qui  étudia  longuement  l'entomologie  indigène  et  qui 
acquit  une  véritable  renommée  par  ses  travaux  sur  les  lchneu- 
mons  ; 

De  Ronay,  minéralogiste.  Il  fut  chargé  par  l'administration 
communale  de  réunir  une  collection  de  minéraux  belges  pour  la 
Russie  en  échange  de  la  riche  collection  de  l'Oural  dont  le  Musée 
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encore  chez  nous  tant  d'associations  créées  par  de  simples 
affinités  de  caractères  ou  de  goût.  En  hiver,  les  sociétaires 
déjeunaient  alternativement  le  dimanche  chez  l'un  d'eux.  En 
été,  ils  se  livraient  séparément  à  leurs  recherches,  mais  le 
jour  de  la  fête  de  Linné,  ils  se  retrouvaient  dans  un  banquet 
aux  environs  de  la  ville.  Au  reste,  le  cercle  des-associés  était 
strictement  fermé  à  qui  n'était  pas  adepte  de  la  science  et  on 
n'y  était  admis  que  sur  présentation  sévère.  Leurs  relations 
se  bornaient  à  des  entretiens  scientifiques;  ils  ne  songèrent 
même  pas  à  créer  un  recueil  périodique  pour  y  exposer  leurs 
observations. 

Ce  n'est  pas  cependant  que  les  créateurs  de  cette  première 
Société  voulussent  concentrer  dans  leur  seul  prélassement  les 
connaissances  qu'ils  avaient  acquises.  Il  est  généralement 
aussi  de  l'essence  de  ce  genre  de  Sociétés  de  chercher  à 
atteindre  un  but  public  utile,  et  toujours  elles  le  font  avec 
un  sentiment  de  modestie  qui  ne  peut  être  qu'admiré. 

La  ville  de  Bruxelles  était  encore  propriétaire  de  ses 
Musées  qu'elle  céda  à  l'État  en  1842.  Pendant  l'hiver,  les 
membres  de  la  Société  Linnéenne  se  rendaient  tous  les  lundis 
au  Musée  d'histoire  naturelle,  fondé  au  siècle  dernier  par  le 

fut  gratifié  vers  1825  par  la  princesse  d'Orange,  qui  était  une  prin- 
cesse russe; 

Faider,  père  de  l'éminent  procureur  général  de  la  Cour  de  cas- 
sation. Botanique  indigène  ; 

L'avoué  Gérard.  Minéralogie  et  conchyliologie; 

Nyst  père.  Botanique  et  entomologie  indigènes; 

Bohyns.  Entomologie  générale.  Il  était  grand  collectionneur; 

Simon-Brunelle,  négociant  en  toiles.  Botanique; 

Schuermans.  Les  mammifères,  particulièrement  les  quadru- 
manes. Il  fut  attaché  au  Musée  en  1842  en  qualité  de  conservateur. 
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prince  Charles  de  Lorraine,  pour  arranger  et  étudier  les  col- 
lections Ces  collections  étaient  bien  rudimentaires;  les  traces 
qui  persistent  des  travaux  des  Conservateurs  volontaires, 
ne  se  sont  guère  conservées.  Néanmoins  c'était  un  service 
bien  méritoire  qu'ils  rendaient  à  la  capitale.  Le  Musée  ne 
périclitait  pas,  il  restait  ouvert  au  public  et  empêchait  que  ce 
côté  des  connaissances  humaines  ne  fui  complètement  étran- 
ger à  la  population. 

C'est  encore  à  la  Société  Linnéenne  naissante  que  nous 
devons  l'institution  des  Expositions  de  Flore  qui  sont  restées 
l'une  des  solennités  annuelles  bruxelloises  et  qui  ont  con- 
tinué à  être  la  principale  prérogative  de  sa  puissante  des- 
cendante. 

Pour  achever  d'esquisser  la  physionomie  de  ce  groupe  de 
naturalistes,  nous  devons  «jouter  que  la  plupart  d'entre  eux 
étaient  des  collectionneurs  passionnés.  Leurs  collections  ont 
été  généralement  conservées  dans  les  établissements  publics. 

La  première  Société  Linnéenne  se  trouva  dissoute  vers 
l'époque  du  rachat  du  Musée  par  l'État.  Elle  se  reconstitua 
bientôt  pour  entrer  dans  une  voie  de  grande  prospérité  et 
devenir  populaire  par  les  Expositions  annuelles  qu'elle  con- 
tinue à  organiser  à  l'exemple  de  son  aînée  (1). 

Henri  Nyst  ne  fut  introduit  dans  ce  cénacle  qu'à  l'âge  de 
18  ans.  Il  y  rencontrait  de  la  bienveillance  surtout  en  consi- 
dération de  son  père,  l'un  des  piliers  de  la  Société.  11  pouvait 
écouler,  mais  on  exigeait  de  lui  une  grande  circonspection 

(1)  On  pourra  lire  des  détails  intéressants  sur  les  débuts  de  la 
Société  Linnéenne  reconstituée,  dans  un  rapport  de  son  savant 
secrétaire,  M.  C.  Bernard.  [Bull.  Société  royale  Linnéenne,  t.  I, 
p.  159,  1872). 
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dans  la  part  qu'il  aurait  pu  prendre  aux  entretiens  scienti- 
Gques  de  ses  pairs.  Doué  d'une  timidité  excessive  non  moins 
que  de  modestie,  le  jeune  adepte  acceptait  avec  reconnais- 
sance cette  situation  effacée  qui  s'alliait  si  bien  à  son  carac- 
tère et  il  entendait  avec  délices  les  dissertations  et  l'annonce 
des  découvertes  du  moment. 

Son  goût  pour  la  science  se  prononçait  déjà  de  la  manière 
la  plus  marquée.  Tout  jeune,  il  avait  vu  son  père  herboriser 
et  récolter  des  insectes.  11  se  créa  de  même  un  herbier  et 
une  collection  enlomologique.  Mais,  vers  l'époque  où  il  fut 
admis  comme  pupille  à  la  Société  Linnéenne,  survint  un  inci- 
dent que  je  lui  ai  entendu  souvent  rappeler  et  dont  il  a  même 
gardé  des  traces  d'amertume  jusque  dans  ses  dernières 
années.  Dans  l'une  de  ses  chasses,  il  lui  arriva  de  rencontrer 
quelques  insectes  rares.  Son  père  les  vit  et  sa  nature  de  col- 
lectionneur prit  ombrage;  il  lui  reprocha  en  termes  assez 
vifs,  de  les  avoir  enlevés  de  sa  propre  collection.  C'en  était 
trop!  Henri  Nyst  accusé  d'indélicatesse!  11  sortit  outré,  et, 
montant  à  sa  chambre,  il  brisa  ses  boîtes,  pulvérisa  les  collec- 
tions qu'il  y  avait  placées  et  prit  la  résolution  de  délaisser 
pour  toujours  une  occupation  qui  lui  avait  produit  un  si  amer 
déboire. 

Sa  résolution  ne  pouvait  être  de  longue  durée.  Ses  goûts 
l'entraînaient  irrésistiblement.  Si  sa  collection  entomolog'que 
n'existait  plus,  il  avait  toutefois  ménagé  un  groupe  de  co- 
quilles marines  que,  pour  une  petite  somme,  son  père  lui 
avait  acheté  au  préparateur  du  Musée.  11  s'était  aussi  lié 
avec  Kickx  qui  venait  de  publier  sa  thèse  inaugurale  sur  les 
coquilles  terrestres  et  fluvialiles  et  avait  fait  avec  lui  quel- 
ques courses  de  recherches,  notamment  à  l'étang  de  Boils- 
fort. 
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Une  circonstance  heureuse  vint  le  fixer  définitivement 
sur  cette  branche  de  la  zoologie  et  lui  ouvrir  l'horizon  où  il 
devait  prendre  son  essor. 

La  révolution  de  1830  avait  eu  lieu.  Anvers,  malgré  la 
présence  de  nombreuses  troupes  hollandaises,  manifestait  à 
son  lour  ses  tendances  séparatistes.  Après  le  bombardement 
des  docks,  Gérard,  l'un  des  membres  de  la  Société,  se  rendit 
dans  cette  ville  accompagné  du  jeune  Nysi  pour  juger  de 
visu  des  désastres  et  de  l'aspect  d'une  cité  qui  avait  subi 
pareille  épreuve.  De  nombreux  exemplaires  de  la  Cyprina 
tumida,  dans  les  tranchées  et  barricades  faites  par  la  popu- 
lation, frappent  les  yeux  du  futur  paléontologiste  et  sont 
recueillis  avec  ardeur  pour  être  rapportés  à  Bruxelles. 
Cette  trouvaille  lui  fait  une  grande  impression.  Elle  offrait 
un  attrait  qui,  à  ses  yeux,  dépassait  celui  des  coquilles  des 
étangs  et  des  haies.  Le  mot  fossile,  qui  avait  alors,  par  les 
travaux  de  Cuvier,  une  portée  prestigieuse,  pouvait  entrer 
dans  son  vocabulaire  courant  et  s'appliquer  aux  objets  de  ses 
recherches. 

L'année  suivante,  il  revient  à  Anvers  avec  son  père  qui 
était  en  tournée  d'inspection.  Était-ce  pour  lui  faire  oublier 
la  scène  entomologique  à  laquelle  le  jeune  Nyst  avait  été  si 
sensible  et  le  ramener  sur  un  théâtre  de  recherches  dont  le 
souvenir  l'obsédait  depuis  sa  première  visite  ou  bien  était-ce 
comme  prélude  à  la  carrière  bureaucratique  où  il  allait  inces- 
samment entrer? 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  revint  ébloui  et  enthousiasmé.  Les 
travaux  du  siège  par  l'armée  française  avaient  nécessité 
devant  la  citadelle  un  énorme  travail  pour  l'établissement 
des  tranchées  et  des  terrassements.  En  un  seul  jour,  Nyst 
y  recueillit  75  espèces  qu'il  rapportait  précieusement  à 
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Bruxelles.  Il  y  avait  de  quoi  l'impressionner  vivement. 
En  1825  (1),  La  Jonkaire,  dans  un  travail  remarqué,  ne 
citait  dans  les  sables  d'Anvers  qu'une  trentaine  d'espèces, et, 
en  quelques  heures,  le  jeune  naturaliste  portait  ce  nombre 
à  75. Que  de  nouveautés  des  recherches  suivies  étaient  appe- 
lées à  révéler  parmi  ces  myriades  de  coquilles  gisant  accu- 
mulées dans  les  sables,  comme  elles  peuvent  l'être  sur  une 
plage  à  marée  basse!  C'était  une  mine  inépuisable  et  Nyst 
se  promettait  de  ne  pas  la  laisser  improductive. 

Mais  pour  le  moment,  il  fallait  en  rester  là.  L'âge  de  se 
pourvoir  à  lui-même  était  arrivé.  L'espoir  d'entrer  dans  une 
carrière  scientifique  lui  était  interdit.  Nyst  avait  fait  des 
études  moyennes  qu'il  terminait  à  18  ans.  En  histoire  natu- 
relle il  était  autodydacte.  Les  fonctions  de  son  père  au 
Ministère  des  Finances  lui  facilitaient  l'entrée  dans  la  même 
administration.  Il  devait  en  profiter;  c'était,  du  reste,  la  seule 
perspective  d'établissement  qui  lui  fut  mise  devant  les  yeux 
et  il  n'avait  pas  en  lui  ce  côté  d'initiative  qui  l'eût  dans  celte 
occurence  porté  à  réagir  contre  l'impossibilité  alors  presque 
complète  de  trouver  un  emploi  en  rapport  avec  ses  goûts. 
On  peut  même  croire  que  l'idée  ne  lui  en  vint  pas. 

Il  suivit  donc  passivement  le  sillon  paternel.  11  entrait 
dans  la  garantie  des  matièresd'oret  d'argent  en  1852  en  qua- 
lité d'aide  essayeur  volontaire.  Trois  ans  furent  nécessaires 
pour  qu'il  atteignît  le  poste  de  sous-contrôleur.  En  1856, 
il  était  nommé  contrôleur  de  5me  classe  à  Louvain  aux  émo- 
luments de  1,800  francs,  et,  pendant  les  15  ans  qu'il  y  resta, 
ceux-ci  s'élevèrent  avec  une  promotion  à  la  2mc  classe,  au 

(1)  Le  travail  de  La  Jonkaire  a  paru  dans  le  premier  volume  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
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chiffre  de  3,000  francs  pour  atteindre  un  maximum  de 
3,500  francs  au  premier  grade.  Mais  aussi  ses  fonctions  dans 
celle  ville  étaient  peu  laborieuses  et  c'est  à  cette  circonstance 
que  nous  devons  les  nombreux  travaux  que  nous  allons 
examiner.  Quelques  heures  de  bureau  lui  suffisaient  chaque 
semaine;  les  loisirs  qui  en  résultaient  furent  mis  largement  à 
profit  pour  l'exploration  paléontologique  des  terrains  ter- 
tiaires de  la  moyenne  Belgique  et  pour  les  publications  qui 
lui  donnèrent  la  célébrité. 

En  1835,  il  faisait  paraître  un  premier  essai  sur  les  fossiles 
d'Anvers.  C'était  la  description  de  56  espèces  accompagnée 
de  cinq  planches. 

Puis,  l'année  suivante,  il  abordait  les  terrains  oligocènes 
de  Hoesselt  et  de  Klein-Spauwen  dans  le  Limbourg  et  en 
décrivait  105  espèces.  Ce  travail  allait  contribuer  à  nous 
conserver  dans  la  série  classique  des  terrains  le  type  que 
nous  y  possédons  et  qui  porte  le  nom  de  tongrien. 

Entrelemps,  en  vrai  naturaliste,  Nyst  ne  négligeait  pas  la 
conchyliologie  vivante.  Il  décrivit  plusieurs  formes,  tant  du 
pays  que  de  l'Amérique  équatoriale  où  des  explorateurs 
belges  s'étaient  rendus.  Sa  collection  se  développait  du  reste 
beaucoup.  II  s'attachait  à  y  représenter  un  gênera  complet,  en 
même  temps  qu'il  y  accumulait  toutes  les  espèces  tertiaires 
qu'il  pouvait  se  procurer.  Que  de  combinaisons,  que  d'efforts 
elle  nécessita  pour  atteindre  à  l'extension  qu'elle  avait 
acquise  lorsqu'il  la  céda  au  Musée,  à  la  fin  de  sa  carrière  ! 
Limité  par  de  faibles  ressources  personnelles,  qu'il  devait 
avant  tout  consacrer  à  sa  famille,  il  sut  réunir  et  conserver 
les  collections  qu'il  décrivait.  Les  collections  comparatives 
lui  arrivaient  par  des  relations  d'échanges  avec  des  paléon- 
tologistes renommés  des  deux  continents,  car  le  pays  ne 
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possédait  pas  de  collections  publiques  d'histoire  naturelle 
capables  de  l'aider. 

Mais  là  n'était  pas  encore  le  grand  obstacle.  Les  livres,  la 
littérature  scientifique,  si  coûteuse  et  si  étendue,  lui  faisait 
défaut,  et  le  pays  ne  lui  offrait,  également  sous  ce  rapport, 
qu'une  aide  presque  illusoire.  Les  grands  ouvrages  récents 
manquaient  même  dans  les  bibliothèques  publiques.  A  force 
de  persévérance  et  de  sacrifices,  Nyst  se  forma  une  biblio- 
thèque spéciale  qui  suffisait  à  ses  besoins  immédiats,  à  la 
fois  par  des  achats  se  montant  à  une  somme  de  plusieurs 
milliers  de  francs  et  par  des  échanges  avec  ses  propres  pu- 
blications. Dans  la  lourde  mission  où  son  amour  de  la  science 
l'entraînait,  il  était  abandonné  à  lui-même. 

Cependant,  en  1859,  une  première  sanction  hautement 
encourageante  lui  arrivait.  Henri  Nyst,  contrôleur  de  la  ga- 
rantie, était  appelé  par  ses  pairs  à  devenir  correspondant 
de  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  belles-lettres  de 
Bruxelles.  Il  prenait  place  parmi  les  notabilités  scientifiques 
du  pays. 

Vers  la  même  époque,  l'Académie  mit  au  concours  la 
question  suivante  :  «  Faire  la  description  des  coquilles  et  des 
polypiers  tertiaires  de  la  Belgique,  et  donner  l'indication 
précise  des  localités  et  des  systèmes  de  roches  dans  lesquels 
ils  se  trouvent.  » 

Nyst,  avons-nous  dit,  habitait  alors  Louvain.  D'Omalius 
d'Halloy  et  Dumonl  firent  la  démarche  de  se  rendre  près  de 
lui.  L'entrée  en  matière  fut  courte  :  «  Vous  allez  répondre  à 
la  question,  lui  dirent-ils  ex  abrupto.  Nous  vous  avions  par- 
ticulièrement en  vue,  quand  nous  avons  proposé  à  l'Académie 
de  la  mettre  au  concours.  » 

Nyst  était  pris  à  l'improviste.  L'idée  de  profiter  de  cette 
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occasion  pour  exposer,  dans  des  circonstances  éclatantes, 
le  résultat  de  ses  longues  et  persévérantes  études,  ne  lui 
était  pas  venue.  Sans  les  instances  bienveillantes  des  deux 
illustres  savants,  il  n'eût  pas  même  cru  que  la  question  fut 
à  sa  portée.  Mais  ces  instances  le  décidèrent  et  il  se  mit  im- 
médiatement au  travail. 

En  1843,  il  envoyait  son  œuvre.  Douze  ans  s'étaient  écou- 
lés depuis  qu'il  avait  abordé  l'étude  delà  conchyliologie  ter- 
tiaire ;  il  y  avait  apporté  une  persévérance  et  une  activité 
qui  ne  s'étaient  pas  démenties  un  instant,  et  les  maîtres  de 
la  Géologie  belge  s'étaient  bien  adressés.  Le  texte  du  mé- 
moire est  de  675  pages  in-4°,  l'atlas  compte  48  pi.  de  même 
format;  550  espèces  de  coquilles  et  24  espèces  de  radiaires  y 
sont  décrites,  avec  leur  répartition  dans  les  cinq  étages 
qu'André  Dumont  distinguait  alors  dans  notre  terrain  ter- 
tiaire. 

Les  sables  de  Landen,  de  Bruxelles  et  de  Laeken  avaient 
fourni  181  espèces  de  la  faune  éocène  ;  les  couches  de 
Kleyn-Spauwen,  d'Hoesselt,  de  Boom  et  du  Bolderberg, 
205  espèces  oligocènes;  les  sables  du  fort  d'Hérenthals,  des 
glacis  d'Anvers,  du  Stuyvenberg  et  de  Calloo.  216  espèces 
pliocènes. 

La  «  Description  des  coquilles  et  polypiers  des  terrains 
tertiaires  de  la  Belgique  »  était  appelée  à  rester  la  base  de 
notre  paléontologie  tertiaire.  Aussi  reçut-elle  les  palmes  aca- 
démiques. 

Nyst  se  remit  ensuite  au  travail  avec  une  nouvelle  ardeur. 
Le  siège  de  sa  position  administrative  venait  d'être  transféré 
à  Anvers,  et  il  allait  être  à  même  d'explorer  longuement  les 
richesses  des  sables  de  la  localité.  Malheureusement  ses 
occupations,  qui  lui  laissaient  à  Louvain  de  nombreux  loisirs, 
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devenaient  ici  plus  laborieuses,  et  il  ne  pouvait  plus  guère 
employer  que  le  dimanche  à  ses  explorations;  celles-ci 
purent  se  faire  sur  la  plus  grande  échelle.  Le  creusement 
des  bassins  et  l'établissement  du  nouveau  système  défensif 
de  notre  métropole  commerciale  se  succédaient  et  mettaient 
au  jour  des  richesses  paléontologiques  inouïes.  On  peut  voir 
au  Musée  de  Bruxelles  les  innombrables  débris  de  ces  faunes 
tertiaires,  cétacés,  poissons,  coquilles,  etc.,  que  l'activité  du 
vicomte  du  Bus  de  Ghysignies,  alors  directeur  du  Musée, 
sut  y  réunir  (1).  Nyst  se  spécialisait  dans  la  recherche  des 
coquilles  et  des  radiaires,  et  était  presque  débordé  par  les 
matériaux  qui  apparaissaient  à  ses  yeux. 

C'est  à  cette  époque  qu'ayant  visité  les  briqueteries  d'Ede- 
ghem  qui  pourvoyaient  à  une  partie  des  travaux  de  fortifi- 
cation, il  découvrit  une  faune  de  152  espèces  dont  il  établis- 
sait les  relations  avec  la  faune  des  faluns  de  la  Touraine. 

Vers  1863,  il  fut  appelé  au  bureau  de  Bruxelles.  Ce  fut  le 
tour  des  dépôts  des  environs  de  la  capitale  qu'il  explora  avec 
Lehon  et  qui  lui  permirent  de  compléter  la  faune  de  l'éocène 
moyen. 

Par  celte  suite  de  recherches  non  interrompue  dans  des 
résidences  variées,  Nyst  parvint  à  cataloguer  le  chiffre  sur- 
prenant de  1,400  espèces  tertiaires  belges.  C'est  un  exemple 

(I)  On  ne  peut  estimer  à  moins  de  220  mètres  cubes  le  volume 
des  ossements  de  Cétacés  fossiles  que  M.  du  Bus  a  fait  transporter 
au  Musée.  On  en  a  extrait  environ  quinze  mille,  les  mieux  con- 
servés, qui  garnissent  à  eux  seuls  une  galerie  de  70  mètres  de 
longueur  et  sur  lesquels  portent  en  ce  moment  les  travaux 
de  M.  P.-J.  Van  Beneden.  Les  autres  ont  été  en  partie  placés  dans 
des  grillages  contre  les  murs  des  vestibules  du  Musée,  en  attendant 
qu'il  y  ait  lieu  d'en  faire  la  révision. 

27. 
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digne  de  rester  mémorable  du  pouvoir  d'aptitudes  bien  pro- 
noncées et  des  services  que  la  science  peut  en  retirer. 

Dans  le  cours  de  ces  explorations  fructueuses,  deux  points 
de  vue  le  préoccupaient.  L'identification  des  espèces  et  leur 
répartition  dans  la  série  des  dépôts. 

En  1853,  André  Dumont  venait  de  terminer  la  grande 
œuvre  géologique  à  laquelle  il  avait  voué  son  existence  11 
avait  établi  cinquante-trois  termes  stratigraphiques  dans  les 
terrains  belges  et  tracé  leurs  limites  sur  la  carte  avec  une 
précision  que  nous  n'avons  pu  nous  expliquer  que  récem- 
ment, quand  les  manuscrits  du  grand  géologue  purent  être 
étudiés.  Mais  ses  travaux  étaient  essentiellement  de  la  pétro- 
graphie straligraphique  et  la  paléontologie  n'y  avait  joué 
qu'un  rôle  secondaire. 

D'Omalius  d'Halloy  continuait  simultanément  la  publica- 
tion de  son  Traité  de  géologie  qui  arrivait  à  sa  sixième  édi- 
tion. Avec  son  admirable  perspicacité  scientifique,  il  reconnut 
que  ces  termes  stratigraphiques  déterminés  par  Dumont  ne 
pouvaient  recevoir  toute  leur  valeur  qu'en  les  définissant 
par  leurs  fossiles,  afin  qu'ils  pussent  servir  de  points  de 
comparaison  avec  les  terrains  étrangers.  Il  s'adressa  dès  lors 
aux  paléontologistes  qui  avaient  étudié  les  fossiles  de  nos 
terrains,  leur  demanda  des  listes  et  les  adjoignit,  avec  la 
loyauté  qui  le  caractérisait,  sous  le  nom  même  de  leurs 
auteurs,  à  la  partie  de  son  ouvrage  réservée  à  la  géologie 
belge.  Les  bases  de  la  paléontologie  stratigraphique  de  la 
Belgique  étaient  ainsi  constituées.  Nyst  lui  fournit  naturelle- 
ment les  listes  tertiaires  et  il  indiqua  dans  chacun  de  nos 
grands  horizons  de  cette  époque  une  faune  nombreuse. 

Ses  listes,  revisées  par  lui,  reparurent  dans  les  éditions  de 
l'œuvre  de  D'Omalius  qui  se  succédèrent  en  1863  et  en  1868. 
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L'identification  des  espèces  qu'il  s'appliquait  à  perfection- 
ner sans  cesse,  le  mettait  aux  prises  avec  les  difficultés  ordi- 
naires du  sujet  que  sa  situation  compliquait  encore  dans  de 
grandes  proportions.  N'habitant  pas  un  centre  scientifique, 
loin  des  grandes  collections  et  bibliothèques  d'histoire  natu- 
relle, ne  possédant  pas  les  ressources  nécessaires  pour  voya- 
ger et  profiter  des  moyens  que  les  capitales  étrangères  offrent 
aux  naturalistes,  Nyst  avait  à  établir  la  synonymie  critique 
de  ses  innombrables  formes  tertiaires.  Nous  avons  vu  com- 
ment il  sut  parvenir  partiellement  à  faire  face  à  des  circon- 
stances aussi  défavorables.  11  puisait  dans  le  fruit  de  ses 
explorations  et  dans  ses  propres  publications  d'importants 
éléments  d'échanges  pour  compléter  ses  collections  et  sa 
bibliothèque  personnelle  dans  des  limites  fort  insuffisantes 
sans  doute,  mais  qui  eurent  cependant  pour  résultat  de  ne 
pas  absolument  arrêter  son  essor.  Ses  relations  avec  ses 
confrères,  leur  empressement  à  mettre  à  sa  disposition  les 
éléments  qu'ils  possédaient,  les  visites  de  spécialistes  étran- 
gers, les  grands  ouvrages  de  paléontologie  que  les  biblio- 
thèques du  pays  pouvaient  arriver  à  posséder,  lui  vinrent 
encore  en  aide. 

Comme  leb  tendances  de  son  esprit  ne  le  portaient  pas  aux 
généralisations,  il  s'appliquait  sans  relâche  à  ces  travaux 
pratiques  et  dirigeât  patiemment  ses  éludes  sédentaires  vers 
un  but  parallèle  aux  travaux  descriptifs.  Il  résolut  de  remé- 
dier au  désordre  qui  règne  dans  la  synonymie.  A  cet  effet,  il 
entreprit  le  rude  labeur  de  dépouiller  tous  les  ouvrages  de 
conchyliologie  vivante  et  fossile  pour  dresser  un  catalogue 
général  des  espèces  et  établir  les  doubles  emplois  multipliés 
qui  compliquent  cette  partie  de  la  science.  Il  opérait  ce 
dépouillement  sur  des  feuillets  détachés  qui  ont  atteint  le 
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chiffre  d'environ  cinquante  mille.  Cet  immense  ouvrage,  bien 
qu'il  ne  soit  pas  terminé,  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands 
services  à  tous  les  conchyliologistes.  Par  la  munificence  du 
Gouvernement,  il  est  maintenant  la  propriété  du  Musée  de 
Bruxelles. 

L'Académie  voulut  reconnaître  de  tels  services.  Elle  l'ap- 
pela successivement  aux  postes  de  membre  effectif  et  de 
directeur  de  la  Classe  des  sciences.  La  Société  géologique 
de  Londres,  à  son  tour,  lui  décerna  le  prix  Wollaston.  Il  fut 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  en  1870. 

Cet  emploi  laborieux  des  loisirs  du  modeste  savant  se  pro- 
longea sans  changement  jusqu'en  1869.  Alors  survint  dans 
sa  carrière  un  incident  qui  lui  permit  de  se  consacrer 
exclusivement  à  ses  travaux  scientifiques.  Le  service  de  la 
garantie  des  matières  d'or  et  d'argent  fut  supprimé.  Nyst, 
mis  en  disponibilité  par  celte  mesure,  était  sur  le  point  d'être 
nommé  receveur  des  contributions.  Heureusement  une  autre 
coïncidence  se  présenta. 

Le  Gouvernement  venait  de  décider  la  réorganisation  du 
Musée  royal  d'histoire  naturelle. 

Cette  institution  devait  être  mise  en  état  de  fournir  aux 
naturalistes  les  ressources  scientifiques  nécessaires  à  leurs 
études  et  était  appelée  à  faire  connaître,  dans  tous  leurs 
détails,  les  productions  naturelles  de  notre  sol.  Nyst,  qui 
avait  pendant  toute  sa  carrière  souffert  de  l'absence  d'un  tel 
établissement,  vit  avec  bonheur  ?a  constitution.  Aussi,  lorsque 
je  lui  proposai  d'y  diriger  la  création  de  la  section  de  Conchy- 
liologie, n'hésila-t-il  pas  à  accepter  cette  mission. 

Nous  avons  pu  le  suivre  dans  l'accomplissement  de  cette 
œuvre  prolongée  et  pénible  et  nous  ne  pourrous  perdre  le 
souvenir  du  dévouement  infatigable  qu'il  y  apporta. 
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Dès  1875,  il  avait  réuni  et  spécifié  l'importante  collection 
de  conchyliologie  vivante  aujourd'hui  insialléedans  les  gale- 
ries du  Musée;  il  avait  de  même  réuni  une  immense  collection 
de  fossiles  belges  et  étrangers  et  se  livrait  sans  repos  à  leur 
étude. 

C'est  alors  qu'il  entreprit,  pour  coopérer  à  la  double 
destination  du  Musée,  la  révision  de  cette  faune  tertiaire 
dont  il  faisait  l'objet  de  ses  préoccupations  depuis  40  ans.  Il 
commença  par  la  faune  pliocène  et  en  décrivit  260  espèces 
qui  doivent  être  accompagnées  d'un  atlas  volumineux  dont  il 
dirigea  l'exécution.  Cet  ouvrage  capital  n'avait  plus  besoin 
que  d'une  simple  révision  pour  être  mis  sous  presse,  quand 
un  mal  sans  remède  vint  nous  l'enlever  au  mois  d'avril  1880. 

Sa  dernière  œuvre  ne  peut  donc  paraître  que  posthume 
dans  les  Annales  du  Musée.  M.  Béclard,  secrétaire  de  la  direc- 
tion de  l'établissement,  a  pu,  avec  l'aide  empressée  de  M.  de 
Koninck,  l'ami  constant  du  savant  regretté,  achever  de  la 
mettre  en  état  de  publication  et  en  a  surveillé  l'impression 
avec  le  plus  grand  soin. 

En  terminant  cet  aperçu  sur  la  carrière  de  l'explorateur 
émérite  dont  les  travaux  laisseront  dans  la  science  belge  une 
trace  ineffaçable,  pouvons-nous  ne  pas  nous  rappeler  le 
caractère  de  l'homme  privé,  tout  de  bienveillance,  d'aménité, 
de  sûreté  dans  les  relations.  A  ces  qualités  de  son  esprit,  se 
joignaient  une  modestie,  parfois  exagérée,  que  sa  timidité 
portaitjusqu'à  l'effacement.  Nous  qui  avons  vécu  pendant  près 
de  douze  ans  au  Musée  dans  son  intimité  et  qui  l'entourions 
d'une  affection  respectueuse,  nous  nous  reporterons  souvent 
vers  l'œuvre  féconde  qu'il  a  créée  et  vers  le  souvenir  des 
aimables  relations  d'un  maître  et  d'un  ami. 

Éd.  Dupont. 
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1861.) 
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siles du  crag  noir  des  environs  d'Anvers,  suivies  d'une  note  sur 
un  gisement  à  Échinodermes,  Bryozoaires  et  Foraminifères. 
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Notice  sur  un  nouveau  gîte  de  fossiles  se  rapportant  aux  espèces 
faluniennes  du  midi  de  l'Europe,  découvert  à  Edeghem  près 
d'Anvers.  (Ibid.  t.  XII.  1861.) 

Notice  sur  une  nouvelle  espèce  de  Pecten  et  observations  sur  les 
Pecten  Duwelsii.  (Ibid.  t.  XVIII,  1864.) 

Notice  sur  une  coquille  fossile  dn  système  diestien,  nouvelle  pour 
la  faune  belge,  appartenant  au  genre  Modiola.  (Ibid.,  t.  XIX, 
1865.) 

Sur  les  animaux  inférieurs  fossiles  de  la  province  d'Anvers.  Dis- 
cours prononcé  en  séance  publique  de  la  classe  des  sciences,  le 
16  décembre  1869.  (Ibid.,  t.XXHI,  1809.) 

Tableau  synoptique  et  synonymique  des  espèces  vivantes  et  fossi- 
les du  genre  Scalaria,  décrites  par  les  auteurs,  avec  l'indication 
des  pays  de  provenance  ainsi  que  des  dépôts  dans  lesquels  les 
espèces  fossiles  ont  été  recueillies.  In  8°.  (Ann.  de  la  Soc.  mala- 
cologique  de  Belgique,  t.  VI,  1871.) 
Description  d'une  huître  fossile  nouvelle  Ostrea  podopsidea,  Nyst, 
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et  d'une  Serpule  fossile  nouvelles.  Thielensi.  {Ibid.,  t.  VI,  1871.  ) 
Description  de  deux  fossiles  du  terrain  éocène  de  Belgique,  Leda 

Corneti  et  Arca   Briarti,   delà   faune  Paniselienne,  et  Cyprina 

Roffiaeni  'vLefevre),  de  la  faune  Laekenienne.  {Ibid.,  t.  VIII,  1873.) 
Conchyliologie   des  terrains  tertiaires  de  la   Belgique.  —  Terrain 

pliocène  scaldisien.  (Ann.  Musée  roy.  d'his.  nat.,  t.  III,  1881). 
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LISTE 


SOCIÉTÉS,   ÉTABLISSEMENTS    ET  RECUEILS  PÉRIODIQUES,  AVEC 
LESQUELS  L'ACADÉMIE  EST  EN  RELATION. 


La  lettre  A,  placée  à  la  suite  du  nom  d'une  société,  etc., 
signifie  que  celle-ci  reçoit  toutes  les  publi- 
cations de  l'Académie. 

»         B  signifie  qu'elle  reçoitles  Bulletins  et  Y  Annuaire. 

»        M  »  »  les  Mémoires. 

»        G  »  »  le  Compte  rendu  des  séances 

de  la  Commission  d'his- 
toire. 

»        K  »  les    Chroniques    publiées 

par  cette  Commission. 

»         E  •>  »  les    OEuvres    des    grands 

écrivains  du  pays. 

»        F  »  »  les  Monuments  de  la  litté- 

rature flamande. 

»        N  »  »  la  Biographie  nationale. 


EUROPE. 


BELG  IÇI'li. 

Anvers Académie  d'archéologie.  BMFN. 

Académie  royale  des  beaux-arts.  E. 
Archives  communales.  BC. 
Archives  provinciales.  M. 
Athénée  royal.  BM. 
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Anvers Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

École  normale  de  l'État  (Hobokcn).  B.  M  (in-8°). 

Société  de  géographie.  B. 

Société  de  médecine.  B. 

Société  de  pharmacie.  B. 

Vlaamsche  School  (de).  B. 
Àrlon Archives  de  l'État  CKE. 

Athénée  royal.  BM. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF 

Société  archéologique.  CK. 
Atli Bibliothèque  communale.  BMCKE. 


Audenarde 
Bruges   .  . 


Bruxelles 


Bibliothèque  communale.  MCKE. 

Archives  de  l'Etat.  BCKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Séminaire  de  Bruges.  CK. 

Société  archéologique.  C. 

Société  d'émulation.  BMCKFN. 

Abeille  (1').  B. 

Académie  royale  de  médecine.  BMCF. 

Annales  de  médecine  vétérinaire.  B. 

Annales  des  travaux  publics.  BM. 

Annales  d'oculistique.  B. 

Archives  générales  du  royaume.  BMCKEF. 

Association  belge  de  photographie.  B. 

Athenaeum  belge  (1').  B. 

Athénée  royal.  BM. 

Bibliothèque  de  Sa  Majesté  le  Boi.  A. 

Bibliothèque  du  comte  de  Flandre.  BMCKEN. 

Bibliothèque  royale.  A. 

Bibliothèque  royale  :  Section  des  manuscrits. 

Bollandistes  (les  BB.  PP.).  BMCKFN. 

Chambre  des  Beprésentants.  BMCKE. 

Commission  centrale  de  statistique.  BMCKF. 


BM. 
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Bruxelles  .  .  .  Commission  des  échanges  internationaux.  A. 
Commission  royale  des  monuments.  BCE. 
Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  B. 
Conseil   de    perfectionnement   de  l'enseignement 

moyen.  B. 
Cour  d'appel.  C. 
Cour  de  cassation.  BMC. 
Cour  de  cassation  (Parquet).  BM. 
Cour  des  comptes.  CK. 
Écho  du  Parlement  belge  (1').  B. 
École  de  médecine  vétérinaire.  BM. 
École  militaire.  BMF. 
Étoile  belge  (l'j.  B. 
Indépendance  belge  (1').  BMCF. 
Journal  de  Bruxelles.  BC. 

Ministère  des  Affaires  Étrangères.  Biblioth.  CKE. 
Ministère  des  Finances.  Bibliothèque.  BMCEF. 
Ministère  de  la  Guerre  : 

a)  Bibliothèque.  BMCKEF. 

b)  Bibliothèque  du  Cabinet  de  M.  le  Ministre.  C. 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  BMCKEF. 
Ministère  de  l'Intérieur  : 

a)  Bibliothèque  centrale.  BMCKEF. 

b)  Biblioth.  de  la  direction  des  beaux-arts.  BMEF. 

c)  Biblioth.  de  la  direction  des  lettres  et  des 

sciences.  B. 

d)  Biblioth.  de  la  direction  de  l'agriculture.  B. 

e)  Bibliothèque  du  Cabinet  de  M.  le  Ministre.  E. 
Ministère  de  la  Justice.  Bibliothèque.  BMCKEF. 
Ministère  des  Travaux  publics.  Biblioth.  BMCK. 
Moniteur  belge.  BMF. 

Moniteur  industriel  belge.  B.  M  (in-8°). 
Musée  de  l'industrie.  B. 
Musée  royal  d'antiquités.  E. 
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Bruxelles  . .  .  Musée  royal  de  peinture.  BMF. 

Musée  royal  d'histoire  naturelle.  BM. 

Observatoire  royal.  BMCKEF. 

Presse  médicale  belge  (la).  B. 

Sénat.  BMCKE. 

Société  belge  de  géographie.  B. 

Société  belge  de  microscopie.  B. 

Société  des  sciences  médicales  et  naturelles.  BM. 

Société  entomologique.  B. 

Société  malacologique.  B. 

Société  royale  de  botanique.  BM. 

Société  royale  de  médecine  publique  de  Belgique.  B. 

Société  royale  de  numismatique.  B. 

Société  royale  de  pharmacie.  B. 

Société  royale  «  de  Wijngaard.  »  F. 

Tribunal  de  lrc  instance.  BM. 

Université  libre.  BMCKEF. 
Charleroi .  .  .  Bibliothèque  communale.  E. 

Société  paléontologique  et  archéologique.  CKE. 
Chimay  ....  Bibliothèque  communale.  CKE. 
Courtrai.  .  .  .  Bibliothèque  communale.  MCKE. 
Damme  ....  Bibliothèque  communale.  F. 

Eccloo Bibliothèque  communale.  FE. 

Enghien  ....  Cercle  archéologique.  B. 

Fumes Bibliothèque  communale.  CKE. 

Gand Archives  de  l'État.  BMCKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Cour  d'appel.  MC. 

Messager  des  sciences  historiques.  B. 

Bévue  de  l'Instruction  publique.  B. 

Séminaire.  CK. 

Société  de  médecine.  B. 

Société  d'horticulture.  BM. 

Société  royale  des  beaux-arts  et  de  littérature.  BMFN. 


(  329  ) 

Gand Université.  BMCKEF. 

Willems-Fonds.  BN. 
Gembloux.  .  .  Institut  agricole  de  l'État.  BM. 
Hasselt  ....  Archives  de  l'État.  CKE. 

Athénée  royal.  BM. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Société  des  mélophiles.  B. 
Liège Archives  de  l'État.  CKE. 

Athénée  royal.  BM. 

Bibliothèque  communale.  B. 

Cour  d'appel.  C. 

École  normale  des  humanités.  BMF. 

École  normale  primaire  d'institutrices,  de  l'État 
Section  normale  moyenne.  B. 

Écho  vétérinaire  (1').  B. 

Institut  archéologique.  BFN. 

Scalpel  (le).  B. 

Séminaire.  CK. 

Société  d'émulation.  BMN. 

Société  des  étudiants  libéraux,  à  l'Université.  B. 

Société  géologique  de  Belgique.  BM. 

Société  médico-chirurgicale.  B. 

Société  royale  des  sciences.  BM. 

Université.  BMCKEF. 
Lierre Bibliothèque  communale.  B. 

École  normale  de  l'État.  BMCKEF. 
Lokeren  ....  Bibliothèque  communale.  E. 
Louvain  ....  Bibliothèque  communale.  E. 

Société  littéraire.  BFN. 

Université  catholique.  BMCKEF. 
Matines  ....  Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Grand  Séminaire.  BMCKE. 
Morts Archives  de  l'État.  BMCKE. 

Athénée  royal.  BM. 

28. 
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Mons . 


Namur. 


Nieuport  .  .  . 
Nivelles  .  .  .  . 

Osiende  .  .  .  . 
Saint-Nicolas. 

Saint-  Trond 

Ter  monde.  .  . 
Thicmont.  .  . 
Tongres  .  .  .  . 
Tournai  .  .  .  . 


Verviers . 
Ypres  .  . 


Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Cercle  archéologique.  BC. 

École  normale.  E. 

Société  des  sciences,  arts  et  lettres.  BMCFN. 

Archives  de  l'État.  CKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Séminaire.  CK. 

Société  archéologique.  BMCKFN. 

Bibliothèque  communale.  E. 

École  normale  de  l'État.  BMCKEF. 

Société  archéologique.  E. 

Bibliothèque  communale.  BMCKE. 

Bibliothèque  communale.  E. 

Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes.  BCKEFN. 

Bibliothèque  communale.  BF. 

Séminaire.  F. 

Bibliothèque  communale.  BMCKE. 

Bibliothèque  communale.  CKE. 

Société  scientifique  et  littéraire.  BCKFiN. 

Archives  de  l'État.  BMCKEF. 

Athénée  royal.  BM. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Séminaire.  CK. 

Société  historique  et  littéraire.  BCKFN. 

Bibliothèque  communale.  BMCKE. 

Bibliothèque  communale.  BMCKEF. 

Société  archéologique  et  littéraire.  C. 


Allruagkb. 


Altenbourg .  .  Naturforschende  Cesellschaft  des  Osterlandes.  B. 
liamberg  .  .  .   Naturforschende  Gesellschaft.  B. 
Berlin Akadcmie  der  Wissenschaften.  BMKFN. 
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Berlin Archaeologische  Gesellschaft.  B. 

Konigliche  Bibliothek.  MF. 

Berliner  Gesellschaft  fur  Anthropologie,  Ethnologie 
und  Urgeschichte.  B. 

Deutsche  chemische  Gesellschaft.  B. 

Deutsche  geologische  Gesellschaft.  B. 

Gesellschaft  fur  Erdkunde.  B. 

Gesellschaft  naturforschender  Freunde.  B. 

Légation  belge.  K. 

Physikalische  Gesellschaft.  B. 

Physiologische  Gesellschaft.  B. 

Sternwarte.  B. 

Universitat.  K. 

Bonn Naturhistorischer  Verein  der  preussischen  Rhein- 

lande  und  Westphalens.  B. 

Bhenisches  Muséum.  K. 

Universitât.  BMKF. 

Verein  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande.  B. 

Brème Naturwissenschaftlicher  Verein.  B. 

Breslau  ....  Gesellschaft  fur  vaterlandische  Gultur.  BMF. 

Verein  flir  Geschichte  undAIterthum  Schlesiens.B. 
Brunswick  .  .  Verein  fur  Naturwlssenschaft.  B. 
Carlsruhe.  .  .  Archives  du  Grand-Duché  de  Bade.CK. 

Naturwissenschaftlicher  Verein.  B. 

Cassel Verein  fur  Naturkunde.  B. 

Calmar Société  d'histoire  naturelle.  B. 

Danzig Naturforschende  Gesellschaft.  BM. 

Darmstadt.  .  .  Bibliothek.  C. 

Verein  fur  Erdkunde.  B. 
Dresde Konigliche  Bibliothek.  CK. 

Gesellschaft  fur  Natur-  und  Heilkimde.  B. 

Verein  fur  Erdkunde.  B. 
D'ùrkheim  .  .  .  Naturwissenschaftlicher  Verein  der  Rheinpfalz.  B. 
Erlangen  .  .  .  Physikalisch-mcdizinische  Societàt.  BM. 
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Francfort  si  M.  Neue  zoologische  Gesellschaft.  B. 

Physikalischer  Verein.  BMF. 

Senckenbergische  naturforschende  Gesellschaft.  BM  • 
Fribourg  en  Br.  Naturforschende  Gesellschaft.  B. 

Universitàt.  K. 

Fulda Verein  far  Naturkunde.  B. 

Giessen  ....  Oberhessische  Gesellschaft  fur  Natur-  und  Heil- 
kunde.  B. 

Universitàt.  K. 

Gôrlitz Oberlausitzische    Gesellschaft    der    Wissenschaf- 

ten.  K. 
Gotha Bibliothek.  CK. 

Geographische  Anstalt  von  J.  Perthes.  BM. 
Gôttingue  .  .  .  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  BMKF. 

Sternwarte.  B. 

Universitàt.  K. 

Halle Leopoldino-Carolinische  deutsche  Akademie  der 

Naturforscher.  BMF. 

Naturwissenschaftlicher  Verein  fiir  Sachsen  und 
Thuringen.  BMF. 

Verein  fiir  Erdkunde  zu  Halle  a/  Saule.  B. 

Universitàt.  K. 
Hambourg.  .  .  Bibliothek.  F. 

Naturwissenschaftlicher  Verein.  BM. 
Hanau Wetterauische  Gesellschaft  fur  die  gesammte  Natur- 
kunde B. 
Hanovre.  .  .  .  H istorischer  Verein  fur  Niedersachsen.  C. 
Heidelberg.  .  .  Naturhistorisch-medizinischer  Verein.  B. 

Universitàt.  BMCKF. 
léna Medizinisch-naturwissenschaftliche  Gesellschaft.  B. 

Universitàt.  K. 

Kiel Gesellschaft  fiir  die  Geschichte  der  ïïerzogthiimer 

Schleswig ,  Holstein  und  Lauenburg.  B. 

Universitàt.  B. 
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Kônigsberg  .  .  Physikalisch-okonomische  Gesellschaft.BM. 

Univ.ersitat.MCK. 
Leipzig  ....  Archiv  der  Mathematik  und  Physik.  B. 

Astronomische  Gesellschaft.  BM. 

Beiblàtter  zu  den  Annalen  der  Physik  und  Chemie.  B . 

Gesellschaft  der  Wissenschaften.  BMF. 

Universitat.  K. 

Zoologischer  Anzeiger.  B 

Leisnig Geschichts-  und  Alterthums-Verein.  B. 

Marbourg  .  .  .  Universitat.  BM. 

Metz Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agricul- 
ture. BM. 
Munich  ....  Akademie  der  Wissenschaften.  BMKFN. 

Konigl.  Hof-  und  Staats-Bibliothek.  BMC. 

Sternwarte.  B. 

Universitat.  K. 

Neisse Die  Philomathie.  B. 

Nuremberg  .  .  Germanisches  Nationalmuseum.  BMCF. 
Ratisbonne  .  .  Bayerische  botanische  Gesellschaft.  BMF. 

Zoologisch-mineralogischer  Verein.  B. 

Stettin Entoniologischer  Verein.  BM. 

Strasbourg  .  .  Kaiserl.  Iniversitâts-und  Landesbibliothek.  BM. 
Stuttgart.  .  .  .  Konigliche  Bibliothek.  BMCKF. 

Verein  fur  vaterlândische  Naturkunde  in  Wiirttem- 
berg.  B. 

Thorn Coppernicus-Verein  f.  Wissenschalt  u.  Kunst.  B. 

T'ùbingen  .  .  .  Universitat.  BMK. 

Ulm Verein  fur  Kunst  und  Alterthum  in  Ulm  und  Ober- 

schwaben.  B. 
Wiesbaden  .  .  Verein  fur  Naturkunde.  B. 
Wurzbourg  .  .  Historischer  Verein  von  Unterfranken  und  Aschaf- 
fenburg.  C. 

Physikalisch-medizinische  Gesellschaft.  B. 

Universitat.  K. 
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Autriche-Hongrie. 

Brunn Naturforschender  Verein.B. 

Budapest .  .  .  Magyar  tudomânyos  Akademia.  BM. 

Bureau  de  statistique.  B. 

Institut  royal  hongrois  de  géologie.  BM. 

Uniyersitat.  BMF. 
Cracovie  .  .  .  Académie  des  sciences.  BM. 
Gratz Historischer  Verein  fur  Steiermark.  B. 

Naturwissenschaftlicher  Verein  l'iir  Steiermark.  B. 

Universitat.  BMF. 
Impruck   .  .  .  Ferdinandeum  filr  Tirol  und  Vorarlberg.  BMF. 
Klagenfurt  .  .  Naturhistorisches  Landes-Muséum  von  Kàrnten.  B. 
Kolosvar    .  .  .  Muséum  Egylet.  B. 
Lemberg  {Leopol)  Institut  Ossolinski.  BM. 
Prague Bôhmische  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  BMF. 

Société  mathématique.  B. 

Sternwarte.  B. 
Presbourg.  .  .  Verein  fur  Natur-  und  Heilkunde.  B. 

Trieste Società  adriatica  di  scienze  naturali.  B. 

Vienne Akademie  der  Wissenschaften.  B.MCFN. 

Anthropologische  Gesellschaft.  B. 

Central-Anstalt  fur  Météorologie  und  Erdmagne- 
tismus.  B. 

Geographische  Gesellschaft.  B. 

Geologische  Beichsanstalt.  BM. 

Ministerium  fur  Cultur  und  Unterricht.  CK. 

Sternwarte.  B. 

Universitat.  K. 

Zoologisch-botanische  Gesellschaft.  B. 

DANEMARK.' 

Copenhague.  .   Det   kongelige  danske  Videnskabernes    Selskab. 
BMKFN. 
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Copenhague.  .  Institut  météorologique  danois.  B. 

Société  royale  des  antiquaires  du  Nord.  BF. 

Espagne. 

Madrid  ....  Academia  de  bellas  artcs  de  San  Fernando.  B. 

Academia  de  ciencias.  BMN. 

Academia  de  ciencias  morales  y  politicas.  B. 

Academia  de  la  historia.  BMCKFN. 

Academia  de  jurisprudencia  y  legislacion.  B. 

Sociedad  geogrâphica.  B. 
San-Fernando.  Instituto  y  Observatorio  de  marina.  B. 


France. 

Abbevïlle  .  .  .  Société  d'émulation.  B. 
Amiens  ....  Bibliothèque  de  la  ville.  K. 

Société  des  antiquaires  de  Picardie.  BMFN. 
Société  industrielle.  B. 
Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France.  B. 
Angers  ....  Académie  des  sciences  et  belles-lettres.  (Ci -devant, 
Société  académique  de  Maine-et-Loire.)  B. 
Société  industrielle  et  agricole.  BM. 
.  .  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique.  B. 
,  .  Académie.  B. 

Commission  départementale  des  monuments  histo- 
riques et  antiquités  du  Pas-de-Calais.  B. 
Besançon  .  .  .  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  d'émulation  du  Doubs.  BM. 
Bordeaux.  .  .  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  B. 
Société  des  sciences  physiques  et  naturelles.  BM. 
Société  linnéenne.  BM. 
Boulogne  s/M.  Bibliothèque  de  la  ville.  K. 
Caen Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres.  B. 


Apt.  . 
Arras 
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Caen Société  linnéenne  de  Normandie.  B. 

Cambrai  .  .  .  Société  d'émulation.  BMFN. 

Chdlon  sjS. .  .  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  CK. 

Chambéry.  .  .  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  B. 

Cherbourg.  .  .  Société  des  sciences  naturelles.  B. 

Dijon Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. BM. 

Archives    générales  du  département  de  la  Côte- 
d'Or.  B. 
Douai Bibliothèque  de  la  ville.  K. 

Société  d'agriculture,  de  sciences  et  d'arts.  BMCKFN. 
Dunkerque  .  .  Société  pour  l'encouragement  des  sciences,  des 

lettres  et  des  arts.  BF. 
Le  Havre  .  .  .  Société  d'études  diverses.  B. 
Lille Archives  généralesdu  département  du  Nord. BMCK. 

Bulletin  scientifique,  du  département  du  Nord.  B* 

Société  des  architectes  du  département  du  Nord.  B. 

Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts. 
BMFN. 

Société  géologique  du  Nord.  B. 
Limoges ....  Société  archéologique   et  historique  du  Limou- 
sin. B. 
Lyon Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Musée  Guimet.  B. 

Société  académique  d'architecture.  B. 

Société  d'agriculture,  histoire  naturelle   et  arts 
utiles.  BM. 

Société  de  géographie.  B. 

Société  linnéenne.  B. 
Marseille  .  .  .  Société  scientifique  industrielle.  B. 
Montpellier  .  .  Académie  des  sciences  et  lettres.  BM. 
Nancy Académie  de  Stanislas.  BM. 

Société  des  sciences.  BM. 
Paris Académie  nationale  de  médecine.  BM. 

Académie  poétique  de  France  (Annuaire). 
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Paris Archives  nationales.  CK. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal.  K. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne.  K. 

Bibliothèque  Mazarine.  K. 

Bibliothèque  nationale.  MK. 

Bibliothèque  Sainte- Geneviève.  K. 

Comité  des  Travaux  historiques  institué  près  le 
Département  de  l'instruction  publique.  K. 

Département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale.  K. 

École  des  chartes.  K. 

École  normale  supérieure.  BM. 

École  polytechnique.  BM. 

Institut  de  France.  BMCKFN. 

Journal  de  l'Agriculture.  B. 

Journal  des  savants.  CK. 

Lumière  électrique  (la).  B. 

Ministère  des  Affaires  étrangères.  K. 

Ministère  de  la  Guerre.  K 

Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  cultes. 
CK. 

Mondes  (les).  B. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  BM. 

Nature  (la).  B. 

Progrès  médical  (le).  B. 

Bévue  britannique.  BM. 

Revue  des  questions  historiques.  B. 

Bévue  internationale  des  Sciences.  B. 

Revue  scientifique  et  Revue  politique  et  litté- 
raire. BM. 

Semaine  des  constructeurs  (la).  B. 

Société  nationale  d'agriculture  de  France.  B. 

Société  d'anthropologie.  B. 

Société  nationale  des  antiquaires.  BF. 

29. 


(  338  ) 


Paris Société  de  biologie.  B. 

Société  des  études  historiques.  B. 

Société  de  l'histoire  de  France.  BCFNK. 

Société  de  géographie.  B. 

Société  géologique  de  France.  BM. 

Société  mathématique.  B. 

Société  météorologique  de  France.  B. 

Société  philomatique.  B. 

Société  zoologique  de  France.  B. 
.  Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts.  B. 

Société  d'émulation  de  la  Seine  inférieure.  B. 

Société  des  amis  des  sciences  naturelles.  B. 
.  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  BKF. 
.  Société  archéologique,  historique  et  scientifique.  B. 
.  Bibliothèque  de  l'abbaye.  MCK. 
.  Académie  de  législation.  B. 

Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  B. 

Société  d'histoire  naturelle.  B. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  BMCF. 


Rouen 


Saint- Orner 
Soissons .  . 
Solesmes.  . 
Toulouse.  . 


Valenciennes 


GRANDE-BRETAGNE  ET   IRLANDE. 


Cambridge.  .  .  Philosophical  Society.  BMF. 
Dublin Boyal  Dublin  Society.  B. 

Boyal  Irish  Academy.  BMFN. 

Boyal  geological  Society  of  Ireland.  B. 

Botanical  Society.  B. 

Geological  Society.  B. 

Boyal  physical  Society.  B. 

Boyal  Society.  BMFN. 

Geological  Society.  B. 

Philosophical  Society.  B. 

Literary  and  philosophical  Society.  B. 

Anthropological  Institute.  BM. 

Chemical  Society.  B. 


Edimbourg. 


Glasgow. 

Liverpool. 
Londres  . 
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Londres  ....  Entomological  Society.  BM. 

Geological  Record  of  Literature.  B. 

Geological  Society.  BM. 

Institute  of  Civil  Engineers.  BM. 

Institution  of  mechanical.  Engineers.  B 

Institute  of  royal  british  Architects.  B. 

Iron.  B. 

Linnean  Society.  BM. 

Mathematical  Society.  B. 

Meteorological  Society.  B. 

Microscopical  Society.  B. 

Muséum  of  Practical  Geology.  BM. 

Nature.  B. 

Numismatic  Society.  B. 

Public  Record  Office.  KE. 

Royal  asiatic  Society.  BMF. 

Boyal  astronomical  Society.  BM. 

Royal  geographical  Society.  BM. 

Royal  Greenwich  Observatory.  B. 

Royal  historical  Society  of  Great-Britain. 

Royal  Institution  of  Great  Britain.  BM. 

Royal  Society.  BMFN. 

Royal  Society  of  Antiquaries.  BMKF. 

Royal  statistical  Society.  B. 

Zoological  Society.  BM. 
Manchester  .  .  Philosophical  and  Literary  Society.  BMF. 
Oxford Radcliffe  Observatory.  B. 


GRÈCE. 


Athènes  ....  Bibliothèque  royale.  K. 

Chambre  des  députés.  BM. 

Société  littéraire  «  Le  Parnasse.  »  B. 
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ITALIE. 

Arezzo Accademia  aretina  di  scienze,  lettere  ed  arti.  B. 

Bologne Accademia  délie  scienze  dell'  Istituto.  BMF. 

Brescia Ateneo.  B. 

Florence ....  Accademia  economico-agraria  dei  Georgofili.  BM. 

Bibl.  nazionale  (R.  Istituto  di  studi  superiori).  B. 

Museo  di  fisica  e  storia  naturale.  BMF. 

Bivista  scientifico-industriale.  B. 

Società  entomologica  italiana.  B. 
Mantoue  ....  Accademia  Virgiliana.  B. 
Milan Accademia  fisio-medico-statistica.  B. 

Istituto  lombardo  di  scienze  e  lettere.  BM. 

Società  crittogamologica  italiana.  B. 

Società  italiana  di  scienze  naturali.  BM. 
Modène Accademia  di  scienze,  lettere  ed  arti.  BM. 

Società  dei  naturaliste  B. 

Naples Società  Beale.  BMFN. 

Padoue  ....  Società  veneto-trentino  di  scienze  naturali.  B. 
Païenne ....  Accademia  di  scienze  lettere  ed  arti.  BM. 

Società  di  scienze  naturali  ed  economiche.  B . 

Pesaro Accademia  agraria.  B. 

Pise Scuola  normale  superiore.  B. 

Società  toscana  di  scienze  naturali.  B. 
Piome Accademia  dei  Lincei.  BMN. 

Accademia  Pontificia  dé  Nuovi  Lincei.  BM. 

Bibliothèque  du  Vatican.  K. 

Bullettino  dei  Vulcanismo  italiano.  B. 

Comitato  geologico  d'Italia.  B. 

Società  italiana  délie  scienze  (dite  des  XL).  BM. 
Turin Accademia  Beale  dellc  scienze.  BMFN. 

Deputazione  sovra  gli  studi  di  storia  patria.  K. 

Venise Istituto  veneto  di  scienze,  lettere  ed  arti.  BMF. 

Vérone Accademia  d'agricoltura,  commercio  ed  arti.  B. 

Vicence Accademia  olimpica.  B. 
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PAYS-BAS    ET    LUXEMBOUHG. 


Amsterdam 


Bois-le-Duc 
Harlem. .  .  , 


La  Haye.  . . 

Leeuwarden 
Leyde 


Luxembourg 

Maestricht.  . 
Middelboury, 
Rotterdam .  , 

Utrecht.  .  .  . 


Athénée  illustre.  N. 

Koninkl.  Akademie  van  Wetenschappen.  BMCKFiN. 
Zoolog.  Genootschap  «  Natura  Artis  magistrat.  >BM. 
.  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschapp.  BMKF. 
.  Hollandsche  Maatschappij  der  Wetenschapp.  BMF. 
Koninklijke  bibliotheek.  A. 
Teyler  muséum.  BM. 
.  Entomologische  Vereeniging.  B. 
Instituut  voor  de  Taal-  Land-  en  Volkenkunde  van 
Nedeiiandsch  Indië.  B. 
.  Friesch  Genootschap  van  Geschied-  Oudheid-  en 

Taalkunde.  F. 
.  Maatschappij  der  Nedcrlandsche  Letterkunde.  BF 
Nederlandsche  dierkundigevereeniging.  B. 
Observatorium.  B. 
Universitcit.  BMKF. 
.Institut    royal    grand -ducal:    a.    Section    histo- 
rique. BMCKN.  b.  Section  des  Sciences.  BM. 
.   Société  historique  et  archéologique.  BG. 
.  Zecmvsch  Genootschap  van  Wetenschappen.  BF. 
.  Bataafsch   Genootschap  der  proefondervindelijke 

Wijsbegeerte.  BMF. 
.  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschappen .  BM  F 
Historisch  Genootschap.  BGKFN. 
Universiteit.  K. 


PORTCGtL. 


Lisbonne, 


Acadcmia  real  das  sciencias.  BMKFN. 
Obscrvatorio  do  Infante  don  Luiz.  B. 


20. 
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RUSSIE. 

Dorpat Dorpater  Naturforscher  Gesellschaft.  B. 

Universitât.  BM. 
Helsingfors  .  .  Société  finlandaise  des  sciences.  BM. 

Societas  pro  fauna  et  flora  Fennica.  B. 
Kazan  ......  Université.  BM. 

Mitau Kurland.  Gesellschaft  fttr  Literatur  und  Kunst.  B. 

Moscou       ...  Musées  public  et  Boumiantzov.  BM. 

Société  impériale  d'agriculture.  B. 

Société  impériale  des  amis  d'histoire  naturelle.  BM. 

Société  impériale  des  naturalistes.  BM. 

Odessa Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle-Bussie.  B. 

Poulkova  .  .  .  Observatoire  impérial.  B. 
S'-Pétersbourg.  Académie  impériale  des  sciences.  BMFN. 

Bibliothèque  impériale.  BM. 

Commission  impériale  archéologique.  BM. 

Jardin  impérial  de  botanique.  B. 

Observatoire  physique  central.  B. 

Société  de  chimie.  B 

Société  impériale  russe  de  géographie.  BM. 

Université  impériale.  BM. 
Tiflis Administration  des  mines  du  Caucase.  B. 

SUÈDE    ET    KOKWÉGE. 

Christiania  .  .  Kongelige  Frederiks-Universitet.  BMF. 
Gothembourg  .  Yetenskaps  och  Vitterhets  Samhallet.  B. 

Lund Université.  BM. 

Stockholm .  .  .  Bureau  géologique  de  la  Suède.  B. 

Entomologisk  Tidskrift.  B. 

Nordiskt  medicinskt  Arkiv.  B. 

Vetenskaps  Akademien.  BMFN. 

Vitterhets,HistorieochAntiqvitetsAkadcmien.BMF. 
Trondhjem   .  .  Norske  Videnskabers  Selskabet.  B. 
Upsal Societas  regia  scientiarum.  BM- 

Université.  B. 
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St'ISSK. 


Bdle Naturforschende  Gesellschaft.  B. 

Berne Bibliothèque  Fédérale.  KE. 

Bibliothèque  publique.  K. 

Société  helvétique  des  sciences  naturelles.  BM 

Coire Naturforschende  Gesellschaft  Graubiindcns.  B. 

Genève Bibliothèque  publique.  CK. 

Institut  national  genevois.  BMN. 

Société  de  géographie.  B. 

Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle.  BM. 
Lausanne  .  .  .  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande.  BF. 

Société  vaudoise  des  sciences  naturelles.  BM. 
Neuchdtel .  .  .  Société  des  sciences  naturelles.  B. 
St-Gall Bibliothèque  de  l'Abbaye.  K. 

Naturwissenschaftliche  Gesellschatt.  B. 
Zurich Naturforschende  Gesellschaft.  B. 


AMÉRIQUE. 


AROB1VTINE  (Co?\"FÉDÉRAT10N). 

Buenos- Ayres.  Museo  pùblico.  BM. 

Sociedad  cientifica  Argentina.  B 
Cordova.  .  .  .  Academia  nacional  de  ciencias  exactas.  B 


Uio-dc-Janeiro.  Bibliothèque  nationale.  K. 
Gouvernement  brésilien.  K. 
Instituto  historico,  geographico  e  ethnographie) 

BM. 
Museu  nacional.  B. 
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Montréal. 
Toronto.  . 


Natural  history  Society.  B. 
Canadian  Institute.  B. 


Santiago. 


CHILI. 

.  Universidad  de  Chile.  BM. 


ETATS-USIS. 


Albany Albany  Institute.  B. 

New-York  State  Library.  BMF. 
Baltimore  .  .  .  John  Hopkins  Uuiversity.  BM. 

Boston American  Academy  ofarts  and  sciences.  BMF. 

Natural  history  Society.  BM. 
Cambridge   .  .  Harvard  Collège  Observatory.  BM. 

Muséum  of  comparative  zoology.  BM. 
Columbus  .  .  .  Board  of  agriculture  of  the  State  of  Ohio.  B. 
lowa-City  .  .  .  University.  B. 
Jefferson.  .  .  .  Missouri  geological  Survey.  B. 
Neiv-Haven  .  .  Connecticut  Academy  of  sciences.  BM. 

American  Journal  of  sciences  and  arts.  BM. 
New-York  .  .  .  American  geographical  and  statistical  Society.  B. 

New- York  Academy  of  sciences  (ci-devant  :  Lyceum 
of  natural  history).  B. 
Philadelphie  .  Academy  of  natural  sciences.  BM. 

American  philosophical  Society.  BMF. 

Franklin  Institute.  B. 

Historical  Society.  BMCKFN. 

Penn  monthly.  B. 
Saint-Louis  .  .  Academy  of  sciences.  B. 

University.  KF. 
Salem Essex  Institute.  B. 

Peabody  Academy  of  science.  BM. 
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San  Francisco.  California  Academy  of  sciences.  B. 
Washington.  .  Department  of  Agriculture.  B. 

Geological  and  geographical  Survey  of  the  terri- 
tories.  BM. 
Smithsonian  Institution.  BMF. 
United  States  naval  Observatory.  B. 
War  Département;  Office  of  the  surgean  gênerai, 
U.  S.  army;  Médical  muséum;  Office  of  the 
chief  signal  officer.  B. 


Mexico. 


MEXIQUE. 

Bevista  cientifica  mexicana.  B. 
Sociedad  de  geografia  y  estadistica.  BM. 
Sociedad  mexicana  de  historia  natural.  B. 


VENEZUELA. 

Caracas ....  Sociedad  de  ciencias  fîsicas  y  naturales.  B 


AFRIQUE. 


ALGERIE. 

Bône Académie  d'Hippone.  B. 

EGYPTE. 

Alexandrie  .  .  Institut  égyptien.  BME. 

Le  Caire  .  .  .  Société  khédiviale  de  géographie.  B. 

ILE    MAURICE. 

Port-Louis.  .  .  Royal  Society  of  arts  and  sciences.  B. 
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ASIE. 


IKD«    ANGLAISE. 

Calcutta ....  Asiatic  Society  of  Bengal.  BM. 
Geological  Survoy  of  India.  BM. 
Meteorological  department  of  the  Government  of 
India  (ci-devant  Meteorological  Committee).  B. 

JAPON, 

Yokohama.  .  .  Deutsche  Gesellschaft  fur  Natur-  und  Volkerkunde 
Ost-Asiens.  B. 


OCÉANIE. 


AUSTRALIE. 

Melbourne.  .  .  Observatoire.  B. 

Public  Library.  BMCKN. 

Royal  Society.  B. 
Sydney R.  Society  of  New  South  Wales.  B. 

INDES    NÉERLANDAISES. 

Batavia  ....  Bataviaasch  Genootschap  van  Kunsten  en  Weten- 
schappcn.  BMF. 
Observatorium.  B. 
Natuurkundige  Vereeniging.  BMF. 

NOl'VEELE-ZKLANDE. 

Wellington  .  .  New  Zealand  institute.  B. 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  BELGES. 


EXPOSE 

DE    L'ADMINISTRATION    PENDANT   L'ANNÉE    II 
SI.  ÉDODARD  FÉTIS,  SECRÉTAIRE. 


La  Caisse  centrale  compte  trente  années  d'existence;  elle 
possède  un  capital  de  254,000  francs.  Nous  osons  dire  que 
ce  résultat  dépasse  les  espérances  qu'ont  pu  concevoir  origi- 
nairement ses  fondateurs.  Il  reste  encore  beaucoup  à  faire 
pour  mettre  l'institution  à  même  de  rendre,  en  de  telles 
circonstances  qui  peuvent  survenir,  les  services  en  vue  des- 
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quels  elle  a  été  créée;  mais  il  est  permis  de  la  considérer, 
dès  à  présent ,  comme  assise  sur  une  base  solide. 

Le  nombre  restreint  des  adhérents  à  la  Caisse  a  été,  à 
différentes  reprises,  reproché  au  Comité  directeur,  comme 
s'il  dépendait  de  lui  d'élever  le  chiffre  des  associés.  Nous 
nous  étonnons  nous-mêmes,  et  plus  que  personne,  qu'aussi 
peu  d'artistes  aient  compris  les  avantages  qu'ils  pouvaient, 
dans  des  éventualités  qu'il  est  toujours  sage  de  prévoir, 
retirer  de  leur  affiliation  à  la  Caisse  centrale  ;  mais  si  quel- 
qu'un est  à  blâmer  en  cela,  ce  n'est  pas  nous,  ce  sont  eux; 
une  publicité  suffisante  est  donnée  aux  documents  qui  font 
connaître  la  marche  progressive  de  l'institution  et  sa  situa- 
tion financière.  Ceux  qui  négligent  d'assurer  à  leur  famille 
le  bénéfice  des  droits  conférés  aux  participants  de  la  Caisse 
ont  gravement  tort  :  mais  nous  n'avons  aucun  moyen  de  les 
contraindre  à  faire  preuve  de  plus  de  prévoyance. 

Ils  ont  tort  aussi  ceux  qui ,  assurés  de  n'avoir  rien  à  de- 
mander à  la  Caisse,  ni  pour  eux  ni  pour  leur  famille,  s'abs- 
tiennent de  faire  partie  de  notre  Association.  11  est  un  avan- 
tage que  celle-ci  leur  assure  et  qui  n'est  pas  à  dédaigner  : 
c'est  de  contribuer  à  la  prospérité  d'une  institution  ayant 
pour  objet  de  venir  en  aide  aux  familles  de  leurs  confrères 
peu  favorisés  de  la  fortune. 
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Ceux-là  nous  entendons  les  contraindre  à  être  des  nôtres; 
à  cette  fin  nous  avons  fait  imprimer  des  bulletins  de  sou- 
scription dont  tous  les  membres  de  la  Classe  des  Beaux-Arts 
recevront  des  exemplaires  joints  au  dernier  exposé  de  la 
situation  de  la  Caisse,  avec  prière  de  faire  une  propagande 
active  en  faveur  de  l'institution.  Ce  n'est  pas  seulement  aux 
artistes  que  nous  nous  adresserons  ;  c'est  aussi  aux  amateurs 
riches,  dont  beaucoup  ignorent  l'existence  de  noire  Société 
et  qui  s'associeront  volontiers  à  une  bonne  œuvre.  On  ne 
fait  jamais  vainement  appel,  chez  nous,  aux  sentiments 
généreux.  Nous  avons  la  conviction  que  la  propagande  à 
laquelle  nous  vous  convions  ici  aura,  si  vous  voulez  bien 
nous  aider,  pour  effet  de  grossir  considérablement,  notre  liste 
de  membres  protecteurs. 

La  Commission  directrice  de  VExposition  historique  de 
VArt  belge,  organisée  à  l'occasion  des  fêtes  nationales  de 
1880,  a  prélevé  sur  les  recettes  une  somme  de  2,000  francs, 
qu'avec  l'autorisation  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  elle  a 
versé  dans  la  Caisse  centrale.  Nous  remplissons  un  devoir 
bien  agréable  en  adressant  les  publics  témoignages  de  notre 
gratitude  à  la  Commission  qui  a  pris  l'initiative  de  celte 
mesure  généreuse  et  au  Ministre  qui  lui  a  donné  son  appro- 
bation. 

Nous  avons  reçu  de  la  Société  pour  l'encouragement  des 

30 
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beaux-arts  d'Anvers  une  somme  de  618  francs  à  l'occasion 
de  son  exposition  de  1879,  et  de  la  Société  pour  l'encou- 
ragement des  beaux-arts  de  Gand  une  somme  de  1,000  francs 
à  l'occasion  de  son  exposition  de  1880.  Grâces  soient  rendues 
à  ces  deux  institutions  pour  des  libéralités  qui  leur  donnent 
de  nouveaux  droits  à  notre  reconnaissance. 
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État  général 

DES  RECETTES  ET  DES  DÉPENSES    EN    1S80,    DRESSÉ  EN  CONFORMITÉ 
DE  L'ARTICLE  13  DU  REGLEMENT,  PAR   M.  ALVIN  ,  TRÉSORIER. 


I.   RECETTES. 

1.  Encaisse  au  31  décembre  1879 fr.  149  22 

2.  Cotisations  des  membres  associés  et  protecteurs  (*).  1,246  » 

3.  Expositions  (2) 1,618  » 

4.  Intérêts  des  fonds  placés 11,193  75 

5.  Remboursement  (3) 500     » 

Total fr.  14,706  97 


11.    —    DÉPENSES. 

1.  Frais  d'administration fr.  379  60 

2.  Pensions  annuelles  à  des  veuves  d'ar- 

tistes  3,000     » 

3.  Secours  temporaires 300     » 

4.  Achat  de  rentes  à  4  V^P-  °/o  (4).     •     •       9,640  55 

13,320  15 

Encaisse  au  31  décembre  1880 1,386  82 

Égal  à  la  recette fr.       14,706  97 

(1)  Dans  ce  chiffre  de  1,246  francs  est  comprise  une  somme  de  168  francs  pro- 
venant des  cotisations  arriérées  de  1879. 

12)  Cette  somme  se  compose  de  618  francs  provenant  de  l'Exposition  des  beaux- 
arts  d'Anvers  en  1879  cl  de  1,00)  francs  provenant  de  celle  de  Gand  en  1880. 

(')  Une  obligation  de  500  francs,  appartenant  à  la  Caisse  des  artistes,  est  sortie 
lors  du  tirage  d'octobre  1880.  Elle  a  été  remboursée  au  pair  et  immédiatement 
remployée. 

(4)  Y  compris  l'achat  d'une  obligation  de  500  francs  destinée  à  remplacer  celle 
qui  était  remboursée. 
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L'avoir  de  l'Association,  au  1er  janvier  1881 ,  s'élevait  à  la 
somme  de  fr.  255,886  82  c. 

Les  capitaux  placés  à  4  1/2  p.  c,  254,500  francs. 

Ge  qui  représente  un  revenu  annuel  de  fr.  12,872  50  cs. 

_3  capital  s'est  augmenté ,  dans  le  courant  de  l'année , 
d'une  somme  de  fr.  9,737  60  cs. 

La  progression  des  intérêts  a  été  de  fr.  438  16  cs. 
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COMPOSITION  DES  COMITES. 

(Janvier    1882.) 
COMITÉ    CENTRAL    (1). 

Bureau  de  la  classe  des  beaux- aris. 

MM.  N ,  directeur; 

Fétis,  vice- directeur  (secrétaire  du  comité); 
Liagre,  secrétaire  perpétuel. 

Membres  délégués  de  la  classe. 

MM.  L.  Alvin,  trésorier  du  comité; 
J.  Franck  ; 
L.  Gallait; 
G.  Gef.fs  ; 
A.  Robert. 
M 

Sous-comilé  d'  .Envers. 

MM.  Dr  Kfyser,  président; 

Le  cliev.  L.  de  Blrbip.i  ; 
J.  Geefs. 

(I)    Voyez  article  5  du  Règlement. 


30. 
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Sous-comité  de  Candi. 


MM.  F.  Vander  Haeghen,  président; 
N.  D'Huyvexter,  trésorier. 


Sous-comilé  de  Liège. 


MM.  le  Bon  deSelys  Longchamps,  président; 
A.  Chauvin. 
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Règlement. 

(Approuvé  par  arrêté  royal  du  10  janvier  1849.) 

Art.  1er.  Il  est  formé,  sous  la  dénomination  de  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges ,  une  association  dont  le  but  est  d'as- 
surer des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  et  à  leurs 
familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles ,  au  secrétariat  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1°  être 
agréé  par  le  comité;  2°  signer  une  adhésion  aux  présents  sta- 
tuts, dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée  ;  3°  payer 
exactement  la  cotisation,  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engagement 
cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre  de 
payer  exactement  sa  cotisation  et  décide  si  le  membre  doit  être 
relevé  de  sa  déchéance. 

Art.  5.  La  Caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes  et  lit- 
térateurs, qui  seront  invités  à  s'associer  conformément  à  l'art.  4 
ci-après. 

Les  membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'asso- 
ciation. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  hono- 
raires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuera  l'alimenta- 
tion de  la  Caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association ,  le  co- 
mité adressera  aux  artistes  qui  se  sont   fait   honorablement 
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connaître  par  leurs  travaux,  une  invitation  personnelle  de  s'as- 
socier, accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  statuts. 

Chaque  année,  des  invitations  seront  adressées  de  la  même 
manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontairement  oubliés 
dans  les  invitations  des  années  précédentes,  ou  qui  se  seront 
fait  connaître  récemment  par  la  production  d'un  ouvrage  im- 
portant. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges 
sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  auquel  seront 
adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés  par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans;  les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus  (1). 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du  comité 
vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe,  il  lui  est 
donné  un  suppléant  pour  la  durée  de  son  mandat  de  membre 
du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages; 
en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

li  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations  ;  les  procès-verbaux 
font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus  tard 
la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans  chaque 
localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 

Art.  6.  Le  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts  préside  le 
comité  ;  il  est  remplacé ,  en  cas  d'absence ,  par  le  vice-directeur. 

(1)   Le  renouvellement  du  comité  aura  lieu  en  février  1383. 
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La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  choix  lui  est  confié. 

Le  comité  fait  un  règlement  d'ordre  intérieur,  lequel  est 
soumis  à  l'approbation  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Aut.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des 
artistes  belges  sont  : 

1°  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association; 

2°  La  rétribution  volontaire  des  amateurs,  membres  hono- 
raires; 

5°  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 

4°  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  Gouvernement 
et  autres  autorités; 

5°  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  de  la 
Caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  recettes  qui  seront  réalisées 
en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  l'associa 
tion ,  ainsi   que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs,  est 
acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'asso- 
ciation pour  Bruxelles,  et,  pour  la  province,  chez  l'agent  du 
comité  (1). 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre  à 
souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  comité 
dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  général  de 
l'État  de  leur  ressort  les  sommes  provenant  desdiles  cotisations 
et  rétributions  mensuelles. 

(1)  Il  est  néanmoins  facultatif  aux  personnes  qui  le  préfèrent,  de 
«older  en  un  seul  payement  leur  cotisation  annuelle. 
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Les  agents  provinciaux  transmettent  immédiatement  au  tré- 
sorier le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  l'association ,  soit  par  l'État, 
soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  liquidés  au 
profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  lequel  acquitte  les 
mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes  et  opère  le  verse- 
ment dans  la  forme  prescrite  à  l'article  qui  précède.  Il  en  est 
de  même  des  sommes  de  toute  autre  recette  quelconque,  opérée 
au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts ,  le  comité  peut  au- 
toriser le  placement  immédiat  de  tout  ou  partie  de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse  une 
somme  excédant  500  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  Caisse  lui  est  définitivement  acquise. 

II  n'y  a  lieu ,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

Art.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 

Tous  les  trois  mois,  il  communique  un  extrait  de  ce  compte 
au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Art.  11.  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  rentes  sur 
l'État,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur  les 
placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  Ministère 
des  finances. 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  présente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demande  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  intérêts  des  capitaux  inscrits  au  nom  de  l'association  lui 
sont  portés  en  compte  par  l'administration  du  trésor. 

Les  titres  des  rentes  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

Art.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de  l'ex- 
trait de  compte  dontil  est  parlé  à  l'article  10,1e  comité  statue 
sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  13.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui  les 
arrête  définitivement.  Ce  compte ,  accompagné  d'un  exposé  gé- 
néral de  l'administration  de  la  Caisse  pendant  l'année  écoulée, 
est  inséré  dans  V Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de  cet 
exposé  général ,  par  les  soins  du  comité. 

Art.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  intérêts 
de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par  les  fonds 
appartenant  à  l'association,  sans  jamais  toucher  au  capital. 
Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capitaux  de  l'asso- 
ciation auront  atteint  la  somme  de  six  cent  cinquante  francs, 
le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque  mois,  d'une  somme 
de  cinquante  francs. 

Art.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions  de 
collation  de  pension  ou  de  secours;  il  détermine  le  taux  et  la 
durée  de  ces  derniers ,  selon  les  circonstances ,  dont  l'apprécia- 
tion lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par  une 
décision  du  comité  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des  beaux- 
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arts,  laquelle ,  après  avoir  entendu  les  observations  du  comité, 
réforme  ou  maintient  la  décision. 

Art.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge 

1°  Des  pensions; 

2°  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves;  elles 
sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  proposition 
du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents  francs  par  an 
et  ne  sont  accordées,  dans  aucun  cas,  qu'après  dix  années  de 
participation  à  la  Caisse  (1);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'y 
avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomina- 
tion de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de  l'âge 
de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'asso- 
ciation, un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse  d'édu- 
cation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière  un 
état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et  le 
comité  ;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants  qui 
intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judiciaire  et 

(1)  La  disposition  additionnelle  introduite  dans  cet  article,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participation  à  la  Caisse  pendant  la  durée  de  dix 
ans,  a  été  approuvée  par  arrêté  royal  du  19  avril  1852. 
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d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nommés  par  le 
comité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

1°  D'avocats  à  la  Cour  de  cassation; 

2°  D'avocats  et  d'avoués  à  la  Cour  d'appel; 

5°  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuellement 
par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts  des  veuves 
et  orphelins  secourus  par  l'association.  Leurs  vacations  sont 
entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend  à  sa  charge  que 
les  frais  de  justice. 

Art.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

1°  De  docteurs  en  médecine; 

2°  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel  aux 
besoins; 

ô°  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs  soins, 
sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  artistes  mal- 
heureux faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
conseil,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION 

(Janvier  1882.) 

Protecteurs. 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI. 

S.  A.  R.  Msr  le  Comte  de  Flandre 200 


Membres    honoraires. 

Quotité 
par  an. 
Adan,  le  colonel  Emile  (de  l'Académie),  rue  de  la  Couronne, 

n°  1,  à  Ixelles 12 

Bascou,  A.T  négociant,  rue  Montoyer ,  21,  à  Bruxelles  .  .  20 
Beernaert,   M11*  Euphrasie,  peintre,    rue    du  Buisson,  20, 

â   Bruxelles 12 

Brugmann,   G.,    consul   de    Suède,  rue  d'Arenberg,   9,    à 

Bruxelles 12 

Bt'CHERON-GALLAlT,  Madame,  peintre,  rue  des  Palais,    106, 

à  Schaerbeek 20 

Champion-de-Villeneuve,  propriétaire,  rue  Léopold,  17,  à 

Bruxelles 20 

Daele,  Auguste,  rue  Haute-Porte,  20,  à  Gand 12 

De  Burbure,  le  cbevalier  Léon  (de  l'Académie),  à  Anvers.  24 
De  Haas  ,    J.-H.,    peintre,    place   du    Luxembourg,   21,    â 

Bruxelles 20 

De  Hemptinne,  C,  industriel,  à  Gand 12 

De  Kerchove,  le  comte  Charles,  bourgmestre  de  Gand   .     .  12 

De  Kerchove  de  Denterghem  ,  le  comte  Rodolphe,  à  Gand.  12 

De  Lalaing,  le  comte  Jacques,  rue  Ducale,  42,  à  Bruxelles.  15 

De  Loose,  C,  propriétaire,  à  Gand 12 
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D'Huyvetter  ,  Norbert ,  propriétaire ,  à  Gand 12 

De  Senzeillk,  le  baron,  propriétaire,  à  Bruxelles.      ...  12 

Fologne,  Egide,  architecte,  place  des  Palais  ,  5,  à  Bruxelles.  12 

Liedekerke -Beaufort  (le  comte  Ad.  de)  ,  propriétaire,    à 

Bruxelles 25 

Markelbagh,  A.,  peintre,  chaussée  de  Haecht,  129,  à  Schaer- 

beek 24 

Pirmez,    Eudore,    ancien    ministre,  rue   de    Florence,    35,   à 

Bruxelles 12 

B.OBBE,  Louis,  peintre,  rue  Joseph  II,  n°  22,  à  Bruxelles   .      .  12 

Sigart,  Fl.,  avocat,  rue  de  l'Arbre-Bénit,  105,  à  Ixelles     .  12 

Smits,    Eugène,    peintre,     place    de  la    Chancellerie,    7,    à 

Bruxelles 12 

Stai.LAERT,   J  -J.-F  ,   peintre,  professeur  à  l'Académie  des 

beaux-arts  de  Bruxelles,  rue  ries  Chevaliers,  20,  à  Ixelles.  12 
Stappaerts,  Félix  (de  l'Académie),  littérateur,  rue  de  Pas- 
cale, n°  12,   à  Bruxelles 12 

Vander  Haeghen  ,  Ferdinand,  bibliothécaire  de  l'Université, 

à  Gand 12 

La  Société  libre  d'Émulation  de  Liège 25 


Membres  effectifs. 

Allard,  artiste-peintre,  à  Gand 12 

Alvin,  Louis  (de  l'Académie),    conservateur  en  chef    de  la 

Bibliothèque  royale,  rue  du  Trône,  45,  à  Ixelles    ...  12 

Balat,   Alph.  (de  l'Académie),  architecte,  rue  de  Londres, 

17,  à  Ixelles 12 

Biot,  G.,  graveur,  chaussée  d'Ixelles,  315,  à  Ixelles  ...  12 
Blaes,  Arnold-Joseph,  ancien  professeur  au  Conservatoire, 

rue  Joseph  II,  10,  à  Bruxelles 12 

Bureau,  T.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Gand.     ...  12 

Canneel,  Théodore-Joseph,  peintre,  directeur  de  l'Académie 

des  beaux-arts  ,  à  Gand 12 
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Capronnier,  J.-B.,  peintre  sur  verre,   rue  Rogier,  246,  à 

Schaerbeek 12 

Chalon,  R.  (de l'Académie),  rue  du  Trône,  113,  à  Ixelles     .  12 

CLAYS,  Paul- Jean,  peintre  ,  rue  Seutin,  27,  à  Schaerbeek  .      .  12 

Conrardy ,  J.-L.-J. ,  professeur  au  Conservatoire,  rue  des 

Clarisses,  24,  à  Liège 12 

De  Biefve,  P.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  Marnix,  9, 

à  Bruxelles '.  12 

De  BLOCK,Eug.,  peintre,  chaussée  de  Haecht,  222  ,  à  Schaer- 
beek    12 

De  Busscher,  Edm.  (de  l'Académie),  archiviste  communal  , 

rue  des  Vanniers,  18,  à  Gand 12 

De  Keyser  ,  N.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  la  Pépi- 
nière,   15,  à  Anvers 12 

De   Man,    Gustave    (de    l'Académie),    architecte,    rue    du 

Parnasse,  27,  à  Ixelles 12 

Demannez,  correspondant  de  l'Académie,  graveur,  rue  de  la 

Ferme,  8,  à  St-Josse-ten-Noode 12 

De  Selys  Longchamps  ,  Edm.  (de  l'Académie)  ,  bd  de  la  Sau- 

venière,  34,  à  Liège 12 

Desenfans,    Alb.,   statuaire,   rue  de  la  Poste,  42,  à  Saint- 

Josse-ten-Nocde • 12 

De  Witte,  le  baron  J.  (de  l'Académie),  au  château  de  Wom- 

melghem ,  lez-Anvers 12 

Duhem,  Hipp.-J.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  du  Méri- 
dien, 27,  à  Saint-Josse-ten-Noode 12 

FÉTis,  Ed.  (de  l'Académie) ,  conservateur  delà  Bibliothèque 
royale,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts,  rue  Mon- 
tagne des  Quatre  -Vents,  5  ,  à  Bruxelles 12 

Fraikin,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haecht, 

182,  à  Schaerbeek 12 

Franck,  J.  (de   l'Académie),    graveur ,  rue  de  l'Ascension, 

30,  à  S'-Josse-ten-Noode 12 

Gallait,  Louis  (de  l'Académie),  peintre,  rue  des  Palais,  106, 

à  Schaerbeek 12 
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Geefs,  Guillaume  (de  l'Académie),  statuaire,  rue  des  Palais, 

22,    à    Schaerbeek 12 

Geefs,  Jos.  (de  l'Académie)  ,  statuaire,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  beaux-arts,  rue  Léopold  ,  45  ,  à  Anvers    ...  12 

Gevaert,  F.- A.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire, 

rue  de  la  Régence,  15,  à  Bruxelles 12 

Guffens  ,  Godfried  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  Locht,  76 , 

à  Scbaerbeek 12 

Haseleer,  E. -A.,  peintre,  rue  Vifquin,  38,  à  Schaer- 
beek    12 

Heinevetter  ,  ancien  chef  de  musique  du  2me  régiment  de 

chasseurs  à  cheval,  Place  Liedts ,  18,  à  Schaerbeek  ...  12 

Hemleb,   professeur   de    musique,    rue    des    Fossés,   39,   à 

Namur  .      ,     .      .      . 12 

Henné,  Alex.,  secrétaire  de  l'Académie  des  beaux-arts,   rue 

Bosquet,  1,  à  Saint-Gilles 12 

Hofman,  J.,  architecte-ingénieur,  rue  des  Sœurs-Noires,  15, 

à  Gaud 12 

Jacquet,  Joseph,    statuaire,    professeur  à   l'Académie  des 

beaux-ans,  rue  Charles-Quint ,  100,  à  Bruxelles  .      ...  12 

Lammens,  Jean-Charles,  peintre,  à  Gand 12 

LamoriniÈre  ,  peintre,  à  Anvers 12 

Leclercq,  Julien  (de  l'Académie) ,  ancien  directeur  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  de  Lokeren,  rue  du  Commerce,  32, 
à  Bruxelles 12 

Leroy,  W.,  peintre,  rue  du  Pépin,  19,  à  Bruxelles      ...  12 

Liaghe  (J.-B.-J.),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  rue 

Caroly,  23,  à  Ixelles 12 

Mailly  ,  F.d.  (de  l'Académie),  rue  St-Alphonse,  31,  à  S»- 

Josse-ten-Noode 12 

Melsens,  L.  (de  l'Académie),  professeur  à  l'école  vétérinaire, 

rue  delà  Grosse-Tour,  17,  à  Bruxelles 12 

MEUNIER,  Ch  -Jean-Baptiste,  graveur,  chaussée  d'Ixelles,  276, 

à  Ixelles 12 

31. 
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Meunier,  Constantin-Emile,  peintre,  rue  des  Hospices,  à 

S'-Josse-ten-Noode 12 

Moysard,  Louis,  chef  de  musique  pensionné  du  2e  régiment 

de  lanciers,  rue  de  Munich,  72,  à  SMJilles 12 

Mussels,  F.,  ancien  chef  de  musique  du  1er  régiment  de  lan- 
ciers, à  Thulin  (Hainaut)    12 

Nolet  de  Brauwere  van  Steeland  ,  J.  (  de  l'Académie) , 

rue  Neuve,  7,  à  Vilvorde 12 

PARTOES,  Alexis,   architecte,    rue  Souveraine,  87,  à  Ixelles.  12 

PAULi,   Adolphe  (de  l'Académie),   professeur  d'architecture 

à  l'Université,  place  des  Fabriques  ,  l,  à  Gand     ....  12 

Platteel,  François,  artiste-musicien,  rue  Josaphat,  58,  à 

Schaerheek 12 

Portaels  ,  Jean  (de  l'Académie),  peintre,  directeur  de 
l'Académie  des  beaux-arts,  rue  Royale,  184,  à  S'-Josse- 
ten-Noode 12 

Radoux  ,  Théodore  (de  l'Académie),  directeur  du  Conserva- 
toire royal  de  Liège 12 

Robert,  Alexandre  (de  l'Académie)  ,  peintre,  professeur  à 
l'Académie  des  beaux-arts,  Place  Madou ,  6 ,  à  S'-Josse- 
ten-Noode 12 

Roffiaen,  Fr.,  peintre,  chaussée  de  Wavre  ,  31 ,  à  Ixelles    .  12 

RosAR ,   Henri-Ant.  ,    chef  de   musique  du    6e  régiment   de 

ligne,  rue  Gaucheret,  91,  à  Schaerheek 12 

Samuel,  Adolphe  (de  l'Académie  ) ,  directeur  du  Conserva- 
toire, place  de  l'Evêché,   1 ,  à  Gand 12 

Schadde,  Jos.  (de  l'Académie) ,  professeur  à  l'Académie  des 

beaux-arts,  rue  Leys,  18,  à  Anvers 12 

ScHAEFELS,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts,  à  An- 
vers      12 

Schubert,  Jos.,   dessinateur,  rue  de  lu  Madeleine,  51  ,   à 

Bruxelles 12 

Simonis,  Eugène  (de  l'Académie),  statuaire,  rue  du  Ca- 
nal, 53*,  à  Bruxelles 12 
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Siret,  Adolphe  (de  l'Académie),  commissaire  d'arrondisse- 
ment, à  S'-Nicolas 12 

Slingeneyer,  Ernest  (de  l'Académie)  ,  peintre,  rue  du  Com- 
merce, 93,  à  Bruxelles 12 

Stas,  J.-S.  (de  l'Académie) ,  rue  de  Joncker,  13,  à  Saint- 
Gilles      12 

Stobb\erts,  artiste-peintre,  à  Anvers 12 

Stroobant  ,  Frauçois  ,  peintre,  rue  Van  Aa,  à  Ixelles  .      .     .  12 

Thiberghien,  Louis,  peintre,  à  Liège 12 

VANDEN  Bogaerde,  chef  de  musique  du  9«  régiment  de  ligne, 

à  Arlon • 12 

Vanderplaetzen  ,  professeur  de  dessin,  à  Gand     ....  12 

Van  Keirsbilck.  professeur  à  l'Académie  des   beaux-arts, 

rue  Thiéfry,  47,  à  Sehaerbeek 12 

VAN  Lamperen,  M-,   bibliothécaire   du  Conservatoire,   rue 

de  Florence,  47,  à  Ixelles 12 

Van  Moer  ,  Jean-Baptiste,  peintre,  rue  Wiertz  ,  à  Ixelles  .  12 

Van  Severdonck,  J.,  peintre,  professeur  à  l'Académie  des 

beaux-arts,  rue  du  Progrès,  26,  à  Sehaerbeek    ....  12 

Van   Volxem,    P.,    professeur  au    Conservatoire,    rue   aux 

Laines,  12,  à  Bruxelles 12 

Van    Weddinghen,   professeur   de   musique ,  rue  Lefrancq, 

56,  à  Sehaerbeek 12 

VerlAT,  Charles,  peintre,  quai  Saint-Jean  (sud),  20,  à  An- 
vers     12 

VerpeanCKE,  Beru.,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts, 

à  Gand 12 

VERWÉE,  Alfred,  jjeintre,  à  Sehaerbeek 12 

Wagkner,  A.  (de  l'Académie),  administrateur  de  l'Université 

de  Gand,  rue  Traversière,  25,  à  Gand 12 

VVante,  Constant,  aucien  maître  de  dessin  à  l'École  moyenne 

de  l'État,  à  Gand 12 

WATELLE,   Ch. -Henri,  professeurjle  musique,    rue   Vander 

Haegeu,  8,  à  Bruxelles 12 
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Wouters,  Edouard,  peintre,  rue   de  la   Constitution,  7, 
Schaerbeek 


N.  B.  Les  associes  qui  négligent  de  faire  connaître  leur  change- 
ment de  domicile  s'exposent  à  être  considérés  comme  ayant  renoncé 
à  faire  partie  de  l'Associalion. 
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CHANGEMENTS  SURVENUS  PENDANT  L'IMPRESSION 
DE  L'ANNUAIRE. 

Classe  des  sciences  : 

MM.  Edouard  Van  Beneden,  élu  directeur  pour  1883. 
Ad.  Wurtz,  élu  associé  le  46  décembre  4884. 
Angelo  Genocchi,  élu  associé  le  46  décembre  4884. 
Th.  Schwann,  associé,  décédé  le  41  janvier  4882. 
E.  Adan,  correspondant,  décédé  le  43  janvier  4882. 

Classe  des  lettres  : 

MM.  Rolin-Jacquemyns,  élu  directeur  pouru4883. 
Jean  Bohl,  associé,  élu  le  9  mai  4884. 
Canovas  del  Castillo,  élu  associé  le  9  mai  4884. 
Auguste  Castan,  élu  associé  le  9  mai  4881. 
Adr.  de  Longpérier,  associé,  décédé  le  47  janvier  4882. 

Classe  des  beaux-arts  : 

MM.  Éd.  Fétis,  élu  directeur  pour  4883. 

Emile  Wauters,  élu  membre  (section  de  peinture)  le  4  jan- 
vier 4882. 

Pierre  Benoit,  élu  membre  (section  de  musique)  le  4  jan- 
vier 4882. 

J.  Makart,  élu  associé  (section  de  peinture)  le  4  janvier  4882. 

J.-C.  Baschdorff,  élu  associé  (section  d'arcbitccture)  le  4  jan- 
vier 4882. 

H.  Schliemann,  élu  associé  (section  des  sciences  et  des  lettres) 
le  4  janvier  4882. 
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MM.  Ch.  Blanc,  associé  (même  section),  décédé  le  14  janvier  1882. 
Edm.  De  Busscher,   membre   (même  section),  décédé   le 
17  janvier  1882. 

Commission  de  la  biographie  nationale  : 

M.  Ad.  Siret,  élu  secrétaire,  en  remplacement  de  M.  Edm.  De  Bus- 
scher, démissionnaire. 
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